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€?«  Poids  foHtenus  fur  des  fiifices  inclinées, 

D  E  F  I  N  J  T  1  o  -N    XXV. 

N  plan  qui  n'eft  ni  vertical  *  lù  horifon- 
tal ,  s'appelle  un  fia»  inelitté  i  l'angle  qu'il . 
fait  avec l'horifon s'appelle  fon angle  aitt- 
elirta/foft  ;  la  verticale  comprife  entre  fon 
extrémité  fupcrieure  .&  l'horifoncale  qui^ 
pafle  par  l'intérieure ,  s'appelle  fa  hautcun* 

&.'ia  partie  de  cette  hurifontale  ^-comprÛe  entre  ce  plan 

Si.  fa  hauteur.,  s'appelle  .fa  Irafe. 
Suivant  cela,  fi  des  furfaces  S,  V,  on  prendla  moyenne  Tm.  t«4i 
XomeJJ.  A 


t. 


'*:  N  Ô  U  V  H  L  L  B; 

pour  un  plâa  incliné  à  rhorifoo-GKj  &  HG,  pour  la 
longueur  de  ce  plan  comprîfe  entre  rhorifontale  GH  &  la 
verticale  HK,  l'on  aura  HGK^pour  (on  angle  ^inclinai--' 
/m  ,  HK  pour  fa  hauteur ,  &  GK  pour  fa  bafe. 

*  4 

.    \ 

Toutes  lès  fùrfaces  courbes  pouvant  être  regardées  * 
eçmme.faites  d'une  infinité  de  petits  plans  infiniment  pe- 
•  ^tiis  dîfiFéremment  inclinez  fuivant  les  diredions  de  ceux:  ' 
'i(iul4è9  Widbent  en  ces  points  ou  parties  infiniment  peci-- 
;  jsjt&reëardées  comme*  s'evanouiffaiit  en -points  >  il -fuit  de, 
::  la  pt&^ente  Déf.  z-^.  que  Tinclinaifon  d'une  ligne  où  ■'■ 
furface  courbe  quelconque  varie  dans  tous  fes  points ,  & 
que  fon  incfinaifon  en  chicttndeux  eft  toujours  celle  de 
la  tangente  droite  ôU  de  fon  plan  touchant  en  ce  point:  - 
de^rte  cHi'en  ciuque  poiot  O  de  la  furface  courbe  SO  V,  ^ 
cette  furtoce  peut  paûer  pour  le  pian  incliné  HG  qui  la 
touche  en  ce  point  O ,  ayant  là  HGK  pour  fon  angle  d'^n- 
clinaifon,  HK  pour  fa  hauteur ,  &  GK  pour  fa  bafe,  en  • 

prenant  H  G  pour  la  longueur  de  ce  plan. 

-  •     •  ....  .    " 

D  E  F    I.N  I  T  I  O  N     XX  V  I. 

On  appellera  ici  &  dans  la  fuite  >  bafe  d*un  corps  ou 
d'un  poids ,  ce  qu*il  aura  de  fa  furface  appliquées  celle 
fur  laquelle  il  (c  trouvera  :  par  exemple  ,  ici  O  fera  la 
bafe  du  poids  EO ,  foit  que  O  foit  un  point ,  ou  une  fur- 
face ,  félon  la  figure  &  la  pofition  de  ce  poids. 

Suivant  ce  langare ,  un  poids  aura  autant^c  iafes  qu'it 
touchera  de  fùrfaces  difFerentes  en  des  endroits  differenssr 
c*eft  pour  cela  que  dans  La  fuite  nous  lui  donnerons  deux. 
bafes  y  lorfqu'it  fera  foùtenu  entre  deux  fùrfaces ,  unc. 
pour  chacune. 

Ce  langage  extraordinaire  nejl  que  four  abréger  nos  ex- 
freffions ,  &  rendre  par-là  nos  démonjtrations  plus  courtes  & 
moins  embarraffées. 


M  £  C  A  N  I  QJU  E.' 

Définition    XX VIL 

'Si  da  point  A  de  concours  des  diredions  cjuelconques 
.ïÂM  >  AR.,  du  poids  £0  &c  de  la  puiflance  R  qui  le  re^ 
rvchdxok  en  équilibre  £ir  la  furÊice  quelconque  S  V  >  on 
^^agine  une  perpendiculaire  AD  à  cette  furface ,  à  la-* 
■queue  on  va  voir  (  Th.  i6.  CoroL  i.  %.  )  que  pour  cet 
'  équilibre  cette  perpendiculaire  doit  pafler  par  quelqu'un 
<les  points  O  de  la  bafe  du  poids  i  &  fi  d'un  point  quek 
.;conque  D  de  cette  perpendiculaire  AD  ,  on  mené  une 
.  autre  perpendiculaire  DM  i  la  direétion  AM  de  ce  poids 
£0.  La  force  quon  a  vu  dans  les  Corol.  8.  $.  du  Lem.  3 . 
et  qu'on  va  voir  encore  dans  les  part,  i .  1 .  du  Th.  1  d» 
^devoir  réfulcer  du  conccwrs  d*aclK>n  de  ce  poiJs  £0  & 
de  la  puiflance  R.  fur  la  furface  SV  fuivant  AD  ,  fera 
appellée:la  charge  de  cette  furface  5  &  la  réfiftance  dire-^ 
sAement  oppofée  que  {Lem.  3.  CoroL  t.  nomb.  z.  )  cette 
Turface  y  rera  ,  s'appellera  fa  réfifiance  .t$tale  ^  ou  fa  réfi- 
fiance  direite  ,  ou  lîmplement  fa  réfifiance  5  ce  qu'elle  en 
.fera  {Lem.  3.  CoroL  6.  j.  )  de  M  vers  A  fuivant  la  dire- 
âîon  MA  dii  poids  EO ,  s'appellera  fa  réfijlance  venûalci 
&C  on  appellera  fa  réfifiance  horifontale  ce  qu'elle  en  fera 
cde  même  (  Lem.  3 .  Corol.  6.7.)  de  D  vers  M  fuivant  DM, 
lu^  efforts  fui  vaut.  AM  ,  MD  ,  diredemcnt  oppofez 
/&  égaux  à  ces  réfiftances, verticale  &  horifontale  ,  s'ap- 
pelleront auflî  les  charges  des  plans  GK ,  HK ,  aufqueli 
CCS eâbrts.jGxit  (  Hyf.  )  perpendiculaires. 

AVERTISSEMENT, 

Les  forfaces  y  foit  planes  /foit  coiirbes ,  s'appelleront  S  V 
fdans  la  fuite  5  pour  faire  quadrer  chaque  démonflration 
.  à  toutes  à  la  fois  avec  moins  de  figures  &  de  difcours  :  ou 
prendra  HG  pour  la  longueur  de  la  plane  ou  du  plan 
touchant  de  la  courbe  au  point  0  de  là  charge  5  fie  par 
<:onfequent  (  Déf.  x  yé'f»^  Corol.  )  la  verticale  HK  pour 
,fa  hauteur ,  ficrhorifbniale  KG  pour  fa  bafe. 
,On  prepd  ici .  à  rardinaii;e  pour  une  {ur£ice  incliné; 

JLij 
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quelconque  >  ^  pour  fa  bafé  horifonrale,  les  -/eftîons  SV,  > 
ÔK,  faites  par  un  même  plan  vertical  qui  les  coupe  per- 
pendiculairement toutes  deux-:  il  en  fera  de  même  delà 
liauteur  HK  de  cette  furface. 

Enfin  lorfqu*il  s'agira  de  deux  furfaces  inclinées  cntre-^ 
elles ,  on  les  fuppo(era  toujours  avoir  de  telles  feâions  de 
leurs  bafes  en  ligne  droite. 

THEOREME    XX VL 

Fondamental  de  la  prefente  Sedion  6. 

I»- 

lia-ioçi  Quelques  foient  la  furface  inclinée  SV  ^  le  foids  mobile 
ao^.  107.  ^oN,  lafuijf'ance  R  qm  lui  cfi  appliquée  ^  &  '^^  directions 
JFC^ERrde  cepoidsiér  de  cette  fuijfance  m- (jr  confequemment 
auffi  que Iqu  angle  RAC  que  ces  deux  direâfions  f^y^f^t  entre-" 
€Ues  :foit  imaginé  un  parallélogramme  B'ACD  fait  de  cotezi 
AB ,  AC,  pris  fur  les  directions  ER ,  FC ,  de  la  puijfance  R 
(jr  du  poids  EON  depuis  le  poinPAde  concours  de  ces  mêmes 
directions. 

I.  s' il  y  a  équilibre  entre  cette  pui^ance  R^ce  poids  EON^ 
foutenu  par  elle  fur  la  furface  SV^  (^  q^^  l^  diagonale  AD 
de  ce  parallélogramme  BACD  foit  perpendiculaire  à  cette  fur-- 
face^  ér  la  feule  quon  lui  puijje  ainji  mener  du  point  A  (  la 
raifon  de  cette  exception  paroitra  dans  le  Scholie  juivant  ) 
€ette  diagonale  AD  paffera  toujours  par  quelque  point  O  de 
la  bafe  du^pôids  EOI^  \  (^  iimprejfion  ou  la  charge  ré  fuit ante 
du  concours  £aCtion  de  la  puijjance  R  ér  de  la  pefanteur  di^ 
poids  EON  i  fur  la  furface  SFj  fera  toujours  k  chacune  de 
ces  deux  forces  comme  cette  di^*gonale  AD  a  chacun  des  cotez» 
AB  y  AC ,  qui  leur  répo^îdentfur  leurs  directions  dans  le  parais 
lelogramme  BACD. 

1 1.  En  ce  cas  d'équilibre  fur  quelque  furface  SFquc  cefoit^ 
fans  en  excepter  prefentt^ment  aucune  ,fi  les  cotez,  ABy  AC ^ 
du  parallélogramme  BACD  font  entreux  comme  la  puijfance 
•JK  O*  la  ptfantiur  du  poids  EON  y  fur  les  directions  aefquelles 
ênfuppofe  ces  cotez  >  U  diagonale  AD  de  ce  paralldcgramme 
Jura  perpendiculaire  à  cette  furface  S  F  en  quelque  point  0  de 
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la  hajt  d0 poids  EON  f  dr  la  charge  ou  imfrejfvon  réfultantê 
Au  concours  d'action  de  ces  deux  forces  fur  cette  furface ,  fera 
encore  }$  chacune  belles  comme  cette  diagonale  AD  a  chacun^ 
Je  s  coiè^AR^  AC ,  qui  leur  répondent  fur  leurs  direÛions  dans 
Je  parallélogramme  BA CD. 

III.  Réciproquement  fur  quelque  furface  que  ce  foit  encore , 
jf  le  parallélogramme  BAC  D  a  encore  [es  c&téz,  AB  ,AC  y  en^ 
Sreux  en  raison  de  la  puiffance  R  ér  de  la  pèfanteurdu  poids 
BONyfurles  directions  defquelles  on  fuppofe  ces  côte^y  ér' 
fue  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme  foit  perpendicu- 
laire à  cette  jurface  quelconque  S  F  en  quelque  point  O  de  la 
hafe  du  poids  EON:  ce  poids  fera  toujours  alors  fou  tenu  fur" 
eette  furjace  par  la  puijjance  R  en  équilibre  avec  lui. 

Demonsthation. 

Pakt.  L  Les  Corol.  8.  9.  du  Lem.  3.  font  rbir  que* 

pour  que  la  puiffance  K  foiitienne  le  poids  EON  fur  la  ' 

furface  quelconque  inclinée  SV,  rimprfeflîon  oïl  la  force ^ 

xéfultancc  du  concoiu's  d*aâion  de  cette  puiffance  &  de' 

la  pcfantcur  de  ce  poids  fur  lui,  doit  être  dirigée  fuivant- 

une  perpendiculaire  menée  du  point  A  à  cette  furface  >  ^ 

laquelle  perpendiculaire  paffe  par  la  'bafe  de  ce  poids- 

Donc  cet  équilibre  étant  ici  fuppofé  entre  la  puiffance  R.* 

&  le  poids  EON  iur  cette  furface  S  V  ou  HG ,  &  la  diago-  • 

iiale  AD  y  étant  auflî  fuppofée  perj  eaiiculaire  à  cette 

même  furfice,  &  la  feule  quon  y  puiffeinenef  du  point 

A  i  rimpreflîon  réfultante  du  concours  d  adion  de  la- 

puiffance  K.  &  de  la  pefanteur  du  poids  EON  fur  lui , 

doit  être  icifuivant<:ette  diagonale  AD,&  cette  diago-^ 

nale  paffcr  par  la  bafe  de  ce  poids  EON.  Doncauffi^ 

(  Lem.  3 .  Corol.  4.  ;  cette  f  jrce  ou  imprcflîon  de  A  versD^ 

fuivant  AD  perpendiculaire  en  O  à  la  furface  S  V ,  qui  eu; 

ce  cas  d'équilibre  lafoiitient  ainfi  toute  entière,  e'eft-à- 

dire ,  la  charge  de  cette  furface  en  ce  point  O ,  réfùltan— 

re  fur  elle  du  concours  d'action  de  la  puiffance  R  &  delà 

pefanteur  du  poids  EON ,  doit  êire  ici  à  chacune  de  cts^ 

aeux  forces  génératrices  de  celle-là ,  comme  cette  diago-^ 

Aiii. 


\ 
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.aale  AD  eft  à  chacun  des  cotez  AB  >  AC,  qiiî  leur  ni- 
pondent  fur  leurs  diredions  dans  Jlç  parallelogranuxic 
B  ACD.  Ce  qu  il  fallait  j  "".  démontrer. 

Pakt.  il  Puifque(i^/. ;.la  puiflanceR.  &  lapefan- 
.tcur  du  poids  EON  font  ici.  entr'cUes  comme  les  cotez 
AB,  AC  ,  du  parallélogramme  BACD  i  L'impreffion  ré- 
fultantede  leur  concours  d'adion  fur  ce  poids  >  doit  être 
\Lem.i.part.j\..ér  Corol.^.nomh.  i.)  de  A  vers  D  fuir- 
^vanc  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme  comme 

(  Lem.  3  •  Carol.  6.)  fi  ce  corps  au  lieu  d'être  pouffé  ou  tiré 

par  ces  deux  forces  à  la  fois  >  ne  rétoit^ea  ce  fens  que  par 

tme  feule  qui  f^t  égale  à  c€  qu'il  lui  en  réfulte  du  con-* 

.cours  d'aétion  de  ces  deupc4a.  Donc  dans  le  cas  d'équi-* 

ilibre  ici  fuppofé  eptre  la  puiflance  R  &  le.poîds  EON  fur 

4a  fur  face  SV ,  cette  diagonale  doit  être  {Lem.:}.  Corol. 

,3.5.)  perpendiculaire  à  ceçte  fur  face  en  quelque  point 

Ode  la  bafe  de  ce  poids  >  &  (  Déf.xy.)  lacnarge  de  cette 

.furface ,  égale  (  Ax.  4.  )  à  cette  force  ou  impreilîon  réful- 

jïtanpe  du  concours  d'adion  de  la  puiffance  ^  &  de  la  pe« 

/anteiir  du  poids  EON ,  que  ceçte  furfiice  foûtient  toute 

•  entière  d  une  réfîftançe  diredement  oppofée  ^etre  (  Lem- 

3.  Corel,  ti.nomb.z.  )  à  chacune  de  ces  deux  forces  genC:- 

ratrices  de  celle-là ,  coipme  cette  diagonale  AD  à  chacun 

des  cotez  AB  >  AC  „  qui  leur  répondent  fur  leurs  dire- 

âions  dans  le  parallélogramme  BACD ,  ainfi  que  dans  la 

'précédente  pajçt.  i.  Ce  qui  eJt  tout xe  qu* il  fallait  ;l^ .  dé-* 

montrer. 

Part,  tîh  Puîfqiie l'on fuppofe  eiu:ore  icila  puiffan- 
;Ce  K  &:  la  pefanteur  du  poids  EON  en  raifon  des  côteZi 
AB  1  AC ,  du  parallélogramme  BACD ,  pris  fur  .leurs  dir- 
reétions  5  §c  que  de  plus  la  diagonale  AD  de  ce  •  parallelo- 
,gramme  eft  perpendiculaire  à  lajurface  S  V  ou  ,HG  en 
^quelque  point  O  de  la  bafe  du  poids  EON  3  Timpreffion 
réfultantedu  concours  d'adion  de  la  puiflance  R  &  de 
ia  pefanteur  de  ce  poids  EON  fur  ce  corps ,  doit  être  ici 
(  Lent.  3  .part.  4.  ér  Corol.  i .  nomk.  -i .  )  de  A  vers  D  fui- 
,«tat  cette  diagonale  AD ,  &  confequemn^enc  être^a.ui^ 
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i  ^/-  ^  perpendiculaire  à  la  furface  S  V  par  quelqu'un 
des  points^  O  de  la  bafe  du  poids  EON.  Donc  (  Lem.  3. 
CproL  8.  5>:  )  ce  poids  doit  être  ici  en  équilibre  avec  la 
paiffance  R  fur  cette  furface  SV.  Ce  qt$ilfalloit  3°.  dé-  ' 
montrer.  - 

AulTRE  Démons  T  II  A  T  ION. 

Part.  l.  Au  lièit  de  la  furface  S  V  imaginons  pour  un  • 
TTîoment  une  puiffance  T ,  qui  avec  une  corde  ZT  diri- 
gçc  fuivant  DA  prolonge  de  ce  côté-là ,  foùtienne  avec 
la  puiflancc  R  le  poids  EON  prefentemcnt  foûtenu  avec 
des  cordes  feulement.  Il  eft  manifefte  que  puifqué  [Hyp.)  ^ 
la  droite  TD  eft  perpendiculaire  en  O  à  la  furface  SV,  • 
&  la  feule  (  Ityf.  )  quon  luipuifle  menef  par  le  point  A  5^^ 
non  feulement  cette  furface  SV  ne  peut  fuppléer  la  puif- 
fance  T ,  &  foùtenir  en  fa  place  avec  la  puiflance  R  le 
poids  EON ,  à  moins  (  Lem.  y.'Corol.  8.5^.)  que  cette  per- 

Sendiculaire  AO  ne  pafTe  par  quelque  point  de  la  bafe  ' 
e  ce  poids  j  mais  encore  qu'alors  la  réfîftance  ou  (  Déf. 
27.  )  la  charge  de  cette  furface  ou  de  fon  point  O  feroit  '  • 
{frincip. gêner.  CoroL  r.)  égale  à  la  puiflance  T.  Or  cette 
puiflance  T  (  à  la  place  de  la  réfiftancc  de  cette  furface 
S  V  J  foûtenant  ainiî  avec  la  puiflance  R  le  poids  EON ,  » 
ou  (  ce  qui  revient  au  même  }  fe  trouvant  ainfi  foûtenuet' 
par  le  concours  d'adionde  la  puiflance  R  &  delapefan- 
tcur  du  poids  EON  ,  comme  n  elle  étoit  un  poids  dirigé 
fuivant  AT  >  &  foùtenu  avec  des  cordes  AR ,  AC,  par 
deux  puiflances  R  ,  C ,  dont  celle-ci  (  C  )  fût  égale  a  la 
pefanteur  du  poids  EON ,  &  de  même  diredion  AC  que- 
cette  pefanteur  :  cette  puiflance  T  (dis-je  )  ainfi  foùte- 
nue  5  leroit  alors  (  Th.  i  .part.  3 . 4.  ;  à  la  puiflance  R  &  à  la 
pefanteur  du  poids  EON ,  comme  la  diagonale  AD  du  pa-  * 
rallelo^amme  BACD  eit  à  chacun  àtits  cotez  AB>AC,  » 
corrcfpondans  fur  leurs  directions.  Donc  non  ieulement  ' 
cette  diagonale  AD  perpendiculaire  (  Hyp.  )  en  O  à  la  fur- 
face  S  V  refticuée  au  lieu  de  la  puiflance  T  ,  doit  pafl'cr  icî^ 
par  la  bafe  du  poids  EON  j  mais  encore  la  charge,  de  cette; 
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fiirface  y  doit  être  auflî  à  la  puiflance  R  &  à  ce  poîcis 
EQN ,  comme  cette  diagonale  ,  AD  du  parallélogramme 
BAÇD  eft.à  cbacxm  de*fes  cotez  AB ,  AC>correfpondans 
fur  les  diredions  de  cette  puiflance  R.  &  de  ce  poids  EON. 
.Ceqtéilfalloit  encore  i^.  démontrer. 

Faut.  IL  En  fuppofant  encore;  ici  la  puiflance  T  aa 
;lieu  de  la  furface  SV,  dont  elle  fuppléeia  réfiflanceea 
équilibre  (  Hyp.  )  avec  la  puiflance  R.  &  le  poids  EONi 
commue  fi  cette  puifÇince  T  étoit  un  poids  foutenu  feuler- 
ment  avec  des  cordes  AR.»  AC,  p?ir  deux  puiflances  R,, 
C,  dont  la  féconde  (  C  )  fût  égale  à  la  pefânteinr  du  poids 
EON ,  &  de  même  diredion  AC  que  cette  pefanteur  5  la 
part.  4.  du  Th.  i.  fait  voir  quepuifque  (  ffyf.  )  les  cotez 
,AB ,  ÀC ,  du  parallélogramme  BACD  font  ici.cntr'eux 
comme,  la  puiuaiiceR  &c  la  pefanteur  du  poids  EON,  la 
direftionTA  deJa  puiflance  T  doit  jêtre  en  ligne  droite 
;ivec  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme.  Or  IesQ>- 
roi.  &.  $.  du  Lem.  3.  font  voir  auflî  qju'afin  que  la  fur- 
face  S  Vfupplée. cette  puiflance  T  par  fa  réfiftance  ,  la 
direélipn  TA  prolongée  de.  cette  même  puiflance  T  doit 
ctre  perpendiculair^e  en  quelque  point  Ode.U  bafe  du 
poids  EON.  Donc  en  ce  cas  d^équilibre  entre  la  puiflan- 
.ce  R  &  le  poids  EON  fur  la  furû^e  SVremife  en  fa  pla- 
ce aulieu  de  la -puiflance  T ,  la  diagonale  AD  du  parallé- 
logramme BACP  doit  être  perpendiculaire  à  cette  fur- 
Êice  S  V  en  quelque  point  O  de  la  bafe  du  poids  EON,  &la 
réfiftance  de  cette  furface  alors  égale  {frine.^en.Cor.  1.) 
à  la  puiflance  T ,  être  auflî  pour  lors  (  T^.  i  .fan.  4.  )  à  la 
puiflance  R  &  au  poids  EON  ,  .comme  cette  difigonale 
AD  dii  parallélogramme  BACD,  eft  à  chacun  de  les  co- 
tez A  B,,AC>cQrrefpondans  fur  leurs  dir épiions.  C^j'i^V/ 
fMloit  encore  x  °*  démontrer. 

Part.  III.  Puifqu'on  fuppofe  encore  jci  les  cotez 
AB,  AC,  du  parallélogramme  BACD  fur  les  diredions 
delà  puiflancp  R  &  dcja  pefanteur  du  poids  EON ,  &  en 
laifon  de  ces  deux  forces  3  la  parc.  6.  du  Th.  ,1 .  fais  vpir 
.qu'une  jpuiflançe  Ta^pli^ue'e  au  poids  EQN  .parle  moyen 
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:d'vme  corde  ZT. dirigée  fuivant  la  diagonale  DA  pro- 
i longée  de  ce  parallélogramme ,  &  qui  feroit  à  la  puiflance 
R  '&  à  ce  poids  EON ,  comme  cette  diagonale  AD  eft  à 
chacun  des  cotez  correfpondans  AB ,  AC ,  de  ce  parallé- 
logramme ,  demcureroit  en  équilibre  avec  cette  puiflance 
R  &  ce  poids  EON  ainfi  foutenu  avec  des  cordes  ZT,ER, 
par  ces  deux  puiflances  T  ,  R.  Donc  fi  au  lieu  de  la 
puiflance  T,  de  qui  la  diredion  TD  pafle{Hy/.  )  par  le 
point  O  de  la  furctce  du  poids  EON  >  une  autre  furface 
immobile  SV  fe  prcfente  pour  foutenir  ce  poids  par  une 
.  bafc  dans  laquelle  foit  ce  point  O  ,  &  perpendiculaire- 
ment à  cette  direction  TD  ou  AD  i  cette  furface  SV 
(  Lem.  3 .  Corol.  8.9.)  foûtiendra  efFeétivcment  le  poids 
EONenéquilibreavec  la  puiflance  R.  C equ il f allouent 
,  cote  3  ®.  démontrer. 

Ce  quon  voit  ici  des  furface  s  convexes  SKy  s*  entendra  fans 
feine  des  coMaves  :  tout  ce  qui  f  recède  fe  démontrera  frècifé- 
ment  de  même.  Les  cas  où  le  point  A  de  concours  des  direiiions 
de  la  fiâijfance  R  é'  du  poids  i:ON  fe  trouveroit  hors  Ccten^ 
due  de  ce  poids  ,  fe  réfoudront  aujfi  comme  les  précedens  :  le 
Lem.  ^.&  fes  Corollaires  font  voir  que  la  diverfté  quelcon- 
que des  Jituations  de  ce  point  A ,  ne  doit  rien  changer  aux  rai- 
fonnemens  précedens ,  non  plus  qu'aux  confequemes  quon  en 
va  déduire  i  c'eji-a-dire ,  que  tout  cela  doit  également  conve^ 
nif  k  toutes  les  fituations  pojfibles  du  point  A  de  concours  des 
direif ions  du  poids  EON  ér  de  la  puijjance  R.  Ce  H  pourquoi 
on  fi  en  exprime  point  ici  les  figures ,  de  peur  £en  multiplier 
inutilemerrt  le  nombre. 

On  n  exprime  point  non  plus  la  figure  Saucurte  furface  ho- 
rifontale  ^  parce  que  la  ligne  de  direction  de  quelque  poids  que 
ce  foit^  lui  étAnt  toujours  perpendiculaire ,  fi  fe  jou  tient  deffus 
de  lui  même  ,  &  f^^s  le  fecours  d'aucune  pulfjance ,  par  la 
même  raifan  quil  en  a  befoin  {comme  on  vient  de  le  voir  )  pour 
demeurer  en  repos  fur  quelqu  autre  furface  que  ce  foit.  Lèpre- 
fent  Th.  16.  ne  laijfe  pourtant  pas  de  s'étendre  encore  jufques* 
U  y  ainfi  quon  le  verra  d.ms  les  Corollaires. 
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Cor  o  X  l  a  i  R  e    V 

La  part.  i.  fait  voir  qu'aucun  poids  EON  ne  peut  éti'c  * 
foûtenu  par  aucune  puiflance  R.  lur  aucune  furface  S V> 
à  moins  que  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BADC 
qui  auroit  (gs  -cotez  A  B  >  AC  >  en  raifon  de  cette  puiflan- 
ce &  de  la  pefanteur  de  ce  poids  fur  leurs  diredions  y  ne 
tombe  perpendiculairement  fur  cette  furface ,  &  ne  pafFe  • 
en  même  tems  par  quelqu'un  des  points  de  la  bafede  ce- 
poids.  • 

Corollaire   IL 

Mais  auflî  fuivant  la  partie  3 .  dès  que  l'un  &  l'autre  ' 
arrivera ,  la  puiflance  R  appliquée  alors  à  ce  poids  EON,  -. 
ne  manquera  pas  de  le  foîitenir  fur  cette  furface  S  V. 

CorollaireIIL 

Lorfque  le  poids  ne  touche  la  furface  qu'en  un  point  ; 
comme  lorfqu'il  ne  s'y  appuyé  que  fur  un  de  fcs  angles  , 
ou  que  fur  im  point  de  la  convexité  de  fa  courbure ,  fé- 
lon qu'il  elt  angulaire  ,  ou  d'une  furface  courbei  alors 
n'y  ayant  qu*une  feule  perpendiculaire  poflîble  à  cette 
furface  fur  la  bafc  de  ce  poids  ainfl  réduire  à  un  point ,  il 
fuit  du  Corol.  i.  qu'il  n'y  a  point  de  puiflance  capable 
de  le  foûtenir  en  cet  état ,  à  moins  que  le  concours  des  li- 
gnes de  diireclion  de  cette  puiflance  &  de  la  pefanteur  de 
ce  poids  ,ne  fe  faflc  en  quelque  point  de  cette  perpendi- 
culaire ,  c'elt-à-dire ,  à  moins  que  la  diredion  de  cette 
Eiiflance  ne  pafle  par  le  point  ou  cette  perpendiculaire  & 
diredion  du  poids  fe  rencontrent  3  &:  qu'ainfî  lorfque 
ce  poids  eft  fpherique  ,  ces  deux  ligiics  paflant  toujours 

Î>ar  fon  centre ,  il  n'y  a  point  de  puilfance  capable  de  le 
bûtenir  fur  quelque  fur£ice  inclinée  que  ce  foit  ,  à 
moins  que  la  ligne  de  direction  de  cette  puiflance  ne  pafle 
auflî  par  le  centre  de  cette  Sphère, 

La  raifon  de  cela  vient,  fuivant  le  Corol.  i.de  ce  que 
forfqu'un  corps  ne  touche  ouxie  s'appiiye  que  par  un  feul 
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.  ide  {es  points  fur  la  furface  inclinée ,  le  concours  de  fa  di- 
rection &  de  celle  delà  puilTance  qui  lui  eft appliquée, 
ne  le  peut  faire  auflî  qu*en  un  feul  poinc  d'oix  Ton  puilTe 

:  mener  une  perpendiculaire  à  la  furface  par  la  bafe  de  ce 
poids.  Il  en  cft  tout  autrement  lorfque  le  poids  eil  de  fi- 
gure Se  de  ficuacbn  à  toucher  en  plufieurs  points  la  fur- 
fiicc  inclinée ,  parce  qu'alors  on  y  peut  trouver  auffi  plu- 

.  Heurs  points  d^oii  l'on  peut  cirer  de  telles  perpendiculai- 
res à  cette  furface  par  la  bafe  de  ce  poids. 

C  G   R  G    L   L   Ai   RE     IV. 

Il  n'y  a  point  non  plus  de  puiflance  R  quelle  qu'elle 
foit ,  qui  puifle  foûtenir  aucun  poids  EON  fur  quelque 

.  furface  S  V  que  ce  puifle  être ,  a  moins  que  la  direction 
AR  de  cette  puiflance  ne  fe  trouve  dans  le  complément 
NAO  (  à  deux  angles  droits  )  de.  L'angle  CAO  compris  en- 
tre la  direcUon  AC  de  ce  poids  ,  &  la  droite  AO  menée 

,  du  point  A  perpendiculairement  à  la  furfaceSV.  Car , 

i^.  Si  cette  cUireftion  AR  de  la  puiflance  R ,  fe  confon- 
doit  avec  AN  »  elle  ne  feroit  plus  aucun  angle  avec  AC  : 

.  ainfi  (  Ax.  4.  (jr  Lem.  .3 .  Corol.  % .  )  cette  puiflance  R  {xor- 
teroit  feule  tout  le  poids  EON  fans  le  lecours  de  la  iurface 
S  V  3  ce  qui  eft  contre  Thypothefe. 

2^.  Si  cette  ligne  AR  de  diredion  de  la  puiflance  R^ 
fe  confondoit  avec  AO ,  ou  fi  elle  fbrtoit  de  l'angle  NAO, 
la  diagonale  AD  du  parallélogramme  B ACD ,  (e  trouve- 
roit  alors  vers  G  obliquement  à  HG  j  ce  qui  fer  oit  ne- 
ceflairement  (  Ltm.  3.  Corol.  7.  8.  p.  )  tomber  le  poiwls 
EON  de  ce  côte' -Là  j  ce  qai  efl:. encore  .contre  l'hypo- 

:  thefe. 

Donc  la  diredionARde  la  puiflance  R  doit  toujours  (ç 
trouver  dans  le  complément  NAO  de  l'angle  CAO  :  de 
forte  que  le  complément  à  deux  droits  elt tout Icfpace du 
mouvement  que. cette  diredion  AR  peut  avoir ,  c'ell-à- 

.  dire ,  tout  l'elpace  dans  lequel  doivent  être  comprifcs  tou- 

.  tes  les  dircdions  AR  des  puiflances  R  capables  de  ioute- 

;  air.  le  ppids  EON  fjir  le  point  O  de  la  furface  S  V. 

B.ij 
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ParunraifonnemcntkfetêprèsfemblabUi  on  prouver  a  fu'en 
$as  £  équilibre  la  direâfion  AC  du^poids  ne  peut  jamais  fe  ren- 
t^ntrer  dam  t angle  RAO. 

Cou  OL  L  A  I  n  E  V. 

En  cas  d'équilibre  entre  la  puiflance  R  &  le  poids  BON 
fur  la  furface  S  V ,  le  plan  BAC ,  ou 4e  parallélogramme 
BACD  fait  de  cotez  AB ,  AC ,  qui  (  Hyp.  )  leur  font  pro^ 
pprtionncls  fur  leurs  direâiions ,  eft  toujours  perpendicu* 
laire  à  cette  furface 5  puifque  {part.  1.)  la  diagonale  AD 
de  ce  parallélogramme  réll  toujours  à  cette  même  fur- 
face  S  V. . 

Go  R  O  LL A  I  K£      VL 

En  cas  d'équilibre  entre  la  pûiflancc  R  &  le  poids  EON  ^ 
fur  la  furface  S V ,  la  part,  i .  fait  voir  que  fi  la  diagonale  ' 
AD  d'un  parallélogramme  B AGD  fait  de-côtez  pris  fur  • 
les  directions  de  cette  puiflance  &  de  ce  poids  >  la  charge 
de  cette  même  furface  ,  qur  lui  refaite^  du  •  concours  • 
d'aftion  de  la  puiflance  R  &  delà  pefanteur  du  poids  EONi 
fera  toujours  alors  à  chacune^  de  ces  deux  forces  comme  • 
cette  diagonale  AD  eft  à  chacun  des  cotez  AB ,  AC ,  qui 
repondent  fur  leurs  direftions  dans^le  parallélogramme 
BACD5&  confequemment  que  dans  cette  part.  i.  ces 
cotez  AB,  AC,de  ce  parallélogramme  font  toujours  en- 
tr'eux  comme  la  puiflance  R  &  le  poids  EON ,  ain  fi  qu'on 
l'a  fuppofë  dam  là  part.  2.  D'où  l'on  voit  que  le  parallé- 
logramme BACD  fait  de  cotez  AB*,  AC ,  pris  fur  les  di- 
rections de  la^  puiflance  R  &  de  la  pefanteur  du  poids 
EON,  doit  toujours  être  ici  le  même ,  (oit  qu'on  y  fuppofc 
ces  cotez  en  raifbn  dé  ces  forces  comme  dans  la  part.  2. 
ou  qu'on  en  fuppofe  la  diagonale  perpendiculaire  a  la  fur- 
face  S  V  par  la  bafe  du  poids  EON. 

CO  H  o  L  LA IRE    VIL 

Les  part.  i.  2;  font  voir  qu'en  cas  d'équilibre  entre  la 
puiflance  R  &  le  poids  EON  fur  la  furface  SV  ,  Tin*- 
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jireffion  que  cette  puiflance  &  la  pefanteur  dectpoicLf'^ 
font  enfemble  fur  cette  furface  ,  c'eft-à-dire ,  la  charge 
de  cette  furface ,  réfultante  du  concours  d'aélion  de  ces  - 
deux  forces  fur  elle ,  eft  toujours  à  chacune  de  ces  forces  ' 
comme  la  diagonale  AD  du  parallélogramme   B  ACD , 
perpendiculaire  à  cette  furface  ,  eil  à  chacun  des  deux 
cotez  AB ,  AC ,  qui  leur  répondent  fur  leurs  dircftions 
dans  ce  parallélogramme  BACD  >  Fon  aiua  toujours  alors 
cette  charge  de  la  furface  SV  jla  puiffance  R ,  &  la  pe- 
fanteur du  poids  EON ,  en  raifon  des  trois  parties  AD , 
AB  ,  AC,  de  leurs  diredions ,  ou  (  à  caufe  que  BD=:iAC 
dans  le  parallélogramme  BACD  )  en  raifon  des  trois  co- 
tez AD,  ABjBD ,  du  triangle  BAD.  Donc  une  quelconA 
que  de  ces  trois  forces  fera  toujours  moindre  que  la  fom- 
me  des  deux  autres,  chacun  des  trois  cotez  a  un  trian- 
gle quelconque  étant  toujours  plus  petit  que  les  deux  < 
autres  pris  enfemble. 

Co  COLLAI  RE  VIÏI. 

Ç*a  donc  été  une  méprife  que  de  dire ,  comme  a  fait  un  îi  «i  ^àn^ 
Auteur  du  premier  orclre ,  qu'/7  ejl  certain  que  le  poids  O 
ne  fefefur  le  plan  AD  que  la  àifferènct  qui  ejt  entre  la  force 
quH  faut  k  le  fontenir  fur  ce  plan ,  (^  ceÛe  quil  faut  pour  le 
foâtenir  en  F  air  i  comme  s'il  pefe  cent  liires  ,  (^  quil  rien 
faille  que  quarante  pour  le  foâtenir  fur  le  plan  AD ,  ce  plan 
tn porte  fùixante  feulement.  A  ce  compte  ce  poids  de  loo 
livres  fcroit  égal  à  la  fomme  de  40-4-60  faite  de  la 

JmifTance  requife  pour  le^  foûtcnir  fur  le  plan  AD  ,-&  de 
a  charge  de  ce  plan  i  ce  que  le  précèdent  Corol.  7.  fait 
voir  être  faux ,  auflî-bien  que  cette  propofition  d'un  au- 
tre Auteur:  Gravitatio  in  planum  horifontalt  ad gra*oita- - 
ticnem  in  planum  inclinatum  »  efl  ut  fecans  AD  ad  exceffum  ■ 
fecantis  fupra  radium  AB»  laquelle  expreffion  ne^fignifie 
en  Latin  que  ce  qu'on  vient  de  voir  en  François  de  l'autre*- 
Auteur* 


1 
■«  •  t 
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menée  de  leur  concours  A  à  cette  fur  face  SV.  Or  lorl- 
que  Tangle  BAC  eft  infiniment  obtus ,  c'eft-à-dire  (  Lcm^ 
6.  CoroL  4.  )  lorfque  les  cotez  AB,  AC  ,  du  parallélo- 
gramme BACDfe  trouvent  en  ligne  droite ,  la  diagonale 
AD  de  ce  parallélogramme  fe  trouvant  alors  confondue 
avec  un  de  ces  deux  cotez ,  fçavoir ,  avec  celui  qui  ex- 
prime la  plus  grande  des  deux  forces,  dont  ils  font  les  di- 
redions  ,  &  confequemment  ( Dtfj^  ii-^  un  des  deux  an- 
gles CAD ,  B AD ,  le  trouvant  alors  infiniment  aigu  ,  le 
Corol.  1.  du  Lem.  7.  fait  voir  qu'alors  le  finus  de  l'angle 
infiniment  obtus  BAC, doit  être  égal  à  la  différence  des 
finus  de  ces  deux-là.  Donc  auflîpour  lors  la  charge  delà 
iurface  SV,  réfultante  du  concours  d'adion  de  la  puiOfan- 
ce  R  &  de  la  pefanteur  du  poids  EON  en  équilibre  en- 
tr^eux  (  Hyp,  )  fur  elle ,  doit  être  égale  à  la  différence  de 
ces  deux  forces  i  ôcle  refte  comme  dans  le  précèdent  Co- 

rdl.ii. 

//  fuit  de  tout  ce  qui  précède ,  que  la  charge  îTune  furface 
inclinée  quelconque  ^fur  laquelle  un  foids  aujji  quelconque  ^fi 
foutenu  far  quelque  fuijfance  que  ce  foity  nefi  pas  toujours  la 
même ,  mais  ^^elle  varie  avec  t angle  que  font  entr  elles  les 
directions  du  poids  <^  Je  la  puijfance ,  cf  augmente  à  mefure 
que  cet  angle^devient plus  aigu. 

-Pour  abréger  nos  expreffions^^  la  charge  réfultante  du  con^ 
:  cours  d'avion  de  la  pu  tj]  an  ce  R  &  du  poids  EON  fur  la  fur-- 
face  SV  en  cas  d! équilibre  entr  eux  fur  cette  furface  ,  étant 
(demonflrat.de  la  part.  iy.)fuivant  A  0  perpendiculaire  0 
cette  même  furface  en  0  ;  ce  point  O  de  cette  furface  S  V  ^le- 
quel fou  tient  ainfi  cette  charge  toute  entière  ,  fera  appelle c 
dans lafuitclc pointfur  lequel  le poids-EON  efl  foutenu, 
.  quand  même  ^e  poids  toucheroit  cette  furface  en  J^  autre  s  points. 
C'efl  aujfi  de  cette  manière  qu'il  faut  entendre  cette  expreffion^y 
^il  nçus  eft  arrivé  de  nous  en  étredcja  fervis. 

.C  O  A  o  L  X  A  1  A  E     XI  1 1. 

Il  fuit  auflî  du  CoroL  I  o .  qu'il  faut  d'autant  moins  de 
Ji^KQ  EL  pour  foutenir  un  poids  EON-fuivant  la  même 

directipp 


N 


Mec  a  ni  ajit.  17 

^ireftioa  ÂR  fur  Quelque  furface  SV  que  ce  foît ,  .que 
cette  furÊice  »  fi  elle  eft  plane  >  ou  que  ion  plan  touchant 


«Kurce  que  la  raifon  du  iinus  de  Tangle-CAD  au  finus  de 
ranglcBADeaeft  d*autanc  moindre  i  &  comme  cet  an- 
gle d'incluiaifbnftel  qu'eft  HGK  dans  les  Fig.  z  o  5 .  2.0  6« 
peut  diminuer  à  l'infini ,  la  force  R  qu'il  faut  pour  foute* 
nir  un  poids  quelconque  £ON  fuivant  la  même  direâdon 
.  AR  fur  quelque  furnice  S  V  que  ce  foit ,  peut  aufii  dimi-i 
nuer  à  l'infini:  de  forte  que  lorfque  cette  lîirfacefera  in- 
finiment  inclinée,  c'eA-à-dire ,  horifontale ,  du  moins  dans 
4e  point  oii  la  perpendieulaipe  A.O  la  rencontre,  cette 
•force  R  fera  nulle  >  ou  réduite  k  zéro ,  c!efl;-à-dire ,  qu'U 
n'en  faudra  plus  alori  pour  foûtenir  ,1e  poids  EON  fur 
<ette  furface« 'La  râifon  en  efl  évidente  >  puifque  la  réfi- 
•ilance  de  cette  furface  alors  perpendiculaire  à  la  dire- 
ction de  ce  poids,  lui  étant direâetnent  oppofée.,enfour- 
tiendra  feule  (  ax.  4.  ).toute  Ja  pefanceux- 

Cela  fe^peut  encore  démontrer  fans  4e  fecours  des  fi* 
-nus,  fi  l'on  Gonfidere  ,:par  exemple ,  dans  les  -Fig.  205^ 
20^.  dont  le  plan  HG  loit  auffi  le  touchant  d'une  Jurfa- 
^ce  courbe  €n  celui  O  de  (es  points  fur.  lequel  le  poids  EON 
^ft  foûcenu  :  fij'on  confidere,  disrje ,  que  les  perpendicu- 
laires  ADen  OiUr  HG ,  &  AC  en  P fur  l'horifontale  G K, 
rendent  toujours  les  angles  HGK ,  .CAD ,  égaux  entre- 
-eux  i  &  qu'ainfi  à  mcfure  que  le  premier  cTincîlinaifon 
HGK  diminuera  par  i'approche  du  plan  HG  vers  l'hori* 
fon  GK ,  l'autre  CAD  diminuera,  auflî  par  l'approche  de 
la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD  vers  fou 
^ôté  vertical  AC ,  ou  du  côté  AC  vers  AD ,  fi  l'équili- 
bre fe  fiiîtfur  unmêmepointOdela.furfaçeHGouSV.i 
-ce  qui  changeant  ce  parallélogramme  en  un  autre  d'un 
-jnoindre  rapport  de  AB  (fuppmée  de  direftion  con(Unte) 
Tome  If.  C 
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efFci^i vement  augmenter  à  Tinfini  dans  le  mouyement  ' 

Siela  direAion  ÂR.  peut  avoir  depuis  la  ficuacion  où 
le  ferpit  un  angle  .droit.avec.  AO  perpendiculaire  à  cet- 
te Airface,ju{i^a'au  concours  4<^  ces  deux  mêmes  li^es 
en  une  >  «^demeurer  cependant  toujours  en  équilibre 
avec  le  même  poids  BON  fur  le  même  point  O  d'une  fur*  • 
facç  inclinéequelconqueS  V, 

On  vient  dcf^fpofer  dans  ce  Corol.  15.  é"  on  ié  Jê^fofcra 
toujours  dans  ta  fuite , .  conformément  au^  CorùL  4.  juen  cas^ 
d^équilibrêentreU  puijfance  quelconque  R  &  le  poids  EON' 
fur  la  furface  auQi^  quelconque  SV^la  direction  ÀB  de  cette- 
fuijfance  R  ne  peut  jamais  être  au  dehors  de  tangle  DAN  s- 
farce  que  fi  cette  direBion  AB  pajfoit  dans  quelqu'un  des  an^ 
gles  NAC  f  CAO.ftimpref/ion  rêjultante  du  concours  d'aéf ion 
de  la  puijfanc€  quelconque  R  é'deiapefanteurdupoids  EON 
fur  ce  poids , devant  (  Lem*  y . Coroî .  %.)le  porter  fuivanu 
Uise  ligne  qui  dû  point  Apajeroit  auffi  k  travers,  de  cet  angle  ^ 
fans  pouvoir  jamais  être  perpendiculaire  m  la  furface  SV  fur 
laquelle  AO  £ej  déjà  (Hyp.  )  <^  tunique  qui  s  y  puijfe  mer 
nerdu  point  A  par  la  bafeau  poids  EQN»  ce  poids  nepourroit 
jamais  alors  (  Lent^  3 .  CovoL .  8^  -&  Th.  16.  CoroL  i .  ) 
faire  équilibre  fnr  cette  furface  anjec  la  puiffattoe  R  ,  quelle 
qi^ elle  fut  i  ce  qui  feroit  contre  la prefente  fypothefe  ^.dans  la-^ 
quelle  on  let  y  fuppofe-  en  équilibre.  C'eft^  dis-je  ,  pour  cela 
qu  on  vient  de  fuppofir  dans  le  précèdent  CoroL  1^.&  qu'om 
fuppofera  toujours  dans,  la  fuite  »  qu^en  cas  £  équilibre  entre 
unepuijfance  R  ér  un  poids  quelconque  EON  fur  une  furface 
aujji  quelconque  SF^la  direiH$n  AB  ou  AR  de  cette puijf'a»- 
ce  R  ne  peut  jamais  fortirde  l  angle.  DAN  compris  entre  Ut 
dire£f ion  A  C  du  ppids  EON  prolongée  vers  N,  or  la  perpen- 
diculaire AQ  ou  AD  menée  du  pofnt  A  fiêr4a  furface  SF{  par 
la  bafe  du  poids  EON\  a  laauelle  ^dans  leprefent  Th.  i6.(^ 
dans  tous  tes  Corollaires  onfuppofe  quon  n  en  peut  mener  quur 
ne  feule  du  point  A  ^  pour  la  raifon  quon  en  dira  dans  le  Scbo'* 
Hefuivant ,  de  peur  de  digrejfion  dans  ce  Théorème- ci. 


Corollaire   XVI. 

t 

Tout  le  contenu  du  préeedent  GoroL  i  5  •  peut  encore  Fio*  %i^ 
être  démontré  fans  le  lecours  des  iînus.- Imaginons  d'a- 
bord la  direâionARdela  puifTornce  R  ^  perpendiculaire 
à  la  droite  AX  qu  on  fuppole  TèereenO  à  lafurface  SV 
ou  HG  parla  bafe  du  poids- BON  en  équilibre  fur  ce- 
point  O-  avec  la  puiflance  R-i  &  çonfequemment  que  le 
coté  CD  du  parallélogramme  BACD  foit  perpendiculai- - 
reàladiagonalêAD  de  ce  parallélogramme.  Il  eftmani-' 
fefte  que  cette  perpendiculaire  CD  eft  la  plus  courte  dC' 
toutes  les  droites  CD  y  CÀ  »  Qt  y  Sec.  qu'on  peut  mener 
du  même  point  C  fur  cette-diagonale  prolongée ,  &que> 
les  plus  éloignées  de  CD  fonr  les  plus  grandes.  Par  çon-* 
fequent4a  puiflance  K- qui  foutiendroit  le  ppids  ËON  en 
Ofiir  la  furÊ^ce  quelconque  S  Y  >  fuivant  AR  9  devanc> 
£tre  à  ce  ppids  (  Corol.ô^)  comme  AB  ou*CD  eft4  AD^i 
feroit  ici  k  plus  petite  oui  Ty  pût  foùtenir  »  &  moindre 
que  toute  autre  qui  ly  foùti^niroit  fuivant  toute  autre- 
direâion  Ar ou  Af-,  &c.^  parallèle  à  Ci'OuC^  >  &cv  cette* 
jx)uvell^puiflance  en  i^'^ouen  p  ,.&c.  devant  alors  (0^64^ 
être^à  ce  même  poids  EON^en  raiion^ie-  C^  ou  Ci  »  &c< 
côté  du  parallclogramme  ^AC^ou  flACSy  icc.  àfon  au- 
tre côté  AC  ,  le*  même  pour  tous  ces  parallélogrammes» 
comme  1&  poids  ËON  ciï  ici  (  ftyu^  )  toujours  le  même  à- 
foùtenir  par  chacune  de  ces  puiflances  placées  en  R  ^  r  ^  p  » 
&c.  fur  le  même  point  O  de  la  furfiice  S  V.  Donc  ^ 

I  ®.  Le  côccOÎ  dufparalltelo^ahime  iAOi^ augmentant  - 
ai  mefui'&  qiie  l'angle  ACd  oa  fon  égal  NA#^  fe  trouve 
plus  aigu  ,  &  cela  jufqu'à  ce  que  ce  côté  Cd  confondu  '  • 
avec  CA,  lui  foit  «gai  j  la  puiflance  en  r  pour  foùtenir 
le  poids  £ON  fur  le  même  point  O  delà  furface^  V  fui* 
vant  une  direâbnAr  parallèle  à  0^3  doit  toujours  aug4 
Jâenter  jufqu'à  ce  que  cette-  direâion  A  r  foit  confondue 
avec  AN>  ou  fa  paralleleC^avecCA  i  &  à  cet  inftant  dd 
confufîon  être  eeale  au  poids  EON^fans  pouvoir  devc^ 
lûr  plus  grande  de  ce  côté^GJ  ne  pouvant  devenir  plus 

"  Ciij 
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grande  que  CA  par  l'approche  de  fa  parallèle  Ar  vers 
ANjaundelà  de' laquelle  elle  ne  pejit  (  Corol.^.  )pa{rer 
c^n  fortant  de  Tangle  OAN  fansroiTnpre  l'équilibre  fup*^ 
pofé.  Doqc  depuis  la  iîtoacion  de  fa  direélion  AR  per- 
pendiculaire ^AO  5  cecce  puiilQuice  R  en  r,  doîc  toujours 
augnieater  par  Tapproche  de  là  nouvelle  direâiou  Ar 
vers  AN  >  jtifqu  à  ce  que  cette  direâion  Ar  fe  trouve 
confondue  avec  AN  5  &  à  cet  inftant  de  confufion  fe 
.trouver  égale  au  pends  ËON.>  fans  pouvoir  être  plus 
grande  de  ce  câcé-ti  ^  amfi  quon  .l*a  déjà  va  dans  le 
nomb'  I •du précèdent Cbrirf.  1 1. 

a^  Au  cqntrafre ,  lorfque  la direébioa  Ap  delà  puifTan^ 
ce  R  en  p  >  s'éloigne  de  la  fittiation  AR  perpendiculaire  à 
AO,cn  s'approcbant  de  AO  5  cçtte  puiffitnce  en  ce  cas 
d'équilibre  avec  le  poids  EON  fur  le  poim  O  de  ta  fur- 
façe&V  y  devam  être  (  Corol.'é.kçtfoids  comme  A^ou 
CJà  AC  >  îl  eii  vifîble  q<ie  plus  la  dîreâion  AC  as  cette 
puiâTance  en  p  >  fera  près  de  AO ,  ia  parallèle  CP  en  de- 
venant d'autant  pkis  grande  >quoiqu'en  raifon  difFeren-^ 
tei  cette  puiflance  en .  ^  en  ètvr^  être  d'autant  plus  gran-^ 
de  pour  -^foutenir  lé  même  poids  EON  fuivant  cette  dire- 
élion  Af  fur  ïe  même  point  O  dtela  furfece  S  V  >  &  être 
enfin  infinie  lorique  cette  direftion  Ap  fe  trouvera  con- 
,  fondue  avec  AX  >  fa  paralteîe  GS  fe  trouvant  alors  infi- 

nie. C'eft  auflî  ce  qu'on  a  déjà  vu  datisle  nomb.  2.  du 
précèdent  Corol..i  5 . 

C  O  K  O  L  L  3t  1  JL  €     XVI  ;L 

iVi0.Mt.  Lçs  nomK  .1.  a.  du  précèdent  Corof.  i^.  font  voir 
:*^.  tio.*.  non  feulement  que  ppur  foûtenir  un  même  poids  EON 
fer  le  même  point  O  d'une  liirface  quelconque  S  V  toiV 
jours  également  inclinée ,  fuiranc  différentes  direftions 
AR ,  Ar ,  Ap ,  Sçci  des  pitifïadces  capables  de  Vf  foûtenh- 
chacune  fuivant  la  fiênne ,  il  leur  faut  d'autant  plus  de 
.force  que  les  angles  rAO,  7  AO,&c.  de  leurs  dîre<flions 
avec  AO  ,  diflEerenc  davantage  dte  l'angle  droit  RAQ, 
aiflû  qu'on -ra^  déjà  yâ  ^an»  le  Gorol.  1 5 .  mqos  eiy:Qirc 


^  brique  les  diâFerences  rÂR.  >  ^AR.  >  Sec.  en  feront  - 
égalœ  )  ces  forces  {  d^roL  6.)  le  feront  auffî  entr'elles ,  les 
cotes  Ci ,  C> ,  dfô  parallélogrammes  hkCdfihC/  >  alors 
également  éloignez  de  CO  perpendiculaire  (Hyf.)  fur 
ÀX  »  fe  Ëroavanc  alors  égaux  encr'eux. 
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Ufuîteooorte  desGorol.  ly  léi  que  de  toutes  les  di- 
feâioQS  AK ,  Ar,  A^,  &c.  (uivant  lefqaelles  diâPerences 
puiflknces  peuvent  diacune  fuivant  la^  tienne  fbûcenïr 
on  même  poids  £ON  fur  un  même  point  O  d'une  fur  face 
quelconque  SV  toujours  également  inclinée  j  la  direction 
AR  perpendiculaire  à  AO  >  ou  parallèle  au  plan  GH, 
qui  (ok  auffi  le  plan  touchant  en  O  de  la  furface  S  V  pro- 
pofée  9  (1  cette  furEsice  eft  courbe  >  eft  celle  qui  exige 
la  moindre  de  toutes  ces  puiiTances  pour  l'y  foutenir  i  2( 

3ue  la  perpendiculaire  AO  à  ce  plan ,  eft  de  douces  ces 
iredions  celle*  qui  exige  la  plus  grande  de  toutes  cts^ 
miiâaixres  :  là  prenûère  iuifvant  AR  >  doit  être  à  ce  poid^ 
JEON  (  CiHmL  I  o«  )  comme  la^ longueur  GH  de  ce  plan  eft 
à  fa  hauteur  HK  i  &  la  féconde  fuivisUit  AO  >  devront 
(mmb.  v^Àcs  GoroL  1 5«  i^  )  être  infinie. 

Corollaire   XIX. 

Pour  les  fur  faces  planes  HG  parallèles  à  ladiredion  Fi«»ior- 
ACdu  poids  £ON ,  &  pour  les  points  des  furfaces  cour-  *^^ 
bes  SV  ,  d'où  Ton  peut  mener  des  plans  totichans  qui 
ibient  auffi:  perpendiculaires  à  Thorifon  :  la  ligne  de  dire- 
âbn  AR  de  la  puiflance  R  qui  foûtienc  ce  poids  £ON 
ùiv  ou  contre  ces  plans ,  ou  très  points  de  furfaces  cour- 
bes>  ne  pouvant  (On?/.  4.  )  s'éloigner  de  la  Situation  oix 
elle  ièroit  perpendiculaire  à  AO ,  qu'en  s'approchant  de 
cette  même  AO  perpendiculaif  e  (  ^/. }  en  O  à  la  furface; 
HGou  SV>  puifque  l'angle  NAO  en  ce  cas  eft<lrpiti  * 
cette  puiflance  R  ne  peut  auflî  augqientêr  (  Cor^  i-^ .  16  0 
que  dans  ce  mouvement  de  fa  direâion ,  depuis  AN  >  oii 
die  feroit  égale  au  poids  £0N  )  juiqu'èn  AO  >  où  elle  di&*  * 
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-vroic  être  infinie  pour  foacenir  ce  j)oicls  fini  queloMiquç 
'EON  contre  le  point  O  de  la  furface  HG  ou  SV  verti- 
-cale  en  ce  point ,  fui vant  AO  perpepdiculaire  (  Hyf.  )  à 
'<ette  furface  en  ce  même  point  O. 

Il  eft  À  remarjf^er  que  juivant  tanns  quifriuit  UCoroL 
Cl  3 .  lorfysêOH  :JUp  Ui  qu*un  poids  eft  jomtenu  fur  ou  contre 
le  même  foinp  i[une  furface  t  F  on  ne  pré  tend  pas  dire  qu*il  ne 
-ia  rencontre  jamais  qu'eu'unfekl  point  :  ton  entend  feulement 
^ue  la  droite  AD  ^qui  dnconcotàrsAdes  JUreBionsde  ce poiàc 
JSONér  de  la  pmjfance  R  en^quilibre  avec  lui  fur  cette  fur^ 
face  quelconque  S-F ,  tombe  petfendiculairement  fur  cette  mê^ 
^me  furface  ^ia^reneontre  ton  jours  dans  le  même  point  0  tant 
*queee  poids  -ejtfoutenn  dejjus ,  quoique  ce  foit  juivant  dijfe^ 
rentes  direSfions  de  puiffances.  La  raifon  Je  cette  précasttion 
efi  évidente  du  coté  des  furfaces  courbes  ^dont  tous  les  points 
-ont  chacun  un  plan^ouchant  d*4$ne  direction  partiouliere.  Pour 
^u  coté  des  furfaces  planes.ron  la  reconnaitra  dans  les  <7vroL 
3  S  *  3"^*  3'7-  ^^  t^fs  verra  qite  dam  FhypMhefe  dm  concourt 
ides  Ugneidedirefiiondetfoidson  quelq$se  point  de  la  Terre 
que  te  foit ,  ils  -ne  pefent  pas  toujours  également  fur  ces  planta 
'quoique  la  dire&knde  Upuiffan^  appliquée  à  chacund'cux^ 
demeure  toujours -ta  mémcj^  qitand  même  ces  poids  feroient 
de  pefanteur  confiante ,  c^ejt-h-Mre ,  chacun  de  pefanteur  abr 
folue  toujours  la  même  ,  malgré  leCoroL  i'Jf.au  Th.   %  i. 
Jucontraire  ils  fejent toujours  égalèment^hacnn  fur  le  mê- 
me point  de  quelque  furface  que  <efoit ,  é"  la  charge  de  cette 
furface  jefi  toujours  la  ^mimet  a  moins  qu'on  ne  change  la 
direâfionde  la  pluijfance ,  ou  lafituation  de  cette  furface.  Cefk 
four  cela  cfuedans  lesfept  préudens  Corol.  i  3 .  »i  4.  €  5 .  \  6. 
*  17.  i  J.  19.  où  Nu  examine  feparément  le  changement  que 
feuvent  cauferdans  l' ai^ion  du  poids  Jur  une  jmf ace  ^^Jans 
-la  charge  de  jcitte  furface  ,  les  différentes  inotinaifons  de  la 
^mêmeou  de  différentes  furfaces  fur  lefqueltes  ce  poids  feroit 
foutenUyé"lts  différentes  dlreffions  des  puifjapees  qui  fjfou- 
4iendf  oient ,  on  à  regardé  ce  poids  comme  appliqué  non  feule- 
ment a  une  rnême  furface  ae  même  inclinaifon  ,  mais  ctuffl 
$od jours  au  mêmepoipt  de  xette  furface. 

CORQL. 
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COKOLLAIRE    XX. 

Tuîfqu*en  cas  d'équilibre  entre  la  puifTance  R  &  le  F»»-  itfi 

poids  EONfur  quelque  (iirface  SV  quecefv>ic,  fi  du 

concours  A  des  diredions  ER  ,  FC ,  de  cette  puifTance  ôc 

<le  ce  poids  ,  on  mené  une  perpendiculaire  AO  à  cette 

iîirface ,  de  laquelle  perpendiculaire  prolongée  on  prenr- 

ne  de  A  vers  O  une  partie  quelconque  AD ,  fur  laquelle 

f  comme  diagonale  )  on  fafle  un  parallélogramme  BACD 

■compris  entre-ces  direftions  5  la  puiflancc  R  >  la  pefanteur 

du  poids  EON ,  &  la  charge  rémltante  de  leur  concours 

d'adion  fur  cette  furface  S  V ,  font  entr'cUes  (  Corol.  7 .  ) 

xn  raj^^n  des  trois  cotez  AB ,  BD ,  AD  y  du  triangle  BAD, 

ou  comme  les  crois  cotez  CD  ,"  CA ,  AD  ,  de  Ion  fem- 

blable  CD  A  dans  le  parallélogramme  BACD  :  il  eft  ma- 

nifefte  dans  Thypothefe  ordiriair^e  où  Ton  regarde  les  ver- 

^cales  AC,  HK ,  comme  parallèles  entr 'elles,  &  comme 

faifant  Tune  &  l'autre  des  angles  droits  en  P ,  K ,  avec 

Thorifontale  GK,  de  iftême  que  AO  (Hyp.  )  en  O  avec 

HG  >  &  dans  laquelle  par  confequent  les  trois  triangjps 

AOQ,  GPQj,  GKH ,  lont  femblables  entr'eux,  les  deux 

•premiers  ayant  les  angles  égaux  en  Q^,  &  l'angle  G  étant 

commun  aux  deux  derniers  i^il.efl ,  dis-je  3  manifeile  daas 

-cette  hypothefe, 

I.  Que  fi  ladiredion  AR  de  la  puiflancc  R  eft  parallè- 
le à  la  longueur  HG  du  plan  touchant  en  O  de  la  fur- 
fece  quekonque  S  V  ,  c'eft-à-dire ,  fi  Tangle  DAB.,  ou 
fon  égal  ADC  eft  droit,"  la  reflemblance  qui  fe  trouve 
alors  entre  les  triangles  DAC&  le  triangle  OAQ^qu'on 
vient  de  voir  femblable  ici  au  triangle  KGH,  y  rendant 
auflî  les  triangles  DAC,  KGH ,  femblables  emr'eux  ,  & 
confèquemment  auflî  les  trois  cotez  CD  ,  C  A ,  AD.,  du 
premier  de  ces  deux-ci,  en  raifon  des  trois  homologues 
•  HK ,  HG ,  KG ,  du  fécond  i  la  puiflancc  R  ,  la  pefanteiu* 
du  poids  EON^&lacharge-Tefultante  de  leur  concours 
^•aftion  fur  la  furface  SV  ,  feront  ici  entr'elles  enraifoa 
idc  ces  trois  cotez  HK ,  HG  ,  KG  ,  du  triangle  KGH* 
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c  elVà-dîre ,  commo  la  hauteur  HK  du  plan  HG ,  fa  lon- 
gueur HG  ,  &  fa  bafe  KG  ,  font-  entr'elles.  De  forte- 
Qu'ici, 

I  ^.  La  puttfîance  R.  eil  atf  foids  £ON*  r contme  k  hsku^ 
jeur  HK  du  plan  HG  eft  à  la  loMiieurHG. 
^    r^.  La  même  pui0ance  R.  eft  àla  cibarge  de  la  iurfarf:^^ 

5  V  y  réfukaiai3e  du  concours  d'acbion  xle  la jpuUTaace  &  ^ 

6  de  la  pefanteur  diU  poids  BON  fur  cette  iurfaoe  ,coca* 
oie  la  liauteur  HiK  du  iplada  HG  eft  à  fa  ibafe  JCG. 

3^.  La  pefaoteur  du  poids  BON  «ft  à  cette  meitie  cfaax*- 
ge  de  la  iur£ace  S  ¥  ou^HG  »  comme  ila  langueur  HQ  4v.' 
plan  de  ce  nom  eft  à  ià.  baie  KG* 

4P.  L'effort  d'un  pcrids  quelconque  BON  pour  deXcexu 
•dre  !le  long  d  un  plan  incliné  HG  y  &  en  vcrcu  duquel  icc  ■ 
poids^commenoeroic  effediv^einent  À  descendre  ,  fi  on  l'a- 
4>aDdonnoit  à  iuinmêna^  9  étant  égal  (  Ax.-^i^)  i  ja  puif- 
fance  K^  qui  dirigée  parallèlement  à  la  longueur  HG  de^ 
ce  plan ,  retiendroit  ce  poids  en  repos  fur  ce  même  plan  y- 
♦VîtalU  ^"  voit  (  momt.  i;  2.  3^)  que€iet3rffort,quun  Auteur  * 
jbcdaoufc    appelle  Momensum  liberum  >  ce  poids  &  ce  que*  ce  poids  - 
liore  en  feroit  de  perpendiculaire  fur  ce  plan  H  G  >  doi- 
vent toujours  iêtre  cntr'eux  comme  font  ici  la  puiiTanGC^- 
il ,  &  ce  poids  EON  >  &  la  charge  de^  la  furface  S  V . 

IL  Si  la  direction  AR.  de  k  puifTance  R.  eil  parallèle  À' 
la  bafe  KG  du  plan  HG ,  cVft-à-dire ,  fi  l'angle  BAC  eft/ 
droit  y  &c  confequemment  auffi  tous  les  autres  aingles  du^ 
parallélogramme  BACD ,  comme  Je  font  (  Hyf.  )  Tes  an- 
gles  en  P  ,  K  >  la  reffemblance  qui  fo  trouve  alors  entre  le 
triangle  CD  A  ,  &  le  triangle  QO  A ,  qu'on  vient  de  voir 
femblable  iciau  triangle  HKG,  y  rendant  auffi  les  trian- 
gles CDA  ,  HKG  ,  femblables  entr'eux  ,  &  confequem- 
ment les  trois  cotez  CD ,  CA  ,  AD ,  du  premier  de  ces 
deux-ci ,  en  raifon  des  trois  homologues  HK ,  KG ,  HG>. 
du  fécond  i  la  puiflance  R ,  la  pefanteur  du  poids  EON , 
&  la  charge  rélultante  du  concours  d'aclioii  perpendicu- 
laire fur  la  furface  S  V ,  feront  ici  entr'ellc^  en  raifon  de 
ces  trois  cotez.  HK>  HG,KG^  du  triangle  HKG ,  ceit- 
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irèkt  y  comme  la  Iiauteur  HK  du  plan  HG ,  fa  lîwfc  K(i 
.A  /a  longueur  HG ,  font  entr^eUes.  De  forte  qu*ici , 

I®.  La  puiflance  R  eft  au  poids  EON,ou  à  fa  pefan^ 
Jeur  y  comme  la  hauteur  HK  dti  plan  HG  eft  à  fa  ba« 
^eHG.  f 

1^  Lapœflaaicc  R-eft  àla  charge  de  la  forface  SV^ 
.réfultante  du  concours  d*adion  perpendiculaire  de  cette 

Eîâaace  &  du  poids  EON  fur  cette  furfece ,  comme  la 
uteur  HK  du  plan  HG  eft  à  ia  longueur  HG. 
3^.  La  peiaoceur  du  poids  EON  eft  à  cette  même,  char- 
ge de  la  furface  SV^  comme  la  bafe  KG  du  plan  HG  eft  à 
la  longueur 'HG. 
H  L  Si  prefentement  on  fuppofe  deux  puiHances  R>  r« 

Sui  ibûtiennent  fucce/Hvement  un  même  poids  EON  fur 
,  î  même  point  O  de  la  même  furface  S  V ,  la  première 
(R)  iuivant  une  dire^on  ^parallèle  à  la  longueur  HG 
du  plan ,  &  la  féconde  (  r)  fuivant  une  diredion  parallèle 
À  la  bafe  KG  de  ce  plan  j  les  nomb.  i .  des  deux  préce- 
dens art.  ^.^. font  voir  enfemble  que  la  première  ( R  )  de; 
cces  deux  puiâances  iêra  ici  à  la  féconde  (  r  )  comme  la 
bafe  KG  au  plan  HG  fera  à  fa  longur  HG.  Car  (  art.  i . 
momb.  I.  R. EON:  :  HK.  HG.  Et  (ar/.  i.»omb.  i.  )  EON. 
f  :  :  KG.  HK.  Donc  (  en  multipliant  par  ordre  )  R.  r  :  :  KG. 
.HG.  ainii  qu'on  le  vient  de  dire. 
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Dans  la  même  hypothefe  des  poids  de  direûions  pa- 
:taQelcs  aux  hauteurs  des  plans,  foient  deux  poids  P,/, 
.foàtenus  par  deux  puifFances  R ,  r ,  fur  deux  plans  incli- 
nez de  longueurs  L ,  / ,  defquels  les  hauteurs  (oient  H,  A, 
ks  bafes  B ,  i ,  &  les  charges  C ,  ^ ,  réfultantes  chacune  du 
.C(MKours  d^aâion  perpendiculaire  de  chaque  poids  &  de 
:  chaque  puiflance  fur  chaque  furface  ou  plan  :  Soient 
(  dis-je  )  appellées 

•JLes  longueurs  des plan^,  <  .L,    /• 

^Leurs  hauteurs^  '  H ,  A. 

^{^eursbafe^  B^    i. 

^  ;Dij 


Leurs  charges ,  C,   *^ 

Les  poids ,  ou  leurs  pefanteurs ,  P>    jp> 

Les  puifTances  qui  les  foùtiennent  fur  ces  plans ,-  R.  v    r. 

Ces  noms  fupppfez  ,  il  fuit  de  Tart.  i .  du  précèdent 
CoroL  20.  que  fi  les  directions  des  puiflfances  R. ,  r,  font 
parallèles  aux  longueurs  L  ,  / ,  des  plans  fur  lefquels  elles 
foùtiennent  les  poids  P  >  /  > 

I ®.  L'on  aura  (  Cor.  10.  art.  1  .mmh.i.)  R. P  :  :  H. L=2 

• .  Et  r.  p  :  :  K/m^— .  Donc  L.  /  :.: -^ — ^  D  oîi  ré- 

fuite  I:^^—^2^I^  ,ou   LxRx/xi[^^=/xrxPxH.  Ce  qui 

donne  tous  les  rapports  poflîbles  de  deux  quelconques  - 
comparables  entr'elles  ,  des  huit  grandeurs  qui  entrent 
dans  cette  égalité ,  quelques  autres  rapports  qu'ion  fup- 
pofe  entre  les  fix  autres  grandeurs  prifesairifideux^àdeu* 
comparables  entr^elles. 
.2^  L'on  aura  atiffi  (  CoroL  10. art.  1.  mmh.  2.)  RiC 

::  H.  B=: .  Et  r.  r  :  :  /?,  b^=z-—.  Donc  B.  ^  :  :  * 

K  r  K 

^x/?      -.,   X  ,^  ,        BX^X^..i_ixGXH  Ti    n  /-^ 

— -.  Dou  relulte =: ,   ou   BxRxrxA?==: 

r  r  K 

ixrxCxH.  Ce  qui  donne  tous  les  rapports  poflîbles  dés 
huit  grandeurs  qui  entrent  en  cette  égalité,  en  les  pre- 
nant deux  à  deux  comparables  entr'elles ,  comme  dans  ic 
précèdent  nom b.  i* 

3°.  L'on  aura  de  plus  (  Corol.^KB.  art.  1 .  nomb.  5  ) .  C.  P 

::  B.  L=: .  Et  r.  ^  :  :.  bl  Izz:?- — .Donc  L.  /  :  : .  ^—. 

D'oii  réfulte  — ^= ,  ou  LxCx/xirr/xrxPxB. 

Ce  qui  donne  auflî  tous  les  rapports  poflîbles  des  huit 
grandeurs  qui  entrent  dans  cette  égalité ,  en  les  prenant 
deux  a  deux^uelcon]ues comparables  entr'elles,  comme: 
danslesprécedeasnomb.  x.  x. 


R 
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Les  noms  demeurans  les  mêmes  que  dans  le  précedeutT 
CoroL  1 1.  auffi-bicn  que  Thypocliefe  des  poiJs  de  dire- 
dions  paralkles  auK  hauteurs  des  plans  3  il  fuit  auflî  de' 
fart  2.  duCorol.  io*que  Cx  les  direftionsdés  puiflkiiceS; 
R,r,.font  parallèles  aux  bafes  B,^,  des . plaiis  fur  lef- 
quels  elks  foûtîennent  les  poids P,/^i 

i^  Von  ^vtr2i{  Cor.  iQi.arf.  l'.homb.  i.)R.  P::  H.BrS' 

.Ezr.p.:  h.  b-f^.   Doiic'B.-i  :  :  -i^;  ^.   D^ 

*  réfulte  -^ — "=: ,  ouBxRx/x^nixrxPxH."  Ce  qui 

adonne  tous  les  rapports  poiEbles  de^  Ruit  graiidcuxs'  qui 
entrent  dans  cette  égalité  ,  en  les  prenant  deux  à  deux 
quelconques  compirablé^  ent relies  ,  comme  dans  les 
nomb.  1 .  2 .  3  •  de  l'art,  i . 
xf^.  L'on  aura  auili  Corol.  10. art.  x.nomb.  2.)  R.C:  :  H 

T^lCXH    rr  L   /.^^^^   T^  T      i       CXH  ^X^  V^»   ^ 

lJ±: .  rxr.cw  h.lz::: — ■.  Donc  L.  /:: • Dou 

K  r-  R       r.       _ 

^  *    -  • 

réfulte  =: — - — ,  ouLxRxrx^rz/xrxCxH.Cerquî 

donne  auffî  tous  les  rapports  poffibles'  entre  deux  qtfel- 
conques  comparables  entr'ellcs  des  huit  grandeurs  qui 
entrent  dans  cette  égalité ,  quelques  fôienc  les  rapports 
fuppofez  des  fix  autres  de  ces  huit  grandeurs,  ainfrprifes  - 
ideux  à  deux  comparables  entr'elles. 

3®.  L'on  aura  aui]ju(  Cor  lo. arr^  x.nomb.  3  J  P.  C  :  :  B.  • 

=:-      .EtP.^::b.l=: — .  DoncL./:r — ^-  — .Dotx 
p         ^  /  f'      p 

aréfulte  ^rr  — ^— » ,  ou  LxPx^xi = /x/xCx  B.  Ce  qui 

donne  Comme  ci-defliis  tous  les  rapports  poflîbîes  entre 
deux  quelconques  comparables  entr'cUes ,  des  hui:  gran-  - 
^urs  comprifes  dafi2»  cette  égalités  > 

Diij 


A^  WO'U  T  1  L  t'B 

^  ^  c     ,r  r 

ï:r:  ,ou  LxCx^x^r^/xrxBxP. 

c 
.f.       -  ,         .. 

"—toutes  Us  iq^ations  trouvhs  pour  le  cas\d$à  frefcM  GofoL 
^z^.dam  les  nomb.  i.  z.  3.  de  fes  art.  i.  2.  3.  donneront 

(comme  celles  des  précedens  Corol.i  1.  ii,)  tous  les  rapports 

entre  deux  quelconques  comparables  €ntr  elles  ,  des  huit  gran-- 
\deiars.  comprffes  dans  chacune  de  ces  égalités.  On  ne  s  arrête 
^poifit  ici  k  détailler  ces  rapports  particulrèf^^l^nonplm  -que 

dans  les  CoroL  21.  22.^^  détail  étant  facile  aux  moindres 

Géomètres  qui  auront,  l^jcuriojité J'y  entrer. 

—C  O  KO  t.t  A  1  KE    XXI  y. 

Fi*.  it>j;      En  cas  d^cquilibre  entre  U  |)u^ranceÇ,!J^ljç poids EON 
*^*  fur  la  furface  quelconque  SV  dans  la  même'hypothefe 


quel  plan  GH  foie  le  touchant  de  la  furface  rourbe  S  V 

:  en  ixUiiO  jde  fes.pgjots  fur  lequel  Jjs  poids  EON  feroit 

iputcnu  par  la  puiffance  R  :  fi^  dis- je ,  après  cela  on  con- 

-fiderc.qiie  les  angles  enO,K,.font  droits  ,  &que  rau- 

gie  G  (  CoroL  2 o.  )  eft  toujours  égal  à  Tangle  DAC  j  Ion 

aura  ( -Dç/^p.  CoroL  i.;i.  )  le  fir^sdei'ajigi^BAD ,  ou  de 

fon  égal  r4^ll  complément  MAO  ,  au  îînus  total  :  :  MO. 

.AM;Et.ce.{înus  total  ajLi  fînus  de  l'angle  DAC  ,  ou  de 

Ton  égal  (j  ;  :  GH;*PJK.  Dope  (  en  multipliant  par  ordre 

les  termes  de  ces  deux  analogies  )  le  finus  de  Tangle  BAD 

fe  trouvera  être  au  -finus  de4'-anç;le  DÀC  ::MOxGH. 

A^xHK.  Donc  en  général  en  cas  d'équilibre  entre  la 

ÎuîffànceJBL  &-le  poids  EON  furim  point  quelconque  O  de 
^  i  furf  ice  inclinée  S  V  ou  HG  >  ce  poids  EON  djns  la.pre- 
;fente  typothefe  de  fa  xiiredipn  parallèle  à  la  liaùteur  HK 
.de  ce  pian  HG ,  quelle  que  foit  la  dircdioudelapuiiran- 


ce 
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ce  R>  fera  aufli  toujours  (  Corol.  1.0  •  )  à  cette  puinkace 
R  :  :  MOxGH.  AMxHK. 

Cor  o  l  l  a.i  Ji  e  XXV. 

Donc  lorfque  la  direékion  AR  de  la  puiflânce  R  fera 
parallèle  à  la  longueur  du  planGH ,  les  lignes  MO,  AM, 
alors  infinies  ,  fe  trouvant  pour  iors  égales  entr 'elles  >  le 
poids  EON  fera  à  cette  puilTance  R.;:  GH,  HK.  c'eft-à- 
dire ,  comme  la  longueur  du  plan  GH  eftà  fa  hauteur, 
îûnfî  qu'on  l'a  déjà  vu  d'une  autre  manière  dans  le  nomb, 
X .  de  l'art,  i .  du  CoroL  .20. 

Corollaire    XXVI. 

Puifqu'en  gênerai  (  Corol.  i  8.  1 5)0  de  toutes  \ts  puif. 
fances  R  capables  de  foûtenir  un  iiicme  poids  EON  fur 
un  même  point  O  de  quelque  fur  face  fixe  S  V  que  ce  foit, 
la  moindre  eft  toujours  celle  dont  la  diredion  AR  feroit 
parallèle  à  GAj  il  Idit  du  précèdent  Cor.  n^ .  &  du  nomb. 
1 .  de  l'art,  i .  du  Corol.  2  o .  que  dans  l'hypothefe  des  di- 
ledions  des  poids  parallèles  aux  hauteurs  des  plans  ,  la 
moindre  de  toutes  ces.puiflancesR  feroit  auflî  celle  qui 
feroit  à  ce  même  poids  EON  ,  comme  la  hauteur  HK  du 
plan  GH  eft  ^  fa  longueur  HG. 

FoiU  jufquici  tout  autant  de  Corollaires  des  fart,  i .  i.du 
frefentTh.  x^.  en  voici  frefentement  quclq^ues-uns  de  fa  part. 
3 .  après  qtioi  on  en  fverra  aujjl  de  toutes  Jes  trois  parties  en^ 
femble.  Nous  y  prendrons  f  pour  la  marque  ou  la  çara^erifii- 
que  desfmus ,  jufquÀ.  ce  que  no^s  avertijfions .  du, contraire. 

îCpRpLLAI.RE   .XX  VU. 

Quelles  que  foient  les  direiflions-ER ,  PC ,  de  la  puifîan-  ^^^-  *^» 
ccR  &  du  poids  EON ,  auquel  elle  eft  appliquée  fur  la  ^og.*^* 
furface  inclinée  quelconque  SV  ,  fi  la  perpendiculaire 
AO  à.,ceute  furface  en  O ,  mençe  du  concours  A  de  c^s 
diredions ,  pafTc  par  la  baie  du  poids  EON ,  &  qu*il  foit  à 
^lajpuiiTance  R  cpm^nc  Ic.finusde  l'angle RAQ  au  finus 
TornelJ.  E 


% 


(àe  Panglc  CAO,  c'eft-à-dirc  ,  en  rgtiknreciprociuer^àés^ 
finus  des  angles  que  leurs  direftions  font  avec  AO  >  îl^ 
fuit  de  la  part.  >;  que  cette  pui0ancc  R  foutiendra  ce  * 
poids  EOR  çn  CQ uilibre  fur  le  point  Ode  la  furface  SV. 
'  Pour  le  voir ,  toit  fur  la  diagonale  AD ,  partie  qutîlcon- 
que  de  AQprolongée  vers  D,  ^a  po^allelbgrammeBÂCD),  ^ 
dont  les  côsez  AB>  AC  ,  foient  fur  les  direâions  de  la- 
puiflanee  R  ôc  du  poids  EON.  L'angle  ADB  écant  égal  à 
fon  alterne  CAI> ,  fi  Ton  prwid /pour  la  caraâerifWque 
des  finus  y  ron  aura  pour  lors  JBAD.  /ADB  :  ifBADé  - 
/CAD  :  !  /RAO.  fCAO(  Hyf.  )  :  :  EON.R.  Or  {Lcm.  8-. 
Corol.  r.  )fBAD.  /Aï>B  :  :  BD.  AB  ;:  AC  AB.  Donc  on 
aura  auffi  pour  lors  EON.  R  :  :  AC.  AB.  c'eft-à-dire ,  le 
poids  EON  à.  la  puiflanee  R  ,  comme  le  côté  AC  eft  au 
eôté  AB  du  parallélogramme  BACD ,  qui  (  conjfr.  ;  les  a 
fur  les  direftions  de  ce  poids  &  de  cette  puiflanee ,  ayant 
auflî  (  i^/.  )  fa  dia^nale  AD  perpendicubire  en  O  à  la 
furface  SV  ,  &  par  la  bafe  de  ce 'même  poids.  Donc- 
(part,  y.)  la  puiflanee  R  foutiendra  ici  en  équilibre  ce> 
poids  EON  fur  ce  point  O  de  cette  furface  quelconque 
S  V  ^aiûfi  qu'il  le  falloit  .foire  voir. 
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t^  «.  iio:     H  fuit  de-là  que  toute  puiflanee  Rqui  peut  foûteniriux  i 
poids  quelconque  EON  fur  quelque  point  O  d'une  furfa-  - 
ce  inclinée  quelconque  SV,  fuivant  une  ligne  de  dire- 
aion  AR  ,ou  Ao ,  qui  fafle  au  point  A  avec  AR  perpen-  " 
diculaireà  AO,ou  parallèle  à  la  longueur  HD  du  plan 
touchant  en  O  la  furface  eaquelHcm ,  un  angle  R  Ar,  ou 
RAp,  moindre  que  RAN ,  Ty  peut  foûtenir  encore  fur  le 
même  point  O  fuivant  une  autre  ligne  de  direftiun  Ap , . 
ou  Ar ,  laquelle  paflant  de  l'autre  coté  de  cette  perpen- 
diculaire AR,  falFe  avec  elle  un  angle  RAp ,  ou  RAr, 
égal  au  premier  RAr  ,  ou  RAp ,  c  elt-à-dire ,  que^  fî  les  ' 
deux  angles  quelconques  RAr,  RAp,  font  égaux  entre-- 
cux^&cnacun  moindre  que  Tangle  RAN,la  puiflanee^. 


ApL^  &  reciproquemem 
Car.il  eft  vifible  qu'on  aurok  alors  rAO-+pAO=ix 
•RAO ,  c'eft-à-Klire  ^Xes  deux  angles  rAO  >  pAO  ,  égaux 
cnfemble  à  ckuji:  droits  RAOj  ôcqu'ainfi  chacun  de  ces 
deux^là  feroic  le  complément  de  l'autre  à  deux  droits  ;  ât 
confequerament  au^ti  {Dtf.^.  CeroL  x.  )  que  le  fiiius  de 
'l'un  feroit  pour,  lors  le  (înus  de  l'autre.  Donc  alors  le  finus 
de  l'angle  CAO  feroicen  même  raiien  au  (inus  de  cha- 
cun des ansles rAO  ^pAO.  Donc  auffi  (  Corôl.  i  o.  i. 7.  )  la 
Diéme  puittance  R ,  qui  dirigée .  fiiivant  celle  qu'on  vou- 
dra des  lignes  Ar,  Ap  foûtiendroitle  poids  EÔN  fur  le 
point  O  de  la  fur  face  SV  ,  l'y  foûtiendroit  auflî  fuirant 
.l'autre  de  c^  deux  diredions  ,  tant  qu'elles  feront  des 
angles  égaux  quelconques  rAR ,  pAR  ,  avec  AR  (  Hyp.  ) 
i^pendiçulairc .  fur  AO  ,  ou  paraUele-a  GH»  &  jchacun 
moindre  que  R AN. 

COROJLLAIRE     X  X  î  X. 

Cela  pe%it  encore  fe  démontrer  fans  le  fecours  des  fi- 

^us  :  car  unt  que  les  direftions  Ar ,  Ap ,  feront  des  angles 

égaux  de  part  &  d'autre  avec  AR,  leurs  parallèles  C^., 

QSy  en  feront  auflî  d'égaux  avec  CD  parallèle  à  AR.  Par 

iConfequentCD  étant  perpendiculaire  enD  fur  AO  pro- 

iongée  vers  X ,  comme  fcit  (  Hjp.  )  AR  en  A  fur  la  même 

AO ,  les  lignes  Gi ,  Qf ,  feront  égales  entf  elles.5  Se  confe- 

quemmeiit  aulFi  kb  ,  A^  ,  cotez  qui  leur  fontopppofez 

ixans  les  parallélogrammes  ^AC^..  jBACf*.  Donc  l  farK 

4.5.)  la  puiflance  R ,  qui  dirigée  fuivant  une  quelconh- 

quedcs  lignes  Ar.Ap.^  pourroit  foûtenir  le^poiJs  EON 

:mr  un  point  quelconque  O  d'une  fuifaee  fixe  inclinée 

quelconque  Sy  ,  pourroit  aulfi  l'y  foiiteiair  fuivant  l'autre 

;dc  CCS  deux  diredions  >  tant  qu'elles  feront  des  angles 

f^ax  de  part  &  d'autre  avec  AR ,  &  chacun  moindre 

que  l'angle  RAN.  Jout  çei.i  s'accorde  avâc  la  fin  duGo- 

%qL  «7. 
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chacun  de  ces  deux  derniers  Corollaires  z  8 .  2  9*  fait  ajfeJ^ 
voir  que  tout  ce.  quiUls  conti^mnt^  feroit  encore  vrai ,  quand 
méme^  chacun  des  angles  tAR ,  ^AR  ,  feroit  égal  à  RAN-:^ 
mais  la  fuiffance  R  dirigée  fuivant  Ar^  fe  trounjant  alors 
FétrefuivantANdireiiementà  contre-fens  dufoids  EON^  le 
fôutiendroit  alors  feule  (  nomb.  r.  des  CoroL  p  5  ^  1 60  f^^^ 
le  fecours  di'  tàfurface  Sf^i  ce  qui  nt  fefpftplus  delafrejenti 
hyfothefe ,  dans  laquelle  onfuppofe  cette  fuiffance  é"  ce  foids 
en  équilibre  erttreux  fur  cette  futf ace.  Le  cas  ^ù  t  angle  feroit 
f  lus  grand  que  RANde  ce  coté-là  ^y  feroit  encore  plus  contrai^ 
re  i  puifqu  alors  {fkivant  la  reflexion  qui  efi  entre  les  Corok 
"15.16.)//  fpyatéroitplus  du  tout  d'équilibre  entre  cette puifr 
farfce  ér  ce  poids ,  bien  loin  de  le  foûtenir  fur  la  furface  SF^  ^ 
mnfi  quon^  le  fupjpofe  ici. . 

Corollaire    X'XX. 

Puifque  <  Corol.  iS.  )  de  toutes  les  direftions  Ar,  ARi^  ^ 
Ap ,  &c.  fuivant  lefquelles  difFerervtes  puiflances  peiL^ 
vent ,  chacune  fuivant  la  (îenne ,  foûtenir  un  même  poids  • 
EON  fur  lé  même  point  O*  d'une  furface  quelconque- 
SV  toujours  également  inclinée  en  ce  point  O'j  là  dire-  - 
dion  AR:  ,  perpendiculaire  à  AO  >  ou  parallèle  au  plan 
GH ,  eft  celle  qui  exige  la  moindre  de  toutes  ces  puillan- 
ces  pour Ty  foûtenir:  puifqu'auflî  (  CoroL  i  o.  i  8.  )  cette 
moindre  puiflance  R  dirigée  fuivant  AR^  eft  alors  a  ce 
même  poids  EON,Gomme  le  fmus  del'angle  CAO  ouCA  D 
eft  au  lînus  de  DAR  fuppofé  droit ,  c'eft-à-dire,  comme  le 
Ikius  de  Tangle  CADelt  au  iînus total 5  ileft  vifibleque 
toute  autre  puiflance^irigée  fuivanc  celle  qu  on  voudra 
des  autres  directions  Ar,  A^ ,  &c.  comprifes  auilî  dans  Tan- 
gle  DAN,  &-en  équilibre  avec  le  même  poids  EON.  fur  1« 
même  point  O  de.  la  même  furface  fixe  S  V  ,  fera  à  ce  poids 
en  plus  grande  raifon  que  le  fînus  de  l'angle  CAD  au  fmus 
total,  ou  que  OQ^à  AQ  i  &  confequemment  auilî  (  en 
fuppofant  la  direction  EC  du  poids  EON  parallèle  à  la 
liauteur  HK  du  plan  HG)  en  plus  grande  raifon  que  HK 
à. HG,  cette  hypothefe rendant  les  triangles  rci^angles  ^ 


M  Ec  A'U  r  CL.U  Ê.  *  57' 

yfOQ^,  GPQ]^,  GKH ,  fembkbles  entreeux  3  &  en  gc- 
jfcral  pour<iuelque  hypothefe  que  ce  foit  deparallelilmé 
ou  de  concours  entr*ellcs  des  verticales  FC ,  HK  >  en  raifon 
d'autant  plus  grande  (  Corot.  15.16*)  que  la  diredion  A^ 
eu  Api  de  cette  puiâTance  >  fera  un  angle  RAr,  ou  RAp  > 
plus  grand  avec  AR  perpendiculaire  (  Hyf.  )  à  AO ,  ou 
psuraUele  à  HG,  fans  fortir  de  l'angle  OAN. 

G0ROLLAIR.E   XXXL 

Cela  étant ,  &  d'un  autre  côté  (  nemb.  i .  dcÈ  CoroL  151 
V6.  )  la  puiffancie  rèquife  ici  pourfoûtenir  le  poids  EOM 
fur  lepoint  O  delà  furfaceS  V  luiranc  une  diredion  Ar,  oit 
Af,nan  pef  pendiculàke  à  AO,devant  être  d'autant  moin-^ 
dre  que  ce  poids  (  quoiqu-en  raifon  différente)  que  l'anele 
RArou  RAp  Dde  cette  dîredfcion  avec  AR  perpendiculaire 
[Hjfp.  )  à  AO ,  fera  moindre  que  l'angle  RAN  5  il  fuit  en 
gênerai -qu'une  mcmepuiflance  peut  fuûtenir  un  mcnie 
poids  ftu-  un  même  point  d'une  fur  face  inclinée  fixe  queU 
conque  iuivant  deux  direft ions  différentes ,  pourvu  qù'el-  - 
le  foit  moindre  que  ce  poids ,  &  qu'elle  lui  foie  cependant 
tti  plus  grande  raifon  que  le  fmus  de  l'angle  CAD  au  fi-» 
nus  total  5  c'eft-à-dire  ,  dans  rhypothele  ordinaire  des 
pbids  de  directions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans,  • 
pourvu  que  cette  puiflance  moindre  que  ce  poids ,  fui  foit 
cependant  en  plus  graftde  raifon  que  le  finus  d'inclinai^-  • 
fonG du  plan  GH  au  finus  total,  ou  ( Déf. ^.  CoroL  i.&' 
Lem.  8 .  CoroL  x .  )  que  la  hauteur  HK  de  ce  plan  à  fa  Ion-  - 
gtieur  HG. 

C  o  RO  L  LA  I  R  E    X  XXTI. 

En  tout  autre  cas>c'eft-à-dire,  lorique  cette  puîflancé  ' 
éft  plus  grande  que  ce  poids ,  ou  du  moins  lorfqu'elle  lui 
eft  égale>  ou  bien  lorfqu'elle  lui  eft  en  même  raifon  que  - 
le  finus  de  l'angle  CAD  au  finus  total  -,  elle  nepfeiK  le  - 
foûtenir  fur  le  même  point  O  de  la  furface  fixe  S  V  >  que  ^ 
fdivant  une  feule  diredidn.  Car  en  fuppofant  toujours  ' 
Tàagle  R  AO  ou  RAD  droior  ' 


^$  'N  ou  YIL  L^I 

i^.  Si  cette  ptîiflancc  croît  plus  grandie  cmc^epôicb 
£ON  >  avec  lequel  on  la  ruppofe  ici  en  équilibre  uir  |e 
point  Û  de  la  furface  S  V  y  la  direâion  de  cette  puiilançe 
jnon  feulement  ne  pourroitctre  (  Corot,  i  y  16.)  que  dans 
Tangle  droit  R AD ,  telle  qu  eft  ici  Af  >  nuis  encore  cette 
dir^ion  Af  y  feroit  unique ,  ne  pouvantfaire  arec  AD 
qu'un  angle  pAD ,  dont  le  iînus  foit  à  celui  de  CAD  com- 
me le  poids  EON  à  cette  puilTance,  ainfî  qu*il  eft  requis 
{  Corot.  10.  )pour  leur  équilibre  fuppofé  ùir  le  point  Q 
.de  la  furface  fixe  Sy. 

2^.  Sicettepuiflanceétoit  égale  à  ce  poids  EON.,  dcjs 
i^tiix  directions  ég^emeiîc  éloignées  de  AR  ,  fuivant  ief- 
quelles  ^elle  pourroit  (  Corot.  1 7.  )  fucceflivement  foûte- 
nir  ce  poids  i  il  y  en  auroit  neceflairement  une  (  nomt^.  %. 
des  Corot,  i  5,16.)  fuiv^nt  AN  ,  fuivant  laquelle  cette 
puilTauce  foiuiendroit  (  Momh.  1 .  des  Corot.  15  .j6.)  feule 
ce  poids  fans  le  fecours  de  la  furfaçe  SVixe  qui  feroit  ici 
,  contre  rtypothefe. 

3  ^.  ^  ç^te  puifl'ance  étoit  au  poids  en  même  r»ifon  que 
le  fînus  de  Tan^le  CAD  au  fmus  total  oji  de  Tangk  (  Hy/>.) 
droit  R  AD ,  t^c  ne  pomrroitie  foutenir  (  Cçrol.pL  o.  )  qu^ 
/uivancAR,. 

4^  EnjSn  fi  cette  puifTance  étoit  à  ce  poids  EON  cp. 
:inoindreraifonquele  finus  de  l'angle  CAD  au  fînus  to- 
tal ou  de  l'angle  (  Hyf.  )  droit  R  A  D  5  elle  r>e  pourroit  pli^s 
du  tout  (.  Corot.  10.)  faine  équilibre  avec  ce  poids  fur  U 
•iurfacô  SV  ,  ne  pouvant  y  ayoir  d'anele ,  au  finus  duqu^ 
celui  de  Tangle  conftant  CAD  puifTc  être  en  moindre  rai- 
.fonquau  finps  total ,  c'elVà-dire .,  de  fmiis  plus  grand 
que  le  total. 

Donc  {mmh.  i.  %.  ^.  4.  ):lorfque  cette  puifïance  eft 
•^us.  grande  que  le  poids  EON ,  ou  qu'elle  lui  eft  égale  > 
.  €>u  bien  lorfqu'etle  lui  eft  en  même  raifon  que  le  finus  de 
,J*angle  CAD  au  finus  total  i.elle  ne  peut  foutenir  ce  poids 
juelconque  fur  un  même  point  quelconque  de  quelque 
urface  fixe  quç  ce  fbit ,  que  fuivant  une  feule  direction., 
îiinfi  qu'on  le  vient  d*avancer>  &  fii-ivant  aucune  {mm^.^^ .) 


t 


iWqde cette  {wiâoQce  eft  au  poids  ËON  en  môindirê  rai-^ 
ioaque  le  fions  de  Tangle  CÂDoia  (înus  cocaL 

Au  ccmcraire  (  CoroL  3  »  )  elle  k  peut  toujours  ibûteni^ 
£ir  ce  même  ponk  de  cette  même  fisrface  fixe  y  fm^znt 
ibix  direâions.  diffcr^ites  également  éloignées  de  ÂR 
perpendicalaire  à  ÂO ,  ou  parallèle  au  pian  HG  >  tanir 
^'eile  eft  momdre  que  ce  poids  >  &  qu'elfe  lui  efV  cepeu-^- 
dant  en  plus  grande  raifon  que  le  fînus  de  Tangle  CAD  au» 
£dus  total.  ' 

fiàffié  iùèt  noi^s- n  a^ons  ttgarâéle  même  foUs  que  eemme' 
êfflifué aumimi  endroit  de  quelque  fmfaeè  qM  ce  fèU ,  ef^' 
ffft  comme  appliqué  au  mépet feint  diumflan  qui  ia  foueherei* 
m  ee  feint  lorfqu!elte  efi  courir  y  u^  qu'ont  a  va  four  toutes  for^ 
tis^  dejkïïfa^es  revenir  att  même  que  fi  ctfoids  n*eut  éti  affli^  * 
fté  qu'au  même  feint  d'une  flâne  y  eu  aunflaninetinéquel^ 
eenque:de  fortrque  ce  feids  fur  différent  feints  d^une  même 
fmface  eètmCyj  doit  être  eenfideri  comme  fur  différent  flanâ 
téuchansdt  cette furf ace  en  us  différent  feints  '^  ce  qui  étant 
temfnis  dans  ce  qui  f  recède  de  fouis  queUànques  foutenus  cha-  ' 
eunfur  un  mêmrfoint  auffh  quelconque  de  qetelqpe  furfacé  que^  ' 
ce  foity  Une  nous  reHe  flus  quà conftderer  ce  foids  fucceJjÇve^ 
ment  foutem^» fur d^erens  feints  d^tcnflanineliné.  Mais  farce  ' 
que  hors  l^kjfethefe  ordinaire  des  ckreiHens  des  gravfs  toute s^' 
ffiratleks  enpfelleSy  ce  feids  n^aurHtfhs  (Th.  2^ .  Cor.  3  j.) 
la  même  fefanteurfur  ces  differens  feints  £un  même  Plan  t  > 
qûamtmêmi  touejes  feints  y  cànftrvefeknt  chacun  la  Jiennr, 
e^efi^àJlirejUi^mime  four  chacitn^de  ces  foints  i  nom-  n^àffel^  " 
leronsici  mêmes  poids  que  ceux  qui  feront  de  fe fauteurs  éga^ 
les  aux  differens  endroits  ou  nous  les  ftaeerons  »  qstelques  dif-  ' 
firene^  qu^  sis  foient  d'ailleurs  entreux  »  four  rendre  encore  ce  qui  ^ 
fuit  gênerai  four  testées  les  hyfethefes  imaginables  tks  direâHen^ 
desgmves. 

GaR-aLLAiRE   XXXlIL 

Soicpi^tfentciïiientutï  même  corps,  ou  deux  diâPcrens»  ftoiumf^ 
ÊON  )  FQM  y  de  même  pcfaticeure» differens  poittt*  dVitt 
i^ue  plan  iûcline  HGlur  leiq[uçlspeini;s  ces  cor^  foieni^ 


lia,' 


'4»  "l^'O'U.V  EL  L  E 

fcâtcnus  pM  deux  puiflances  R ,  P.,  des  dîrcétions  qucU 
,  conques  ER, ,  FP ,  qui  concourent  en  J^ ,  B  ,.avec  les  dire- 
âions  AB.,  BD,dôcespaids>iefquelles  concourent entre- 
çlles  en  quelque  point  D  que  ce  /oit ,iequel . foît  ( fî loa 
yeut  ):  le  centre  de  la  Terre-  Des  points  A ,  B ,  de  .concours 
4es  djredions  des'  puiflances  &  des  poids  qu'elles  foûtien- 
nentjibient A0^BO  ,  perpendiculaires  enO,  .Q^^  au 
plan HG 3. foient aiiffiies  direftipns  des  poids  prolongées 
vers  N  >  M. 

•  ,Celafibit,leCorol. io.  fait  voir  qu'en  ce  cas  d'équili- 
bre.entreles  puiflances  R , P ,  &  les  poids  EON,  JQM, 
qu'elles  fc^tiennenc  furies  points  O >  Q^,  du pUn  HG  >. 
.  que  la  puiflance  R.fera  à  lapuiflance  P  en  r4ij(on^ compo- 
se de  la  direde  dts  finus  des  angles  D AQ  >  D  BQ^  que  lejs 
.direftions  des  poids  qu'elles  fout  iennent ,  font  avec  les' 
perpendiculaires  AO ,  BQ^,  auplan  GH'ôc  de. la  réci- 
proque des  finus  des  angles  RAO  ,.PBQ^,  que  les  dîrc- 
tUons  de  ces  puilîances  font  ;avec  qes  mêmes  perpendicu- 
laires >c'eft-à-dire  (en  prenant /pour  la  marque  oa  la  ca* 
yaderiftique  des  finjas  ;  R.  P  :  ;  /D  AOx/PfiQ.  /DBQx 

/RAQ.  ^       / 

Car  ^n  ce  cas  d'équilibre.,  ce  Corol.  i  o  •  donne  R.  EON 
:  :/DAO.  /RAO.  &  FQM.  P  :  :  jfPBCL/DBQ^Donc 
Ips  poids  EON ,  FQMj  étant  pris.ici  pour  leurs  piefanteur^ 
fuppofées  égales,,entr'^llçs  ^n.O ,  Qj  fi  l'on  multiplie  par 
Qrdre  les  termes  de  ces  deux  analogies , Ton  aura  ici  R.  P 
;.:/DAOx/PBC^./PBQx/RAO.ainfi qu'on  le  vient  4e 
dire. 

Corollaire   XXXIV. 
-Or  les. perpendiculaires  AO  ,  BQ^,  au  plan  HG,  fe 
vouvant  ainfiparalleles.encr'elles,  li  ion  prolonge  BQ^ 

jufqu'à  la  rencontre  de  AD  en  S ,  Ion  aura  rangle  .DAO' 

:0\i  SAO  égal  à  fon . citerne  .AS B.,  outre  DRC^DBS. 
Donc  (  CoroL  33.)  Ton  aura  pareillement  ici  R.  P  :  :  /ASBx 

ypBQ^/DBSx/RAO.  M^is  (l^  5).-C(?r.2.)/ASB=/jBSD, 
§c  (  Uff^^S .  Cjirol.  z .  )  /BSD. /DBS ,:  :  DQ.  DS.  Donc  auffi 

;iV.P.:.:BDx/PP(^  DSx/RAQ. 

*    '      '  Ç'OROI,, 


Më  C  A  K  I  QJ7I.  4t 

€  b  n  o  X  L  A  I  X  S  XXXV. 

iHûfque  dans  f  équilibre  ici  fuppofé  encre  les  puiflâneei 
R ,  P ,  &  lespoids  EON ,  FQM ,  lùppofeE  de  même  pefan^* 
teur  fur  diflterens  points  O  ,  Q^,  d*un  même  plan  HG 
diinclinaifon  quelconque  >  le  Corol.  33.  donne  R.  P 
::/jDAOx/PBq./]DBQx/kAO.  I 

I  ®.  Si  Ifô  direâjôns  ER. ,  FP ,  des  puîflances  R ,  P ,  font 
parallèles  entr'dles ,  &  celles  des  poids  EON ,  FQM ,  con-' 
courantes  en  quelque  point  D  que  ce  ibit  3  les  angles  R  AO, 
PBQ^fe  trouvant  alors  égaux  entr'eux  ,  &  confequem- 
Bient  auflî  leurs  (înus  /1R.AO  ,  /PBQ^,  Ton  aura  pour^ 
lors  R.  P  :  :  /D AO.  fDB(^  c'eft  -  à  -  dire  ,  les  puiflataces . 
R ,  P  >  entr'diles  en  raîfon  des  flnus  des  angles  DAO  ; 
DBQ^,  que  les  diredions  des  poids  EON  >FQM ,  qu^elles 
foûtienncnt ,  font  avec  les  perpendiculaires  AO ,  BQ^, 
4a  planjGH. 

^^^  Si  ce  font  les  diredions  des  poids  EON ,  FQM ,  qui> 
ibient  parallèles  entr 'elles ,  &,  non  celles  des  puiifances 
R  ,  P,  qui  les  foûtiennent,  les  angles  DAO  ,  DBQ^,  fe 
trouvant  alors  égaux ,  &  confequemment  auflî  leurs  (înus 
/DAO ,  /DBQ  /l'on  aura  pour  lorsR-  P  :  :/PBQ,/RAO. 
c5crt-à-dire ,  les  puiffanccs  R , P , entr'elles  en  raifon  réci- 
proque des  finus  des  angles  RAO ,  PBQ ,  que  leurs  dire- 
dions ER  9  FPjfont  avec  AO ,  BQ^>  perpendiculaires  au 
plan  GH. 

3  *^.  Enfin  fi  les  directions  des  puiflances  font  parallèles 
entr  elles  >  &  celles  des  poids  parallèles  aufli  entr'elles»' 
mxà  ibulement  les  angles  RAO  ,  PBQ  >  mais  encore  le^ 
angles  DÀO  ,  DflQ^>  fe  trouvant  alors  égaux  entr*eux 
comme  dans  Les  deux  précedens  nomb.  i.  i.  Ion  aura 
pour  lors  R=:P  ,  c'eft-a-dîre ,  que  les  puiflances  feront 
ajprs  égales  entr'elleS)  auflî-bien  que(  Hyp.  )  les  poids. 

COKOLLAJKE     XXXVL 

Puifque  dans  l'équilibre  ici  fuppofé  le  Corol.  3  4.  donne 
R. P  ;  :  BDx/PBQ;^DSx/RAO-     . 

TomcJL  F 


i^  Silesdîreâ:ionsER,FP,des  puiflance5.|l,P',  font 
parallèles  cntr*elles  j   èc  les  dircdions  des  poids  EON>- 
JQ^  )  ç^^çoUraatç  j  m  c|uelqu«  poiatD  que  cie  Çok  »  aicfi 
que  dans  k  ncMBb.  i.  duprécedfpt  Corol.  3  5.  les  angles 
{L  AQ  y  PBQ  >  fe  trouvant  encore  ici  comme  là ,  égauxen-^ 
tr'e.lHf^  éi  çoE^ec^nemmenc  aufli  leurs  fim^/RAO ,  /PBQ^^ 
Ton  aura  pour  lors  R.  P  :  .s  BD-  J^S^ 
-%^.  Siçç  foM  les  dirqélion?  AD,  BDsdcs  poids EON, 
ÎQM  vqui  foiçnt  paraUçleS'entr'elles,&  non  celles  des- 
puilTances  R,.P>qui  foiuiiçmxent  ces  poids  fur  les  points 
O,  Q^,  du  plan  HG>  ainftque  dans  le  nomb.  x.  du  pré-« 
i^dept  Coroli.  3  5. Cette bypotheie  rendant  (  Lem.  6.  Co^ 
ntl  Ji.  )  l'angl)^  D  inilnimene  aigu ,  &  confequemmenc 
C  i^»v  û^  CêHoi  jL.]  BPiSO, toutes  deux  infinies  fie  éga- 
VBJ.entr'eUca^leuj?  diâFerenceiè  tTouvant  alors  infiniment. 
veûiQ  PU:  nulk  p^  rapport  à  elles  i  l'on  aura  pour  lors 
RI  P:  :/PBQ^/RAO-  e'eft-à-dire  ,  les  puiflances  R ,  P^ 
4n  r^ifon  i:eciproque  des  iînus,  des  angfeis  RAO,  PBQ,. 
quip.  les  dire^ions  dos  poids  EON  >  FMC^  qu'elles  foû- 
«spnçm: ,  font  avec  AQ ,  BQ^,  perpendiculaires  au  plan. 
GH,  ainfi  qu'on  l'adéja.vû  pour  cette  hypothefe  dans  le 
joomb.  2-  dit  précèdent  Corot  y^.. 
-  3  ^  Enfin  n  (  comme,  dans  le  nomlx  y.  du  précèdent  Co-- 
sol*.  3. 5  •  )  1^  dire(5kiansides;;puiâauces  font  parallèles  oitre-* 
QUes^>&;ceUies.des  poids  pai^alieles  aufli  enrr'èlies  >  cette: 
hypothefe  rendant  non  feulement  BEfc:i:SD ,  comme  dans 
Ift  précèdent  noaib.  2  •  mais  encore  les  angles  RAO  y  PBQ, . 
4gMix  entc'ëujîCj  comme,  dans  lienomb.  i.  ion  aura  encore^ 
iÎBiR^Pj  ainfi  que  Cûttc,  mhm.  hypothefe  L'a  dcja;  donner 
dftns  Jûnootb.  3.  du  précèdent  CQrol..3  5. 

GoROLLAïKE  XXX vu: 

Le  Corail  3.7^  du  Th,  21 .  a.fek  voir  que  dans  rhypothc-- 
&  desdire£tioi)s  desgiuives  concourantes  en  quelque  point 
que  ce  foit,  par  exemple ,  au  centre  de  la  Terre ,  chacun 
(te. ces  corps  peferoit  plus  ou  moins ,  ou  (fi  l'on  veut  )  tire- 
jDoitplus  ou  moins  fortement  leiïl  Um  ^fanteiu:  auquel 


il  fariik  -iwrtitftffei^^  feton  i^'il  fé  ttoiive- 

nkALots^tiva^ùa  moins  ûoî^tïé  de  ce  pôînt  de  conéotit!^ 
^oand  même  ébaféttn  des  fietti  peferok  également  à  toutes 

MifféfÊe-  àe  eh^KXLTt  de  t€^  foklicc  c^tiele  fît  vertieiil,  où 
k  feree  qnt  te  feàenàtok  j^hitMoit  à  fbâcefïif  à  thac^u^ 
dîftance  où  W  poids  fe  trèt^ei^oic  du  poîiit  de  concottri 
des  diref^ionâ  de  cou«  les  fîens^j  la  pefanteuf  abfoïue  dte 
«  môme  corps  fe  troutefok  Variable  dans  cette  hypo4 
thefe^c^efbàniSre,  plus  ou  moins  grande  ,  fçlûn  que  èé 
C[>rps  fe  trottverbît  plus  ou  moins  âtrignë  de  ce  coùtoùrti 
de  forte ,  dis^je,  que  dans  cette  hypotiteifedes  dîreftîôhi 
desgraves-cofleourantes  en  quelque  point  que  ce  foit ,  dcà 
corps  diftteasf  d'ailleurs  pourroîcnt  être  de  môniè  pefarf' 
teurabfokie  pftf  là  feule  variété  de  leurs  diftàncci  à  ce 
pint ,  i^avotr^  le  m3indife  en*  mafic  être  égal-  çn  pefarii 
tcur  au  plus  grand ,  pai'  fon  plus  grattd  éloighement  dé  ce 
|K>int  de  concours. 

Voilà ,  dis- je ,  ce  que  le  CoroL  57.  duTH;  rf.fekvoîr. 
Yoici  preféntement  ce  qui  luit  dli  nomb:  i.dès  deu* 
dfemiers  Corol:  3^.  3^-  Ils  fo/iC  voir  de  flliis  qu'urimêm<i 
^orpsjoudeuxdifferens  EON  ^  FQM,  de  même  pfrfàtt^^ 
teur  abfolue ,  fiif  deux  difFerens  points  O,  Q^,  d^unmê-^ 
xne  plan  incliné  HG ,  par  dè-là  lequel  les  diredîcnS  des 
graves  concourreroicnt  en  quelquejpôint  D  que  ce  fût  ^-^ 
^peferoîent  encore  plus  ou  moins,  feîort  qu^ils  y  fcrôtem; 
puis  ou  moins  âoignei  de  ce  point  D  :  en  forte  qu'il  feu-  - 
dtoit  ici  une  plus  grande  force  à  la  paiflanceR  poiirfoû-  • 
tenir  le  poids  EON  en  O,  fuivant  quelque  direction  ER* 
que  ce  rat  ^  qtt^à  larpuilïançe  P  pour  le  foûtbhiir  en  Q  foi-  * 
vaut  unc^ireftîon  f  P  pattdlde  à  ER ,  quand  même  il  fo-^ 
roic  de  mente' pefantcur  abfolue  enO*,  Q^  Duifque  le  ► 
liomlv.  I  •  du  Corol.  3  5*.  doimeroît  alors  R.P:  :/DÀO^  * 
yï5BCr::/BSit//DHS/&  quélcnoM^  r-  dtiCorol.  3(î.; 
donneroîr  auffrpbur'torsr' Ri  P:  :  BÙl  DSJ.éeft-à-dirb ,  dtf  ^ 

pair  &;tfâtttir,Tli'pû^^^     Rj^lus^nde  que  H  puift'V- 

Fij 


Tout  cela  fait  voir  que  rhypothefe  des  direftîôns  cfes 
graves EON,FQM  ,  concourantes  en  quelque  point  I> 
que  ce  foie ,  aufll-bien  que  çeUesi  de  letirs  parties^ ,  y  doit 
caufer  une  double  varioibilité  de  péfabteur  par  rapport 
ai^x  puiflances  Fl  ,  P,^reqaiie$^ppur  le  foutenir  fuivanc 
des  dirediotis  parallèles. fur  d^  points Ô,Q^»  d'un  plan 
HG>  différemment  éloignez  du  point  D  :  c'efl-à-dire>  une 
double  raifon  de  diminution  de  pefaiïteur  dans  le  plus  pro- 
che FQM  du  point  D ,  &  une  double  d'augmentationdans 
le  plus  éloigné  ËON  de  ce  point  ^  puifque  quand  il  n'y 
auroit  point  ici  de  plan  HG  ^ni d'autre  furface  pour  foû? 
tenir  les  poids  FQM  ,  EON ,,  chacun  d'eux  {Th.  xi.  Co- 
rot. 37.)  peferoit  abfolument  moins  en  Q^ qu'en  O  ,  & 
Que  quand  même  ils  y  auroient  les  mêmes  pelanteurs  ab-t 
.  j(olues  >  &  qu'ils,  y  peferoient  également  fans  s'appuyer  fus 
le  plan  HG  >  ils  peleroient  encore  (  ftomb.  i .  des  CoroL  3  6v 
37.)  moins  en  Qjq^u'en  O  >  y  étant  foûtenus  par  des  puif- 
fances  P,  R ,  de  diredions  parallèles  entr'elles,  c'efl-à-dire, 
eue  nonobflant  cette  égalité  de  pefanteurs  abfolues  »  it 
iaudroit  encore  par  cette  nouvelle  raifon-  une  moindre 
puifïance  pour  le  foûtenir  en  Qqu'en  O  ,  fuivant  des, 
direâions  parallèles  entr'elLes  pendant  que  celles  qu'il 
auroit  en  ces  points ,  concourreroient  en.  D^ 
[    On  voit. frefentement  fue  dans  Chypotheft  desdireHions  des^ 
grarues  concouranUs  en  quelq^PoinP  que  ce  [oit  y  il  y  a  bief^ 
de  la  différence  entre  tm  foidi  fiûtenufur  un  même  flan ,  (jr 
Hn  poiAs  foâtenufur  le  même  point  d'un  plan  y^ou  de  toute  autre 
furface  quelconque.  Cefi  aujji  pour  cela  quon  a^  pris  foin  ci- 
dejfus  de  ne  les  pas  confondre ,  CT*  défaire  remarquer  cette  dijfe- 
rtnce  dans  la  reflexion  qui  fuit  le  CoroL  ip.ou  il  s*  agi ff oit , 
comme,  frefque  par  tout  jufqu' ici  des  direSHons  quelconques  des 
graves  en  gênerai  :  je  dis.  prefque,,  ny  ayant  que  peu  Jt en- 
droits où  on  Us  ait  regardez,  CDmme  parallèles  entx  elles  ^^  ou 
ifTPcn  a  averti  le  LeStcur.  £luant  k  et  cas  particulier  des  dire- 
âions des  graves  parallèles entt^ elleSjle  Corollaire ^uivant va 
ft^re  voir  que  cette  différence  s  y  évanouit  fur  un  mime  plan  ^, 
(jr  qu*Un  même  poids  /doit  pefer  également  fur  tous  les^  points 


.^- 
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ie  ce  flan  i  em  .forte  qu*m$e  même  fmjfance  ty  feutfuccejjive'' 
ment  foAtenir  fnrdifferens  points  fuivantuhe  même  direction 
qneUofui$êe  »  c*efiJi-â$n  ^fnivant  des  directions  ^elconquesèon^ 
us faraUelesaufflent/ elles.  Eneffetr 

Jlefin  remarquer  que  larfqn*en  cas  Jt équilibre  onfupfofe* 
ra  dans  la  fuite  les  direHions  des  poids  parallèles  enir  elles 
vers  quelque  eiié  que  ce  foit ,  ou  celles  despuijfances  parallèles 
auffl  entif elles  vers  tel  coté  quon  voudra  r  &  de  même  lorf 
quon  f^pppfera^  ces  dire&ions  tant  des  poids  que  des  puijfances 
a  volonté  ;  il  faudra  toujours  excepter  les  cas  où  les  dire  ff ions 
des  poids  festoient  dans  les  angles  RAO^PB,^,  ér  où  celles 
des puijfances  feroient  hors  des  angles  NAO ,  MB^^puifqut 
fuivant  le  Corel,  j^ejrla  reflexion  italique  qui  le  fuit ,  Péqui^ 
litre  fuppofé  ftroit  impojjihle  dans  l^un  et  élans  F  autre  ylc 
cisdenxcas^ 

Corollaire  XXXVIfL 

Si  les  direâlons  des  poids ,  &  ceUes  de  tous  leurs  poincs' 
ccoient  toutes  parallèles  entr'elles  y  chacun  de  ces  poids 
fcroit  non:  feulement  par  tout  (  Th.  ri.  Corol.^^.  )  de 
nieme  pefameur  abfolue ,.  mais  encore  peferoit  également 
(  nomb.  5 .  Corol.  3  5 .  3  6  •  )  fur  tous  les  points  d'un  même 
plan  incliné  3  c'eft-à-dire ,  que  non  fcnlement  un  même 
poids  feroit  alors  de  même  pefanteur  abfolue  en  diflPerens 
points  d'an  même  plan  incliné ,  mais  encore  qu'une  mê- 
me puiflance  le  pourroit  fucceflîvement  foûtenir  fur  tou& 
ces  difFerens  points  quelconqiies  fuivant  des  direftions» 
parallèles  entr'clles. 

La  part,  i .  du  prefenr  Th.  2  6.  fait  voir  de  plus  qœ  tou»* 
ces  diffèrens  points  d'un  même  plan  incliné  ,  Icroient 
toujours  alors  également  chargez  du  concours  d'avion» 
de  la puiflance &  dupoidsûir  eux,  c'eft-à-dire,  que  les 
charges  perpendiculaires  réfultantes  de  ce  concours  d'ac- 
tion, fur  chacun  des  points  de  ce  plan  incliné  ,  fergienr 
^hrs  toutes  égales  enor'elles.' 

« 


r 
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Fio.  &xx;  .  Toutes  diofes  (iemeuxant  les  mêmes  que  dan  k  C<»* 
***•  roL  3  3 .  c'eft-à-dire,  les  poids  EON,  £QM  ,  éca^cdts  mê- 
me pe^nteuc  ab£otU&  v^  &  le  relie  tel.i^u'an  yoïKJra^  fl 
l'oa  appelle  O,  C]^i  le$  diâS^rences  chavges  perpaadico^ 
laif es  CQ  cos  points  du  plan  HG ,  réfakantes  chacune  dur 
concours  d^acbioa  de  la  puilTaoce  &  du  pords  fUppoler  em 
ëquilibcQ  fur  claacun  de  ces  points  O,  Q^  de  ce  pan  HG| 
b  Corot  5^.  donnera  Ov  EON  :  ; /RAD. /RAO*  &  le 
poids  FQM  oufon  égal  t^/.  )  EON.  Q^  : JT>BQJ'PBtX 
Donc  (  en  multipliant  par  ordre  )  O*  (^: /kADx/PBQ^ 
/PBDk/KAO.  C'efl:-à-<iire  Cdans  la  pr^iente  hypothele 
d^ poids.égaux  j.que  les diâer^ntes  charges  0,vQ^>  du 

Î>lan  GH  aux  jK>ints  de  ces  noms ,  font  encr 'elles  «n  rai^ 
on  compofœ  de  la  direde  des  finus  des  angles  totaux 
RAD,  PBÛ,  &  de  la  réciproque  des- finus  des  angles  par- 
tiaux RAO  9  PBQ^,  quelques  jToîent  Tinclinaifon  de  ce 
ÏkniflG^  &  les  direâions  des  poids  &  des  puiilances  qui 
x\  caufent.ces  deiix  charges.  Donc  > 
L  Si  les  direAions  AR ,  BP ,  dïes  puiflTances  R ,  P ,  font 
parallèles  entr 'elles  vers  quelque  coté  que  ce  foit ,  fans 
tortir  (  Corol^^.  )  des  angles  NAO ,  MBQ^,  quelles  que 
/oient  encore  les  diredîons  des  poids  EON,  FQM,  ain£L 
que  dans  le^nomb.  « .  des  Corol.  35.36. 

i^  Les  perpendiculaires  (part^  i.  2.)  AÔ^  BQ^^  au. 
ylàn  WG ,  étant  auffi  parallèles  entr'elles  ,  &  ces  deux' 
paralleliCmes  rendant  les  angles  RAO  ,  PBQ^,  égaux  cn- 
tr  eux,  &  confequemment  auffi  /RAO—y'PBQ^^ron  au- 
ra ici  Q.  Qj>/RAD-  /PBD-  c'eft-à-dire  ,  les  ditFerentes 
xihacges  O ,  Q^,  du  plan  HG ,  en  raifon  des  finus  des  an- 
gles RAD-,  PBD,  compris  chacun  entre  les  directions  de 
xhaquepuiflancie,  &  chaque  poids  foûtenu  par  die  fur 
rceplan. 

-  1'^;  Donc  fi  Ion  prolonge-RA  jufqu'à  la  rencontre  en  X 
de  BD  prolongée ,  le  parailelifme  fuppofé  entre  les  dire-^- 
iUons  AR  ,  BP ,  des  puiflances  R ,  P  >  rendant  Tangle 


M I  c  A  ir  f  QLû  s-  4f 

MDî=5RXD±:AXD,  &  Gofifeque»tiietit/]?Bf)3£/A  XD, 

mire  (  l^erf.  p-  C(?/a/.  2^  )  /R.AD=;=/XAD  5  Ton  âtM*a  p** 
reillemcnt  ici  O^Q^:  :pCAD.  /AXD  (  J^'^.  8.  Ct^rt?/.  2,  ) 
:  :  XD.  AD»  c'eft-à-dr^é ,  le^  différentes  charges  en  O ,  Q ,. 
du  pkui:  HG'f.6û  raifoû  dei  GÔtô2  XD  ^  AD  >  dix  ériangle 
AXD. 

3  ^  D'oïl  r<MiToîcque  fa  chatgé  Q  du  plan  HG,  doié 
•crc  ici  plus oumoins  grande  par  rapport  à  Êi  chai^ge  Q^, 
felon  que  l'angle  RAD'(  toujours  égal  à  PBQ^)  fera  plui 
an  moins  petit  5  puifque  l'angle  X  AD  en  devenant  plus  01^; 
Bioins  grand,  le  côte  XD  du  triaâgle  AXD  en  doit  d6- 
Tenir  auffi  plus  ou  moins  grand  par  rapport  à  fon  âxxttt 
«ôtc  AD- 

II.  Sioatnr  les  direétions  AR.  ^BP^ des  pttiâTahce»  ti^ 
P , parallèles  cmr*elles  vers  quelque  côt^  que  ce  foit,. 
iins  fortir  (  CoroL  4,  )  des  angles  NA«0  >  MSQ ,  t'ôû  veutt 
(comme dans  le  nomb.  3^ des  Coroh  )  5*  5  ^*  )  que  lésdi-^ 
leaions- AD,  BD,<les  poids  (  H^f.  )  é&iux  EG^  ,FQM,. 
ijoient  auifi  parallôlesr  encr'elles  tct^  ta*  autté  côté  qu'ôfîi 
voudra  ,  fiins  entrer  dan»  les'  aagtes  RAO  ,  PBC^*  ces 
deux  parallelifmes  joints  à  celui  qui  eft  (pan:  1.2.)  en-*^ 
ttrelcs  di^îsss  AO  ,JBQ;^,.  rendant  Wa«^l€SR.AD:±dPBDi; 
R AC)=:PBO  ,  &  confequemment  auffi  leurs  Cinu^fKA& 
=r/PBD, /KAOrr/^ 


_  aura  îcfOéSQ^,  c'ëft^- 
(iire,ies  charges  en  O ,  C^,  du  plan  HGëgalés^  efhtr'eW 
les ,  de  même  que  le  fÎMït  (  /(y/.  >  1^  pefanteurs  abfeliiés^ 
des poidsEON  ^.FQM  ,  &  (  9$êmk  3 . dfs CoroL  3  y.  y6.  f 
hs  pnijQTances  IL  ^  P  »  qui  kê^  Mciexînent  fur  cej  pointa 
audi  égales  emr'ôlles^-  '  /  : 

Voilk  JMfqt/ici  depuis  le  Corol.  33 .  incîUfivement  four  ^ 
même  ou  four  àifferens  foiàs  àe  n^eMè  ftfcmHur  ahfolue  .fuc- 
ifjfivementfoutenusfuriîfferensfointsi'un  même  flan  in- 
cime  fardes  fmffances  f0eicûnqueS'  diriges  k  'Oolonté ,  fahs' 
J^r  (  Côrol.  4.  )  des  angle  s  NAOy^MB^  yoici  frefenfe^' 
ment  four  detpoiâsde  differiMés  fefàf^tâurs  aifolkes  yfuc-' 
Hivernent  fouunus  fur  tous  ces  diffcrens  foints  far  une  mèr' 
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me  ou  far  différentes  f^ijfamces  égale/  dirigées  encore  0  v^ 
y^té  cammjt  ci'âejfus. 

COROLLAIKE    XL. 

Soient  prefentcmeat  les  poids  EON  ,  FQM ,  de  pefan«- 
teurs  abfoiues  difièrences  quelconques  appellées  aufll 
EON ,  FQM  j  &  encore  fucceflî vement  foûcenus  fur  diflc* 
rens  points  Q  ,  Q^,  d'un  même  plan  incliné  auffi  quel-^ 
conque  GH  par  une  même  puiflance ,  ou  par  deux  K  >  P> 
égales  entr'elles ,  dirigées  encore  comme  Ton  voudra,  fans 
lortir(  Or. 4.)  des  angles  NAO>MBQJEn  quelque  poinc 
D  que  concourent  les  directions  des  poids  EON ,  FQM, 

far  de-làle  plan  HG  fans  entrer  dans  les  angles  RAO  y 
BO  >  le  CoroL  i  o .  faif  encore  voir  qu'en  ce  cas  d'équî- 
librela  pefanteur  ^bjfoluedu  poids  EON  feraàoelie  du 
poids  FQM  en  raifbn  compofee  de  la  direâexies  fmus  des 
angles  RAO,  PBQ^>  que  les  direâions  des  puiflances 
R ,  P ,  qui  les  foûtiennept  9  font  avec  les  perpendiculaires: 
AO ,  BQ^,  menées  des  points  A,  B ,  au  plan  HG  >  &  de 
la  réciproque  des  fînus  des  angles  DAO,  DBQ^,  que  les 
diredions  de  ces  poids  font  ayec  ces  mêmes  perpendicu- 
laires ,  c^efU4ire,  EON,  ^ÇM  :  :  /R.AOx/DBa /iRBa 
x/DAO.  •  '  ^ 

Car  en  ce  cas  d'équilibre  ce  Corol.  10*  donne  EON.: 
R:  :yRÀO./]DAO.  &  P.  FQM:: /DBQJ'PBQ^ Donc 
les  puiifances  R ,  P ,  étant  ici  fuppofées  égales  entr'elles , 
ou  la  même  quelconque,  Ton  y  aura  (  en  multipliant  par 
o;i;dr^  les  termes  de  ces  deux  analogies  )  EON.  FQAl 
:  •  /RAQx/DBQjlPBQx/DAO.  ainfi  qu  on  le  vient  de 
4ire, 

Or  (  aînfî  que  dans  le  Corol.  34.  )  les  perpendiculaires 
AO,BQ^,  fe  trouvant  parallèles  entr 'elles  ,  fi  Ton  pro»- 
longe  BQ^jufqu'à  la  rencontre  de  AD  en  S  j  l'on  aura 
Tangle  DAO  ou  SAO  égal  à  fon  alterne  ASB  ,  outre 
PBQ=JDBS.  Donc  (  Corol.  3  c^.  )  l'on  aura  pareillement 


ici  EON;  ■  FC^  .:  :  fKAQK/DBS.-/PBQx/ASB.  Mais 
(Déf.^.  CoroLz.)  ./ÀSB:=/iiSD , &  {Lem..^.CoroLi.\  . 
/DBS.  /BSD  :  :  DS.:BD.  Donc  auffi  EON..  FQM  :  :  DSx 
/JLAO.  BD>c/PBQ;_.  { 

COILOLLAI   R.E     X  L'Il. 

Puifque  dans  réquilibre  ici  flippofé  entre  chacune  'àcs 
puiffances  (  ffyf.)  égales R, P  ,  &  chacun  des  poids  EO^ 
ÎQ.J  de  pefaoreurs  abfolues  quelconques  fur  difïèfens 
points  O,  Q^,  d'un  même  plan  HG  d*inçlinaifon  auffi 
Quelconque ,  ieCoroL  35).  donne  EON.  FQM  :  :/RAOx 
pBC^PBQxpAO. 

I  ^  Si  les  direûions  ER  ^FP  »  des  puiffances  R ,  P ,  font 
parallèles  entr 'elles ,  &  celles  des  poids  EON ,  FQM ,  con- 
courantes en  quelque  point  D  que  ce  foit  >  les  angles  R  AO 
fc  PBQfe  trouvant  alors  égaux entr'eux ,  ôc  confequem- 
ment  auffi  leurs  fînus./RAO,/PBQ^,  ainfi  que  dans  le 
fiomb.  I .  du  Corpl.  3  5 .  Ton  aura  pour  lors  EON*  FQ^ 
i :/DBQ.  fD AO.  c  eft-à-dire ,  les  pefanteurs  abfolues  des* 
poids  EON,  FQM  entr'elles  en  raifon  réciproque  des  fi- 
nus  des  angles DAO,X)BQ^,  que  leurs  direftions  AD  , 
BD  i  font  avec  AQ  >  BQ^ijperpendieulaires  au  plan  HG. 

X®.  Si  ce  font  les  directions  des.  poids  EON, FQM ,  qui 
£3ient  parallèles  entr  elles ,  &  non  celles  des  puiffances  R, 
P ,  qui  les  font  iennent  furies  points  O ,  Q ,  du  plan  GH  i 
les  angles  DAO ,  DBQ^,  fe  trouvant  alors  égaux  entre- 
€ux ,  &  confequenjment auffi  leurs  finus  /DAO  ,  /DBQ^^ 
ainfi  que  dans  le  nomb.  .x .  du  CoroL  3  5  -.Ton  aura,  pour 
lors EON.FQM  :  :  /RAO./PBQ^  c'eft-à^re, le$  pefan- 
teurs  abfolues  des  poids  EON  y  ÊQM ,  eutraifondts  finiK' 
des  angles  RAO ,  PBQ^,  que  Les  diredions  des  puiffan- 
ces-Ry  P ,  qui  les  foùtiennent ,  font  avec  AO  ,  BQ^ >  per-. 
pcndiculaires  au  plan  GH^ fur  les  points  O  ,Q^,\duquel. 
ces  poids  font  foûtenus  par  ces  puîllances.:    .    /         i 

3®.  Si  les  diredions  de  ces  puiffances  font  parallèles  en- 
. truelles,  &  celles  des  poids  auffi, non  feulement  les  an- 
gles RAQ,  mç^j  nuis^ncorc.lesanglesDACDBQ^. 
jromcJJ.  G 
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trouvant  alors  égaux  entsr'cux  >  comme  diài  lâr  ^tëcé^- 
dens  nomb.  i  ;  2.;  Ton  aura  pour  lors  EOirrFQ^j  c*eft-à- 
dire^  les  pefanteurs.abfolues  des  poids  £ON>  FQM ,  alors  ^-> 
égales  encr'eiles ,  auffi-bien  (  Ityp.  )  aiie  les  paKIancesR  , 
P,  quonfuppofe  les  fbiitenk  amfi  iur  lés  points  O  >Q^, 
du  plan  GH. 

Gonox  t  A  I  RE  XLIIL 

Puîrqu^uâî  dans  Téquilibre  fupiK^é  le  CoroL  4v  donner 
EON.EQM:  :DSx/ÏCAO.  DBx/PBa 

i^.  Si  les  diredîons  ER ,  EP ,  des  puiflances  R. ,  P ,  font 
parallèles  entr'elles,  &  celles  des  poids  EON^  FQM  , 
concourantes  en  quelque  point  D  <}ue  ce  foit ,  ainil  que 
dans  le  nomb.   i  :  du  précèdent  CoroL  4 1.  les  angles  • 
RAO^PBQ^,fe  trouvant  encore*  égaux  ici  comme  là^. 
&  par  confequent  auffi  leurs  iînus/RAOj/PBQ^  Toa- 
aura  pour  lors  EO  N.  FQM  :  r  DS.  DB.  , 

1^.  -Si  ce  font  les  diredions  AD ,  BD^des  poids  EON  » - 
FQMjqur  foient  parallèles  entr 'elles  ,  &  non  celles  de$^ 
puiflances  R-,  P  y  qui  les  foûtiennent  fur  les  points  O  >  Q^ 
du  plan  incliné  HGi  cette  hypockefe  donnant  ici  DSrz: 
DB >  commeolans  le  nomb.  i^^au  CoroL  3  6.  Ton  aura  ici 
EON.  E(^::/RAO./PBQ.  c'eiU-dire  ,  les  pefan- 
teurs  abfolues  des  poids  EON  ^  FQM  ,  en  raifon  des  fînus:^  » 
des  angles  RAO  ,  PBQ^,  que  les  direftions  des  puiffances 
R,  P,  font  avec  AO  ,  BQ-,  perpendiculaires  au  plan 
HG^  fur  lequel  elles  les  foûtiennent  >  ainfi  q[ue  dans  le 
nomb.  1 .  duprécedeot  CoroL  4 1 .  - 

3^.  Enfin  u  les  diredionsdë  ces  puiffances  font  parallc- 
liés  ent/élles  ^  &  celles  de  ces  poids  auilî  5  ayant  alors 
/RAO=:/PBD  ,  &  DS=:DB  ,  Ion  aura  auffi  pour  lors 
EQ=:FQ^,  c'eft'à-dire ,  les  pefanteurs  abfolues  des  poids 
EDi  FQ-,  alors  égales entr*elles  ,  ainfîque  danslénombr- 
3 .  du  précèdent'  CoroL  4 1 . 

CbuOLLAIKB    XLIV. 

Toutes  cliofes  demeurant  ainû  les  mêmes  que  dans  la 


-Corol. 40. c'eft-i-dire , les puiflàacesR » P, eomc  égaler 
■cacr 'elles,  &  le  relie  tel  qu'on  voudra  >  les  noms  O ,  (3  , 
des  diSèrenœs  charges  du  plan  HG  en  O  >  Q^,  demeurant 
auifi  ks  mêmes  que  dans  le  Corol.  3  5 .  l'on  aura  (  Cor,  5 .  ) 
O.  R  :  :  /DAR.  /DAO.  &  la  puiOance  P  ou  fon  éga^ 
Je  (/%>.)R.Q^:/t)BQj/lDBP- Dqoc  (en  multipliant 
par  ordre  ;  O.  Qj  :  /D ARx/DBQ,  yDBPx/D AO.  c'eft. 
a-dire  (  dans  U  prciènce  hypotbeiè  des  puiflances  égales) 
ks  diâerences  charges  ^O  >  Q^,  du  plan  HG  ,  en  raiibn 
compoTée  de  la  dire^e  àe»  iînus  des  angles  cotaux  J>  AR.., 
X)BP,&  de  la  réciproque  des  fuHis  <fes.aiag)te5  paj-ciauy 
DAO.DBC^ 

C  o  H  o  L  L  A  I  IL  E    X  L'V. 

Or  les-perpendiculalces  AOi  BQ  >  «u  -plan  HG  ,  iç 
trouvant  toujours  parallèles  entr'<eile5 ,  il  l'on  pcolooge 
BQ^ufquà  la  rencontre  de  AD  en  ;$  j  comme  dans  les 
Corol.  34..41.  l'on  aura  ici  comme  là*  les  angles  DAO 
=^ASB,  &  DBQ=rD£S.  Donc:(  Cer.44.  )0.  Q^-./DAR 
x/DBS.  /Ï>BPx^SB.  MmiJ^if.-^.Cotd.  ;i.  )  fikSSlx: 
[BSD  ,  &  (  Lem,ii.<lor9l.%,)  /DBS,, /BSD  ;  ; X)S.  BJJ. 
Donc  attfllO.  Qj  :  DSx/DAR.  BDk/DBP, 

Co  R  o  I.  L  A  I  R.E    XL VI. 

Ptiifque  dans  l!equiUbre.ici  lUppoy(e  d«s  ^uûâàlK^i^g»- 
')esK,P,ayec les.poids  qtielconqnes  EO « îQ^  i«r  diiw- 
rens  points  O ,  Q  ,  d^un  même  Jplan  HG.,id«K  les  ^wh- 
gesen  ces  ponts -^oc  auifi  am>ellbécs  O  >  Q^i  leG^rod.  44. 
^nne  Q.  <;^: /DAKx/DBC^/DjBPx/DAO. 

!••  Si  les  directions  AD  :  BD.  des  poids  EON ,  PQ^p 
'/ont  parallèles  entf'eWes  vers  quelque  côté  que  pe  inkf 
ians  -eittrer  dans  les  :angles  RAO,.PBQ^^  les  dlreûipnp 
AR*,  BP ,  des  puiflances  R ,  P ,  étant  telles  qu'on  voudra , 
fans  fortir  (xOr»/. 4,  )  àes  angles  NAO ,  MBQ^»  les  an- 
;2les  DAO,  DBQ  ,  fe  trouvant  alcM-s  égaux  entr'euX;, 
îon  aura  pour  ;lors.O.Qj.:/DAR.  /DS^î.  c'ejft-Mitc., 
k%  jcJur^cs  0,0  ,  JujplanJHGfCaxaifon  dcsifious  ^ 

^ij 
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angles  DAR,  DBP,dans  ce  parallelifme  des  tiîreélioni 
des  poids  quelconques  EON ,  FQM  •,  foûtenus  fur  difFe- 
rens  points  O^  Q  ,id'un  même  plan  HG  par  des  puiflan* 
ces  égales  R ,  P ,  de  diredions  quelconques  ,  ainfî  que  le 
parallelifme  de-  direftions'  des  puiflances  quelconques  , 
qui  y  foûtehôient  des  poids  ëgaux^l'a  donné  dans  le  nomb* 
I . de  Tart.  i .du  CoroL  3  5^;  • 

2^-  D  où  Ton  voit  que  foit  que  des  pdîds  abfolument 
égaux  ,  &  de  diredibns  'quelconques ,  foient  foûtenus  fur 
difFerens  points  d'un  même  plan  quelconque  par  diffe-»- 
rentes  puiffances  de  diredions  paraUeles  encr  elles  i  ou  que 
des  puiiTances  égales  de  directions  quelconques  y  footien* 
nent  des  poids  de.  différentes  pefanteurs  aofolues ,  &  de 
diredions  parallèles  entr'elles  :  lés  charges  de  ce  plan  en  • 
ces  differens  peines  »  feront  toujours  entr*elles  comme  les 
lînus  dçs  angles:  comprise  chacun  entre  les  xiiredrons  de 
chaque  puiflance  &  de  chaque  poids  foûtenu'  par  elle,  » 
du  concours  defquels  chacune  de  ces  charges  réfulte. 

3^^  Sï  outre  lesdiredions  AD ,  BD ,  des  poids  EON>  . 
FQM ,  parallèles  enor'elles  vers  quelque  côté  quece foit; 
fans  entr-er  dans  lesaûgles  RAO  >  PBQ^,  ies  directions 
AR  ,  BP ,  des  puiiTances  égales^ ,  P  >  font  auffi  parallèles 
entr'elles  vcrsr  tel  côté  qu'on  voudra^  fans  ibrtir  (  Cor.  4.  )  • 
des  angles  NAOlMBQj  ce  double  paralMifme rendant 
xion  feulement  les  angles  DAO  ,  DBQ^  mais  auflLles 
angks  DAR  ',  D&P,égaux^ntr*eux  pris  ainfî  dear  à  deux, 
rencîrà  pour  lors  0:=Q^i  c-eft-ànlire  ,.quef  les  charges 
G ,  Q^,  du  plan  HG  auxpoims  de  ces  noms^.  feront  alors 

fareiliement  égales ,  les  puiflânces  R ,  P ,  étant  .fuppofées  « 
être,  ainfî  que  ce  double  parallelifme  a  rendu  ces  char- 
géségaies  dans  Tlrt..  i .  du  Corol.  3  $ .  où  les  poids  EON  i  . 
FQM ,  étoient  ffuppofez  d'égales  pefanteurs  abfolues. 

•  C  o  R  a  L  L  A  I  K  Ei   XL  VIL 

Puifque  dans  la  même  hypothefe  du  Corol.  40.  c'eft-a^ 
dke,  dans  rhypothefe  des  puiflânces  R ,  P ,  égales  entrer  - 
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elfes,  ler  relie  étant  tel  qii  on  voudra ,  le  Gorôl.  4  5 .  don-* 
DCÔ.O  :  :  DSx/ûAR.  BDx/DBR 

i^  Siïes  direaions  AD ,  BD ,  des  poids  EON ,  FQM ,  ' 
font  parallales  entr'elles  vers  quelque  côté  que  ce  foit ,  ' 
œlles  des  puiflances  telles  qu'on  voudra^i  ainfi  que  dans  ^ 
lenomb.  i i.<Ia précèdent CoroL 46. ce  parallelilme  ren-* 
danc ici DS:=:Bl)  ,  comme  dans  les  nomb.  i.des'CoroI. 
36.  4:}.  il  <loilhera  ici  O.  Q^;  :/DAR.  /DBP.  ainfi  que 
dans  le  nomb.  i .  du  précèdent  CoroL  46. 

2®.  Si  outre  les  direftions  AD ,  BD ,  des  poids  EON ,  * 
FQM. ,  parallèles  entr*elles  vers  quelque  côté  que  ce  fuit, 
celles  AR.,  BP,  des  puîflTances  (  égales R.>i  P  ,  )  font  auflî 
parallèles  entr'elles  vers  tel  autre  côté  qu'on  voudra  j  cc^ 
double  parallelifme  rendant  non  feulement  DSmBD, 
mais  auflî /DARsr/DBP,  donnera  iciX>=Q^,  c'eft-à- 
dire)queles  charges  O  >  Q^,  du  plan  HG  aux  points  de^ 
t^  noms  >  feront  ici  égales  entr 'elles  ,  ainfi  qvie  dans  le  - 
iK)mb.  3 .  du  précèdent  Corol  .46. 

Depuis  le  CoroL  53;  inclufivement ,  v<>ilà  four  des  foids 
i' égales  fefànteurs  ahfolues  Jjoûtenus  fur  differens  f  oints  d'un 
même  flan  par  des  puijfances  ou  forces  quelconques  »  (jr 
four  des  poids  de  pefanteurs  abfolues  différentes ,  quedes  puif- 
fonces  égales  y  foutiiendrôient.  Voici  prefentement  pour  des 
foids  (jr  des  fuijfances  quelconques  qui ,  en  équilibre  fur  ces- 
f  oints  y  y  cauferoient  far  leurs  concours  des  charges  égales  au^^ 
flan  fur  lequel  ces  differens  équilibres  fe  feraient. 

C  o   R  o   L  L  A  1  R  E    X  L  VI  IL 

Les  noms  O  ,Q^,  des  charges  du  plan  GH  en  O ,  Q^  : 
demeurant  toujours  les  mêmes ,  fi  prefentement  on  fup- 
pofe  ces  deux  charges  égales  entr'elles  ,  quelque  ibit  le 
refte ,  le  Corol.  5. donnera  R.  O  :  :  /DAO./OAR.  &  la 
charge  Q  ou  fon  égale  (  Hjf,  )  O.  P  :  :/DBP.  pBQ^Donc^ 
(  en  multipUant  par  ordre  )  R.  P  :  :  /D  AOx/DBP./DBQx 
/DAR.  c'cft-à-dire,  que  les  puiflances  R ,  P ,  feront  toû-  - 
jours  ici  entr'elles  en  raifon  comppfée  de  la  direde  des  fî^- 

Qnfj 
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nus  4es  ân^Io  p**^i^^«  DAO  ,DBQ^,  &  de  U  recipro^ 
que  des  flnus  des  angles  tpuux  DAR-  DBP. 

•Co  KO  L  L  A  I  ».  E    XLIX. 

Or  on  voit  dans  les  Corol.  34.  4 1 .  45.  qu'en  gênerai 
/DAO=/ASB=/BSD^&  /DBQcr/jDBS.  Donc  {Cojo^^ 
48.  )  Ton  aura  pareillement  id  R.  P :  : /BSDx/BBP. 
/DBSx/DAR.maisf^m.  8.0A  i.)/BSD.  /DBS;:  BD. 
DS.  Donc  auffiR.  P  ;  :  BDk/DBP.  DSx/DAR. 

ïC  O  R  p  L   L  A  I  Jl  E    I^. 

Puifque  dam,  la  pr^ente  hypochefe  des  charges  éeales 
O  O  ,  du  plan  HG,leCorol.48-donaeR-P::/DAOx 
/DBP- /DBQx/DAR. 

I  •.  Si  les  dïreaions  AD .  fiD ,  des  poids  EON ,  PQM  > 
:£>ntdeux  paraildes  quek:onques>  &  celles  des  puii&n* 
.  ûes  R  >  P^  telles  qu'on  voudra ,  ce  parallelilme  joint  a  ce^ 
lui  des  lignes  AO,  BQ,  perpendiculaires  {fan.j^  1.  )  au 
plan  H^ ,  rendant  les  angUs  DAO^DBQ^»  égaux  en- 
cr'eux,  Ton  aura  ici  R.  P^WÏ>BP./DAR.  c'eit-à^ire, 
;lès  puâ&Qces  R  «  P,  ttx  t^iïoa  rec^oque  4es  ûnus  des 
snpts  totaux  I> AR  ^  DPB^ 

2^.  Sinon  feuletf^ent  les  cNi^âîoûs  des  poids  iont  par- 
radéles  entr'elles,ma^^uffîcd[l^  des  puifTances ,  ces  deu;c 
parallelifmes  ajoutei:  à  o^lui  qu'ont  entr 'elles  les  lignes 
:AO ,  BQ^,  rendaBt  ies  ît*^4ès  D AO=DBQ>^,  &  DBP 
î=DAR  rendront  auffî  poiir  Iprs  R^^P,,  c'eJftTa-dire  ,  Içs 
puiilancesR  > P,  égaks  âitt'dll4;s. 

C  o  A  o  X.  L  Al  H  E      L  J. 

Dans  Jfei même hypotihefe  4es  charges  égales  O,  Q^, 
èxx  plan  HG ,  le  Q>roL  45^.  donnant  aufli  R.  P  :  :  BDx 
/DBP.  DSx/DAR. 

.1^  Si  les  direaions  AD ,  BD  ,  des  noids  EON,  FQM , 
îfont  paralles  ensr'elles ,  &  non  celles  ces  puifTances  R ,  P  ^ 
-^ette  hypothcfe  rendra  ici  BD=DS  comme  dans  le  nomb. 
)[..  duÇorQl.47.  doit  y  rendfp.auffi  R.  P  :/DBP.  /DAR' 


c^eft-à-dire , lès  piiiflances R , P  ,  cntr'cUes  ctttatfoû ré- 
ciproque des  ûnus  des  angles  DAR  •  DBP  %  compris  cha^ 
Gun  encre  les  dire^oQs*de  chacune  d'eUes  &  du  poids 
qu'elle  foûdenc^ 

z*.  Si  Qucre  les  diredions  AD  ,BD;  de*  poids  EONt 
f QM  >  parallèles  encr'elles  vers  quelque  cote  que  ce  fok» 
celles  AU  >  BP  >  des  puUTances  R  >  P  i,  (ow  auifi  parallèles  ^ 
cnir'elles  veps  tel  autre  côte  qu'on  voudra  >  ce  double  pa-» 
rallelifme  rendant  non  feulement  DB=:DS ,  mais  encore 
D AR.=DBP  ,  doit  auffi  rendre  kî  R=:P ,  c'eft-à-dire ,  les  > 
puiiTances  K  >  P  >  égales  entr'eltes. 

CaKOLLAIRîE       L J  I. 

Dans  la  même  hypothefe  des  charges  égales  O ,  Qjt  ^ 
du  pian  HG  ,  le  G)rol.  5^;  donnera  EON.  O  :  :  fKAO. 
/DAR.  &  la  charge  Q^,  ou  fon  égale  C  Hyp.)  Q.  FQM 
:i/DBP./PBQ^Donc  (  en  multipliant  par  ordre  )  EON; 
FQM  :  i/kAOx/DBP.  /PBQx/DAR.  c'eft-à^dire ,  les  ' 
jfcfanteurs  des  poids  EON, FQM  >  entr'elles  en  raifon^ 
compofée  de  la  dircâ:e  des  angles  partiaux  i  R  AO  >  PBQ, 
&  de  la  recipro^pe  des  finus  des  angles  totaux  DAR»* 
DBP.  Donc  > 

1  ^.  Si  Ls  diredrdns  AR ,  BP ,  des  puifTances  R ,  P  ,  font- 
parallèles  entr'elles  ,  celles  des  poids  étant  telles  qu'on 
Voudra ,  les  angles  R  AO  >  PBQ;^>  fe  trouvant  alors  égaux 
cntr'cux  ,  l'on  aura  pour  lors  ici  EON.  FQM  :  •  /DBP* 
/DAR.  c'eft-à-dire ,  les  pefanteujrt  abfôiues  des  poids 
EON ,  FQM  ,  en  raifon  réciproque  des  fmusdes  angles  ' 
totaux  DAR, DBP. 

2^  Or  ce  cas  de  pàraUelifme  des  direftions  AR,  BP>  ^ 
des  puiffances  R  >  P ,  rend  auffi/DBPrr/DXA ,  &  (  Défr 
y.  Cor.  z.)  fDAKr^/DAX.Donc ( ^omb.  i.  )  ce  même 
parallelifme  rend  pareillement  ici  EON.  FQM  ::/D^XA^ 
/DAX  (  Um.  8.  Corot.  2.  ):  ;ÀD.  XD.  c'ett.â.dire>  les- 
pefanteurs  abfoliies  des  poids  EON ,  FQfttf  ,en  raiibn  des- 
cotez  AD ,  X  D  ,  du  triangle  *AXD*  • 


rft  ;N  o  u  V  I  L  L  Ë 

-}^  D'oiii'on  voit  que  fî outre  lesdireftions  AR,  BP,, 
des  puiflances  R,  P  ^  parallèles  entr'elies, celles  AD,BP^ 
des  poids  EON ,  FQM ,  le  font  auffi  entr'elles ,  ce  double 
parallelifme  joint  à  celui  ( /'^r/.  i.  i.)  des  droites  AO , 
BD,  entr'elLs  ,  rendant  les  ^angles  RAOrrPBO  ,  &. 
'X)BP=:DAR,  rendroit  pareillement  iciEONrifQM, 
.  c*eft-à-dire ,  les  pefanceurs  abfolues  dçs  poids  EON>FQ^^, 
,  égales  entr'elles. 

•CO  KO  L  L  A  I  RE     LUI. 

Les  noms  O ,  Q^,  des.  charges  du  plan  HG  aux^points 
^O ,  Q^,  demeurant  toujours  les  mêmes ,  il  fuit  des  CoroJ. 
53  3.  3^.40.44.  4-8.  5a.  que, 

I.  Puifque  Thypothefe  des  poids  EON,  FQM,  d'éga- 
les pefanteurs  abfolues ,  quelque  foit  le  r-efte,  donne  ('C<7r. 
î-3.)  FL  P::/DAÔx/PBQ./DBQx/RAO. 

i^.  Le  CoroL  s.  donnaiit  P.  QV:/DBQ. /DBP.<:ettc 
Jhypothefe  donnera  auflï  R.  C^-TyO AO^/ PBQ^ /DBPx 
fKAO. 

1^.  Le  Corol.  9.  donnant  pareillement  O.R  :  :/DAR. 
fDAO.  cette  même  hypothefo  donnera  Ô.  P  :  :  /D  ARx 
/PBC^/DBQx/RAO. 

IL  Puifque  la  même hypothefe d'égales  pefanteurs ab- 
•folues  des  poids  EON ,  FQM ,  donne  de  plus  (  Con)L  35.  ) 
'  O.  Q^:  : /RADx/PBC^/D  PBx/R AO. 

I  ®.  Le  CoroL.  ^ .  donnant  R.  O  :  ifDAO.  /R AD.  *  cette 
ihypotfeefe  de  pefanteurs  abfolues  EON  ,  FQM  ,  égalçs 
^entr'elles ,  donnera  encore  R.Q^  -./DAOx/'PbQ^yiDBPx 
/RAO.  ainfi  quedanslenomb.  i .  du  précèdent  art.  i. 

z®.  Le  Corol.  5).  donnant  pareillement  Q^^  P  :  :  /DBP. 

yî)BQ^la  mêmehypothefc  de  pefanteurs' abfolues  des 

fppidsEÛN ,  FQM ,  égales,  entr'elles ,  donnera  encore  auffi 

•O.  P  :  : /RADbc/PBC^ /mQx/'JË^^  Ic 

nomb.  1 .  du  précèdent  art.  i .  •      ' 

.1  IL  Puifque  l'hypothefe  des  puiffances  R  ,  P,  égales 
entr'elles ,  quelque  loi t le  relie ,  donne  [CoroL  40.)  EON. 
^f  QM  :  :/kAOx/DBQ^/PB(></ÛAO. 
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ri^  Le  Corel.  ^.  donnant  FQM.  Q^:  :  /PBQ^/DBP. 
CQitt hypothefe de  R:=P^doxuiera  aufliEON.  Q:  :/RAO 
x/DBQj^/DBPx/DAO. 

1®.  Le  Corollaire  9.  donnant  pareillement  O.  EON 
::/R.AD./RAO.  cette  même  hypothefe  de  R=::P  don- 
nera auffi  O,  FQM  :  :  /RADx/DBQ^/PBQx/DAO. 

I  V.  Puifqiie  la  même  hypothefe  de  R=:P  donne  de 
plus  (  Or(^/. 44.  )  O.Q^r/RADx/'DBQ./D^BPx/DAO. 

•j^  LeÇoroL  5).  donnant  EON.  0::7RA0.  /RAD. 
cette    hypothefe   de   R=:P   donnera   encore  EON.  Q^ 
::/RAOx/DBCt/DBPx/DAO.  aiiifi  qtie  dans  le  nomb. 
I .  du  précèdent  art.  3 , 

'  1°.  Le  Cor.  5^.  donnant  pareillement  Q^FQM  :  :  /D&P. 
/PBQ^  la  même  hypothefe  de  Rî=P ,  donnera  encore  auflî 
0.  FQAl  :  2/RADx/4)BQ^/PBQx/DAO.  comme  dans 
le  nomJ^,  2  •  du  précèdent  art..  3 . 

-V,  Puifque  rhypothefe  des  charges  O  ,  Q^,  du  plan 
HGen  {ç.s  points  O^Q^,  égales  entr'elles ,  quelque  foitlc 
«fte  ,  donne  (  Corol^'i.)yL.  P : :/DAOx/DBP./DBQx 
/DAR. 

i^  LcCorol.  c).  donnant  P.  FQM  ::/DBQ^/PBQ. 
cette  hypothefe  deO=Q^donneraaiiHîR.  FQM  :  i/DAOx 
/DBP.7PBQX/DAR.  ^ 

1°.  Le  Con  5).  donnant  pareillement  EON.  R  ::/TRA0- 
/D AO.  cette  même  hypothefe  de  0=  Ordonnera  auflî 
EOxN.  P:  :/RAOx/pBP./DBQx/DAR. 

VL  Puifepe  la  même  hypothefe  de  OtrrQ^donne  de 
plus(  Or(?/.  5  2.  )  EON.  FqM  r:  /RAOx/DBP./PBQx 
'jL/AR. 

i^  Le  Corol.  5).  donnant  R: EON  ::/DAO.  /RAO. 
<:ette  hypothefe  de  0=::Q^  donnera  encore  R.  FQM 
-.  :/DAOx/DBP./PBQx/bAR.  ainfi  quecians  le  nomb. 
'  I .  du  précèdent  art.  5 . 

1^.  Le  Cor.  9.  donnant  pareillement  FONI.  P  :  '/PEQj^^ 
/DBQ^  cette  hypothefe  de  OrrQ^donnera  encore  aulli 

EON.  P  :  :/RAOx/DBP.  /DBQx/DAR.  comme  dans 
4e  nomb.  .1  .du  précèdent  art.-  5 . 


j^?  No  U  V  EL  LE  * 

Toutes  ces  analogies  ré  fui  tantes  des  CoroL  33.3$.  4*.  44; 
48.51  *far  le  moyen  àur  Corol.  cf .  dans  les  Jix  articles  du  pre- 
fent  Corollaire  53  .peuvent  encore  fe  détailler  en  plusieurs  au- 
tres y  fuivant  les  différentes  hypothcfes  quon  y  peut  faire  dts 
angles  qui  y  font  compris  :  ér  cela  de  la  manière  que  les  analo- 
gies de  ces  Corol.  33,  39.  40.44. 48.  5  !•  ïontttéci-deffus^  - 
^  qu^on  le  va  voir  encore  dans  les  deux  Corollaires  fuivans. 

Voila  jufqu^ici  pour  des  poids  fou  tenus  fur  differens  points  ^ 
dUin  même  plan  :  en  voici  prefentement  de  foûtenus  fur  diffi'^ 
rens  plans. 

Corollaire  LIV. 

fin;  1x52        Soient  prefentement  deux  poids  EO  ,  FCV,  de  même  pe- 
^^^  fanteux  abfoliie ,  &  de  diredions  A  D  >  BD ,  concourantes  - 

en  tel  point  D  qu  on  voudra ,  fouteuus  fur  deux  plans  HG,  • 
HLjde  hauteurs  &  de  longueurs  quelconques  (ce  n'eft 
que  pour  épargner  les  figures  qu'on  marque  ici  ces  plans 
comme  s*ils  ctoient  de  même  hauteur  5  &  que  les  dire- 
ctions,  tant  des  poids  ,  que  des  puiflances  ,  n'expriment 
{)as  ici  toutes  les  hypothefes  qu'on  en  va  faire  :  c'cft  à 
'imagination  du  Ledeur  à  faire  le  refte  qu'il  pourra  fe  fi-- 
gurer  fans  peine  fur  ceci.  )  un  fur  chacun ,  par  deux  puif- 
lances R  5  P ,  de  diredions  quelconques  ER ,  F  P ,  qui  pro- 
longées Concourent  en  A ,  B,  arec  celles  des  poids  5  def-- 
quels points  A,  B,  foient  AO ,  BQ,  perpendiculaires  en  O,  ^ 
Ô.,  à  CCS  plans  HG  ,  HL.  On  trouvera  ici ,  comme  dans 
leCoroLj  3.R.P  :  :/DAOx/PBQ/DBQx/RAO.Donc, 
i^.  Si  les  diredions  AR ,  BP  ,  des  puiflances  R,  P ,  font 
deux  parallèles  entr'ellcs  quelconques  ,  &  celles  AD,BD, . 
des  poids  EO  ,  FC^,  deux  autres  parallèles  entr'elles  auflî 
quelconques ,  dont  la  féconde  BD  prolongée  rencontre 
O  A  prolongée  en  N,  laquelle  O  A  prolongée  rencontre 
auflî  BP  en  V  ,  &:  Qlî  prolongée  en  M  :  ayantalors/RAO 
— /PVO— /BVM  ,  /DAO=/BNM  ,  /PBQrr/îvlB V  , 
&/DKQj'/xMBN  i  l'on  aura  pour  lors  R.  P  :  :/BNMx 
/MBV./MBNx/BVM.  Or  (  Lem.  8.  Corol.  1.  )  /BNM. 
/MBiN  :  :  BM.  MN.  Et  /MBV./13  VM  :  :  M  V.  BM.  Donc 


Ky 
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âuflî  pour  lors  R.  P:  :  BMxM  V.  MNxBM  :  :  MV.  MN^ 
quelques  foient  les  hauteurs  des  plans  HG ,  HL. 

2^.  Si  les  dircAions  AR ,  BP ,  des  puiflances  R ,  P,  font 
parallèles  chacune  à  chacune  des  longueurs  HG,  HL, 
des  plans  fur  lefquels  elles  foûtiennent  chacune  un  des 
poids  EO ,  FQ^5  fçavoir,  AR  à  HG ,  &  BP  à  H  L  i  &  fi  les 
direélions  AD ,  BD  ,  font  parallèles  àuffi  chacune  à  cha- 
cune des  hauteurs  de  Ces  deux  plans ,  ou  à  leur  hauteur 
commune  HK ,  s'ils  ont  la  même  :  cette  hypothefe  ren- 
dant les  angles  RAO=:HOA=HQB=PBQ,  DAOrr 
HGK,DB(^HLG5  Se confequemment  auflî/RAO= 
/PBQ^,/DAO=/HGK  [Béf.  c,.  CoroL  i.  ):=fHGL, 
fûBQ^jHLG  5  cette  même  hypothefe  donnera  ici 
R.  P  :  :  /HGLx/kAO.  /HLGx/R  AO  :  t/HGL./HLG, 
c'eft-à-dire ,  les  puifl'ances  R ,  P ,  entr*elles  en  raifon  des 
iînus  des  angles  HGL  ou  HGK  ,  &  HLG ,  d'inclinaifoa 
des  plans  HG,HL,  aux  longueurs  defquels  on  fuppofc 
ici  que  ces  diredions  de  ces  puiflances  font  parallèles  cha- 
cune à  chacune  ,  quelques  foient  les  hauteurs  de  ces 
plans. 

3^.  Si  l'on  veut  prefcntement  que  ces  hauteurs  foient 
égales ,  ou  la  même  HK  pour  tous  les  deux  5  ayant  pour 
lors  (  Lem.  l .  CoroL  i.  )  /HGL./HLG  :  :  HL.  HG.  fhy- 
pothefe  du  précèdent  nomb.  jl.  ajoutée  à  celle-ci-,  don- 
nera pareillement  ici  R.  P::  HL.  HG.  c'eft-à-dire,  les 
puiflances  R,  P  ,ici  entr*elles  en  raifon  réciproque  dts 
longueurs  HG ,  HL ,  iiits  plans  ,  aufquelles  on  luppofe 
encore  ici  que  leurs  directions  AR,BP,.font  parallèles 
,  chacune  à  chacune  de  ats  longueurs. 

4^.  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
lîomb.  3 .  fi  Ton  imagine  fur  le  diame'tre  HK  le  demi- cer- 
cle HTSK  dans  la  Pig.  1 1  o.  où  iTcercle  entier  HTSK 
dans  la  Fig.  2  1 1 .  lequel  perpendiculaire  aux  plans  HG-, 
HL  ,  en  rencontre  ces  longueurs  en  S ,  T:  leur  hauteur 
:Comraune  HK  étant  ici  fuppoféc  perpendiculaire  à  la 
droite  KL,  fur  laquelle  leurs  bafes  (ont  auflî  fuppoféesi 
Jçs  perpendiculaires  KS,  KT ,  aux  longueurs  HG  ,  HL., 
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de  CCS  plans  > donneront  ici  HS.  HK  :  :  HK.  HG — 

Et  HT.  HK  :  :  HK.  LH=^^  ^^.  Donc  dans  cette  hypo- 
^hefe  du  précèdent  nomb.  3  .ce  même  nomb.  3  .donnera  pa- 
reillement  iciR.P:: .  — --;: —  =  -T7z-  TTT--"^- 

HT  HS-  HT      HS 

HT.  c'eft-à-dire,  les  puiflances  R ,  P ,  entr'elles  en  raifon  - 
des  parties  HS  ,  HT ,  des  longueurs  de  leurs  plans-,  com-  - 
prifes  dans  le  cercle  HTSK  ouHTKS. 

La  même  chofc  peut  encore  fe  de'montrer  par  le  feiil  • 
Corol.  2 G. art.  i.  nomb.  i.car  ce  nomb.  i,  donnam  ici 
R.EO  :  :  HK.  HG  :  :  HS.  HK.  Et  le  poids  FQjdu  fon  égal 
(  Hyp.  )  EO.  P:  :HL.  HK  :  :  HK.  HT.  L'on  aura  encore  : 
ici  (  en  raifon  ordonnée  )  R.  P  :  :  HS.  HT.  ainfi  qu'on  le  ^ 
vient  de  trouver  dans  le  prefent  nomb.  4. 

C  o  A  o  L  L  A  î  R  E  '  L  V.  ' 

En  appcUant  (  commejufqu'ici)  O,  Q,  les  charges  des  "» 
plans  HG ,  HL ,  la  même  hypothefe  des  poids  EO ,  FQ , 
d'égales  pefanteurs  abfolues ,  donnera  encore  icices char- 
ges O.  Q;::  /RADx/PBQ^ /PBDx/RAO.  fur  ces  difFcT 
rens  plans,  comme  on  les  a  trouvées  dans  le  Corol.  39. 
.  fur  difFerens  points  d'un  même  plan  3  ce  a  ui ,  outre  le  dc-^ 
tail  qui  s'en  elt  fait  là  >  donne  encore  le  futvant.. 

I  °.  Si  les  directions  AR  ,  BP ,  des  puiflances  R  y  P ,  font 
deux  parallèles  cntr'elles  quelconques^  &  celles  AD,  BD,  . 
des  poid:>EO,FQ^,  deuxautres  parallèles entr.elles au flî 
quelconques ,  comme  dans  le  nomb.  i .  du  Corol.  5  4.  ce 
double  parallelifme,4ttinant  /RADr=/PBD,/PBQ5: 
/VBM,  &:/RAO=/PVO=/BVM,  loaaura  ici  les 
charges  O.  Q,  :  :/PBQ^/RAO  :  :  /VBM.  /BVM  (  Lem. 
S.CoroL  1.)  ::MV.MB. 

i"^.  Si  les  directions  AR ,  BP ,  des  puiflances  R ,  P ,  font 
jarallcles  chacune  à  chacune  des  longueurs  HG,HL>:  . 


dts  plans*,  fur  chacun  defquels  elles  foutiehnenl  chacune 
uû  des  poids  EO ,  FQ^,  dont  les  diredions  AD',  BD ,  qui 
rencontrent  les  plans  en  Y-,  Z ,  foient  parallèles  aux  hau- 
teurs de  ces  plans  3  le  tout  comme  dans  le  nomb.  1 .  du 
précèdent  Corol.  5  4.  Cette  hypothefe  rendant  /PBQp;: 
/KAO  ,  /RAD=/A  YH=/GHK  ,  &  fPBD=faZH~ 
/LHK  ,  l'on  aura  ici  O.  Q^r:/RAD.  /PBD  ::/GHK.  • 
/LHK-  c'eft-à-dirc ,  les-  charges  O ,  Q^,  des  plans  HG , 
HL ,  en  raifon»des  finus  des  angles  GHK,  LHK ,  que  les 
longueurs  de  ces  plans  font  avec  leurs  hauteurs. 

3  "".  Si  Ton  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foient 
égales  ou  la  même  HK  pour  les  deux  plans  5  fi  l  on  prend 
cette  hauteur  commune  HK  pour  le  finus  total  5  Ton  aura 
(  Déf.  ^.  Corol.  1 .  )  KS ,  KT,  pour  les  finus  de  ces  angles  » 
GHK,  LHK*  Donc  en  ce  cas-ci  on  aura  O.  Qj^:  KS.  KT* 
le  demi-cercle  KSTH  de  la  Fig.  2  1  o.  &  le  cercle  KSHT 
de  laFig-  1 1 1.  étant  ici  les  mêmes  que  dans  le  nomb.  4^ 
du  Corol.  54* 

Foilà  pour  un mén^t  ou  differens poids  dernime  pejanteur 
ahfolue  y  fou  tenus  fur  dtfferens  plans  d' inclinaifons  (jr  de  hau-- 
teurs  quelconques  par  des  puijjances  dirigées  à  volontés  aujji-^ 
bien  que  les  poids.  Voici  prefentement  pour  des  poids  de  diffé- 
rentes pefanteurs  abfolues» ,  fouienus  fur  differens  plans  par  des 
puiffances  égales ,  quelles  que  foient  encore  Us  inclinai fons  (^ 
les  hauteurs  de  ces  plans  i  quelles  que  foient  encore  aujji  les  di-  ' 
rcciions ,  tant  des  poids ,  que  des  puiffances  égales  qu'on  fup- 
po fêles  foutenir  chacune  en  équilibre  fur  chacun  de  ces  plans.  • 

_      *  •  ■ 
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Soient  prefentement  les  puiffances  R,  P,  égales  entr'elles.  Fia. iii  ' 
Scies  poids  EO , FQ,  de  diflferentes  peianteurs  abfolues  *^^ 
quelconques,  foûtenus  encore  par  ces  puiifances  fur  diffe- 
rens plans  HG ,  HL,  d'inclinaifons  &  de  hauteurs  aufii 
quelconques,  quoique ,  pour  épargner  les  Figures ,  on  ne 
les  voye  ici  que  de  même  hauteur  HK.  Tout  lerefte  de- 
meurant le  même  que  dans  le  Corol.   54.  Ton  aura  ici  * 

Hiij  . 
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comme  dans  k  Corol.  40 .  EO.  FQ^:  :  /R AOx/DBQ. 
/iPBQxrOAO-Donc, 

I  ^.  Si  les  dircélions  ER  >  FP ,  des  paiiOfances  R ,  P ,  font 
deux  parallèles  eutr'elles  quelconques ,  &  celles  AD,BD> 
dts  poids  EO ,  FQj  deux  autres  parallèles  auiîî  cntr'elles 
quelconques 5  &  le relte comme  dans  le  nomb.  3. du  Co- 
rol. 54.  Cela  donnant  ici  comme  là  ,  /RAO— /BVM, 
/BDC%/MBN  ,  /PBQ=/MBV,  &/DAO=/BNM  5 
Ton  aura  ici  EO.  FQ^r/BVMx/MBN./MBVx/BNM. 
Or  (  Lem.  8.  Corol.  1.  )  /BVM.  /MBV  :  :  BM.  M V.  Et 
/MBN.  /BNM  :  :  MN.  BM.  Donc  on  aura  pareillement 
ici  EO.  FQj  :  BMxMN.  M  VxBM  :  :  MN.  MV.  quelles 
que  foient  encore  les  hauteurs  des  plans  HG ,  HL. 

1®.  Si  les  direction  AR ,  BP  ,  des  puiflancesR  ,  P,  font 
parallèles  chacune  à  chacune  des  longueurs  HG  ,  HL, 
des  plans  fur  lefquels  elles  foùtiennent  les  poids  EO.  FQ^j 
fçavoir,  AR  àHG,  &  BP  à  HLi  &  les  diredions  AD, 
BD ,  de  ces  poids  parallèles  auflî  chacune  à  chacune  des 
hauteurs  de  ces  plans  ,  ou  toutes  deux  à  leur  hauteur 
commune  HK,  s'ils  ont  la  même  :  cette  hypothefe ,  qui  eft 
celle  des  nomb.  2 •  des  précedcns  Corol.  54.  5  5. rendant 
ici  comme  laies  fmus/RAO=/PBQ,/DAO=:/HGK, 
/DBQ=r/HLG,  donnera  ici  EO.  FQ:  :/RAOx/HLG. 
/RAOx/HGK  :  :/HLG./HGK.  c'elU-dire  ,  les  poids 
EO,FQ^,  ou  leurs  pefanteurs  abfolues  ,  en  raifon  réci- 
proque des  (înus  des  angles  HGK ,  HLK  ,  d'inclinaifon 
des  plans  fur  lefquels  on  luppofe  ici  ces  poids  foûtenus 

{)ar  des  puiflances  égales  R,  P ,  dirigées  parallèlement  aux 
ongueurs  HG,  HL,  de  ces  plans ,  quelles  que  foient  en- 
core les  kauteurs  de  ces  mêmes  plans. 

3 ®.  Si  Ion  veut  prcfençement  que  ces  plans  HG ,  HL, 
foient  de  même  hauteur  HK ,. comme  dans  les  nomb.  3. 
dcsprécedens  Corol.  54.  55.  ayant  alors  (  Lem.  8.  O- 
rol.z.)  HG.  HL:  :/HLG./HGL  (  Déf.  ^.  coroL  1.  ) 
:::/HLG. /HGK.  Thypothefe  du  précèdent  nomb.  z. 
donnera  pareillement  ici  EO.  FQj^:  HG.  HL.  c'eft-à- 
;^r.e ,  .les  poids  EO  y  FQ^  en  n^ifon  des  longueurs  HG.^ 


Me  c  a Nf  I  (iu  E.  Cy> 

ÉlL  i  dès  pUns  fur  lefqueb  on  les  fuppofc  foucenus  par 
des  puiflances  égales  R ,  P. 

Vf^  Auuur  de  ce  tems  rejette  et  fentiment-ei ,  le  trouvant 
contraire  k  lafrof.  17.  de  fa  Mécanique  »  mais  cette  frofofit. 
17.  n  étant  fondée  que  fur  la  prop.  i6.  quon  va  voir  être 
faujje  dans  le  Corol.  4.  du  Théorème  fuivant,  ce  Corollaire  4. - 
fuffira  pour  faire  voir  auffi  la  faujje  té  de  celle-là. 

4^.  TcRiccs  chofes  demeurant  lés  mêmes  que  dans  le 
précèdent  nomb.  3 .  fi  Ton  imagine  fur  le  diamètre  HK  le 
demi-cercle  HTSK  de  la  Fig.  110.  ou  le  cercle  entier 
HSKT  de  la  Fig.  1 1 1 .  &  le  refte comme  dans  le  nomb.  4; 

du  Cor.  5  4.  ayant  ici  conwnc  là  HG^:: >  & 


HKXHK 
HT* 


5  le  précèdent  nomb.  3.  donnera  encore  ici  EO. 


pn  ::  HKXHJC   HKXHK  ,  ^  J^J^  ..  HT.  HS.   c'éft-à^ 
^^  HS  HT  HS    HT 

dire,  les  poids  EO  ,  FQ^,  en  raîfon  réciproque  dés  par- 
ties HS ,  HT  ,  des  longueurs  de  leurs  planS  ,  comprifes 
dans  le  demi-cercle  HTSK  ,  ou  dans  le  cercle  entier 
HSKT. 

Cela  fe  pourroit  encore  démontrer  de  la  féconde  ma- 
nière dont  Ta  été  le  nomb.  4.  duCoroK  54. 

Corol  la  i  r  e    L  VIL 

En  appellant  encore  0,Q^,  les  charges  des  plans HG> 
HL,  la  même  hypothefe  des  puiflances  R ,  P,  égales  en- 
tr 'elles ,  donnera  encore  ici  les  charges  O.  Qj  lyRADx 
/DBQ^/DBPx/DAO.  fur  ces  difFerens  plans  ,  comme 
on  les  a  trouvées  dans  le  Corol.  44.  fur  lesdiflferens  points 
d'un  même  plan.  Ce  qui,  outre  le  détail  qui  s'en  eÛ:.fait 
là ,  fournit  encore  le  fuivanr. 

I  ^  Si  les  directions  AR,BP,  des  puiflances  R^P,  font 
deux  parallèles  quelconques  j  Se  celles  AD  ,  BD  ,  des 
poids  EO>FQ^deux  autres  parallèles  auflî  quelconques, 
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le  tout  comme  dans  les  nomb.  i .  des  Corbl.  54.-  y  <.f  f^. 
.  Ce  double  parallelifme  donnant  /R AD=:/]DBP  ,/DBQ 

=:/MBN,&/DAO=/DNO=/BNM,  Ion  aura  ici 4es 
.  chargesp.  Q  :  -/DBQJDAO  :  i/MBN./BNM  { Lem.  8 . 

Carol.  1.):: MN«M0.  quçUes  qu^ibiept  les  hîiuteurs  des 

plgnsHGfLH. 

2  ^.  Si  les  diredions  AR. ,  fiP^kles^^iiiflances  U  ^  P  >  fon t 
parallèles  chacune  à  chacune  des  longueurs  HG  ,  H)L., 
des  plans  fur  chacun  defquels  elles  ibutiennent  chacune; 

,  un  des  poids-  EO ,  FQ^>  dont  les  dir*edions  AD ,  BD ,  qui 
rencontrent  ces  plans  HG,  HL,en  Y,Z,  foient  parai- 

;leles  aux  hauteurs  parallèles  de  ces  mêmes  plans  5  le  tout 

.  aemmedans  lenpmb.  .i.  desCorol^  5,4.  55.  5^.  Ce  dou- 
ble  parallelifme  rendant  /X AD  =:/AYH=/GHK, 

./^5P-/eZH=/UiK^/PBQ^/^lBNJDA0=^^ 
=r/MNB  5  Ton  aura  ici  O.  Q  :  : /iHKx/MBN.  /LHKx 
/AINB  (  Lem.^.  Corel:  i.):  :yGKHxMN.x/lHKxM3. 
quelles  que fôient  les  hauteurs  des  plans  HG.HL  ,  qui 

:  (pûtiendrqnt  ces  charges  ,0 ,  Q^,  réuil tantes  perpendicu- 
l«lirement^  fur,  eux  du  concours  de  chaque  puiflance  &  de^ 
chaque  poids  fuppçfez  ^en  équilibre  fur  chacun  de  ces 
plans,  quelles  qu  en  fpient  encore  les  hauteurs  parallèles 

;  ejitr'ellej. 

3°.  Si  Ton  vejtit  prcfentement  que  les 'hauteurs  de  cç$ 
-plans  foient  égiiles,  ou  la  même  HK  ,  cette  hauteur  com- 
mune HK  prife  pour  le  fimis  total,  donçera  (  Dcf..^. 
\rCorol.  I .  )  KSr=/GHK ,  &*KT=/LHk.  Donc  en  çe,.c4s 
les  <;harges  feront  O.  Qj  :  KSxM  N.  KTxMB. 

*.CO'RO  LL  Ai  RE    LVPll. 

î Enfimfi Ion  fuppdfe  les  charges  O ,  Q ,  des  plans < HG > 
HL-,  égales  entr'elles ,  on  trouvera  ici  comme  dans  le  Co- 
•roi.  48.  les  puiffaîices  R.  .P:: /DAOx/DBP./DBQx 
/DAR.Donc, 

a?-  Si  les  diredions  A'R  ,  BP  ,  de  ces  puiflances  R  ,  P , 
*,i>nt  dcqjc  parallèles  quelconques ,  Se  cçllcs  AD. ,  BD ,  xiçs 

poi4« 
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T'ipoîds  EO  y  FQ^,  deux  autres  parallèles  auflî  quelconques> 

le  tout  comme  dansJes  nomb.  i .  desCor.  ^4. 55. 56. 57.Cc  ' 

double  parailelifme  donnant  ici  comme  dans  le  nomb.  i, 

du  précedentCorollaire  57./DAO=/DNO=:/MNB  , 

/DB(^/MBN,  &/DBP=/DAR^  Ton  aura  ici  R.  P 

::/DAO.«/DBQj::/MNB./MBN  {  Lem.  S.CoroL  i.)- 

:^-  MB.  MN.  queUcs  que  foîent  les  hauteurs  des  plans 

2^.  Si  les direftions  AR  ,  BP,  de  ces  puiflances  R  ,  P, 
font  deux  parallèles  chacune  à  chacune  des  longueurs 
HG ,  HL ,  des  plans ,  &  celles  A  D  ^  BD ,  des  poicîs  EO ,  f 
FQ,  parallèles  auffî  aux  hauteurs  parallèles  de  ces  plans 
fur  lefquçls  on  rfuppofe  ces  puiflances  en  équilibre  avec 
ces  poids  5  le  tout  comme  dans  les  nomb.  a.  des  Corol. 
5 4.; 5^.  5  e.  5^7.  Ce  double  parallelifmc  donnant  ici  » 
comme  dans  le  nomb.  1.  du  précèdent  Corol.  5  7./DAO 
:i^/ANB=:/MNB., /DBQ=/MBN  , /DBI>=/BZH=: 
/LHK ,  &  /DAR=/AYH— /GHK ,  l'on  aura  ici  R.  P 
::/MNBx/LHK.  /MBNx/GHiC  (Lem.  S.  Corol.  1.  ) 
:.:  MBx/LHK.  MNxyGHK.  quelles  que  foient  encore  les 
hauteurs  parallèles  des  plans  HG ,  HL ,  fur  lefquels  ces 
puiflances  R  ../P  ,  font  fuppofées.  en  équilibre  avec  lési 
poids EO,-FQ,chacirae.avec .chacun fur  chacun  de  ccr> 
plans  dé  hauteurs,  parallèles  quelconques. 

•  3  ^.  Si  Ton  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foient  ' 
égales  ,  ou  la  même  HK, cette  hauteur  commune  HK 
prife  pouriefinus  total , donnera  ici(  Déf.  ^.  Corol.  i.  ) . 
KT=/LHK ,  &  KS=:/GHK.  Donc  en  ce  cas-ci  les  puif- 
;fancesferontR.P:  iMBxKT. MNxKS. 

•  C  G  K  G  vL  L  A  I  R  E      L  I  X, 

Dans' la  même  hypothefc  des  charges. O,,  Q^  des  plans 
^HG ,  HL ,  égales  entr'elles ,  on  trouvicraiicicomme  dans 
Je  Corol.  52.  les  poiis  de  pcfanteurs  abfolues  EO.  FQ^ 
.::/RAOx/DBP./PEQy/DAR.  Ce qiii, outre  le  détail 
qui  s'ehefl:fait  dans  ce  Corol.  5.2. rfournit  encore  le  fiii- 
vvaat.  . ,  .     « 

Tome  rj.  I 
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*  i^.  Si  les  diredions  AR  >  BP  >  des  puiflkûces  R  ,  P  ,;  • 
font  deux  parallèles  quëlccxiques  >  &  celles  AD  ;  BD ,  des 

{)çÀ6s  EO  ,FQ^,  deux  autres  parallèles  auffi  qoelconquess 
e  tout  comme  dans  les  noiribi  i.  des  Corol.  54,  5  5. 56* 
57.  5  8  •  Ce  double  paTallelifme  donnant  ici  cxMttme  dans 
la  nomb.  I .  du  Gorol.  5  5 .  /RAO=/B VM ,  /TPBQ=: 
/MBV,&/DBP=/DAR,rQnauraiciEO.FC^:/ïlAÔ. 

/PBQ,:  :/BVM.  /MBV  (  Lem.  8.  Corol.  x.)  :  :MB.  MV* 

quelles  que  foient  les  hauteurs  deplans  HG.  HJL  - 
.  2^.  Si  les  diredioDS  AR ,  BP ,  des  puiflances  R ,  P,  (ônir 
pjU*alleles  chacune  à  cfatacune  des  longueurs  HG,  HL>- 
dies  plans*  &  que  les  direâions  AD,  BD  ,  des  poids  £Oy 
FQj  foutCQUs  (  Hyp,  )  par  ces  puiflances  fur  les  points^O> 
C)  ,  de  ces  plans ,  foient  auili  parallèles  aux  hauteurs  pa-f 
raUeles  de  mêmes  plans  3  le  tout  comme  dans  les  nomb.  t^ 
des  Gorol.  54.  5  ^.  5^:.  jj.  5  8»  Ge  double  parallelifino* 
donnant  ici  comme  dansAc  nomb.  2.  du  Gorol.  5  5  ,/RAO 
==:/PB(^,/DBP=/BZHr=/LHK,  &/DAR=:/AYH 
•  =:/GHK.ron^uraiciEO.FQ:;/DBP./pAR::^ 
yGHK.  c*eft-à-dirc ,  les  pefanteurs  abfolues  des  poids  EO^' 
EQ^  r  en^  raifon  réciproque  des  fimis  des  axi&les  GHK  >. 
LHK^  queles  longueurs  HG,  HL,des  plans  fur  lefquels 
ces  poios  font  fuppofez  foûtenus  par  les  puîiTances  R  >  P  ^ 
iont  avec  les  hauteurs  parallèles  quelconques  de  ces  mo* 
mes  plansv 

3^.  Si  l'on  veut  prefcntement  que  ces  hauteurs  foient 
égales  entr*elles,  ou  foient  la  même  HK  >  cette  hauteur 
commune  HK  prife  pour  le  fi  nus  total ,  donnera  (  Dcf.€^. 
Corol.  I .  )  KT=/LHK ,  &  KS=:/GHK.  Donc  en  ce  cas- 
ci Ton  aura  EO.  FQj.-KT.KS.  Le  demi-cercle  KSTH 
de  la  Fig.  210.  &  le  cercle  entier  HSHTde  la  Fig.  1 1 1 . 
étant  ici  les  mêmes  que  dans  le  nomb.  4.^  du  GoroL  54,* 
&par  tout  depuis  jufqu'icr. 

Corol  LAI  re  LX. 

ïi«.  iir.       Soit  prefcntement  que  deux  poids  EO ,  FQ  ,  foient  (bû^ 
ait.  1X3-    tenus  par  deux  puilTaaces  R,  P>lur  differens  points d'ua 


M  1  C  A  K  I  Q^U  2;  '€y 

'«iême  plin>  comme  dans  les  Fig.  z  1 1  •  2 1 1.  ou  fur  ciif&- 
rcjis  plans ,  comme  dans  les  Fig.  113.  1 1 4.  les  Corol.  3  5  • 
39.40..44.4S.  5z.  54.  5  5.56.  yy.  58.  5^.  font  voir 
qu'en  cas  d'équilibre  par  tout  là  ,  c*eft-à-dire ,  tant  fur 
difiereas  points  d'un  même  plan,  que  fur  diâPerens  plans 
xkmt  les  charges  caO  ^  Q^,  foient  encore  appellees  de 
ces  noms  O ,  Q^ 
:J^  L'iiypothéfe  de  EO=FQ_,  c'eft-à-dire  ,  d'égalioé 

^«ntre  les  pefaoteurs  abfblues  des  deux  poids  de  ces  noms  ^ 
donnera  les  puiiTances  R.  P  :  :/DAOx/PBC^/DBQx 
/RAO.  ainfi  que  dansJes  Corol.  3  3-54. 

X?.  La  même  hypothefê  des  poids  de  pefanteurs  abj(<ï. 

rlues'^les  entr'elles ,  donnera  les  charges  O.  Q^  :/ïlAD 

-y/i^BQ./PJaDx/ïlAO-  ainfi  que  dans  les  Corollaires 

35- 55- 
3°.  Ûhypothefe  deIl=:;P  ,  c'eft-à-dire  ,  des  puiflanccs 

R  5  P  ,  eeales  cntr*elles  ,  donnera  EO.  FQ^:  :/KAOx 

/DB(^yi^BQx/]DAO.  pour  le  rapport  des  pefanteurs 

abfolues  des  poids  EO  ,  FQ^^  ainfi  que  dans  les  Corol* 

,40.  ^6. 

4^.  La  même  hypothefe  des  puiflanccs  égales  R  >  P^ 
donnera  O.  Qj  :  /RADx/DBQ^/DPBx/DAO.  pour 
ic  rapport  des  charges  aux  difFerens  points  O  ,  Q^,  d'un 
même  ou  de  differeris  plans,  ainfi  que  dans  les  C0I.44. 5  7. 

5^  L'hypothefe  de  0=:Q_,  c'cft-à-dire  ,  des  charges 
égales  d'un  même  ou  de  difFerens  plans  aux  points  de 
ces  noms ,  donnera  les  puiflances  R ,  P  :  :  /D  AOx/DBP, 
/DBQx/DAR.  aiufi  que  dans  les  Corol.  48.  58. 

6^.  La  même  hypothefe  des  charges  égales  O ,  Q^,  don- 
nera EO.  FQ^r/ïlAOx/DBP./PBQx/DAR.  pour  le 
rapport  des  pefanteurs  abfolues  des  poids  EO  >  FC^  ainfi 
que  dans  les  Corol.  52.  55;. 

C  o  JL  o  L  L  A  I  R  E     L  X  L 

IlfuitTencore  du  Corol.  20.  art.  i.  nomb.  i.  dans  !a 
■Fig.  205.  que  deiuc  puiflances  P,  R  ,fbûtenant  fucceffi- 
•;i»mçnt  ,un  pjême  poids  C ,  «i  d'eux  d'égaks  pefanteurs 
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^  |)endîçulaîre ,  faîvant  laquelle  la  force  rçfultante  du  con- 

.  cours  d'aclion  d'une  puiuance  &  d'un  poids  de .  forces  (c 

,  dediredions  déterminées  ,  paille  êcre  dirigée  i  &  confe- 
quemment  auffi  qu'un  feul  point  de  cette  même  furfacç , 
fur  lequel  cette  puiflance  &  ce  poids  puiffent  demeurer 
en  équilibre  entr'eux ,  quand  même  du  concoure  de  leurs 
direftionsylon  pourroit  mener  plufieurs  perpendiculai- 
res à  cette  furface  ,  par  exemple ,  fi  eile  ccoit  en  calote 
fpherique  ,  ou  en  goutiere  circulaire  ,  qui  etk.  ce  point 
pour  centre.  Çeft  poîir  cela  quon  la  doit  toujours  fuppo- 

'  ièr  ici  cpmme  fi  de  ce  point  de  concours  on  ne  lui  pou  voie 
mener  que  ci^e  {eolè  perpendiculaire  >  ainfi  qu  on  Ta  faic 
dans  la  part,  i  •  du  prefcnt  Th.  2. 5 .  &  dajos  la  reflexioa 
qui  fuit  fon  Corol.  1 5 .  ou  s'il  y  en  a  plufieurs  poffil?les  dt 

,  C€  point  de  concours  à  cette  furfiçe ,  il  n'y  faut  confide- 
Tcr  ici  que  celle  fuivant  laquçlle  fe  fera  le  concours 
d'adion  de  la  puiflançe  âc  du  poidsj>  fuivant  laquelle  fera 
(  Lem.  ^.fan.  4.  é*  CoroL  ,1.  nomi.  i.  )  la  diagonale  an 

> parallélogramme  fait  de  cotez  prisfur  leurs  dire<SUojascii 

*  raifon  dé  leurs  forces. 

Sur  la  démonjlration  ordinaire  des  Poids  fouteniis  fur  des 
Plans  inclinez, ,  faite  far  le  moyen  des  Levier f* 

I.  Pour  Élire  cette  démonftration  ,  on  fuppofe  d'ordi- 
<ïi  «.  iij-  naire  un  poids  fpherique  EOO  ,  foûtenu  par  une  puiflan- 
.  i,ii.         .. ce  R  lur  le  pian .  niçline  HG ,  comme  dans  les  l^ig.  1 1  z . 
213.  Je  ne  içais  qu'un  Auteur  qui  en  ait  mis  un  angu- 
laire ,  qu'il  a  placé  de  manière  qu'il  tie  touchât  aulii  le 
-    plan  HG  qu'en  un  poiut  ,  en  l'y  plaçant  feulement  fiu: 
..une  de  fes  pointes  O ,  comme  dans  les  Fig.  .1 1 4.  2  i  5 .  do 
manière  auffi  que  la  droite  menée  de  ce  point  O  au  con- 
cours A  des  dircdions  AR ,  AP ,  de  la  puiflance  R ,  &  du 
poids'.EOQ^,  fut  perpendiculaire  à  ce  plan  HG- 

On  a  chluitc  miaginé  un  Levier  recourbé  BOC,ap* 

puyé  fur  ce  point  O  d'attouchement,  ayant  un  dcics  hra^ 

■  OC  Ixprjfontal ,  ou  perpendiculaire  en  C  à  la  clifcdipn 


velle  jMi'co/uijue 
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^  pendîçulaire ,  faîvant  laquelle  la  force  rçfultante  du  con- 

[  cours  d'aclion  d'une  puiÛance  &  d'un  poids  de .  forces  (c 

.  dediredions  déterminées  ,  puille  êcre  dirigée  i  &  confe- 
quemment  auffi  qu'un  feul  point  de  cette  même  furfacq , 
fur  leq4acl  cette  puiflance  &  ce  poids  puiffent  demeurer 
en  équilibre  entr  eux ,  quand  même  du  concours  de  leurs 
diredions ,  1  on  pourroit  niener  plufieurs  perpendiculai- 
res à  cette  furface  ,  par  exemple ,  fi  eile  etoit  en  caloçe 
fpherique  ,  ou  en  goutiere  circulaire  ,  qui  etit  ce  point 
pour  centre.  Ce  11  pour  cela  qu'on  la  doit  toujours  fuppo-* 

'  ièr  ici  comme  fi  de  ce  point  de  concours  on  ne  lui  pou  voit 
mener  que  ceae  feule  perpendiculaire ,  ainfi  qubn  l'afaic 
dans  la  part,  i .  du  prefcnt  Th.  2  5 .  &  dans  la  réflexion 
qui  fuit  fon  Corol.;  1 5 .  ou  s'il  y  en  a  plufieurs  poffil?les  do 

.  ce  point  de  concours  à  cette  furÉiçe ,  il  n'y  faut  confide- 
rcr  ici  que  celle  fuivant  laquçlle  fe  fera  le  concours 
d'adion  de  la  puiflançe  &c  du  poidsj>  fuivant  laquelle  fera 
(  Lcm.  ^.fan.  4.  é*  Corol.  ,1.  nomb.  i.  )  la  diagonale  djii 

-parallélogramme  fait  de  cotez  pris,  fur  leurs  direi^onseii 

*  raifon  dé  leurs  forces. 

:R  E  M  A  R  au  E 

Sur  la  démonjlration  ordinaire  des  Poids  foûtenUs  fier  des 
Plans  inclinez, ,  faite  far  le  moyen  des  Leviers. 

I.  Pour  Élire  cette  démonftration  ,  on  fuppofe  d'ordi* 
<ti^.  iij,  na^ire  un  poids  fpherique  EOO  ,  foùtenu  par  une  puiiTan- 
i.ii.         , ce  R  lur  le  plan .  mçline  HG ,  comme  dans  les  l^ig.  2 1  z  • 
21  3.Je  neiçais  quun  Auteur  qui  en  ait  mis  un  angu- 
laire ,  qu'il  a  placé  de  manière  qu'il  ne  touchât  auih  le 
«     plan  HG  qu'en  un  point  ,  en  l'y  plaçant  feulement  fur 
.une de fes  pointes  O , comme  dans  les  Fig. ,1 1 4.  2  i  5 .  de 
manière  auflî  que  la  droite  menée  de  ce  point  O  au  coiv- 
cours  A  des  dircdions  AR ,  AP ,  de  la  puilTance  R  >  &  du 
poidsîEOQ^,  fut  perpendiculaire  à  ce  plan  HG. 

On  a  cnluitc  imaginé  un  Levier  recourbé  BOC, ap- 
puyé fur  ce  point  O  d'attouchement,  ayant  un  dcics  br^ 
.  QChiorifontal ,  ou  perpendiculaire  en  C  à  la  clif  cdion  ^P, 
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du  poids  EOQ^j  qu'on  a  Aippofée  parallèle  a  la  hauteur 
HK  du  plan  HG  :  on  a  eniuice  regardé  ce  poids  EOQ^.^ 
comme  lulpendu  fuivant  cette  diredion  AP  à  rextrcmicé 
G  de  ce  bras  OC  du  Levier  feint  BOC3  &  la  puilîanceR. 
fuppofée  le  foutenir  fur  le  plan  HG>  comme  appliquée 
perpendiculairement  auffi  à  rextrêmité B  de  laucrebras 
OB  de  ce  Levier  recourbé  BOC  ,  fuivant  une  diredion 
AR-,  qu'on  fuppofe  d'ordinaire  parallèle  à  la  longueur 
HG  du  plan  de  ce  nom  y  ainiî  que  dans  lesFig.  i  ï  z*  2  1 4.^ 
&;  comme  foûtenant  ainfi  le  poids  EOQ^ fur  le  point  O 
de  ce  plan  HGpar  le  moyen  du  Levier  recourbe  BOC> 
appuyé  en  ce  point  O  fur  ce  même  plan. 

IL  Cela  fuppofé,  l'on  a  conclu ^  fuivant  le  principe  or- 
dinaire des  Leviers  (  Th.  ^  i .  CoroL  15.)  que  lapuilfance 
R  &  le  poids  EOQ^,  fuppofé  ici  en  équilibre  avec  elle 
far  l'appui  O  de  ce  Levier  BOC  recourbé  en  O  ,  font  en- 
tr'cux  en  raifon  réciproque  de  fes  bras  OB,  OC,  per- 
pendiculaires {Hyp.)  aux  diredions  AR  ,  AP  de  cette 
piiiflance  R ,  &  de  ce  poids  EOQj  c'eft- à-dire ,  R.  EOQ^  . 
:  :  OC.  OB.  Et  confequemment^en  fuppofant  à  1  ordinaire 
AR  parallèle  à  GH  (  comme  dans  les  Fig.  1 1  x.-  114-) 
R.  EOQj  :  HK.  HG.  à  caufe  des  triangles  redangles 
BCO ,  GKH ,  que  ce  parallelifme  rend  îcmblables ,  en 
faifantpafler  Ben  A. 

II L  Je  conviens  (  Th.  zè^CoroL  10.  (jr  CoroL  lù.an/i^ 
nomb.i .  )  delà  vérité  de  ces  deux  confequcnccs ,  dont  la- 
féconde  eft  d'ordinaire  la  feule ,  ou  du  moins  la  première  • 
cju'on  conclud  delà  fuppofition  précédente  (  art.  i.  )  du  • 
Levier  BOC,  au  lieu  de  la  générale  qui  la  précède:  cts  - 
deux  confequcnces  font ,  dis-je^ainfi  vraycsi  mais  elles  - 
ne  font  furcs  par  cette  voye  qu'en  cas  qu'on  le  foit  que  le 
poids  EOQjToutcnu  (  Hyj.  )  fans  Levier  par  la  puiflancc  ■ 
R  fur  le  plan.  HG  ,  puiile  l'être  de  même  par  cette  puif- 
fance appliquée  ( comme  on  l'imagine )  au  bras  OB ,  ôc» 
lai  au  bras  OC  d'un  Levier  BOC  ,  appuyé  librement  en 
0  fur  ce  plan  HG.  Mais  ppur  cela  il  reite  deux  cliofes;  à 
démontrer. 


'7î  'Nf  ou  V   EL   t  î 

•  i'**.Lorfque  le  poids  touche  le  plan  en  plufieurspôîa»,* 
•  lequel  de  tous  ces  points  doit  ccre  pris  pour  Tappui  d$i 
(Le  /ier  qu  on  imagine  ici,  n'y  en  ayant  qu'un  qui  le  puifle 
être,  c'elt-à-dire,  qui  lui  puiife  faire  donner  le  ^rapport 
cherché  entre  la  puiflance  &  le  poids  fuppofez  ici  en  équi- 
libre entr'eux.iur  le  plan  incliné. 

a^  Quelle  eit  la  diredion  de  la  charge  xie  ce  point  ou 
du  plan  en  ce  point ,  fautede  quoi  il  fera  toujours  à  craio^ 
dre  que  le  Levier  ainfî  chargé  de  Ja  puiflance  &  du  poids 
fur  ce  plan  incliné,,  ne  tombe  avec  eux  le  longue  ce 
niême.plan,ainiî  qu'un  poids  qui  n*y  feroit  pas  fuififani- 
•ment  Ib itenu  ,  la  difficulté  étant . la  même  de  part  & 
d'«mtre. 
^t«*  %%$.      '^^  ^-  ^P^i^diesfembUavaireffeltivement  appréhendé  se  der- 
nier inconvénient  dans  fa  Stati  qtie. ^  art.  5  7 .  pages  78.7^ 
.  Car  après  avoir  dit:  Imaginons  que  tout  ie  poids  de  cette 
boule  EOQ(J^/g-.  215..  )  ell  ramaJQTé  dans  un  bâton  OB 
perpendiculaire  au^plan  HG,  quia  fon  centre  de  gravité 
.  en  B  comme  l'y  avoit  la  boule ,  &  qui  appuyé  enO  com- 
me Tétoit-auilî  la  boule.  //  ^yo^/^  :  Imaginons  encore  qœ 
.ce  bâton  ellnon  feulement  appuyé. fur  le  bout  G,  mais 
qu'il  y  eft  comme  attjlche'-,  en  forte  néanmoins  qu'il 
puifle  y  tourner  comme. fur  un  pivot,  pour  fe  pancher 
vers  G ,  &  pour  fe  haufler  vers  R.  Ce  font,  les  propres  paru* 
les  dti  P.  Pardies  [.as^x  lettres  delà  figure  près}  quieJUefeul^^ 
que,  je  f cache ,  qui  ait  ainfi  apperçu  le  fccond  des  deux  incon^ 
njeniens  précedens.de  la  démohjiration  ordinaire  des  poids  foA^ 
tenus  fur  Àes.plans  inclinez ,  rapportée  ci-dejfus  dans  fart,  z . 
^uant  au  premier,  de  ces  deux  inconveniens  ^uet  auteur  tien 
parle  pas  plus  que  les  autres  y  qui  sUntiennent  a  cette  démon-- 
JhatiiOn  ^n  employant  ici  y  non  plus  queux  y  que  des  poids  qui 
nt  touchent  Us  plans  que  chacun  dans  un  point. 

IV.  La.neceflîté  de  démontrer  Jes  deux  chofes  mar- 
quées comme  requifes  dans  les  nomb.j.i*  du  précèdent 
art.  3.  pour  rendre  la  démonltration  précédente  (^r^  i.j 
^ des  poids  foùtenus  fur  des  plans  inclinez ,  auflî  complète 
^i^  auflî  générale  qu'on  a  cru  jufqu'ici  Tavoir  donnée  par 

le 
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tic  moyen  des  Leviers ,  paroîtra  fi  l*on  confidere  i 

i^  Que lorfque le  poids EOQ^ell de  figure  à  toucher  Fié: 
en  plulieurs  points  F ,  O  »  F ,  &c^  le  plan  HG  fur  lequel 
«nlefuppofe  en  équilibre  avec  la  puiflance  R  ,  il  n'y  a 
eflfedivement  qu'un  de  ces  points  ,  fur  lequel  le  Levier 
qu'on  y  imagine,  puifle  donner  le  rapport  cherché  entre 
cette.puiflance  &  ce  poids  appliquez  à  ce  Levier  fuivant 
les  mêmes  diredions  AR. ,  A P,  fuivant  lefquelles  on  les 
iiippofe  ici  ea  équilibre  entr'eux  fur  le  plan  HG  fans  au- 
cun Levier.  En  effet  ce  Levier  appuyé ,  par  exemple ,  en 
0,  douneroii; ,  comme  ci-dcflus  (  an.  i .  )  R.  EOQ^:  :  OC. 
OB.  &  appuyé  en  tout  autre  point  F ,  duquel  on  jnene- 
roitFD ,  FL ,  perpendiculaires  aux  dircdions  AR ,  AP , 
de  la  wiiflance  R  &  du  poids  EOQ^,  comme  le  {ont( Hyp.) 
OB  ,0C  5  ce  Levier  DFL  appuyé  en  F ,  donneroit  de  me- 
meR.  EOQj  :  FL.  FD.  rapport  tout  différent  de  l'autre 
donné  par  le  Levier  BOC  appuyé  en  O.Cela.^tant,  lequel 

Î rendre  de res diffcrens  points  O ,J ,  &c.  pour  lappui  d}i 
évier  qui  doit  donner. le  véritable  rapport  qu'on  de- 
mande entre  cette  puiflance  R  &  ce  poids  EOQ^fuppo- 
fez  en  équilibre  entr'eux  fur  le  plan  HG  touchée  en  tous 
ces  points  par  les  poids  de  la  Fig.  n.  o  i  ?  C'eft  ce  qu'il  au- 
roit  fallu  démontrer  pour  pouvoir  donner  (  comme  l'on  a 
.  fait  )  comme  générale  la  prétendue  démbnftration  du  pré- 
cèdent art.  .1 .  ainfî  qu'on  le  vient  de  dicedansle  nomb.  i. 
de  l'art.  5  • 

1°.  Que  non  feulement  (  nomk.  i ,  )  le  rapport  que  cet- 
te démonftration  donne  entre  la  puiflance  &  le  poids 
(iippofez  en  équilibre  entr'eux  fur  un  plan  incliné,  n'y  eft 
pas  généralement  démontré  pour  toutes  fortes  de  poids 
en  toutes  fortes  de  pofitions,  mais  encore  que  cette  dé-  ^^^^  ^^ 
monftrationii'efl:  pas  même  complète  pour  le  cas  qu'on  y  %i6  tif^ 
fuppofe  d'un  poids  EOQ^,  qui  ne  touche  qu'en  un  feul  >'•• 
point  O  le  plan  FiG  fur  lequel  on  fiippofe  que  la  puiflan- 
ce R  le  foùtient. 

Car  cette- démonftration  étanrfondée  fur  la  fuppofî- 
itigp  qu'on  y  fait  qu'un  Levier  BOC»  auquel  ce  poids  EOÇ^ 
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&  cette  piiîâance  R  feroieiit  perpeiidiculairemem'  ^pplî-- 

Îiiez  fuivant  les  mêmes  direâioils  AP  >  AR.  >  fur  çê  pbn^ 
iG  :  cette  démônilration ,  disi-je>  çtaiit  toute  fundéê  iUf 
cette  ruppodtion ,  elU  ne  peut  lubnikr  >à  moins  que  ce 
Levier  BOC  ou  AEG  >  ainh  charge  de  la  puiiTaace'BL  &  du  ' 
|K>ids  EOQ^y  ne  demeurecÔeiélivementcji  reppsaveç  eux^ 
ilir  ce  point  O  du^plan  HG ,  fans  giifler  ni  trébucher  com*^ 
me  feroit  un  poids  qiii  y  ieroic  mai  ibûrenu.  Or  lei^  Ccy- 
roUaires  7.  8%  du  Lcm.  j  -  &  le  Th.  r  \ .  part.  ^  •  font  voie  ' 
^ue  ce  Levier  aind  chargé  ne  peut  aind  demeurer  en  re-r  - 
pos  fur  ce  point  O  du  plan  HG  >  4  moins  que  la  dîreâJpa^ 
de  fà  charge  rdfultante  du  concours  d'adion  de  la  puiA- 
fance  R.  &:  du  poids  £OQ^,  qu^n  lui  fuppofe  appliquer»  • 
ne  pafle  parc&mêmc  point  O  deU  bafe  de  ce  poid^>  ^ 
perpendiculairement  a  ce  plan  HG*  Done*  les  Auteurs^' 
de  cette  prétendue  dénftonitr^tion  n'ayant  dçmontré  ni  ' 
t^n  ni  l'autre ,  ont  laiflé  cettedémonftration  imparfaite,  - 
&  fans  rien*  prourer  même  pour  le  cas  d  un  poids  qui  X19 
touche  qu'en  un  point  le  plan  incline  >  fur  lequel  ils  l'ont  - 
fuppofé  foutenu  >/ce  qui  eft  le  fécond  défaut  de  cette 
démonflration ,  marque  dans  le  nomb.  x*  de  l'art.  3  « 
Fur.  x\y       V.  Peur  y  corriger  ces  deux  défauts  marquez  dans  les 
li^'  iiT     iïomb.  i^.  r.  de  l'art.  3 .  &  démontrez  dans  les  nomb.  1 .  ^t 
du  précèdent  art.  4.  &  rendre  générale  &  complecte  Q^p^ 
te  démon  ftration  ordinaire^  en  quelque  nombre  de  points 
que  le  poids  EOQ^ouche  le  plan  HG  ,  foit  menée  du 
concoiu-s  A  des  direâions  AP,  ASL  ,  de  ce  poids  >  g(  de 
la  puiHance  R ,  qu'on  fuppofe  le  foutenir  en  équilibra 
avec- elle  fur  ce  plan ,  la  droite  AO  perpendiculaire  enO 
à  ce  même  plan  >  ce  point  O  du  plan  HG  fera  le  veritA^ 
ble  &  Tunique  fur  lequel  un  Levier  tel  qu'on  imagine  ici 
BC)C>i-emeureroit  appuyé,  &:  foiitiendroit  en  équilibn? 
cntr'eux  le  poids  EOC^Ôc  la  puiilance  R  >  qui  luileroien^ 
perpendiculairement  appliquez  aux  extrèmitez  C  ,  B  ^ 
de  les  bras  OC ,  OB  ,  fuivant  les  mômes  dircdions  AP  t 
AR  ,  qu'elles  ont  dans  Téquilibre  qu'on  leur  fuppofe 
JAXisk  Leviez  fur  le  pian  HG.Car> 


î^.  Puîfquc  (  HxP'  )  ^^^^^  puiflance  R.  &  ce  poids  EOQ^ 
fibnt  eti  équilibre  cntr'eux  fans  Levier  Air  le  plan  HG  * 
;Ja  dir^eélioii  de  la  force  réTulcante  de  leur  concours 
d'aâion  ,  doic.ctre  {Lem.  3.  CoroL^.  )  fuivaac  AO  per- 
«pendiculaire  (  Ityp-)  à  ce  plan,  &  coafequemmenc  palier 
,parle  point  ouïe  coude  du  Levier  recourbé  BOC  ,  au- 
quel on  le^  imagii:x  appliquez  fuivanc  les  mêmes  dire>- 
.  dions  AR ,  AP  >  qu'elles  oiK  dans  leur  équilibre  fans  Le* 
vier  fur  ce  plan  HG.  Donc  (  Th.  1 1 .  /^r/.  5 .  )  ce  Levier 
BOC  aiqfi  chargé  de  cette  puifTance  &  de  ce  poids ,  de- 
naeureroit  en  repos  avec  eux  fur  ce  poinc  O ,  (Icc  point  de 
--.ce  Levier  peut  demeurer  fur  celui  .0  du  plan  HG.  Orla 
charge  ou  Timpreffion  de  ce  point  O  du  Levier  BOC ,  ré- 
/ulcance  du  concours  d*adion  de  cette  puiiTance  &  de  ce 
•poids,  fe trouvant  ainfî dirigée  (  Th.  ji  i  .fé$rt.  t.  )  fuivant 
JAO  perpendiculaire  {JIyf.\i&n  O  à  HG ,  cejpoint  O  de  ce 
Levier  doit  demeurer  (  Lem.  3*  Cerol.,8.)  fur  celui  O  de 
-rce  plan.  Donc  auffi  ce  Levier  BOC ,  auquel  la  puiflance 
^K  &  le  poids  EOQJeroient  appfîquez  comme  ci-deffus., 
demeureroit  en  repos  avec  eux  fur  ce  point  O  du  pian 
MG^  fans  gliflçr  ni  trébucher.  Ce  qnil  falloir  i  ®.  dém^n^ 
jÈrer. 

1^.  De  tous  les  points  dans  iefquels  le  plan  H  G  eft  tou- 
.chépar  le  poids  EOQ^  s*il  le  couche  en  plu  fleurs ,  com- 
one  dans  la  Fig.  2  i  < .  Ce  point  O  déterminé  par  la  per- 
peqdiculaire  AO  fur  ce  plan  ,  efl  le  ieui  de  ce  même 
plan ,  fur  lequel  un  Levier  appuyé  pût  demeurer  en  repos 
avec  Ja  puiflance  R  &  le  poids  EOQ^,  qui  lui  feroient 
.appliquez  fuivant  les  mêmes  direftbns  AR ,  AP,  que  ci- 
^delFus  i  pùifque  fuivant  leur  équilibre  fuppofé  fans  Le- 
vier fur  le  plan  AM  ,  la  direcVion  de  la  force  réfultaote 
rdc  leur, concours  ,  doit  être  (  Lem.  }.  CoroL:8.  )  fuivant 
.cette  perpendiculaire  AO  au  plan  HG ,  &  confequem- 
.ment  ne  doit  rencontrer  ce  plan  qu)en  fon  fcul  point  O. 
Donc  len  tout  autre  point  .F  de  ce  même  plan  qu*on.pla- 
rçât  le  Levier  tel  que  DFL ,  aifquel  la  puiflTancc  R  &  le 
•poids  J&OQ^,  fuijèrït  appliquezen  D ,  L,  fuivant  les  njc- 
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mes  diredions  AR ,  AP  5  ce  Levier  (  Lent.  ^.Cof^oi.  -f:"- 
wmk.  1.)  tomberok  ou  mon teroit  avec  eux  en  trébu- 
chant le  long-du  plan  HG  i  félon  que  ce  point  F  fe  trou^^ 
veroit  au-deUbus  ouvau-deflus  de  O  fur  ee  plan  :  par  con- 
fcquent  ce  point  O  eft  le  feul  de  ce  mêmeplaîi  HG  ,  fur 
lequel  un  Levier  chargé  (  comme  ci-deflus  )  de  la  puit- 
fance  R  &  du  poids  EOQ^,  pût  demeurer  ea  repos  avec 
eux.  Ce  qié^iljalloit  1^.  démontrer. 
**5-         V  L  U  efî  vrai  qiae  les  Auteurs  qui  n'ont  confideré  ' 
que  des  poids  fpheriques  foûtenus  fur  des  plans  inclinez, 
comme  dans  les  Fig^  1  ri  •  115»  ont  mis  en  ee  point  O  de 
chacun  de  ces  plans  Tappui  du  Levier  BOC ,  qu'ils  y  ont 
imaginé  5  mais  n'ayant,  pas  en  à  choifîr ,  à  caufe  que  char 
que  Sphère  ou  Globe  EOQ^ie  touche  chaque  plan  AH 
qu'en  cette  extrémité  O  de  fon  rxyon  AO  neceflaire- 
ment  perpendiculaire  à -ce  plan, l'on  n'en  peut  rien  con- 
clure pour  la  neceffité  d'un  tel  appui  du  Levier  pareille- 
ment imaginé  dans  un  poids  qui  toucheroit  le  plan  en  ^ 
îro.  11^,    plufieurs  points ,  comme  dans  la  Fig.  215^.  c'eft-à-diré,  * 
qu'on  n'en  peut  rien  conclure  pour  le  choix  de  celui  de 

•  ces  points  qu'on  de vrcdt éprendre  pour  rappui<ie  ce  Le- 
vier. 

Quant  a  l'Auteur  qui  y  a  employé  un  poids  angulaire ,  » 
ne  l'ayant  appuyé  que  mr  uile  de  (^  pointer ,  comme 
rij.117.  dans  les  Fig.  117.  1 1  8^  il  n'a  pas  eu  plus  à  choifir  pour 
l'appCii  O  du-  Levier  BOC,  qu'il  y  a  pareillement  imagi- 
né 5  mais  la  fuppofîtion  qu'il  y  a  faite  de  AO  perpendicu- 
laire en  ce  point  O  au  plan  HG  ,>fur  lequel  il  a  fuppofé 
ce  poids  EOQ^,  fait  voir  qu'il  a  fçù  qu'il  éroit  ncccffaire 
que  la  droite  A  O  menée  du  concours  A  des  directions 
AP ,  AR ,  de  ee  poids-  &  de  la  puiflance  R  à  ce  point  O ,  . 
fàt  perpendiculaire  an  plan  HG,  fur  lequel  on  les  fup- 

•  pofe  en  équilibre  :  cependant  cet  Auteur  ne  l'ayant  pas 
démontré,  non  plus  que  les  autres ,  fa  démon ftration  des 
poids  foûtenus  iur  des  plans  inclinez ,  n'eft,  non  plus  que 
les  leurs ,  ni  générale,  ni  complète ,  ainfi  qu'on  le  vient  de 

•  fuirevoir  dans  les  art.  4. 5.  dans  le  dernier  dcfqueis  on- 


^iXiivelle  Jilecaf tique . 


Tarrt.sK.pa^  .7^. 


j-^  N'oiir  r  E  L  L  E  ■ 

mes  diredions  AR,  AP  5  ce  Levier  (  Lem.  ^.Co/oi.  -fC- 
nomh.'  1.  )  tomberoit  ou  monteroit  avec  eux  en  trébu- 
chant lelongtlu  plan  HG  i  félon  que  ce  point  F  fe  troui- 
veroit  au-deilbus  ouvau-deflus  de  O  fur  ce  plan  :  par  con- 
fequent  ce  point  O  eft  lé  feul  de  ce  mêmeplan  HG  ,  fur 
lequel  un  Levier  chargé  (  comme  ci-deflus  )  de  la  puiii- 
fance  R  &  du  pords  EOQ^,  pût  demeurer  eii  repos  avec 
eux.  Ce  qtitlfalloit  x'^.àimtntrer. 

Ff«.  115;  V  L  11  eft  vrai  que  les  Auteurs  qui  n*ont  confidere  ' 
que  des  poids  fpheriques  foûtenus  fur  des  plans  inclinez, 
comme  dans  les  Fig.  i  ri  .113  r  ont  mis  en  ce  point  O  de  ' 
chacun  de  ces  plans  l'appui  du  Levier  BOC,  qu'ils  y  ont 
imaginé  5  mais  n'ayant-  pas  en  à  choifîr ,  à  caufe  que  char 
que  Sphère  ou  Globe  EOQjie  touche  chaque  plan  AH 
qu'en  cette  extrémité  O  de  fon  ra)X)n  AO  neceflakc- 
'  ment  perpendiculaire  à-ce  plan, l'on  n'en  peut  rien  con- 
clure pour  la  neceflîté  d'un  tel  appui  du  Levier  pareilk- 
nient  imaginé  dans  un  poids  qui  toucheroit  le  plan  en 

ïro.  11^.    plufieurs points, comme  dans  la  Fig.  115).  c'eft-à-dirê,  - 
qu'on  n'en  peut  rien  conclure  pour  le  choix  de  celui  de 
^  c€s  points  qu'on  devrait  prendre  pour  Tappui-de  ce  Le- 
vier. 

Quant  a  l'Auteur  qui  y  a  employé  un  poids  angulaire ,  ' 
ne  l'ayant  appuyé  que  fur  mie  de  ^ts^  pointes' ,  comme 

Ixj.  «7.  jans  les  Fig.  21 7.  1 1  8^  il  n'a  pas  eu  plus  à  choifir  pour 
l'appCii  O  du .  Levier  BOC ,  qu'il  y  a  pareillement  imagi- 
né y  mais  la  fuppofition  qu'il  y  a  faite  de  AO  perpendicu- 
laire en  ce  point  O  au  plan  HG,;fur  lequel  il  a  fuppofé 
ce  poids  EOQ^,  fait  voir  qu'il  a  fçù  qu'il  éroic  ncccuaire  ^ 
que  la  droite  A  O  menée  du  concours  A  des  diredions 
AP ,  AR  5  de  ce  poids-  &:  de  la  puifTance  R  a  ce  point  O , 
fiât  perpendiculaire  an  plan  HG,  fur  lequel  on  les  fup- 

•  pofe  en  équilibre  :  cependant  cet  Auteur  ne  layant  pas 
démontré ,  non  plus  que  les  autres ,  fa  démon  ftration  des 
poids  foûtenus  fur  des  plans  inclinez ,  n'eft,  non  plus  que 
les  leurs,  ni  générale,  ni  complète ,  ainfi  qu'on  le  vient  de 

•  £»ire.voir  dans  les  art.  4.  5*  dans  le  dernier  defquel^  on  ^ 
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lÀvoit  rtndue  telle  par  le  moyen  des  imprefGôni'  ou  for-» 
cx$  compofées ,  employées  en  tout  ceci. 

Ju  refie  on  nt  remarque  ici- ces  défauts  de  la  démonfiration 
ordinaire  des  foids  fou  tenus  fur  des  flatps  incHnex,^  faite  par 
l€  moyen^  des  Leviers ,  que  pour  empéeher  qu'on  »e  s'y  mépren^ 
9m€  davantage.  Otï  Us  avoit  omis. en  1687.  dans  le  Projet  de 
^éci\  parce  qu'on  croyoit  qu'il  les  découvriroitajfez,)  mais 
i^ufage  qu'on  à  fait  depuis  de  cette  démonjlratioh  fans  la  corri- 
ger ^  faifant  voir  que  tous  ceux  quife  mêlent  de  Mécanique -^ 
9H  les  ontpAS  encore  appercus ,  on  croit  leur  faire  pk^fir  de  Ic^  ^ 
Uurfaireremarqtéerici.' 

t  H  E  OR  EM  É    XXVil\ 

A 

'On  poids  quelconque  EOF  étant  foutenu  fur  une.furface  ^^^\^% 
âiiffi  quelconque  S  V par  telle  pûijfançe  Jl  qu'on  vostdra  rquel--  **'*  * 
"les  que  foientjes  directions  JG^  AR ,  dé  ce  poids  et.  de  crtie 
puiffance  ,  fi  du  concours  A  dt  ces  dirtStions  l'on  mené: AD 
perpendiculaire  en  0  à  cette  furf ace  SF^ét  que  fur  cette  ligne 
AD  de  longueur   quelconque  (  comme  diagonales).  onfaÛ^un 
^firallelogrammir BA Cl> ,  quf  ait  fes  cotez,  AS yAÇi •  jur  les 
mêmes  direilions  AR  -,  AC ,  de  la  puiffance  R  ^  du  p^ids 
EOF  i  fi  de  plus  de  l'extrémité D  dt  là  diagonale  Ab'  on  me-  ' 
ff^  D  AI  perpendiculaire  en  Ma  la  direHion  AC  du  poidt 
EOF  y  je  dis  que  la  reftftance  verticale  fuivànt  MA  de  la 
fur  face  SV  au  poids  EOF,  de  direffion  AC  direéfement  corh  ' 
traire  a  celle  de  cette refifiance ,  fera  à  l'effort  vertical  de  la  ' 
.fiiiffance Rdire^tmentpaur  oucontrece poids::  AM.  A-C.  ^ 

De  M  ON  s  T  K  A  T  i  ON. 

...  .  •  .    .  f  .        .       , 

Suppofant  ici ,  comme  dans  la  part.  i.  du  précèdent'' 
Th.  16.  par  la  raifon  rapportée  dans 'fQP' Spolie  ,  que 
AO  eft  la  feule  perpendiculaire  qu'on  puifTe  mener  du . 
:  point  A  à  lar  furface  SV^  cexte  'part*  i .  du  Th.  2  6. 'fait 
voir  que  cette  pei'pendiculaire  A0  doit  paflerici  par  la 
bafe  du  poids  EOF  fuppofé  en  équilibre  avec  la  puiflance 
.R^fur  ia-fupfaçeSV  j  &  aitainfi  c'eft  ûon  feulemexji  - 

Kiij  .. 


{Ltm.  ^.CàY.  s.  j>.  )  furlepoîûc p  de  cette  farface  iqiiib 
le  fait  ici  cet  équilibre»  mais  çncofeja  charge  <  Déf.ifj]) 
^K3M  la  refiftâi^f^e  direde  de  ce  poini:  Ott  de  cette  furfaçe 
SV  fui  va  rit  AD  oaDA,.y  elt  à  ce  poids  £OF  &  à  cet^ 
^iâknce  Ki  comme  U  diagôiKile  ÂD  du  ^raltelogrftmu 
«le  BACbeftài^liaçiaû if$B  fes cô^^^  AC, AB,  /Cortefpda-  * 
^^^nsfurleuirs  direâioiis. 

Or  fi^  après  avoir  itieoé  ^N  perpendiculaire  enl^î  à  AG 
^j)rolong^de  ce  cdté-là  5  roiî  appelle  D  cette  refi  fiance 
r^ireâe  m  tot^e  ikiv«.ât  DA>  <ie  U  iurfaceSV^M,  ce 
.  qu'elle  en  fait  (Mem.  3 .  Cçrol.6.  )  de  vertici^lede  M  vert 
,A  djredement  à  contre-rfèns  de  la  pefanteur  du  poids 
•EOFj  N,  l'i^dçt  vertical  fuivant  AN  que  la  puiflanccBL-. 
.fait  de  même  {JLem.  3.  CoroL.6.)  direâeinent pour  qm^ 
/cohtre  cettepefenteur. 

La  part,  t .  da  Lem.  3  •  dotin»-a<  ici  M.  D  :  :  AM.  AD. 
£tR:  N:  :  ÀB.  AN.  Dc^ic  lay^mt  déjà  (  7J^.  t6.paft.  ilci 


M.D;:AM.AD-    _ 

D.  R  :  :  AD.  AB.    }^î^^lf''TA^'^^ 

Mais  les  parallélogrammes  BACD ,  BNMD  >  rendant  Cfl^ 
'trAB  ,  ^CD.  AB  ::  MCÀN.  rendent  ^uffiMC=AIf. 

Donc^ enfin  M.  N  :  ;  AM.  MC. .  c*eft-à-4îre ,  fuivant  1^ 
.noms  précedèns,  qiie  kt  refiftançe^Vfcrçicale  (uivant  MA. 
)Àt  la  uiffaçe  S V  au  poids  EOF^ doit  étrekil Tefiort  ver- 
/tical  de  la  puiffance  R  fuivant  AN  directement  pour  o}x 
•contre  ce  poids  :  :  AM.  MC.  Ce  quil  falloit démontrer. 

;A  U  TU  C   JE)  «  M.044  s  T  H  A  T-1  O  N. 

Au  keu  deia  furface  S  V. imaginons  pour  un  mometic 
,ixne  puiffance  P,  qui  avec  urje, corde FP , dirigée  fui vaiit 
X) A .prolcHigée  de  ce  côté4;à,foiàtienneavec  la  puiflance 
'B^iep^ids  ËOF%  pteientement  ibiitenu  avec  des  cordtf 


Me  ç  A  N  I  ft^û  f'.  .  75^' 

^ffiiéf,  Oa  voiç  4îiûs  là  reçpqde  d^inônftràriontje  1* 

difjg^ç  iilivapf  P4  PU  OA  pç^peiidiculairp  en  Q  4  U 
f|ir»eç  îiV ,  viait  compip  eçttç  lUrfaçç  »  âf  d'ul&e  forç§ 
^le  à  \i  reH'flance  de  cette  n)énii^  (iif  f^ç^  ,  t^nçruiyaQf - 
DP>  qui  fuiVaq(CA  ,  foûcenir  le  ppids  EOF- arec  la 
IjuidianceR. 

Qr  fi  dyi  ppint  B  l*on  rtjenç  p4rfIl#bnicot  à  AP  Iji  droi- 
wBQ>qBÎ  rçqcontrçCA  pf plp^f  çn  Ç^  djiqiiçl  ppmç; 

Qfoit  lît^Aîic*  Ç^  p*r»lieie  wflTà  AM^  >  H  q»9  d«?  p^ln? 

Xou  02^  rçpçenjçr^  AP»  l'on  îflenp  XL  pgrpçQdif  Hkirt 
«  L  à  l4M»g!?nale  AQ.^»  pgralJelp^ainnîÇ  APQ^i' 

IçTli-  » .  fait  vorr  q4§  iV^df p  vertical  i^iY^nc.AL  tie  ijt 

jàiillance  Pddt  écre  ici  au  vertical  dp  1$  p)4H|^nGç  ^  fuir' 

YMf  AN*-:  AL.  AN-  Pbflpauffi  §11  r«ftitHfiiîf  1^ fiirf4cc 

SV  ait  li«^  df(  la  puiCance  P>  h  re(i%nei8  yeixiçale  de  ' 
catê  furfîpp  Avivant  MA  ^dJFeft^mPPÇ  opptre  1*  pçfaii- 
liuf  d|i  ^mâ$  £QF  >  dpit  ^(re  i^i  4  i'elÈ^ç  VeFfjpal  dç  la 

pBJiT^nce  R.  iiiivjiflt  AN  direèement  ppu»  pu  ppi^crç  i^^ 
pefantçiir  dp  ce  ppid?  ••  :  ALr  ANî 

Mais  les  parallélogrammes  BAXQ^.  ]SPAQ^>  PAÇP»  ' 
donnant''  AXtripC^AD- ,  ABi=CD  ,  ^  les  triangles' 
{conp.  )  lemblables  ALX  j  AMD ,  &  ANB ,  CMD,  don- 
^np  AÏ-.  AM  :;  AX.  AP.  Et  AN.MG::  AB.Çp.  J'pn- 
tara  ici  AL^AM  >  ^  AN=MG.  Donc  eqfîn  la  if  (ift^Lq. 
ce  verticale  4e  h  furface  SV  ruiyanr  MA  direif^çn^enç 
f!H)tre h  ffidratar  da -poids  EQF, efl:  iej  à  \'ç^t  ver- 
tical delà  pu}(iaDCf  ^.uiivaQp %AN  4k^P^^^^  ppui*  oi| 
ConFre  la  p^/jiqteur  dç  ce  pfliids  :  yAH'MÇ'  'Ç^iVtil  fql-r" 
kif  entpn  démontrer. 

C  o  R  o  L  LA  I'».  E    !•' 

Si  l'on  pTfllfingP R»A ,  PM> Mqu-và Içut  r^if?pnî#f  m' 
31, le  par^lielîTrae  ftipppOf  emrp  R.A.>  DÇ  »  reiî4apt1es 
ffianglçs  CMP*  AMZ  >  rembûbles  encr'eu»  >  l'on  gijr^ 
À'M»  MC  :  :  ZtH-  MD-  P^iç  <)u(&  1^  rç^^^Pice  verçicàle 


j«0  ^  ov^rt^t/E 

Éintciir  du  -"poids  EOF  ,  fera  ici  i  i'cfïbrt  vertîciil  de^ln 
puiflance  R  fuivant  AN  pour  ou-  contre  cette  pefanteur 
i  :  ZM.  MD.  -c'ell-à-dire  (  ea  prenant  AM  poiir  rayon  ) 
comme  lar  tangente  Àe  l'angle  M AZ  ou  R. AN  »  eft  à  ki 
tangente  de  Tangie  M  AD. 

C  O  R  O  L  L  A  I  HE     H. 

FM.iti*  ""tes  parties  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur  ,*(bûtc- 
^  Hues  dans  la  Fig.  x  1 1 .  par  la  puiflance  R ,  &  par  la  fur- 
fece S  V ,  étant  égales  [Lemé  3 .  Cprotz.pomk.^ .  )  aux  re- 
fiftances  N ,  M',  dir^Âement  contraires  &^n  équilibra 
avec  ces  parties  de  pefanteur  >  que  la  puiflance -R  &  la 
fiirface  S  V  font  à  ces  mêmes  parties  de  pefanteur  fui- 
^  Vaut  leur  direé^ion. 

.1^.  Il  fuit  encore  du  préfent  Th.  1.7.  que  la  partie 
dé  la  pefanteur  du  poid^  EO^F  ,  foûtenue  par  la  fur  face 
SV ,  cft àce que  la  puiflance R;en  foûticnt  :  :  AM.  MC. 

^^.  Ilfùitdemêmcdu  CôroL  i.  que<:esmêmçs  parties 
dé  la  pefanteur  -du  poids  EOF ,  font  auflî  entr'elles  comme 
les  tangentes  ZM  y  MD  >  des  àneles  RAN«  MAD  ,  ea 
prenant  A  Al  pourrie  rayon. 

COKO£LA'I1LB     Ifl. 

nh^*  ^f '•      Puifque  (  Cor.  i .)  la  partie  de  EOF ,  foûtenue  par  la  &r- 
.  face  S  V  eft  toujours  a  ce  q^ue  la  puiflance  R  en  foûtienc 
dans  la  Fig.  11^.  comme  ZM  eft  à  MD*i-ces  deux  par- 
ties de  pefanteur  du  poids  EOÎF  ne  peuvent  être  entr*elles 
comme  AM  ^ft  à  MD  >  que  dans  le  cas  de  ZM=^AM , 
c'ett-à-djré  (-l'angle  M  du-triarigle  AMZ  étant  fuppofé 
^  droit  )  feulement  lorfque  l'angle  ZAM  ,  ou  Ton  ;,égal 
,  RAN  y  eft  de  4,tj  dcgf ejt.  Ppac  le  cas  ordinaire  de  AC 
parallèle  à  HK ,  lequel  rendant  les  triangles  DM A,HKG, 
lémblablés  entr'eux,rcnd  AM.  MD^:CJK.  KH.la  partie 
•de  la  pefatateur  du  poids  EOF  >  foûtenue  par  la-furfece 
€V,  né  peut  ciye  à  ce  que  la  puiflance  R  en  foùtient 
t:  GK.KH.quelorfquerangle  RAN  eft  de  4,5.degrez* 
(Qr  ea  ajoutant  à  la  précédente  Jjiypothefe  de  AC  parallèle 

À 


Me  c  a  n  I  Q^v  E.  î  t 

à'  HK,  celle  de  AR  auffi  parallèle  à  GH ,  qui  rend  fail- 
lie RAO  ou  RAD  droit  i  l'angle  RAN  ne  peut  être  de 
If  5  degrez  que  lorfque  Tançle  DAM  ou  fon  égal  HGK 
clt  de  même  valeur.  Donc  dans  la  Tuppo(ition  ordinaire 
de  AC  parallèle  à  HK ,  &  de  AR^  parallèle  à  HG  ,  la  par- 
tie de  la  pefanteur  du  poids  £0F  >  foucenue  par  la  furface 
SV ,  oe  peut  être  à  ce  que  la  puiHance  R  en  foutienc 
;:GK.  KH.  que  lorfque  Tangle  HGK  d!inelinaifon  du 
plan  HG  fur  rhorifontal  GK ,  eft  de  4  5  degrez  :  auquel 
cas  ces  deux  parties  de  pefanteur  du  poids  EOt  ferôienc 
égales entrelles , puifqii on auroit  alors  "" ^ — ^ " 


"Corollaire  I  T. 

'  Ce  feroit  donc  une  méprife  que  de  dire  en  gênerai  dam 
ia  fuppofition  ordinaire  de  AC  parallèle  àHK,  ôcdeAR 
parallèle  à  GH  (  comme  a  fait  un  Auteur  de- ce  tems-ci , 
en  appellant  GK  Tinclinaifon  du  plan  GH  )  que  lorfque  on 
tin  une. Sphère  le  long  d'un  flan  (  il  veut  dire ,  lorfqu'on  la 
ibàtient  lur  un  pkn)/<ir  une  ligne  Parallèle  k  ce  flan  ^  ce 
jui  forte  de  cette  Sf  hère  fur  le  flan ,  efià  ce  qu*il  ne  forte  fas. 
tomme  tinclinaifin  du  fUn  ejl  à  fa  hauteur.  C'eft-à-dire 
.(  ainfî  que  cet  Auteur  s'explique  dans  la  démonflration 
de  cette  propu  >2  6.  de  fa  Mécanique  )  ce  que  forte  lejlan 
flC,  efla£e  quil  ne  forte  f  as  de  cette  S f hère ,  comme  dK  eft 
^  I^H.  Ce  feroit-là ,  dis-je ,  une  méprife  5  puifque(  Cor.  3 .) 
"Cette  propofîtion  n'eft  vraye  que  dans  le  cas  où  l'angle 
H  KG  du  plan  HG  fur  Tliorifontal  GH  ,.ferok  de  45  de- 
vrez 9  &  fauife  dans  tous  les  autres. 

Corollaire    V. 

4^our  r-cndrecette  propofition  généralement  vraye  dans 
toute  l'étendue  que  l'Auteur  lui  donne  ,  au  lieu  de  dire 
^ue.lorfqu'un  poids  eft  foùtenu  fur  un  plan  incliné  par 
^ne  puiflancc  d'une  diredion  parallèle  à  ce  plan ,  la  par- 
tie de  ce  poids  ou  de  fa  pefanteur ,  foûtenue  par  ce  pfan  » 
tft  à  ce  que  la  puiflancc  en  foâtieùt  j  comme  G-Ktjt  à  HJT» 
TomeJ.L  L 


I t  Nouvelle 

il  devok  dire ,  comme  le  quarre  de  GK  ^Fi^  au  quatre  de  HK^ 
Car  dans  fon  hypotheTe  non  feulement  de  ÂC  parallèle 
à  HK ,  mais  encore  de  AR  parallèle  à  GH ,  &  conlequem- 
menc  auili  (à  cauiè  du  parallélogramme  ABDC  )  ceDC  ■ 

{>araliele  à  GH  ^Tanele  droit  GOD  rendant  pareillement 
'angle  A£>C droit  > de  même  que  le  font  [Hyp.)  les  angles  • 

en  M  5  Ion  aura  ici  AM.  MC  :  :  AM.  MD.  (la  prcfente  hy- 
pothefe  rendant  les  triangles  ADC,  GHK,  femblables  en*- 

tr*eux)  :  :  GK.  HK.  Or  le  prefentTh.  27.  fait  voir  en  géné- 
ral que  la  partie  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur ,  ioute- 
nue  par  la  furface  quelconque  SV ,  eft  à  ce  que  la  puiC- 
fance  Ren  foûtient  :  :  AM.  MC.  Donc  auffi  la  première 
de  ces  deux  parties  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur ,  eft 

kî  à  la  féconde  :  :  GK.  HK.  &  non  pas  :  :  GK.  HK.  ainfi 
que  l'Auteur  en  queftion  l'avance  dans  la  prop.  2  ($ .  qu'on  - 
vient  de  rapporter  de  fa  Mécanique  dans  le  précèdent  Cor* 
roi.  4. 

Cet  Auteur  tH  le  même  que  nous  svèns  déjà  trouvé  en  iw  - 
tre  chemin  dans  le  ncmb.  3 .  du  CôtoL  5  6 .  du  précèdent  Th. 
%6.la  prof.  17.  de  fa  Mécanique ,  qu*il  oppojoit  aufentiment 
i>rdinaire  établi  dans  ce  nomb.  3  •  n  étant  quune  fuite  de  fu 
frop.  1 6 .  quon  voit  (  Q)rol.  4*  )  êtrefauffe  y  doit  Cètre  aujfî\ 
érfans  force  contre  ce  nomb.  5-  du  CoroL  5  6.  de  notre  Th. 
%6.  La  mcprife  de  cet  Auteur  vient  des  Lemmes  équivoques 
9U  mal  démontrez, ,  qui  l^  ont  jette  dans  l^  erreur  dans  prefquc 
tout  ce  quil  a  dit  des  poids  foâtenus.  Il  rauroit  vu  fans  peine 
avant  fa  mort^  s*  il  eut  bien  voulu  examinertout  cela  par  la 
voye  des  mouvemens  compofe^ ,  quil  adopta ,  lorfque  le  Projet 
de  ceci  parut  y  long'tems  après  fa  Mécanique  imprimée  ^  fans 
voir  que  cette  voye  lui  étoit  contraire  ,  ér  qu'elle  conduit 
{comme  ton  vient  devoir)  a  des:  fentimens  tout  contraire  ^À 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter  de  lui. 

Corollaire   VL 
rx«:iiiV       Dans  le  cas  de  la  Fig.  z  2 1 .  dans  lequeirefFort  ou  la  ré- 


Ml  c  A  N  I  Qjj  i:  Î3 

jÈ/bncc  Tcrtîcale  fuivant  AN  de  la  puifTancc  R ,  &  la  ré- 
fifbnce  verticale  fuivant  MA  de  la  furÊiceSV,  font 
Tune  &  Tautrc  dircftement  contraires  à  la  pefanteur  fui- 
Tant  AM  du  poids  EOF^  cette  pefanteur  en  ce  cas  d'équi- 
libre doit  être  (  jix.  4.  )  égale  à  la  fomme  de  ces  deux  ré- 
fiihaices  verticales,  employées  à  la  foùtenir  fuivant  une  di- 
xeâioQ  commune  direderoent  contraire  à  la  fienne  :  de 
forte  que  fi  Ton  appelle  A  la  pefanteur  du  poids  EOF  > 
.N, Telfort  vertical  liiivant  AN  de  la  puiflance  R  >  &  M , 
U  rclîllance  verticale  de  la  furface  S V  fuivant  MA  >  Ton 
aura  ici  A=M— +N  (leprefcnt  Th.  16.  donnant  AM. 

MC::M.N.=; \r::MH ~=i i&con- 

AM     J  AM  A  M 

fcquemment  auffi  M=A— N=:A-.^!^^i^  =  :^:^i^* 

^  AM  AC 

Donc  en  ce  cas  de  la  puifTance  R  contraire  a  la  pefan- 
teur du  poids  EOF,  la  liirface  SV  ne  foûtiendra  de  cette 
pefanteur  (A)  que  Texcès  dont  cette  même  pefanteur 
.en  furpafleroit  une  autre  à  qui  la  réfiftance  verticale  (M) 
de  cette  furface  feroit  ;  :  AM.  MC.  ou  (ce  qui  revient  au 
;incme  )  la  furface  S  V  ne  foûtiendra  ici  de  la  pefanteur 
c  du  poids  EOF,  qu  une  partie  à  quicctte  pefanteur  (A)  fe- 
rrait: :AC.AM. 

CaJBLOLLAlUE     VIL 

■ 

Les  réfiftances  verticales  M ,  N ,  de  la  furface  S  V  & 
.de  la  puiflance  R ,  à  la  pefanteur  (A)  du  poids  EOF  dans 
,cc  cas  de  la  Fig.  121.  étant  (  Hj/p.  )  Tune  &  l'autre  dire- 
cément  oppofées  à  cette  pefanteur  ,  &  toutes  deux  en- 
femble  en  équilibre  avec  elles  Tax.  4.  fait  voir  non  fculcr- 
ment  que  leur  fomme  M— f-N  doit  être  égale  à  cette  pe- 
fanteur entière  A ,  mais  encore  que  chacune  de  ces  deux 
réfiHances  verticales  M,  N,  doit  égaler  ce  qu'elle  foii- 
;  tient  de  cette  pefanteur.  Donc  la  fomme  des  deux  parties 
«le  cette  pefameur  A  ,.fouteni)^  chacune  par  chaçu» 

'   Lij 


8^4*.  NOU  TELLE 

des  réfiftances  verticales  M,  N,  dans  ce  cas  de  la  Fig4 
xi  I.  y  doit  être  égaie  à  cette  pefanteur  entière  (A)  di^ 
poids  EOF. 

CORO-LLAIRE      V  1 1 1. - 

»f  #.  ii«i  Telles  font  (  Corol.  6.y.)\ts  parties  de  la  pefanteur  dvk 
poids  EOF ,  que  la  furface  S  V  &  la  puiiTance  R  foûtien- 
nent  chacune  pour  leur  part  dans  le  cas  de  la  Fig.  2 1 1  ^ 
où  la  puifTance  R  tire  obliquement  de  bas  en  haut. 

Quant  à  celui  de  k  Fig.  1 1  o-^  où  cetçe  puiiTance  R  tire? 
obliquement  de  haut  en  bas  j  non  feulement  cette  pviiflan- 
ce  ne  porte  rien  de  la  pefanteur  du  poids  EOF  i  mais  au 
contraire  fe  joint  contre  la  réfiilance  verticale  de  la  fux^ 
face  SV  5  cette  réfîftance  verticale  fuivant  MA  ,  ayant 
ainfî  à'foûcenir  à  la  fois  les  deux  eâPorts  verticaux  du  poids 
EOF  &  de  la  puiffance  R  ,  réunis  contr  elle  fùivant  une 
diredion  AM ,  direftement  contraire  à  la  (îenne,  doic 
feule  (  jix.  4,  )  êtreégaleà  la  fomme  de  ces  deux  efforts 
entiers  :  de  forte  que  luivant  lès  ndm$  du  précèdent  Cô- 
roL  7.  Ton  aura  ici  M=iA— f-N  (  lé  prefent  Th.  2  7.  don* 

nant  AM.  MC  :  :  M.  N=;^î^î^  y=:A-^^^^^.  Donc 

AM   y;  AM 

en  ce  cas  de  la  puiflance  R  agiffante  en  faveur  du  pbids 
EOF ,  la  furface  SV  foûtiendra  feule  la  pefanteur  entiè- 
re (  A  )  de  ce  poids  augmentée  ,  d'une  force  à  qui  la 
réfiftance  verticale  (  M  )  de  cette  furface  feroit  :  ;  AM.^ 
MC 

CoKOLLAIHE      IX. 


f  X»;  %xù 


Dans  le  cas  de  la  Fig,  m.  dans  lequel  la  puiflance  R 
n*agit  ni  pour  ni  contre  la  pefanteur  du  poids  EOF,  ayant 
(Hyp^)  fa  diredion  AR  perpendiculaire  à  celle  AC  âa^ 
ce  poids  3  la  rélîftaace  verticale  fuivant  MA  de  la  furfa- 
ce S  V,direâ:ement  contraire  à  celle  AM  de  ce  mcme 
poids  )  n'ayant  ici  que  k  pefanteur  de  ce  poiJs  à  foût&- 
air  )  doit  (  Ax.  4,  ;  être  préciiement  égale  à  cette  >  gefaiv^ 


f 


téûf:deforrcqtie  fuivant  les  noms  précedens  dès -Goroh^ 
7/  8 .  Ton  doit  avoir  ici  précifément  M=:A. 

Cela  fuit  auflî  des  egalitcz  A=:M— H^ ,  M3rA-+N^ 
Trouvées  dans  ces  deux  Corol.  7.  8.  pour  les' cas  de  la 
jyiflance  R  agiflante  contre  ou  en  faveur  du  poids  EOF , 
pîirce  qu'cller  a  fou  efïbrt  vertical  N=:o  dans  ce  cas-ci , 
<XL  elle  n'agit  ni  pour  ni  contre  ce  poids. 

Donc  la  furfaceSV  foutiendra  encore  ici  feule  lape- 
fànteur  entière  de  ce  poids  EOF ,  mais  rien  davantage ,  en  • 

vmu  de  fon  eflFor^  vertical  fuivant  M A^ 

_  t  ■• 

Co  X  G  L  LA  I  H  E     X. 

Les  iioms demeurant  encore  les  mêmes  que  dans  la  de-'  ji  ^  ^^^^ 
rtonftr.  I .  du  prefentTh.  27.  &  que  dans  £bn  Corol.  6.  *»»•  "*•' 
fea  voir ,  D=:  à  la  charge  fui  vaut  AO  ou  AD  de  la  fur- 
iace  S  V ,  M:=:  à  la  réfîllance  verticale  de  M  vers  A  de 
cette  furface  ou*  de  fon  point  O ,  N:^=  à  TcfFort  vertical  de 
A  "vers  N  de  la  puifFance  R ,  &  A=:à  la  pefanteur  entiè- 
re du  poids  EOF ,  foutenu  (  Hjif-)  en  O  par  cette  puiflTance 
K  fur  cette  furface  S  V-  3  ce  prefent  Th.  1 7 .  donnant  M.  N 
::AM.  MC  donnera  aufli  M.  M+N::  AM.  AM+^MC  ' 
::  AM.  AC  La  Fig.  1 1  ï .  ayant  AM— jhMC=AC,  la  Fig. 
lie.  ayant  AM — ^MCniAC.  &  la  Fie,  1 2 1;  ayîint  AM 
±MC=:AM=:AC.  Donc  on  aura  aufli  (  en  raifon  ordon-  - 
née;  N.M+:N-  rMCACOr  (^x.4.  )  MH"N=:Adans  - 
la  Fig.  221.  M-^N=:A  dans  la  Fig.  2  20.  &  Mjf^N=A 
dans  la  Fig.  222.  Donc  en  gênerai  M.  A  :  :  AM.  AC.  Et 
N.  A  :  :  MC  AC  Or  Lem.  }.pan.  2. )  D.  M  :  :  AD.  AM. 
&R.N  ::  AB.  AN.  Donc  (  en  raifon  ordonnée  )  D»  A 
:  :  AD.  AC  Et  R.  A  ::  AB.  AC  ou  AV  R  :  :  AC.  AB.  Et 
pUr  confequent  auflî  (  en  raifon  ordonnée  )  D.  R  :  :  AD. 
AB.  c'eft-a-dîre,  qu*ên  ce  cas  déséquilibre  <Ie  la  puiffancc  • 
R.  &  du  poids  EOF  foutenu  par  elle  fur  la  furfece  SV  ^  ^ 
cette  puiflTance  R ,  &  la  pefanteur  (A)  de  ce  poids  EOF, 
iéront  toujours  entr*elles  comme  les  cotez  AB^A^C^^u  ' 
pârallelogramme^  BACD  dont  ces  cotez  feroient  fur  les  - 
direâions  quelconques  de  cette  puiflTance  &  de  ce  poids^t  - 


;SjS  N  outillée 

&  donc  la  diagonale  AD  feroit  perpendiculaire  à  cette 
furface  SV  y  &L  qu'en  ce  même  cas  d'équilibre,  la  charge 
(T>)  réfultante  du  concour5  d'adion  de  cette  puilTance  R. 

.  &  de  la  pefanteur  (A)  de  ce  poids  EOF  ,  lera  auflî  tou- 
jours à  chacune  de  ces  deux  forces. comme  cette  diago- 
nale AD  du  parallélogramme  BACD  à  chacun  de  les 
cotez  AB ,  AC ,  correfpondans  fur  leurs  dirçclions ,  aioA 
^  on  Ta  déjà  vu  dans  la  part.i .  du  Th.  1 5 . 

•C  O  K  O  L  L  X  I   «.  E    X  !• 

îft«,  iii;        Dans  le  casde  laFig.  in. dans, lequel  (  CoroL  6. 7.) 
la  puiilance  R  &  la  furface  SV  portent  chacune  uœ 
partie  de  la  pefanteur  du  poids  EOF  i  puifquc  la  partie 
qui  en  eft  foutenue  par  cette  puilTance  Rfurcettélurfa- 
ce  >  y  eft  (CoroL  1 .  nomb.i .  )  à  rautre  partie  ibùtenue  pair 
;  cette  mcine  furface  :  :  MC.  AM.  &  que  la  première  MC 
de  ces  deux  lignes  augmente,  &  que  l'autre  A  M  dimi- 
iflue  à  mefure  que  Tanele  RAN  devient  plus  petit  depuis 
>fa  pofîtion  perpendiculaire  de  ARfur  AD,  jufqu'à ren- 
dre MC=:AC,&AM=;o,lorfque  AR.  fe  trouvera  fur 
AN  :  la  partie  du  poids  EOF  foûtenue  ici  par  la  puiflance 
R ,  doit  toujours  ajiffi  augmenter ,  &  l'autre  partie  foûte- 
nue par. la  furface  S.V  toujours  diminuer ,  àip^furc  que 
cet  angle  RAN  devient  plus  aigu  5  la  première  jufqu*i 
,  devenir  égale  au  poids  enuer ,  &  la  féconde  jufqu'à  deve- 
.nir  nulle  ou  zéro ,  lorfque  AR  fe  trouve  fur  AN  par  l'ex- 
tinftion  de  l'angle  RAN  >  ce  qui  revieot  en  .ceci  au  nomlju 
i.duCorol,  15.  du  Th.  26. 

C  O  f^  et   L'A  X    RE     XII. 

Dans  le  cas  de  la  Fîg.  z  2  o.  dans. lequel  (  CoroL  î.)  Ul 
**^f**     puiffancc  R  ne  porte  rien  du  poids  EOF  ,  &  ou  la  réfi- 
Ilance  verticale  de  la  furface  SV  foûtient  feule  la  pefaa- 
teur  entière  de  ce  poids  augmentée  même  de  l'eflort  ver- 
tical que  lapuîffance  R  fait  ici  de  haut  en  bas  i  puifque 
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<ê  cas  donne  toujours  (  Carol.  8.  )  M=iA-+N— A— {•- 

MXMC  AXAM  AXAM     ri  i 

-==-^ — ^=: -=:  — — ^  ,  lui  vint  les  noms  employer 

AM  AM-^MC  AC       '  ^     J     , 

<Ians  le  Corol.  8.  &  que  AM  augmente  a  mefure  que  l'an- 
gle R A  D  de  droit  devient  plus  aigu ,  jufqu  a  devenir  in- 
finie ,  lorfque  AR  fe  trouve  fur  AD ,  fan»^  aucun  chan*- 

gement  de  la  part  de —  :  la  réfîftanee  verticale  M  de  la 

A.  V4-. 

(irrfaceSV  doit  ici' augmenter  à  l'infini  à  mefure  que  cet^ 
angle  RAD  diminue  ainfî ,  jufqu'à  devenir  effedivement 
ihhni ,  lorfque  AR  arrivera  fur  AD  5  &  ceci  parce  que 
k  puiïTance  R   (  Th.  z6.  Corel,  ly.  nomb.  z.)  afors  inîî- 
nic ,  aura  pour  lors  AN  pareillement  infinie ,  laquelle  AN,  - 
fàivant  le  prefentTh.  ry. exprime  TefFert  vertical  delà.- 
fûrface  SVv 

S  c  H  O  L  I  £. 

N^ayaht  eu  defleîn  dans  ce  Théoremé^cî  que  de  cher-- 
cher  ce  qu'une  puiflance ,  &  la  furface  fur  laquelle  elfe 
ibûtient  un  poids ,  portent  chacune  de  la  pefanteur  de  ce 
poids ,  nous  n'y  avons  f  lit  attention  que  de  ce  que  la  for- 
ce de  cette  puiflance  ,  &  la  réfiftance  de  cette  furface  ,  » 
en  ont  de  verticales ,  fans  rien  dire  de  ce  qu'elles  en  ont 
(  Déf.  1 7.  )  d'horifontales,.  lefquelles  ne  font  ni  pour  ni 
contre  la  pefanteur  de  ce  poids ,  mais  feulement  l'empê- 
chent d'aller  horifontalement  d'aucun  côté,  ainfî  qu'on 
Ta  vu  dans  l'article  2.  du  Schol.  du  Th.-  2.  touchant  les 
poids  foutenus  avec  des  cordes  feulement. 

En  effet,  fi ,  en  appellant  encore  D  la  réfiftance  de  la ' 
furface  S V  de  O  vers  A  fuivant  DA,  l'on  appelle  pre- 
fentement  M  la  réfiftance  de  D  vers  M  fuivant  Thorifon-^ 
taie  DM  i  &  N ,  l'effort  ou  la  réfiftance  de  la  puiffance  R  '^ 
de  N  vers  B  fuivant  l'horilbntale  NB  :  le  poids  EOF  fe 
trouvera  pouflé  tout  à  la  fois  fuivant  ces  deux  impreflions 
àorifontales  M  »  N ,  dlredemcnt  oppofées  l'une  à  l'autre*^  - 


■ 

wOr  la  part.  2.  du  Lem.  .fakvoir  queM.D::MD.  AD. 
Et  il-  N  :  :  AB.  NB.  De  forte  qu*ayant  déjà  (  fan.  ^i .  dsê 
Th.  i6.&  Corol., lo.  de celm-d)  D.Ki;A.Df  AB- 

rM.D::MD.AP- 
Uoa;iuraici<  D.R,::AD.AB. 

i  R.  N  :  ;  AB.  NB. 

IDonc  (  en  multipliant  par  ordre  )-ron  aura  pareillemest 
ici  M-  N::  MD.  NB.  Par  copfequent  la  conftruétioay 
donnant  MD=:NB  ,  Ton  aura  auflî  les  réfîftanccs  hoii- 
fontales  M ,  N ,  égales  entr 'elles ,  lefquelles  éta/it  direéle- 
ment  oppofçes  Tune  à ,  l'autre  ,  empêchent  confequem- 
ment  (  Jx.  }.)  le  poids  EQF de  fe  mouvoir  liorifoncale* 
Tfnent  d'aurun  côté.  Ce  qu  il  falloir  ici  faire 'voir. 

Le  Scholie  du  Th.  i  •  fait  voir  encore  la  même  <h(4k  cp. 
;  fubftituant ,  comme  dans  la  démonftr.  i .  du  prefent  TÎi. 
17.  la  puiflance  P  au  lieu  de  la  furface  SV.  Car  toutes 
.  chofes  demeurant  ici  les  rnêmes  que  dans  cette  démonftr* 
2.  ce  Scholie  du  Th.  1.  faifant  voir  que  les  efforts  ou  les 
réfîftances  des  pUjiflTances  P ,  R. ,  fuîvant  les  horîfontales 
LX ,  NB ,  empêchent  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  hori- 
ïontalement  d'aucun  de' Leurs  cotez  >  la  réfiftance  de  la 
furface  SY  fui vant  Thorifontale  MD  en  même  fens  que 
rhorifoijtale  de  la  puiflance  P ,  &  égale  à  elle  ,  doit  auflt 
(  en  fa  place  )  avec  l'horifontale ,  fui  vant  NB  de  la  puit. 
fance  R ,  empêcher  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  horifon- 
talemeat  d'aucun .  cqçe.  Ce  quil  falloir  erpcore  faire  i^infi 
^otr. 

Tel  eft  l'ufa^e  de  ces  réfîftances,  horifontales  de  la  fur- 
face  SV  &  delà  puiflance  R.,  l'une  contre  l'autre  fuivaqr 
£)M  ,  NB ,  pour  empêcher  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir 
horifontalement  d'aucun  côté  ,  pendant  que  leurs  réfî- 
ftances verticales  fliivant  MA  ,  AN ,  l'empêchent  de  (c 
mouvoir  verticalement  de  la  manière  qu'on  le  vient  de 
Voir  dans  leprefent  Th.  27,  &dans  fes  Corollaires. 
^.^jé  recela  démonjlration  2 .  de  ce  Théoreme-ti  fait  voir  tant 

d'a^ftitt 
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'Ziâ§mti  ou  de  reffemblance  entre  lui  é"  l^  ^^-  ^  *  f^  fouf  tf 

^uon  a  iit  là.ies  foids  foâtenus  avec  des  cordes  feulement^ 

Rappliquera  faus  feine  aux  faids  foâtenus  fur  des  [urfaces,^ 

^  réciproquement.    Nous  rse  nous  arrêterons  donc  pas  ici  da-^ 

^  ^^^antage. 

THEOUEJ^E    XXVUL 

:  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  les  part,  i.i.du  Pt  ••  imA 
Sh.x-j.  c'eft'k'dire,  lapuijjance  R  &  Je  poids  EOF  de  dire-  "*•  ^""^ 
huions  quelconques  ésant  encore  ici  en  équilibre  entreux  fur  la^ 

Jifrfaceauffl  quelconque  SV  ^  érc  je  dis  que  la  charge  qui  en 
^é fuite  À  cette  furface  fuivant  fa  perpendiculaire  AD  par  la 
Jtafe  du  poids  EOE^  efi  toujours  k  ce  quil  xnr^ulte  perpendir^ 
^tUairement  auffi  à  chacune  des  furfaces  horizontale  GK ,  <^ 
-^verticale  KH^  qui  fou  tiennent  celle-là ,  comme  thypctenufc 

MG  du  triangle  re&angle  H  KG  ejl  k  chacun  de  fes  deux  au^ 
.    Jr^s.ca^ez.  GK,KH. 

'Démonstration. 

Sur  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD  y^r^ 
^  Jongée  du  côté  de  D ,  ayant  pris  depuis  O  de  ce  côtc-là 
une  partie  quelconque  \  OiS  terminée  ici  j(  fi  l'on  v^eut  )  an 
^an  horiibntai  XjK  ,  foit  un  parallélogramme  redaneie 
TOY^ ,  dont  cette  partie  QR  foit  la  diagonale^  &  donties 
c6tez  OT ,  OY ,  foient  parallèles  à  la  hauteur  HK,  &  à 
la  bafe  KG  du  plan  HG  touchant  la  furface  SV  aupoinc 
.0 ,  auquelia  diagonale  AD  du  paralleloeramme  BACO 
rencontre  (Th.  1 6. part,  i.)  perpendiculairement  cetw 
furface , par.  la  bafe  du  poids  EOF ,  fbutenu  (^/.)  fur  elle 
^arla  pûiHànce  R. 

Cela  pofé,  IcfFort  re'fultant  (  Th.  26.  paft.i.)  du  con- 
-cours  d*adion  de  cette  puiifance  R ,  &  du  poids  EOF  fur 
je  point  O  de  cette  furf  ice  S  V ,  fuivant  A  D  ou  0|8 ,  étant 
fcmcme  (  Zem'.  3 .  Corol.  6.  )  que  s'il  re'fultokdu  concours 
deMeux  forces  dirigées  fuivant  0T,0 Y  ,  lesquelles  fuf^ 
fent  à  cet  .effort  commun  fuivant  Oô,  comme  ces  cotez 
QH,  G  Y ,  font  à  cette  diagonale  .QjS  du  paralLelogrammc 
Tome  IL  M 


:  t. 
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TOYH  5  cet'efïbrt  commun  fuivam  O^fur  la  fàrfstce^ 
S  V ,  dok  être  à  ce  qu'il  lui  en  rëfuke  en  fon  point  O  fui-  ' 
vahtOT  perpenditttlaire  (  /^-  )à  GK  ,  &  Want  OY 
perpendicukîre  auffi  (  Hyp,  )  à  KH ,  c^eft-à-dîrc ,  à  ce  qu'il 
en  réful te  perpendiculairement  fur  ou  contre  ces  deux 
autres  furtoces-  GK^KH ,  comme  la  diagonale  OjS  de  ce 
parallélogramme  reftangle  TOY^,  eft  à  fes  mêmes  cô- 
iî«ïOT,OY.  Or  acau£e  de  AD  ou  Oj8  perpenditùlaîre 
(  Th.  x6.  fort.  1^;  X.  )  à  la  fur  face  S  V  où  à  Ion  plan  tou^ 
chant  HG  en  O ,  &  de  OT ,  OY  ,  parallèles  aux  deux  au- 
tres cotez  HK ,  KG  >  do  triangle  rectangle  HKG ,  le  trian'^ 
gle/8TO  lui  fera  femblable,  &  confequemment  aura  fe» 
cotez  OjS  i  OTs  O  Y  ,  en  même  raifon  que  HG ,  GK  ^ 
HK.  Donc  auffi  TefFort  commun  de  la  puiflanceR&'dir^ 
poids  EOF  fuivant  AD  fur  la  furface  S  V  ,  doit  ê«rc^  ce 
qu'ils  en  fiEmt  enfemble  fur  les  furfaces  KG^HK  ,  fuivant 
OT,  OY  ,  c'eft-à-dire  (-D^  rj.)  que  la  charge  de  la  fur- 
face  SV  doit  être  aux  charges  de  ces  deux- ci ,  comme  - 
l'hypothenufe  HG  du  triangle  redangle  KKG  eft  à  fes  ' 
deux  autres  cotez  GK  >  KH  ,  quelles  que  foient  les  dire- 
.  âbns  ÀR ,  AC ,  de  la  puiflance  R  &  du  poids  EOF ,  du  •■ 
encours  defquclsen  équilibre  (  H^.  )  fur  la  furface  S  V, 
ees  trois;  charges  ou  preffions  réfultent  à  ccÉte  furface  S  V 
&  aux  dcuxautres  GK  > KH , fui vant  leurs  pcrp^dicu- 
laires  0/3 ,  OT,OY  :  de  forte  quen  appellantO  la  char- 
ge ou  la  preffion  de  la  furface  inclinée  quelconque  S  V  5 
5  celle  de  la  furface  horifontale  GK  3  &-Y  ,  celle  de  la 
furface  verticale  KH  >  l'on  aura  toujours  ces  trois  charges 
ou  preflîons  perpendiculaires  O ,  T, Y,  en  raifon  des  troii 
cotez  HG ,  GK ,  KH^du  triangle  redangle  HKG.  Ce  ^uil  - 
falloit  iémùutnr. 

C  o  R  a  L  L  A  I  K  E     I. 

Donc ,  !•.  Ion  aura  O. T :  :  HG. GK.  c'eft.à-<lire ,  que 
k  force  commune  (O) ,  avec  laquelle  la  puiflance  R  &  le 
poids  EOF  preflent  enfemble  la  fiu-face  SV  fuivant  la, 
ferpendiculaire  0]^  ou  AD ,  eft  toujours  à  celle  (T  J  dont. 


iî.r 


"M  *  C  A  N  I  Q:V  B.  yt 

-  ils  preûTent  enfcmble  perpendicalairement  an/fi  fuiv^uu 
OT  la  furfsice  iiorUbaule  QK^  ou  Thorifon  qui  la  loû-» 
j:  tient ,  comme  rtypotenufe  H  G  du  triangle  redangl^ 
^ JHKG  cft  à  fa  bafe  horiibntale  GK. 

x^.  L'on  aixra  pareillement O.  Y::HG.  KH.  c'eft-à- 
-dire ,  que  la  mcme  prcffion  (O)  de  la  furface  S  V  fuivant 
ik  perpendiculaire  AD  ou  OjS^eft  aoifi  toujours  à  U 
prclfion  ou  puliîon  (Y)  de  la  furface  verticale  HK  fui- 
vant  fa  perpendiculaire  O  Y  ,  ou  à  ce<jui  lafoûtient  conr 
xre  cet  eSbrt  horifoatal ,  comme  la  même  liypotenufe  HG 
du  triangle  redangle  H K  G>eft  à  fa  liauteur  H  K. 

3^  L'on  aura  enfin  T-  Y  :  :  GK.  KH.  c'eft-à-dire,  que 
Ja  preflion  ou  la  pulfion  (T)  de  la  furface  horifontale  GK 
vou  de  l'horifon  qui  la  foùcient ,  lui  vant  fa  perpendiculaire 
«OT  ,eft  toujours  à  la  pœllîon  ou  pulfion  (Y;  de  la  fur fa- 
*ce  verticale  HK  fuivant  fa  perpendiculaire  OY  ,  ou  dç 
,  ce  qui  la  foûtient  contre  cet  eflFort  horifontal ,  comme  la 
bafe  horifontale  GK  du  même  triangle  reâangle  HKQ 
eeft  à  fa  iuuteur  verticale  HK« 

C  o  K  o  L  -i  -AIR  E    I  L 

De-là  &  des  part,  i .  j. .  du  Th.  1 6.  qui  font  voir  que  la 
^iflance  ÏL  &  le  poids  EOF  en  équilibre  (  Hyf.  )  entr'eux 
jfur  la  furface  SV ,  font  toujours  à.la  charge  ou  à  la  prei^ 
Jîon  (O;  réfultante  de  leur  concours  d'adion>fiu:  cette 
furface  fuivant  fa  perpendiculaire  AD  ou  0/3 ,  ^omme 
ies  cotez  AB ,  AC ,  pris  fur  leurs  diredions ,  font  chacui^ 
lia  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD  >  l'on  au^ 
;Ta>les  noms  précedens  demeurant  toujours  \ts  mêmes^ 
>&  quelles  que  foient  les  directions  de  la  puiffance  R  &  du 
poids  EOF,, 

i^  L'on  aura  Cdis-je  )  R.  O; :  AB-  AD.  Et  (  Corol  x. 
momb.  j.  <)  O.  T  :  :  JfclG.  GK.  Donc  (  en  multipliant  par 
ordre  )  R.  T:  :  ABxHG.  ADxGK.  c'eft-à-dire  ,  que  la 
puiflance  R,eft  toujours  à  la  force  fT) ,  dont  elle  &  le 
fpoids  EOF  pœlïènt  cnfemble  perpendiculairement  la  fur- 
face horifoncale.GKouI'horJlon  qoiia  Soutient  ^^^n  «ai« 

-Mij 
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(an  compofœ  de  celle  du  côte  AB  du  parallélogramme' 
BACD  à  fa  diagonale  AD,  &  de  celle  de  Thypotenu^ 
fe  HG  du  triangle  reftangle  HKO  à  fa  bafe-  horifon-^ 
taie  GK. 

2^  L'on  attira  àuflî  EOF.  O::  AC  AD:  Et  encore 
(  Corol.  1 .  nomb.  r.  )  O.  T  :  :  HG.  GK.  Donc  (  en  multi-^ 
pliant  par  ordre-)  EOF.  T  :  :  ACxHG.  ADxGK.  c  cft-à^ 
dire,  que  le  poids'EOF  eft  toujours  à  la  force  (T) ,  dont 
lifl'&  la  puiflatiee  R:  preffent  enfemble  perpendiculaire*- 
ment  la  furface-  horifontaîe  GK  ou  Thorifon  qui  la  foû^ 
tient ,  en  raifon  compofëe  de^celle  du  côté  AC  du  paralie-- 
tegramme  BACDà  fà  diagonale  AD  ,  &  de  celle  do  l'hy- 
potenufe  HG  du  triangle  reclangloHKG  à.  fa  bafe  horfr 
fontale  GK» 

3^  L'on  aura  pareillement  R.  Or:  AB.  AD.  Et  (  C^ 
fol.  V.  nomb.  z.  )  O.  Y  :  :  HG.  HK.  Donc  (en  multipliant 
par  ordre  )  Ri  Y  ::  ABxHG.  AOxHK. c'cftrà-dire, que 
Kt  puiflance  R^ft toujours  à  la  force^^(Y) ,  dont  elle  &  le 
poids  EOF  preflent  ou  pouffent  enfemble  perpendiculai* 
rement  fa  furfacc  verticale  HK  ou  ce  qui  la  foùtient ,  en 
raifon  compofëe  de  celle  du  côté  AB  du  parallélogram- 
me BACD  a  fa  diagonale  AD ,  &  de  cdle  de  Phypotenu- 
fe  HG  du  triangle  reclangie- HKGà  fa  hauteur  verti^ 
cale  HK. 

4^  L'on  aura  enfin  EOF.  O  :  :  AC.  AD.  Et  (  Corol.  t. 
mmb.  2.)  Ol  Y':  :  HG.  HK.  Donc  (  en  multipliant  par 
ordre  )  EOF.T  ::  ACxHG.  ADxHK.  c'cft-à-dire ,  que  le 
poids  EOF  ou  fa  pefanteur  eft  toujours. à  la  force  (Y), 
dont  lui  &  la  pui(Iance  R  preifent  enfemble  perpendicu*- 
lairement  la  lurface  verticale  HG  ou  ce  qui  la  foûtieuD, 
en  raifon  compofëe  de  celle  du  côté  AC  du  parallelo*- 
gramme  BACD  à  fa  diagonale  AD ,  &  de  celle  de  Thy- 
potenufe  HG  du  triangle  redangle  HKG  à  fa  hauteur 
verticale  HK. 

Corollaire    III. 
S^l^efencement  on  fuppofe  à  1  ordinaire  que  la  dire— 


At  F  c  is  N  T  CLja  eJ  jry 

éfîoû  AC  cfurpoîcU  EOE  foit  parallèle  à  là  hauteur  VerdU 
cale  HK  du  triangle  cedangleHKG:  cette  hypptJbefe  & 
celle  des  angles  K ,  M ,  des  triangles  HKG  >  DMA ,  fupr 
pofeZ' droits  9  rendant  enfemblo  ces  deux  triangles  femblai* 
bics  entr*eux  5  le  prcfent  Th,  2  8  :  qui  dojEine  en  général 
ks  charges O,  T  ,  Y,  des  trois  furfaces  SV,  GK,  KH , - 
en  raifon  des  trois  côte2  HG*,  GK ,  KH  y  dit  triangle  re-' 
ûangle  HGK  ,.  donnera  ici  ces  trois  charges  (  perpendi- 
culaires à  ces4:rois  furfaces,  chacune  à  chacune  )  entre-- 
elles  eu  raifon  des  trois  cotez  AD ,  AM  ^  MD ,  du trian-^ 
gle  DMA  i  c'eft-à-dire ,  que  v 

I.  L'on  aura  ici  O.  T  :  :  AD-  A^  Or  (  Th.  lè.pan.  1 X 
R.  O  :  :  AB'.  AD-  Et  EOF.  O  -1 ACAD.  Donc  eu  raifon 
ordonnée,- 

i.^ L'on auia ici R.  T:  :  AB-  A^-  c'eft-à-dîre 3. que  la 

Î)tiiflance  K  fera  ici  à  l'effort  commun  (T) ,  dont  elle  &ù 
e  poids  EOF  preflcnt  enfemblc  perpehdiculairériiént  là 
furface  horifontale  GK,  en  raifon  de  AB  à  A  M. 

1  ®.  L'on  aura  pareillement  ici  ÈOF.  T  :  :  AC  AM.  c'eft-^ 
à-dire  -y  que  le  poids.  EOF-  fera  ici  à  cet  effort  commun^  de  ' 
lui  &  de  la  puiflance  R.  fur  cette  furfaoe  horifontale  GK  % 
en  raifon»de  ACà  AM> 

IL-.  L'on  aura  de  plus  ici  O.  Y^  :^  AD;  MD.  Or  {Thi^ 
U.fart.  I . )  R.  O:  :  AB.  AD-  Et  EOF.  O  :  :  AO-  AD^ 
Donc  auffi  >  en  raifon  ordonnée^v 

I  ^.  L'on  aura  ici  R.  Y  :  :  AB.  MD-  c'eft^-dirc  j  que  la 
puilfance  R  fera  à  l'effort^commun  (Y)  »  dont  elle  &  le 
poids  EOE  preflent  enfcmble  perpendic^ilairemeat  la  fur- 
face verticale  HK  >  en  raiipn  de  AB  à  MD* 

1^-  L'on  aura  pareillement  ici  EOF.  Y::  AC.  MD.- 
É^ft-à-dire s  que  le  poids  EOF  ou  fa  pçfanteur ,  fera  ici  à 
cet  effort  communde  lui  &  de. la.  puiflance  R  fur  cette- 
fttrface  verticale  AK ,  en  raifon  de  AC  à  ÀD. 

Cor  o  l  la  r  k  f  I V'. 

Donc  (  Corol.  y.  )  dans  cette  hypothefe de  AC  parallèle - 
à^UK^ces  cinq  choies  :  la  pviiflaace  R»  /  le  poids  EOF  >  pu ^^^ 

Mig^ 


fa  pefantear.  Se  les  charges  O ,  T^  Y,,  r^^untcs  êfi 
coacours  d'aâion  de  cette  puifTance  &  de  ce  poids  fur  les 
.  trois  lurfaces  SV,  GK  ,  KH  :  ces  cinq  choies  (dis-je  ) 
font  toujours  entr 'elles  en  raifoA  des  cinq  lignes  AB ,  XÇ  t 
AD,AM,MP. 

C  OK  O  LL  X  I   K  E     Y* 

i.f  ifi.  t>i;        Donc  auflî  (  Cârpl.  3.4.  )  en  fuppofant  de  plus  la  diife* 

£lion  AR  de  la  puiflance  R  ,  parallèle  à  GK ,  &  confe- 
quemment  perpendiculaire  à  AC  :  cette  hy pothefe  ajou- 
tée à  la  précedepte  de  AÇ  pa;rallele  à  HK ,  faifajQt  tomber 
C  en  iyi ,  comme  dans  la  Fig.  ji  i,**  &  rendant  ainfî  AC=: 
,AM ,  MD=CP=AB  ;5  les  charges  T,  Y  ,  des  furfaces 
GK,  HK ,  fe  trouveront  ici  égales  à  la  pefanteur  du  poids 
EOF,  &  à  la  puiflance  R,  chacune  à  chacune  j  fçavoir^ 
3bzE0F,&Y=R- 

Co  KO L  t  AI  RE     VL 

^j^^iu,       ^La  diredion  AC  du  poids  EOF  demeurant  taoûjours  pa^ 
rallele  à  HK  ,  fi  Ton  fuppofe  prefentement  que  la  dire« 
aion  AR  de  la  puiflance  Rfoit  parallèle  à  HG  ,  par 
exemple ,  dans  la.Fig.  2^2 1 .  Cette,  double  hypothefe  join- 
te: à  celle  de  DM  perpendiculaire  fur  AC,  rendant  les 
trois  triangles  ADC,AMD,  DMC,  rçâangles  fembla- 
blcsentr'euxi  Ton  aura  ici  CD-  DM::ACAp::  AD. 
A  M.  Donc  le  parallélogramme  BACD  ayant  A  BniCD^ 
J  on  aura  pareillement  ici  {Cor^  4.)R.  Y  :  :  EOF.  O  :  :  O.T- 
^c'eft-à-dire ,  que  la  puiflance  R  fera  ici  à  la  charge  (Y) 
du  plan  vertical  HK  en  même  raifon  que  la  pçfanteur  d^i 
■  poids  EOF  à  la  charge  O  de  la  furface  SV ,  &  que  cetçc 
charge  (O;  à  celle  T  de  la  furface  horifontale  GK. 

THEOREME   XXIX. 

»f  w.  iirj;       Soient  df^x  furfaces  fixes  quelconques  SV  ^  XT{  droite  s, êu 
V^^  *^'    XOMrkes ,  //  n'im forte  )  entre  lefjMellçs  le  foids  quony  V4p§$ 
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ifktfri  l  me  paifjefaffcr ,  ni  s^'aj^ft^crf^r  ou  comtre  ^Iqu'an^- 
Ère  çhfc  qU€  €i  /i/>.    .      , 

l.  AM€un  poids  EOJ^  ne  feutdemeuitf  e^  repos  entre  ces  ^'**^J^ 
iasxfnrfaçts  SF^XT^  k  moins  qnkil  ne  foit  de  figure  ér  de  **^ 
pfithn  telles  que  la  dire&ion  qtUlçonqtH  LCdeJa  pefanteur 
41/  quelque  point  A  {  dans  osé  hors  lUtendw  de  ce  poids ,  il  n*  im- 
porte )  dnqnel  on  pMiJfe  mener  a  en  deux  Jwfaees  autant  de/ 
pfrpendifulaires  »  une  fur  chacune  par  Us  hafes  (  Dçf.  25;) 
que  ces  fuff  aces  touchent  de  ce  poids. 

1 1.  Au  contraire  lorfque  de  quelque  point  A  de  la  direction  '^^  ^,,^5'* 
quelconque  LC  de  la  pe  fauteur  £un  pçids  auffi  quelconque  &4<J     *^ 
£OF,^yl*on  peut  mener  deux  perpendiculaires  AO  ,  A^^ 
oAx  furfaees  SV \  XT^par  les  hafes  de  ce  poids  ^une  furcha^ 
0ine  i  ce  poids  demeurera  toujours  en  repos  entre  ces  deux  fut-^ 
faces  ^  foutenu  p^ir  elles  feules. 

111.  En  ee  cas  de  repps  du  pçids  EO,^  entre  deux  fmfaces  , 
SV^  XTyfoutenu  par  elles  feules  y  fi  fur  une  diagonale  quel^ 
îénque  AC  prife  de  A  vers  C  fur  la  direiiion  LC  de  lapefanr 
kWF de  eé poids  >  Nn  fait  un  parallélogramme  ABCD  >  qui  ait 
fcs  cêtez^  AD 9  AB.fur  les  perpendiculaires  AQ,  A^^^  à  ces 
f^rfaeeS  SVt  XT,  par  les  bafes  de  ce  même  poids  ;  ce  poids- 
f-O^tfera  toujours  à  chacune  des  charges  ou  des  réfijlances^  ' 
ife  cesfuffaces  SF>  XT,  comme  la  diagonale  AC  de  ceparalr^  ' 
Iclogramme  ABCD  fera  à  chacun  de  je  s  cotez,  AD  ^  AB  i  cor^ 
tefpondans  fur  les  perpendiculaires  AO ,  ^.^  j  ^  ces  fur  face  s.  - 

D  E  M  O  K  s  T   VA  T   I  P  N» 

Pa  iiT.  I.  Il  eft  vifible  que  de  tous  les  points,  par  éxem-*  Fi  •.  115/ 
oie ,  O  de  la  bafe  où  le  poids  EOQF  touche  la  furfaec  S  V ,  **^  '^^' 
H)n  peut  mener  autant  de  perpendiculaires  OP  à  cette 
farÊtce  S  V  ,  lefqvielles  rencontrent  en  plufîeurs  autres  ' 
pc^ts  A  la  diredion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  :  je 
dis  donc  que  ii  de  toils*  ces  points  A  il  n  y  en  a  alicun  du-i 
quel  on  puiffe  mener  une  perpendiculaire  à  la  furface  Xï: 
par  l'autre  bafe  de  ce  poids ,  il  ne  pourra  demeurer  en  ler  ' 
1ÂS  fur  ces  deux  iar£ac«s^j    ..  ^ 


. .  „  I 
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^ear.qàdiqne-pnîflance  P  qu'on  imagine  appliqiiîée  à  tCC 
.,  poids  EOQF  au  bout  de  la  corde  FP ,  dirigée  iuivaLiit  celle 
'  qtf on  -voèidrà  de  ces  perpendiculaires  OR  à  k  furface 
S  V  parla  bafe  qu'elle  toucne  de  ce  poids ,  peur  le  foucenîr 
fur  la  futface-X  Y  à  la.  place  de  cette  autre  furface  SV., 
q^uelle  que  fait  auiït  la  direction  de  la.  force  rëfukante  du 
concours  d'aélion  de  cette  pu  iflancc  P  i  &  de  la  pesanteur 
du  poids  EOQF.  :  cette  direétion  ,  qui  doit  toujours  (  Lem* 
2.3.)  pafler  par  A ,  ne  pourra  jamais  êtr^  perpendicu- 
laire à  la  fuitace  XY  par  U  bafe  qu'elle  touche  de  ce 
;poids ,  fi  Ton  ne  lui  en  peut  mener  aucune  du  point  A. 
Donc  en  ce  cas  la  puiflaocc  P ,  quelle  qu'elle  foie  ,  dirigée 
fui vant  celle  qu'on  voudra  des  perpendiculaires  QP  à  la 
furface  SV  parla  ba^fe  qu'elle  touche  de  ce  poids  EOQF.t 
.  ou  même  feulement  dirigée  à  volonté  par  celui  qu'on  vou- 
dra des  points  A ,  oii  ces  perpendiculaires  OP  rencontreijt 
ia  diredion  LC  de  la.pcfanteur  de  ce  poids  :  ence^cas 
\  dis-je  )  ia  puiflance  P  ne  pourra  jamais  (  Th.  ,15  .^Cor.  i  ♦) 
foûtenir  ce  poids  EOQF  lur  la  furface  XY.  Donc  auffi 
la  furface  SV ,  de  qui  laréfift^ince  eft  (  Lem.  3 .  jC^n8.^.^ 
fui  vaut  ces  mêmes  direiftions  perpendiculaires  OP  >^qui 
par-là  xie  peut  ici  {ax.t.  )  que  foppléer  la  puiflance  P> 
ne  pourra  jamais  foûtenir  le- poids  EOQF  fur 4a  furface 
X Y  ,  fi  d'aucun  des  points  A  où  ces  perpendiculaires  OP 
rencontrent  la  diraâtion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids^ 
.on  ne  peut  mener  aucune  perpendiculaire  à  la  furface  XiT. 
par  là  bafe  qu'elle toudie de  ce  mêmepoids. 

On  démontrera  de  même  que  cette  furface  XY  ne 
pourra  jamais  foûtenir  le  poids  EOQF  fur  la  furface  SV, 
il  d'aucun  des  points  A  ou  4a  direction  LC  de  la  pefan- 
teur de  ce  poids  cft  rencontrée  par  les  perpendiculaires 
QR.  i  cette  furface  X  Y ,  menée  des  points,  ou  elle  touche 
eiemème  poidsjl'on  n'en  peut  mener  aucune  ÀJafuxfaGe 
SV  par  l'autre  bafe  qu'elle  touche  de  ce  poids  EÛQE. 
Pour  le  voir  on  y  employera  une  puilfance  quelconque  R. 
^  bout  d'une  corde  JER^  appliquée  à  ce  même  poids  fui- 
Tant  celle  qu'on  voudra  de  ces  perpendiculaires  QR  à 
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,  comme  Ton  en  vient  d'employer  une  quelconque  P 
ppliquée  à  ce  même  poids  fuivant  une  des  perpendicu- 
lires  OP  à  la  furface  S  V  par  la  bafe  qu'elle  touche  de  ce 
:^nieme  poids  EOQF  :  un  raifonnement  femblable  à  celui 
^ui  vient  de  faire  voir  qu'aucune  puiflance  P  dirigée  fui- 
^^^ant  celle  qu'on  voudra  des  perpendiculaires  OP  à  la 
z^urface  SV par  la  bafe  qu'elle  touche  du  poids  EOQF, 
e  peut  foûtenir  ce  poids  fur  la  furface  X Y  tant  que  du 
_  oint  A  oii  cette  direction  OP  rencontre  celle  LC  de  la 
-^fanteur  de  ce  poids ,  on  ne  pourra  mener  aucune  per- 
pendiculaire à  cette  furface  XY  par  la  bafe  qu'elle  tou- 
^:he  de  ce  même  poids  ,  fera  voir  de  même  qu'aucune 
;]>ui(Iance  R  dirigée  Suivant  celle  qu'on  voudra  des  per- 
^ndiculaires  QR.  à  cette  furface  XT  par  la  bafe  qu'elle 
«ouche  de  ce  poids  EOQF, ne  pourra  jamais  le  foûtenir  fur 
Ja  fur£ice  S  V  tant  que  du  point  Aoù  cette  direAion  QBLren- 
contre  celle  LC  delapefanteur  de  ce  poids ,  on  ne  pourra 
mener  aucune  perpendiculaire  à  cette  furfaceS  V  par  la  ba- 
fe qu'elle  touche  de  ce  poids  EOQ^>  Se  que  par  corifequent 
alors  la  furface  X Y ,  reftituée  à  la  place  de  la  puiuancc 
^qui  la  fupplceroit,  ne  pourra  foûtenir  ce  poids  fur  l'au- 
tre furface  S-V  par  la  même  raifon  qui  vient  de  faire  voFr 
Î[ue  cette  autre  furface  S V  reftituée  à  la  place  de  la  puif- 
ance  P  qui  la  fupplëoit ,  ne  pourra  jamais  en  pareilles  cir- 
conftances  foûtenir  le  même  poids  quelconque  EOQF 
fur  la  furface  XY. 

Donc  ce  poids  quelconque  ,  ni  par  confequcnt  aucun 
poids  ne  peut  demeurer  en  repos  entre  deux  furfaccs  quel- 
conaues  S V ,  X Y ,  défquelles  feules  il  fok  foutenu ,  tant 
qu'il  ne  fera  ni  de  fîgure,ni  de  poficion  telles  qii'il  ait  quel- 
que-point A  delà  diredion  quelconque  LC  de  fa  pefan- 
teur,  duquel  on  puiffe  mener  deux  perpendiculaires  à 
ces  deux  furfaces ,  une  fur  chacune ,  par  les  bafes  qu'elles 
louchent  de  ce  poids  quelconque  EOQF.  Ce  qu'iljaliort 
,1®.  démontrer.  ^f 

Pakt.  il  An  contraire  (î  de  quelque  point  A  de  la  dî-  rt«.  it^* 
Tcclion  quelconque  LC  de  la  pefanteur  d'un  poids  auffi  \^  **^^ 
jTameJJ.  N 
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quelconaue  EOQF  ,  Ton  pem  mener  deux  perpeadictr* 
Ijiires  AO ,  ÂQ^,  aux  deux  furÉwres  fixes  quelconques! - 
SV  >  XY  ,  entre  lefquelles.  U  fe  trouve ,  par  le&  bafes  qu'eU 
]fis  touchent  d«  ce  poids  3  il  y  denaeiureira  toujours  en  re- 
pos foûtenupar  elles  feules*  - 

Car  la  peflnteur  dcce  poids£QQF>  oufbn  effort  (/i^ 
fuiyant  La  diagonale  AC  du  parailélo^amme  ABCD  y  - 
étant  le  même(  JUm.  3.  Corol.  6.)  que  s'il  réfultoit  du 
concours  de  deux  autres  efforts  fui  vaut  les  cotez  AD  j. 
ASl>de  ce  parallélogramme ,  à  chacun  defquc^Ls  efforts 
celui-là  ,ou*la  pefanteur  du  poids  EOQjF  fut  comme  cette 
idiagonale  AC  a  chacun  de  ces  mêmes  cotez  AD>  ABit  » 
du  mjême  parallélogramme  AfiCDî  c'eft-à-dire  ,  le  miê- 
nie  que  fi  ce  corps  EOQF  n'avoic  a.ucune  pefajïteur ,  Se* 
qu'il  fut  feulement  pou^  ou-  tiré  fiiivant  ces  direâdcNds  ^ 
AD ,  AB  y  par  deux  forces  qui  fuiTent  à  ce  qu'il  a^  effe- 
âivement  de  peiGuteur  ,  comme  chacun  de  ces  côte^c  - 
AO ,  AB  >  du  parallélogramme  ABCD >  eft  à  la  ^diagon^ 
le  AC  prife  depuis.  A  vers  C  fur  la  direûion  eJÎeâive  LC 
de  cette  pefanteur.  Or  fi  chacun  dîe  ces  deux  codez  AD  t- 
AB  >  du  parallélogramme  ABCD  >  efl  perpendiculaire  à 
chacune  des  furtaces  S V ,  XY ,  en  quelqu  ua  des  points 
O,  Q,  de  chacune  des  bafes  qu'elles  touchent  de  ce  corps 
EOQF i  chacune  de  ces  deux  furfaces  foûtiendra  tout 
pntier  (  Lem.  y  i  Corol.  S»  5.  )  celui  de  ces  deux  efforts  la- 
téraux qui  liii  fera  ainfi  diredement  oppofc.  Donc  ces 
deux  furfaces  enfemble  foûtiendront  ainfi  toute  la  pefan- 
teur de  ce  poids  EOQF-  Par  confequent  en  ce  cas  de  A  P-, 
AB,  menées  de  quelque  point  A  que  ce  foie  de  la  dire- 
ction quelconque  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  auffi 
quelconque ,  perpendiculairement  à  ces  deux  furfaces 
encore  quelconques  S  V  ,.XY  ,en  des  points  O,  Q  ,  des  - 
bafes  qu'elles  touchent  de  ce  même  poids ,  une  à  chacu- 
ne i  ces  deux  furfaces  fixes  le  foûtiendront  toujours  feules  ^ 
en  repos  entr'ejfces.  C^  qtS'' il  falloit  1^ .  démontrer. 

Part.  II  I.  tnce  cas  d'équilibre  ou  de  repos  du  poids 
quelconque  EOQF  entre  les  furÉsices  fixes  quelconques. 


/M  E  C  A  N  I  <X.^  t.  pf 

*  SV  ,XY ,  fut  lefouellcs  de  quelque  point  A  ^  la  dire- 
.  ûkm  LC  de  fa  peTanteur ,  tombent  (  part,  i .  z .  )  les  peiv 
-^^  pendiculaircs  AD  ,ArB ,  ctx  des  points  O  ,  Q^,  des  bafes 

que  ces  furfiices.  touchent  de  ce  poids  3  ces  mêmes  furfa* 
-ces  SV  ,  XY ,  foûtenant  chacune  (  Ltm.  y.  Corel.  8.5;.) 
tout  ce  qu'il  fait  d'effort  (  Ltm.  3.  Cord.  6. }  fuivant  cha- 
cune de  ces  perpendiculaires,  fca voir ,  SV  en  O  tout  et 
Qu'il  en  fait  fuivant  AD,  &  XY  en  Q^toat  ce  qu'il  en 
.fak  fuivant  AB:  la  charge  (  Def.  i6.)oaii réfitiancede 
.  chacune  de  ces  deux  furracesdoit  être  {^x.  4.  (jr  Lem.^. 

•  C^rd.  2 .  nomh.  3 .  )  égale  à  celui  qu'elle  foutient  de  ces 
deux  cflwts.  Or  la  pefanteur  de  ce  poiis  EOQF  dirigée 
<  ^yf*  )  foi  vaut  AC,  eft  (  Ltm.-^ .  Corêi.  4.)  i  chacun  de 
ces  deux  efforts  fuivant  AD ,  AB  ,  comme  la  diagonale 
AC  du  parallélogramme  ABC D  eft  à  chacun  de  ces  cô^ 
ter  AD  ,  AB  ,  du  même  parallélogramme.  Donc  en  ce 
cas  d'équilibre  ou  de  repus  du  poids  quelconque  EOQF 
entre  les  ftirfaces  auflî  quelconques  S V ,  XY ,  ce  poids 
.eft  auffi  toujours  à  chacune  des  charges  qui  en  refulte  à 
chacune  de;ces  deux  furfaces ,  comme  la  diagonale  AC 
•du  parallélogramme  ABCD  eil  à  chacun  de  fts  cotez 

AD ,  AB ,  perpendiculaires  (  Hyp.  )  à  ces  mêmes  furfaces 
:SV  ,XY ,  en  0>  Q^j^n  paiTant  par  quelque  point  A  de 
la  diredion  LC  de  la  pelanteur  de  ces  poids  ,  &  par  les 
bafes  que  ces  deux  furfaces  touchent  de  ce  même  poids 
lOQF.  Ce quUl fallait  ;^^. démontrer. 

Autrement.  Pour  démontrer  encore  d'une  antre  manie*- 
5re  cette,  part.  3.  imaginons  pour  un  moment  ce  poids 
quelconque  EOQF  comme  foutenu  avec  des  corder»  feu- 
dément  par  deux  puiffances  P  >  R  ,  appliquées  à  ce  poids 
^cn  E,  E,  fuivant  des  diredions  DP ,  BR ,  menées  de  quel- 
que point  A  de  la  direction  LC  de  la  pefanteur  de  ce 
poids  perpendiculairement  aux  furfaces  S  V ,  XY  ,en  des 
•points  O  ,  Q^,  des  bafes  qu'elles  touchent  de  ce  même 
"poids  EOQF,ainfi  que  les  part,  i.i-  font  voir  qu'it  eft 
lîoùjours  pollible  de  les  mener  en  ce  cas-ci  de  ce  poids 
.ûippofé  foùtenu , entre  ces  deux  furfaces  par  elles  feules. 

-Nij 
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Gela  (  dis- je .)  imaginé  ,  les  puiflanees  P  ,  R ,  fbâcenanf 
ainfi  (  Hyp.  )  les  charges  entières  des  furfaccs  S V ,  X Y  , . 
feront  égales  {Jx.  4,  (jr  Lem.  3 .  Corel,  z.nomb.  3 .  )  ^  ces 
mêmes  charges ,  chacune  àchacime.  5  Ravoir  ,1a  puifTaiiT 
ce  P  égale  à  la  charge  de  la  fur  face  S  V ,  &  la  puiUance  R 
égale  à  la  charge  de  la  furface  XY«  Or  en  ce  cas  d*équi- 
libre  imaginé  entre  le  poids  EOQF ,  &  ces  deux  puiflan^ 
ces  P ,  R ,  lajpart.  i  •  du  Th.  4.  fait  voir  que  la  pefanteur 
de  ce  poids  feroit  toujours  à  chacune  de  ces  puiflancesP , . 
R  y  comme  la  diagonale  AC  du  parallélogramme  ABCD 
e(l  à  chacun  de  les  cotez  A  O  ,  AB  ,  correfpondans  fur 
leurs  diredions.  Donc  auili  dans  l'équilibre  ou  le  repos 
efFedif  de.  ce  même  poids  EOQF  entre  les  furfaces  SV^  , 
X Y, qu'on  fuppofe  leulcs  le  foiitenirî  Ja  pefanteur  de  - 
ce  poids  doit  toujours  être  à  chacune  des  charges  qui  en 
rémlte  à  chacune*  de  ces  deux  furfaces ,  comme  la  diâ-» 
gonale  AC  du  parallélogramme  ABCD  eft  à  chacun  de 
i^  cotez  AD  ,  AB ,  perpendiculaires  (  Hyp.  )  à  ces  fur* 
faces  S  V ,  XY ,  jpar  quelque  point  A  de  la  diredion  LC 
de  la  pefanteur  cie  ce  poids  EOQF ,  .&  par  \ts  bafes  que 
ccs^  furfaces  touchent  de  ce  poids.  Ce  qu  H  falloir  emore  3  ^»  - 
àémontrtf. 

C  o  K.a  L  L  A,  I  11  E    I. - 

f  t«;  %x€^  Les  part,  i .  2  ^^  font  voirdans  la  Fig.  22^.  qu'un  poids 
fpherique  EOQF  ,  en  quelque  fîtuation  qu'on  le  mette 
entre  deux  furfaces  quelconques  S  V ,  XY  ,  fixement  in- 
clinées à  volonté ,  entre  lefquelles  il  ne  puifle  paflTer ,  y  de^ 
meurera  toujours  en  repos  >  mais  qu^'il  n'en  feroit  pas  ainfi  , 
d'aucun  autre  poids  de  toute  autre  figure  i  puifque  la 
Sphère  eft  le  feul  corps  qui  dans  quelque  fîtuation  qu'on 
le  mette  entre  deux  furfaces ,  ait  un  point  A  dans  la  di- 
rection LCde  fa  pefanteur ,  fçavoir,  fon  centre  ,  du-:uel 
on  puifle  toujours  mener  deux  perpendiculaires  AO, 
AQ,à  ces  deux  furfaces  SV,  Xi  ,  une  fur  chacune., 
par  les  points  O ,  Q^,  où  elles  toucheroient  cette  Sphercu 
C'eft  peut-être  pour  cela  que  1  on  ne  met  encore  d brdi- 


lOiure  que  des  poids  fpheriques  entre  des  plans  inclinez  > 
s'il  eft  vrai  que  Ton  ait  apperçâ  cette  condition  requife 
par  la  part.  i.  pour  Téquilibreou  le  repos  d'un  poids 
entre  deux  furfaces^ 

CoK  O  L'L  AI  iCe    II. 

La  part,  i .  de  ce  Theoreme-ci ,  &  le  Corol.  8.  du  J^^- 
Lem.  3 .  font  voir  qu'aucun  poids  BQDEFP  de  diredion 
LC  perpendiculaire  à  un  des  plans  H  K ,  KN ,  par  exem- 
ple ,  au  plan  KN ,  ne  peut  refter  appuyé  fur  tous  les  deux, 
quelque  fîtuation  qu'on  lui  donne.  Car , 

I?.  La  diredion  LC  delapefanteur  de  cepoids  BQDEFP  ri«  it// 
perpendiculaire  (  Hyp.  )  àKN,  pafle  par  la  bafe  BP  que 
ce  plan  KN  touche  de  ce  même  poids  ,  comme  dans  la 
Fig.  1 1 7 .  le  Corol.  8 .  du  Lem.  3 .  fait  voir  que  ce  plan 
feul  KN  le  foûtiendra  tout  entier ,  fans  que  ce  poids  s'apr 
puye  en  rien  contre  le  plan  HK ,  quoique  la  diredion  LC 
de  la  pefanteur  de  ce  poids  ait  quelque  point  A  duquel  on 
puiflc  mener  auffi  une  perpendiculaire  AO  à  ce  plan  HK. 
.  2^.  Si  cette  diredion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  VïQ.xxt^ 
BQDEFP  ne  pafle  par  aucune  des  bafes  de  ce  poids ,  ainû 
que  dans  la  Fig.  128.  ce  poids  s'appuyera pour  lors  efFe- 
divement  contre  le  plan  HK  5  mais  fa  diredion  LC  per- 

Îiendiculaire  [  Hyp.)  au  plan  KN ,  n'aura  aucun  point  d'où . 
'x)n  en  puifle  mener  une  à  ce»  plan  par  la  bafe  qu'il  tou- 
che de  ce  poids.  Donc  /  pan.  i .  )  il  ne  pourra  demeurer 
ainfî  en  repos  entre  ces  deux  plans ,  mais  gliflera  du  côté 
deN ,  jufqu'à  ce  qu'il  touche  le  i)lan  KN  dans  une  bafe 
ar  laquelle  fa  diredion  LC  j%fle  >  &  alors  il  s'arrêtera 
tir  cette  bafe  porte  par  ce  feul  plan  KN ,  fans  s'appuyçr 
plus  du  tout-fur  l'autre  plan  HK ,  ainfi  qu'on  le  vient  de 
voir  dans  le  nomb.  i  • 

3®.  Il  fuit  du  précèdent  çomb.  2  .que  fi  l'on  prend BQ^Fié,-*i^^ 
.p3ur  le  profil  d'une  échelle  appuyée  en  B  fur  un  plancher 
JCN,&  en  Q contre  un  mur  H  K ,  ayant  LC  pour  dijredion 
du  poids  total  fait  du  fien  &  de  celui  de  l'homme  qui  y 
ieroit  monté  ;  c'eft-à-dire  (  2>^«  1 4.  )  pour  la  diredion  du  ^ 
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:  centre  de  gravite  G  de  ce  poids  total ,  ou  du  point  Gdfe 
toute  (on  adrion  ;  il  luk ,  dis-jc. ,  du  pre'cedcnt  nomb.  ,x. 
que  le  pied  B  de  cette  çchçUe  BQ,  gBirera  toujours  \ners  N 
'ufqu'à  ce  qu'elle  foit  arrivée  toute  -entière ,  &  couchée 
e  long  du  plancher  KN ,  A  moins  qu'on  m'en  arrête  ou 
fixe  le  pied  B. 

Pour  le  voire  encore  autrerncnt ,  il  eft  à  confîderer  qu^s 
,  k  mur  HK  ne  foûtient  en  Qjpette.  cchelk  BQ^,  qu'en  la 
rcpouflant  yers  D  fuivant  QD  perpendiculaire  k  ce  mur, 
.  comme  feroit  une  pûiflançe  en  D  par  le  moyen  d'une  cor- 
de QD  attachée, en  Q^à  cette  écnetle  BQ^fuivanc  ce»e 
direétion  perpendiculaire  au  mur  HK,  laquelle  rencontre 
en  L  la  direélion  LC  de  tout  le  poids  fait  de  celui  de  cette 
échelle  &  de  celui  de  t'homme  dontelle  ellchargée.  Or  il 
eft  manifelie  <  yf  x.  4,  ^  Lem.  >  5 .  part.  4. )  que  du  concours 
d'adion  de.  ce  poids  total ,  &  de  la  puiflance  D ,  qui  ex- 
prime la  réfiltance  du  mur  en  Q^  if  en  réfulteroîtà  cette 
échelle  BQjme  impreffion  fuivant  LB  oblique  au  plan- 
cha: KN.  Donc  [Ltm.  i.Corol.^.  )  cette  échelle  giifle- 
roit  alors  vers  N,  &  toujours  de  même  jufqu  ace  qu'ellç 
.fût  arrivéct toute  entière  &  couchée  furie  plancher JCN  > 
à  moins  qu'elle  ne  fut  arrêtée  en  B  par  un  appui  dont  la 
.  charge  feroit  { Th.  2.1 .  fsrt.  .5 .  4.  )  à  la  puiflance  D ,  ou 
i^Hyp.  ;  à  la  réfif^ance  en  Qjiu  mur  HK  ,.&  au  poids  to- 
tal raît  de  celui  de  Téchelle  &  de  celui  de  l'homme  qui 
la  charge ,  comme  ja  diagonale  LB  du  parallélogramme 
BCLD  feroit  à  fes  cotez  L  D ,  LC, 

Ce  tfff  on  voit  àéfni>ntré .dans  et  nonfh.  -3  •  M.  W alïis  faroh 

î avoir  apfrehendédans  le  Schol.  de  la  frjop.  8 .  part,  i.3 .  de  fii 

^  Mécanique ,  en  arrêtant  fixement  le  pied  aune  échelle  appuyée 

^contre  un  rnur^  en  arrêtant  aujjideméme  le  boutd^un  Levier 

chargé  d^ un  poids  vers,  fon  milieu  y  ér  ^pp^J^  obliquement  p^r 

rte  bout  fur  un  plan  horifontal\  ^  par  Vautre  contre  un  appui 

plus  élevé:  fans  cela  ,  dit-il ,  vedis  extremum  B  (  c^ejile  bout 

d*en  bas  )  in  horifoncali  reftâ  labetur.  On  verra  dans^le 

^Scholie  fuivant  pourquoi  P expérience  fait  cependant  fouvent 

voirie  contraire  de  cela ^  (JT  confequemn^ent  aujfi  le  contraire 

ides^réce^ns  nomb. ^ .  3 . 
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d  O  R  O  L  L  A  1   R  E       III. 

Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  aue  dans  la  pan.  j.  îi  «•  **> 
€?etce  partie  fait  voir  qu'en  cas  d'équilibre  ou  de  repos  du  *^.  **^' 
^ids  EOQF  entre  les  furfaces  SV  ,  XY ,  ce  jx)ids  eft  à 
cîiacuae  de  leurs  charges  réfultantes  de  ta  feule  aâion 
de  la  pcfa^nteuF  de  ce  poids  en  cet  état  iur  eUes  ,  comme. 
IsL  diagniaale  AC  du  parallélogramme  ABCD  eA  à  char- 
cun,  de  jfescâtez  AD ,  AB ,  qui  iparf.  21.  )  font  perpcndi- 
eulaîirçs  à  ces  furÊkces  en  O  ,  C^„  c'eâ-à-dire  C  le  paraU-  - 
Wlogfamme  ABCD  rendant  AB=:C£>  )  comme  le  côté 
AC  du  triangle  ADC  eA  à  chacun  de  fes.  deux  autres  co-  - 
xi^z.  AD  y  CD'jiOU  (  Lem.  &k  CoroL  1.)  comme  le  finu^  de 
Vaûgle  ADC  eA  à  clatacun  des  ânu^s  des  angles  ACD  ou  ^ 
C AJJ ,.  &  D AC.  Or  {Déf.9  :  CaroL  2 .  )  le  finus.  de  l'angle 
ADC  eA  égal  au  finus  de  l'angle  D^AB^  Donc  en\  ce  cas 
^équilibre  la  pefanteiu:  du  poids  EOQf  eA  à  chacuoe  des 
changes  ou  des  réfiAances  des  furfaces  SV  ,.X  Y  ,  comme 
le  finus  dé  l'angle  DAB  compris  entre  les  perpendiculair- 
res  AD>  AB>à  ces  furfaces  en  0<>Q,  e A  à  chacun  des  fir- 
1H15  deSiao^esDAC,  BAC>  que  ces  perpendieulaires  re- 
«ipffoquement  prifes  font  are^  la  dire&jon  LC  de  la  pe- 
faaceur  de  ce-poids  EOQF. 

La  féconde  démonAracion  de  k  paft.  3.-  donne  encore 
la  même  chofe  par  le  moyen  du  CoroL  4^  du  Th.  i  ^r  parce 
que  les  charges  ou  les  réfiAances  des  furfaces  SV ,  XY  >  • 
y  font  égales  aux  puiflances  P  >  R.  >  qui  en  la  place  de  ces 
iurfaces  foûtienctront  le  poids  EOQF.  feulement  avec  des 
GCM'des  FP  >  ER ,  dirigées  fuivant  les  perpendiculaires  PO>  ' 
R(^,  à  ces  iurfaces  3  &  qu'en  ce  cas  le  Cor.  4.  du  Th.  i. 
Élit  voie  que-ce  poids  EOQF  eAà  chacune  de  cespuiifan- 
ces  commele  finus  de  l'angle  PAR  eA  à  chacun  des  finus 
des  angles  R.AL,  PAL  ^  c'e A-à-dire  (  les  angles  oppofez 
au  fommet étant  égaux entr 'eux)  comme  le  finus  de  l'an- 
gle DAB eAà  chacun  des  finus  des  angles  Bi\C,DACl 
Donc  en.  ce  cas  d'équilibre  ou  de  repos  du  poids  EOQF 
entre  les  fuxÊices  S  Y  >  XY  >  la  pefanteur  de  ce  poids  eâk 


;it)4^  'No'U  V  B  t  t'ï 

1  encore  toujours  fà  chacune  4e  leurs  charges  ou  riéfiftan- 
tces  comme  le  Hnus  de  l'angle  OAB  eft  à  chacun  des,  iinus 
:des  angles  BAC ,  DAÇ.  ' 
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Si      *  /        • •      .  -    *         *  *     •   '    • 

toutes  "  chc^es  demeurant  les  mêmes  ,  fi  de  quelque 

Kint  Ai  du  plan  couckant  MG  de  la  ifiirface  X Y  en  Qs» 
n  imaéiAéiMT^perpefidjculkîre  en  Z  àladireâion  LC 
de  la>pçlanteur  du  poids  EOQF ,  ^Sc  ^qui  j^ncxMitJpe'  en'  T 

.r-aucre  plan  touchant  HG  dé  ia^/umce  SV  en  O;  les 

,  triangles  AOA,  TZ^ ,  reâangles  (Hjif'  )  en  O ,  Z  ,  ayant 

;4'angle  Z^T  commun,  auront  Tangle  OA/czrZT^  5  de 
même  les  triangles  AQ^  ,  MZ^,  ayant  Tangle  TimbA 

,  cbmmûn ,  aaront-aufliM  angle  QAwczrZM^^:  dé  forte 
que  Tdn  aura^ici  les  angk^  MTG=DAC  j  TMG=GAB 
=:ACD  i  &    ainfi-les  triangles  TMG ,  ADC ,  feront  ici 

,femblables  entr*eux.  Of  on  vient  de;  voir  dans  le  Corel. 
3.  que  le  poids  EOQF  ou  fa  pefanteur  efl  ici  à  chacune 
des  furfaces  S. V ,  X Y  ,  comme  le  côté  AC  du  triangle 

,ADC^  à  chacun  de  &S'  deux  autres  cotez  AD  ,  DC. 

.Donc'oe  poids  ËQQ^^ll  auili  à  chacune  des  charges 
des  furfaces  S V  t  XY ,  comme  le  câté  AIT  du  triangle 
TGM  eft  à  chacun  dé  fcs  deux  autres  cotez  TG  ,  MG, 
qui  touchent  ces  furfaces  en  O ,  Q^,  quelles  que  foieqt 

,ces  mêmes  furfaces,  leurs4ndinaiibns ,  Scladireâion  JLC 

,  de  la  pefanteur  du  poids  EOQE 

Si  prcfentement  on  fuppofe  à  l'ordinaire  que  la  dire- 
.ftion  LCde  ce  poids  EOQF  foit  perpendiculaire  à  4a  lî- 
-  gne  N4C  des  baies  des  furfaces  SY  ,  X  Y  ,  ou  de  leurs  pkos 
\  touchons  G  H ,  MG ,  en  O ,  Q_'  >  &  con^fequemment  que 
MT.foit  parallèle. à  cette  horifontale  NK:  cette  kypo- 
.  thefe  rendra  ies  aflgies^^HGKrrMTG ,  MGN=:TMG.  Or 
-le  nrçcedcnrCorol.4.fait,voir  que  le  poids  EOQF  eft  ici 
à  chacune  des  charges  des  furfaces  SV  ,  XY  ,  comme  le 
çCpté  MX  du  triangle  MGT.eftà  chacun  de  (es  deux  aa- 
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'très  cotez  TG ,  MG ,  touchans  en  O ,  Q.>  de  ces  mêmes 
furfaces  >  &  confequemment  auffi  (  Ltm.  8.  Cotol.  i.  ) 
comme  le  fmus  de  l'angle  MGT  pu  MGH  eft  à  chacun 
des  finus  des  angles  TMG  ,  JilTG.  Donc  ce  même  poids 
EOQF  ou  fa  pelanteiireftptfreiUckenc  àcha^  dcce« 
charges  des; furfaces. S V.,XY^cxnnme  le  fiiîas  de  Taii- 
{;le  MGH  compris  entre  leurs  plans*  touchans  HGvMG» 
en  O  >  Q ,  eft  à  chacun  des  finus  des  angles  MGN,^HGK« 
d'inclinaUuns  de  ces  plans,  réciproquement  pris ,  quelles 
^e  foient.  ces  inc|inai£bns  MGN  ,  HGK ,  &  quelqu'an* 
gle  MGH  que  ces  deux  plans  fafTent  entr'eux. 

.COKOXLAIJIE      V I. 

.  Si  outre  ce  que  deflus  (  C^oL  5^  )  on  fuppofe  que  cet 
jingle  MGH  foit  droit,  de  même  que  le  font  (  Hjf.  )  les 
angles  en  K  >  N*,  cttit.  double  hypothefe  rendant  les  trian- 

Ijles  HGK ,  GNM-,  femblables  cnacun  au  triangle  MGT, 
e  Corol..4,  donnera  encore  pour  cecas-ci  le  poids  EOQF 
ichacime  des  charges  des  furfaces  SV,XY  ,  comme 
rhypotenufe  H  G  du  triangle  reftangle  HKG  eft  à  faba- 
fcGK  &àfa  hauteur  KH  >  &  auffi  comme  Thypotenufc 
MG  du  triangle  reâangle  GNM  efti  fa  hauteur  MN.& 
k  ÙL  bafc  NG: 

C  O  R  O  L  L  A  1  H  E     VIL 

.  •  Quant  ^  la  comparaifon  entr'elles  des  charges  V» 
J(Déf.  1 7-)  des  réfîftances  en  O ,  Q ,  des  furfaces  quelcon- 
ques S  V  ,XY ,  fixement  inclinées  à  yolonté  ,  entre  leC- 
quelles  un  poids  auffi  quelconque  EOQF  de  telle  dire- 
Âbn  LC  qu'on  voudra:,  eft  foiitenu  en  équilibre  ou  en 
xepos  >il  fuit  prefentement  de  la  part.  3.  ScdesCorol-  3* 
4.  5 .  ^.  qui  en  réfultent ,  la  conAruftion  &  les hypothefes 
demeurant  les  mêmes  ici  que  là ,  il  fuit,  dis- je, 
.  I  ®.  De  la  part.  3 .  en  gênerai,  que  la  charge  de  la  fuxfacc 
§^y  eft  toujours  à  la  charge  de  la  furfaceXY ,  comme^le 
jcoté  AD  du  parallélogramme  ABCD  eft  à  fon  autre  côte 
.;AB>ou(à  caufe  que  ce  paraUelûgrajiunexendDC=Ali,8c 
XomtJU  O 


AD=BC  )  comme  le  côté  AD  du  triingic  ADCeft  à  fou* 
côté  DC  ,  ou  bien  anfli  comme  le  côté  BC  du  trianglB 
ABC  efti  fon  côté  AB.    ^ 

1°.  Di^  Q>rol,  3.  encore  en  général  que  la  charge  do- 
la  furfacé  SV  eft  toujours  auflr  à  la  charge  de  la  furfeitA 
XY  ,  comme  le  fmus  de  Tangle  BAC  eft  au  finus  del'an-^ 
gle  DAC ,  c*eft-à-dirc ,  en  raifon  réciproque  des  finus  des 
angles  PAC ,  BAC,  que  les  perpendiculaires  AO  ,  AQ^^  » 
à  ces  furfeccs  SV ,  X  Y ,  font  avec  ladiredion  AC  de  la 
pefanteur  du  poids  EOQF  ,'qu*ellcs  foûtienncnt  entrer- 
elles. 
•3^.  Du  Corol.  4.  en  fuppofant  MT  perpendîcukifc*i^ 
LC,  &lerefte  en  gênerai  ,  il  fuit  que  la  charge  de  la" 
furface  SV  eft  toujours  à  k  charge  de  la  furfecc  XY  , 
comme  le  côté  TG  du  triangleMGTeftàfonc6€éMT>- 
e'eft-à-dirc,  en  raifon  des  cotez  de  ce  trianglevqui  took- 
chent  ces  fur  faces  S  V  yXY ,  aux  points  O  ,  Q^>  où  tom*r 
bent  perpendiculairement  fur  elles  du  point  A  de  LC  ^ 
èc  par  les  bafes  qu*ellestcHichent  du  poids  EOQF  qu'elles  - 
£)ûtiennent  ,les  perpendiculaires  ÀO,  BQ. 

4^.  Du  Corol.  5  :  en  fuppofant  de  plus  la  direftion  LC 
de  la  pefanteur  de  ce  poids  EOQF  >  perpendiculaire  à  la 
ligne  NK  des  bafes  des  furfaces  SV  ,  XY  >  il  fuit  que  k 
charge  de  la  première  S  V  de  ces  deux  furfaces  eft  à  k 
charge  de  la  feconde^X  Y  >  comme  le  finus  de  Tangle  MGN  - 
eft  au  finus  de  Tanglc  HGK ,  c'eft-à-dire ,  en  raifon  ré-  - 
ciproque  des  finus  des  angles  HGK ,  MGN ,  d'inclinat- 
fcMides  plans  AG ,  MG,  touchansde  ces  furfaces  en  0,Q^;, 
5^.  Du  Cor.  6.  en  fuppofant  de  plus  que  Tan  gle  H  GM 
compris  entre  ces  plans  >  eft  droit  3  il  fuit  que  la  cnarge  de 
la  furface  SV  eft  à  la  charge  de  la  furface  XY  ,  comme 
k  bafe  GK  du  pkn  HG  eft  à  fa  hauteur  MK  ,  &  aufi 
comme  la.  hauteur  MN  du  plan  MG  eft  à  fa  bafe  NG. 

6^.  Donc  fi  de  plus  ces  plans  en  angle  droit  HGM 
etoient  eenlement  inclinez  ,  c'eft-à-dire  >  de  4  5  degrer 
chacun  fur  leurs  bafes  horifoatales  >  h  bafe  de  chacun 
de  CCS  deux  plans  fe  trouvant  alors  égale  à  la  hauteur> 


M  B  C  A  K  I  QJa  t:  »07 

'les  chu^des  furfaces  SV  ,  XY  ,  feroicflt  auffipour 
.  lors  égales  entx'elles. 

Co-ROLLAIRE      VIII. 

• 

-  Il  luit  encore  en  gênerai  de  la  part.  }.  &  des  G>rol.  5. 

•  <.  qui  en  reTultent ,  qu'en  cas  d'équilibre  ou  de  repos 

d'un  poids  quelconque  EOQjF  de  telle  dircdion  LC  qu'on 

-coudra  ^foucenu  encre  deux  furfaces  auilî  quelconques 

SV  ,XY,:fîxement  inclinées  à  volonté,  &  par  elles  feu- 

:.le$  i  la  fbmme  des  charges  iie  ces  deux  furfaces  ^^  réfultaa- 

-  tes  de  la  pefanteur  de  ce  poids  >  eil  toujours  plus  grande 
oue  cette  pefanteur.  Car  la  part.  3 .  fait  voir  que  cette 

-  iomme  de  charges  des  furfaces  S  V ,  X  Y  ,  eft  toujours  à 
^cctte  pefanteur  du  poids  EOQF^,  dont  elles  iréfultent^com* 

me  la  iomme  des  cotez  AD ,  AB  >  du  parallélogramme 
.ALBDC.eftà  fa  diagonale  AC  ,  c'efl-à-dire  (  àcaufe  de 
DC:=AB  ). comme  la  fomme  des  cotez  AD  ,  DC  ,  du 
triangle  ADC  eft  à  fon  troifiéme  côté  AG ,  ainfî  qu'on  Ta 
va  dans  le  Corol.  3 .  Et  en  fuppofant  MT  perpendiculai- 
re à  la  dirëdion  quelconque  LC  de  la  pefanteiu:  du  poids 
EOC^.,  :1e  Corol.  4.  fait  auffi  voir  que  cette  fomme  de 
charges  des  furfaces  S  V ,  X  Y,  efl  toujours  pareillement 
.  à  la  pefanteur  de  ce  poids  ,  comme  la  fomme  des  cotez 
•!GT,GM,du  triangle  MGT  eft  à  fon  troifiéme  côté  MT. 
Or  on  fçait  que  la  fomme  de  deux.côtez  quelconques  d'un 
^triangle  eft  toujours  plus  grande  que  fon  troifiéme  côté. 
IDonQauilIla  fomme  des  charges  de  deux  furfaces  quel-- 
-conques  S  V  ,  XY ,  qui  feules  foûticnnent  entr'elles  un 
poids  quelconque  EOQF  de  direclioh  LC  à  volonté  i  efl 
:Çoûjours  plus  grande  que  la  pefanteur  de  ce  poids. 

Foilà  en^emeral  pour  toutes  forte  s^  de  foids  ,  défigures  ^  di 
^direéfioM  quelconques  y  fou  tenus  entre  deux  furfaceS}quelcon% 
fues  fkemeut  imlinces  a  volonté ,  c^  qui  le  Jcâ  tiennent  feules. 
JToici  frefet^ement pour  les  feuls  foids  fpjoetiques. 

C  O  R  O  L  L  A  I  RvE    I  X. 

Xouta?  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  Cor.  5*  Fu.iù. 

Oij 
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fi  des  points  O ,  Q ,  d'attouchement  de  la  Sphcf C  EFQC5 
par  les  furfaces  quelconques  SV  v  XY  ,  ou  par  leuri 
plans  touchans  HGjjMQ  ^en  ces  ppints  O ,  Q ,  Ton  mené 
Ok ^Q»^ perpendiculairçs.en  1^,  »,  à Thorifoijcale NK îles  • 
charges  de  ces  /Urfaces  SV ,  XY ,  feront  entr'^llés  en  rai- 
fon  réciproque  ,^c  çès  perpendiculaires  ou  hauteurs  Ok  ; 
Q».  Car  Ics.touchaotes  GO,  jGQ de  cette  Sphère EPQ(>^ 
étant  égalçseJûtr 'elles,  (I  l'^n  en  prend  une  pour  le  finus 
total ,  lx)n  auraOi  pour  le.  ûaus  dei  Vaijgle  HGK ,  &  Q^ 
pour  le  finus  de  l'angle  MGN»  Qx>  (  C^r^/.  y^t^mh.  4.  ) 
k, charge  de  la  furface  SV  çû:  ici  à  la  charge  de- la  fur- 
face  X  Y  ,  conune  le  iînus  de  l'angle  MGN  eft  au  finus 
de  l'angle  HGK.^  Donc  la^premiere  de  ces  deux  charge! 
fera  pareillement  ici  à  |îv  féconde  comme  Q»  eft  à  Oi  t 
c'eft:^HdIre,  en  raifon  réciproqpe  dçs  hauteurs  des  plant, 
0G ,  QG ,  s'ils  n'a  voient  quoceis  longueurs  égales*^ 

GOUOLLAIRE     X.^ 

I^i^  i3«^  Ce  qu'on  voit  de  la  Fig.  iz6.  dans  la  Fîg.  230.  étant 
le  même  que  dans  celle-là  y  foit  de  plus  dans  celle-ci  la^ 
droite  OC^ericontréq  çn  vr  par  la  diredion  hh  de  la  pe-  - 
fanteur  de  la  Sphère  EFQO  ,  fuppofée  perpendiculaire 
en  <pàNK:  il  fuit  du  précèdent  Corel.  5^.  que  la  charge 
de  la  furface  SV  eft  vareillement  ici  à  la  charge  de  la 
furface  XY  :  :  C^.  Orsrw  n^.k^. 

Pour  le  voir  ,  loient  imaginées  dès  points  d'attouche- 
ment O  i  Q^,  les  droites  O/a  ,  Qx ,  perpendiculaires  en  /t , . 
Xjfur  A/?. Cela  fait ,  les  triangles  femblables  aifez  ici  à 
reconnoître ,  Se  les  égalitez  OGrrQG  ,  AO=:AQ^,  ré- 
fultanres  de  la  nature  de  la  Sphère  HFQp,y<lonneront 
Q^.  QG::  Aw.  Qw;  :  Q^.  AQ:  :  QA:;  AO.  EtQG.O* 
4:  OG.  Ok  :  :  Oh.  hjuL-  :  AO.  OfJt.  Donc  (  en  raifon  ordon^ 
née*)  Q^.  Oku  Qa.  Ofi:  :  Q^.  Oar.  Or  on  vient  de  voir 
dans  le  Corol.  5).  que  la  charge  de  la  furface  SV  eft  ici  à 
la  charge  de  la  furface  XY  :  :  Q».  Ok.  Donc  la  première 
de  ces  deux  charges  eft  pareillement  ici  à  la  féconde 
--Qy-0^  :;Q\.  0/i::ri^k(^.   Ce  ^u  il  fallait  f^ireidn. 


Corollaire   XL 

jtf  fhît  eiiGOre  du-Corol.  ^i  que  les  charges  des  fur  faces  - 
$V  y  X Y  ,  font  ici^ntr'elles  en  raifôil  renverféè  çturcci* 
pfôque  des  pilîirarices"'qu*iF  faadlroit  pour  fôû<îem<^*tha- 
cune  feule  le  poids  fpheriqùe  FEQO  lur  trhacliA  de  leurs 
ppihts  O  j  QL,  fuivânt  une  direélion  parallèle  à  chacun 
de  leurs  plans  HG- ,  MG  ,  touchans  en  cespomts.  Car 
fi  TcHi  appelle  M  li  pùilTance  <|[ùf  fclôtiendrorf  aîrt'fî  feule 
ccpoîds^ EFQO  fui*  le  pdiht^t^  la  fuVfâcè  1^  ,•'  fit'  H , 
celle  àw  le  foutiendroîc  de  mèitte  feule  fur  le  point  Ode 
de  la  lurface  SV  >  &  enfin  A  ,  k  pefanceuif  dê^  ce  poids 
fpherkiué  EFQO^  lé  Théorème  1 8^^  poitt:  un  feul  plan- 
donnera  M.  A  :  :  MN.  MG  :  :  Q^/QG  (  à  caufe  de  QG=: 
OG  )  :  ïQni  OG.' EtA<  H  :  :  HG.  HK  :  :  OG.  Ùi.  Donc  ;en 
ffaifon ordonnée^ l*bnaura îciM. H  :•*. Qn. Ok.  *Par  6bn fê- 
lent {  CoroL  ^'.  )  la  puiifanee  (M)  ,  qiri  dirigée  parallèle-^ 
lûenc  à-MG ,  foûciendroit  feule  le  poids  fphérique  EFQO 
iiir  le  point  Q^de  la  furfacè  XY ,  leroit  à  la  pûiflance  (H) 
^uf  dirigée  fuivant  HG ,  fofttieildroitde  riiêmé  feule  ce 
poids  fur  le  point  O  de  la  fuj*face  S  V ,  comme  la  charge 
cle  cette  furrace  SV  eft  à 'la  charge  de  l'autre  fur  face 
XY  ,  lorfque- ces  deux  furfafces  SV,XV%  foûtiennent 
enlcmble  ce  poids  fpheriquc  EFQO  fur  leurs  points  O  5  » 
Qj^,.  quelqu'angle  HGM  que  faflent  entr'cuxî  les  plans 
H(ar ,  MG ,  qui  touchent  (  Hyp-.  )  ces  furfaces  cnces^ points  ' 

Cor  ot  L  A  l'R  B    XII. 

Ciela  n'eft  pas  (etiîement  vrai  des  poids  fpheriqtfes  de  Fi«.i3k' 
ifedions  AC  perpendiculaires  à  la  droite  NK  5  mais  en-  ^^^ 
eorede  toutes  fortes  de  poids  de  figures-  &  de  dirëftions 
AC  quelconques ,  foûtenus  entre  des  (iirfaces^xes  quel- 
conques par  ces  furfaces  feules.  Pour  le  voir ,  ce-' qu'il  y 
a-des  Fie-  11-3.  ii4<  2. "2-5-  ii6,danslesFig.'2  3  i.  23  z. - 
demeurant  ici  le  même  que  là  ,  foient  de  plus  du  point 
&de  celles-ci  les  droites  Ck  ,  Cf*  ,  peppendiculaircs  ea  ^ 

O-iij. 


•  I 
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^  ,./t,  fur  les  câtez  AB,  AD,  du  parallélogramme  ABCE^ 
prolongez ,  s'il  en-eft  beloin. 

Cela  étant  ^  &  les  angles  deice  parallélogramme  oppo- 
fez  en  B ,  D ,  étant  égaux  entr^eux  >  les  triangles  rectau- 
;les  C^B,  C/*D  ,  feront  fenjblablesentr *cux  j  &:parcoti* 
fcquent  C>.  Q*  : .  Cft.  CD  :  :  AD,  AB.  Or  fi  1  on  prend 
encore  (  ainfî  que  dam  le  précèdent  Cdrol.  1 1  .| A  pour 
la  pefantcur  du  poids  EOQF ,  &  M,  H ,  pour  les  puiuan* 

.ces  )  dont  chacune  i^irÀgée  parallèlement  à. chacun  des 
plans  GM  »GH ,  foutiendroit  feule  fur  lui  le  poids  EOQEi 
la  pirt.  ï ,  du  Th.  15.  donnera  M-  A  :  ;  Çh.  AC.  Et .  A.  H 
;  :  AC.  Q^  dte  forte  qu'en  raifon  ordonnée  ,  l'on  aura  ici 
M.^H  K  CK  Qi.  Donc  ayifi  M.  H  :  :  AD.  AB-  c^eft^à^ 
diré^  en  gênerai  {fan.  3*  )  qijela  puiflance  (M)  >  qui  dirir 

jgée  parallèlement  à  MQ^foûtjendroit  feule  le  poids  EOQF 

'fur  le  poîtst  Qjc(e  U  furface  XY ,  feroit  à  la  puiâfance 
(H) ,  <\nï  dirigée, .parallèlement  à  HG  ,  foûiicndroic  de 

^nêcnie  feule  le  même  poids  fur  le  point  O  de  la  furfaçe 
SV ,  conûnela.ctepirge  de^coçte  féconde  furface  S V  eft  à 

.cedlede.la  premifx^e  XY «jorique  ces  <ieux  furiaçes  (a^ 
lieiaRCat;enfcmblç  ce  poids  60QE- 

Cor. 01 1.A1  ».E  XII;I. 

.    Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  pré* 

'cèdent  Corgl.  ;j[  z.  0»  a  vu  dans  le  Cprol.  6 1 .  du  Th.  i6. 

que  la  fomme  M-— hH  des  puiflances  M ,  H^  qui  dirigée 

chacune  à  chacim  des  plans  MQ  ,  HG,  foûtiendroient 

chacune  feule  le  poids  EOQF  fur  chacun  de  ces  plans: 

on  a  vu  > dis^ je , dans  ce  Çorol.  61.  du  Th.  16.  que  cette 

,  fomme  M-+H  de  puiflances  3  peut  être  tantôt  égale,  tan- 

,{6t  plus  grande  »&  tantôt  moindre  que  la  pefanteiu:  A 

,de  ce  poids  EOQf.  D'un  autre  côté  le  précèdent  Corol, 

^8.  fait  voir  aiiffi  que  ce  poids  eft  toujours  moindre  quo 

;la  fomme  Q-4Q  des  charges  O ,  Q^,  qui  en  réfultent  fur 

Içç  furfaces  SV ,  XY  ,  lorfqu elles  feules  le  foutiennent 

^ÉEnfeoible  comoie  ici.  D'oui  pu  voit  déjaque  cette  foia* 


Rt  E'  C  A  N  I  OU  E.  Il  î- 

mè  O^Qjdes  charges  de  ces  furfaces  SV  ,  XY  ,  peut 
être  plus  grande  que  la  fomme  M-+H  des  puiflauces  ' 
M,  H. 

Je  dis  prefentemcnt  que  cette  fomme 0-+Qdc  char- 
ges des  furfaces  S  V ,  XY  ,  ne  peut  jamais  être  moindre 
que  la  fomme  M-4H  des  puiflances  M ,  H  5  mais  qu'elle 
lui  eft  égale  >  lorfque  Tangle  MGH  eft  droit ,  &  toujours 
plus  grandecant<juilnereftpas- 

Pour  le  voir,  il  n'y  a  qu'à  confiderel*  qu6  puifque  (  Co^ 
rùl.  11;  )  M.  H  :  :  Ch.  Ca*.  Ion  aura  (  en  compofant  ) 
M.  M-+H::  Cx: CA-4-Cfi.  Or  {Th.  16. pan.  i.)  A.  M 
:  ;  AC.  C  X4  Donc  (  en  raifon  ordonnée  )  A.  M-+H  :  :  AC. 
Gx-*+0:  Or  auffi  en  compofant?  (  pan.  5 .  )  O+C^  A 
::  AD-+AB.  AC.  Donc  (  en  raifon  ordonnée  )  O— fC^. 
M-fH:  :  ADH-AB.  Cx-+Ca*.  Or  ,  à  caufe  des  angles 
ABC ,  A  DC ,  toujours  égaux  chacun  à  l'angle  MGrï , 
les  lignes  C^ ,  Ca*  ,  perpendiculahres  (  Hyp,)  aux  cotez  A  B, 
AD ,  du  parallélogramme  A  BCD ,  donnent  CB  ou  A  D=: 
C;, ,  CD  ou  AB=C^ ,  lorfque  l'angle  MGH  eft  droit  5  & 
ronfequemment  alors  AD--4-AB=C^-*+Cf*.'  au  contraire 
cts perpendiculaires  Cx ,  Ca*  ,  aux  cotez  AB,  AD,  du  pa- 
rallélogramme ABC  D  donnent  toujours  CB  ou  AD  >  Ca,  • 
CD  ou  AB>  Cf«,tant  que  cet  angle  MGH  h'eft  pas  droite 
&confequem ment  dors  ADH*AB  >  Cx—^Ca».  Donc  auffi  • 
0-+'5^^H-H ,  lorfque  ce  même  angle  MGH  eft 
droit ,  &  toujours  O— f-Q^  MH-H ,  tant  qu'il  ne  l'eft 
pîis.  Ce  qu'il  fallait  ici  faire  voir. 

yoje^  ici  lapràp.  yopag.  7  8 .  iè  Fitalis  Jorianus. 

Corollaire  XIV. 

Piiifque  (  pan.  r  ^  2 ,  )  un  poids  ne  peut  demeurer  en  repos 
entre  deux  furfaces ,  qui  leules  le  foûtiennent  enfemble , 
à  moins  que  dans  la  direction  de  fa  pcfanteur  il  n'y  ait 

Suelque  point ,  duquel  on  puiiTe  mener  deux  perpendicu- 
tires  à  ces  deux  furfaces  ,  une  à  chacune ,  par  les  bafes 
qu  elles  touchent  de  ce  poids  5  &  que  ne  pouvant  s'échap- 
per d'entre  ces  deux  furfaces  celles  ne  laiflent  pourtant 


flM-%^' 
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p:is  de  l'y -retenir  en  repos,  quelles  qu'elles  foient^^  de 
ijuelque  figure  que. ce  poiiis  ibk  auffî:  il  réfulce  de  ces  * 
part.  I.  !•  du  preîent  Th.  25).  qu'en  ce  cas^i  ce  poids 
queicojique'y  prend,  toujours  upe  iituation  (  fi  on  ne  la 
{iii  donne  >  dans  laquelle  la  dirediun  de  fa  pefanteur  a 
toujours  quelque  poiat  9  duquel  on  peut  mener  deux  per* 
pendiçulaires  a. ces  4eux  furfisices  ,  une  à  chacune, par 
Jes  baies  que  ces  jCurfaces  touchent  alors  4^  çe^ids. 

•S  c  Ht)  L  15. 

:  On  vient  devoir  dans  le Corol.  i.o. Fk-  ^  3  o*  ^ïic dans 
Thypothefe  de  la  diredion  Ah  du  poids  fpheriqueEOQFf 
perpendiculaire  à  la  bafe  horifontale  NK  commune  aux 
plans  MG ,  HG ,  d'inclinaifons  quelconques  î  les  forces 
DU  pivflanccs  M  ,.H.,  qu'il  faudroit  pour  foûtecdr .  cha- 
,cune.féparjçipent  ce  poids  Jiir  chacun  de  ces  plans,  fui- 
vaut  des  dirçdions  parallèles .  chacune  à  chacun  d'euj^» 
Xeroienç  toujours  entr'elles  en  raifon  réciproque  des  par- 
ties Q^ ,  Qtr ,  dans  JefqueUes  la  diredion  A^  de.  ce  poids 
jdiviferoit ia  fputendante  QOdu  cercle  DKVL,  par  Ict 
points  Q^,.0,oii.il  tpucherôk  ces  deux  plans  MG ,  H  G^ 
.ç'eft-à-dijre ,  toujours  M^H  :  :  Ov.  Qj». 
.9iM.  %jLM        y piçi  prefentement  quelque  x:hofe  de  femblable  pour 
fe4.:      *    deux  poids  FQ^,  EO.,  de  pefantcur&.&  de  figures  quel- 
conques ,  lefquels  auroient,  Içurs.direcUons  AT ,  ZX^  per- 
pendiculaires à  la  bafe  horifbnrale  JViH  commune  à  cieux 
plans  GM  ,'GH,  d'inclinaifons  quelconques ,  furchacuii 
defquels, chacun  de  ces  poids  FQ^,  EO,  feroit  foûtena 
par  chacune  des  deux  puillanccs  égales  P,  R  ,de  directions 
rP ,  ER  ,  parallèles  chacune  à .  chacune  des  longueurs 
fîM,  GH,  de  ces  deux  plans.  Car  fi  Ipaimagine  un  plaa 
vertical ,  qui  pafiant  par  les  diredions  ZX  ,  AT,  des 
poids  FCj^,  ÇO  j^oupe.  CCS  plans  GM ,  GH ,  avçc  leur  bafe 
commune  MH ,  en  de^  fedions  qui  forment  le. triangle 
JMGH,  dans  lequel  Joie  infcrit  uu  cercle  DKVL,  qui  en 
i5 touche  Icû  cotez  ou  ces  fedions  en  K  ,  L ,  D ,  &  dont  la 
*:lbiiçendaçite  KL  foit  coupée  en  S  par  fou  diamètre  DV 
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•.^parallèle  aux  direâions  des  poids  i  Ton  aura  toujours 
■  PQ^EO  :  :  LS.  KS. 

Pour  le  voir  5  foienc  dcs^poincs  K ,  L ,  par  le  centre  C  dit 
/cercle  DKVL^ks  rayons  KC,  LC,  avec  les  perpendicu- 
.kires  KB ,  LN ,  fur  ion  diamètre  D  V.  Cela  fait ,  les  points 
d'attouchement  D,  K  ,L ,  rendant  les  angles  M— f-DCK=^ 
,KCV— fDCK  ,  &  H-+.DCL=LCV-+DCL  ,  rendent 
auffi  les  angles  M=^KCV  ,  H=LC V  j  par  confequent 

.  ^en  prenant /pour  la  marque  des  (inos  )  le  Q)roL  z.  da 
JJLem.  8.  donnant  GM.  GH  :  :/H./M.  Ton  aura  ici  GM« 
GH  ;  ifLCy.fKCV  :  ;  LN.  KB  :  :  LS.  KS.  Or  ce  cas  dei 
j)uiirances  égales  P  »  R ,  dirigées  parallèlement  aux  plans 
*  GM ,  GH  ,,&  des  poids  FQ ,  EO ,  dirigez  parallèlement  à 
:  la  verticale  V  D  i  le  nomb.  3 .  du  Cor.  5  ^ .  dû  Th..  1 6^.hk 
voir  que  FC^ECt^  :  GM.  GH.  Donc  auffi  ence  cas  le  poids 

.JFQ^eft  au  poids  EO  :  :  LS,  KS.  Ce  qu'il  fallait  iémontrcr. 

FoilàJLmsce  Th.  ly.pmr  lestharges  réfidtatMsie  la  fe^ 
^^annur  d^un  foiis  quelconque  ferfendiculairement  fur  ieux 

.X  fi^<^c^s  fixes  qm  lefoutieunent  entr  elles.  Voici  trtjentement 
:fùur  les  xhafges  rifultantes  de  celles-là  ferpenâiculairemcfft 
anf^fur  les  flans  dis  bafes  ér  des  h^teurs  de  ces  furfaces  om 

Se  leurs  flans  teucbans  aux  points  de  leurs  charges^ 

THEOREME   XXX. 

Toutes  ihofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  la  part.  5 .  ^  ^^^\  "•* 
Recèdent  Th.  i^.Jt  des  angles  B,D  ,  du  parallélogramme  ^^^ 
'A^CD  l'on  mené  30^,  D^  y  perpendicnlaires  en  ^,^ffur  la 
diagimale  ACde  ce  parallélogramme  dans  les  Fig.  1 1 3 .  2  z  4* 
:*  1  5 .  xié.  &  ^ue  ton  prenne  à  t ordinaire  la  dire&ion  AC 
du  poids  EO£lT  parallèle  aux  verticales  HK ,  MN^  cefi-ar 
sdire  (  Hyp.  )  perpendiculaire  it  thorifontale  NK  i 

l.  Les  charges  particulières  des  bafes  GK,  G  N^  feront  entrer 
>mlles  z  :  Ai".  Cl. 

H.  Les  charges  particulières  des  hauteurs  ou  des  plans  verth 
^a»x  HK ,  M  N,  feront  égales  entr  elles. 

jTomcJI.  P 
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Démonstration. 

Four  abréger  le  calcul,  &  le  rendre  plus  intelligible  r* 
fôient  appellces  A ,  la^pefanteur  du^poids  EOQF  i  O  ,  Q^:^ 
les  charges  qui  en  réfukent  perpendiculairement  fur  le» 
fur  faces  SV,  XY  j  V-,  Y,  les  réful  tantes  de  celles-ci 
perpendiculairement  fur  les  bafes  particulières  GK ,  GN> 
6c  S ,  X  ,  celles  qui  en  réfultent  auflî  perpendiculaire* 
incnt  fur  ou  contre  lefs  hauteurs  ou  plans  verticaux  HK, 
MNrnoms  dont  voicîla  lifte  pour  le  foulagement  de  la 
mémoire. 

La  pefanteur  du  poids  EOQF',  ;  Al 

r  à  la  furface  SV\  O: 


j  àfabafeGK,  V- 

-»i               .        '/  1         i  à  fa  hauteur  HK ,  -  S." 

Charges  qui  en  refaltent .}  v  ^^  ç^^ç^^^  xr ,  Œ 

làfabafeGN,  Y. 

l^k  fa hautcurMN ,  X. 


Après  ccli  ,  fi  ^bn  confidere  que  les  droites  D^.,  B&l 

Jierpendiculaires  (  Hyf.  )  fur  la  diagonale  AC  du^paraller 
©gramme  ABCD  ,  rendant  les  triangles  Al8B  ,  CJ^D  ,  ^ 
femblables  entr'eux  ,  rendent  au^  Ai3.:  JlC  :  :  AB.  CD*- 
••jBlB.DcP.  on  verra  que  A0— CJ^,  &  EJ^=DJ^  i  puifque;: 
ce  parallélogramme  ABCD  rend  AB=CD.  Celapofc, 

Part.  L  La  prefence-  hypothefe  de  AC  perpendicu- 
laire à  la  bafe  totale  NK  ,  donnera  (  Th.  iS.  CoroL  j. 
^nomb.  i./V.  A::  A^AC  Et  A.Y  :  :  AC.  Ai^::  ACC^  - 
Donc  (en  rai  fan  ordonnée)  V-Y  :  :  AJ^i.Ci^*  Cequ^ilfai^ 
lait  I  °.  âémontrer. 

Part.  1 1.  La  même  hypothefe  de  AC  perpendiculaire 
"  fur  NK  ,  donnera  aulîî  (  Th.  i  8 .  CoroL  3 .  nomh.  i .  )  S.  A  - 
i  :  Dc/t.  AC  Et  A.  X  :  :  AC.  B/a  :  :  AC  DJ^.  Donc  (  en  raî^  - 
fbn  ordonnée  )  S.  X  :  :  AC.  AC  :  :  i .  i .  Et  confequemment 
&=X^  Ce  qu'il  falloù  1  ?.  démontrer. ^ 
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c    O     R   O    L    L    A    I     K    E. 

Tuifque  (/arf.  i .  )  V.  Y  :  :  AJ^.  CJ^.  Ton  aura  (  en  com- 
^pofant  )  V.  V—fY  :  :'  AJ^.  AJ^-hGA  :  :  Af.  AC  Or  (  Th. 
xS.  Corol.  3 .  nomb.  i.)  A.  V  :  :  AC.  AJ".  Donc  (  en  raifba 
ordonnée  )  A,  VH-Y  :  :,AC.  AC  i:  i .  i .  Et  confequem- 
mène  V— f-Y=;A  :  c'cft-à-rdire  ,  que  la  charge  entière 
X  V— }-Y)  de  la.bafe  totale  NK  ,  eft  toujours  égale  à  la 
pefanteur  (A)  du  poids  BOQF  foutenu  entre  les  deux  fur- 
faces  S  V ,  X Y ,  fixement  appuyées  fur  cette  bafe  com- 
mune y  &  contre  les  plans  HK  ,  MN ,  perpendioilaires 
(  Hjff.  )  de  même  que  AC  à  cette  bafe  NK. 

Fofci  encore  la  même  chofe ,  mais  plus  généralement  i  ffa- 
voir  y  pour  toutes  les  iireiiions  imaginables  AC  de  la  fefam^ 
tcur  du  poids  E  0^.    , 

:TH  EX)R  EM:E    XX  XL 

In  gênerai ,  quelle  quefoitla  direction  A  C  du  poids  E  O^V^  ï^'»-  **  J^ 
4outle  refie  demeurant  le  même  que  dans  le  précèdent  Th.  3  o.  *[^^  ** 
;   L  Les  charges  particulières  des  bafes  GK^  G  N  y  feront  entre-* 
Jlles  :  :  AV%GK%MG.  ABy.GNy.HG. 
.    1 1.  Les  charges  particulières  des  hauteurs  ou  des  plans  ver- 
yicaux  HK  ,  MN,  feront  entr  elles  :  lAJDyHKyMG.  ABy. 
MNyHO. 

.D.EMOKS.T:IL  A  T  I  ON.  ' 

Parl.I.  Les  noms  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans 

,4a démonftration du  précèdent  Th.  3  o.  l'on  aura  (  T/?.  2  8. 

CoroL  i.nomb.  1.4.  )  Y.  A  f :  ADxGK.  ACxGH.Et  A.  Y 

r:  :  ACxMG.  ABxNG.  Donc  (  en  multipliant  par  ordre  ) 

V.  Y  :  :  ADxGKxMG.  GHxABxNG.  Cr  qu'il falloit  i^ 

iJlémontrer. 

Part.  IL  L'on  aura  auffi  (  Th.x  8.  CoroL  1.  nonib.  2.4.) 

rS.A  :  :  ADxHK.  ACxHG.  Et  A.  X  :  ;  ACxMG.  ABxMN. 
Donc  (  en  multipliant  par  t)rdre  )  S.  X  :  •  ADxHKxMQ. 

^AJÎxMNxHG.  CejquUfalloiti'^.^démontrer. 
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Corollaire   L 

Il  fuit  de  la  part,  i .  (  crr  conipofanc  )  que  V.  V^-f-Y^' 
::  ADxGKxMG.  ADxGKxMG-f GHxABxNG.  Oi? ' 
ÇTk  1  8-  Corol.  1.  nomb.  i.  )  A-  V  :  :  ACxGH.  A  DxGKw- 
Donc  (  en  multipliant  par  ordre  )  A-  V— f-Y  :  i  ACxGH  ' 
xMG.  ADxGKxMG— hGHxABxNG.  c'eft-à-dire  ,  ea 
gênerai ,  quel  que  foit  la  direclîbn  AC  du  poids  quelcon*-  - 
que  EOQF,  fapefantcur  (A)  eft  toujours  en  cette  raifoi»' 
a  la  charge  entière  (  V-4-Y) ,  qui  de  fa  preffion  fur  les  » 
flirfaces  SV  ,  XY,réfulte  au  plan  horifôntal  NKdeleu»- 
bafes  GK ,  GN ,  ou  -à  ces  deux  bafes  enfemble,- 

C  Q  R  o  i;  L  A  rR  £  IL 

Or  fi  Ton  fùppofeï  comme  dans  le  précèdent  Th.  3  c^.  )  ' 
que  la  dircdion  AC  du  poids  EOQF  foit  parallèle  aux- 
verticales'HK , MN  '»  les  triangles  [fJyp^ redangles  HKG,  .^ 
D^A  ^B3C ,  fe  trouvant  alors  femblables  enrr  eux^  >  de^ 
même  que  les  triangles  (  Hyf.  )  reftangles  MNG ,  B^ A , 
DiC j  Ion  aura  ici  AD.  AiT:  :  HG. GK.  Et  AB.  Aj8 :  :  Ma 
NG.  D'où  réfulte  ADxGK=AI^^HG  ,  &  ABxNGn: 
A|8xMG.  Donc  en  fubftituant  ces  valeurs  de  A  DxGK->  - 
ABxNG ,  dans  la  dernière  analogie  du  précèdent  Cor.  i- 
l'on  aura  ici  A.  VH^Y  ::  ACxGHxMG.  A*xGHxMG 
H-GHxA0xMG  ;  :  AC.  Ai^-fAjS  (  les  triangles  fembla- 
bles Bj8A ,  DcfC  ,  aufquels  le  parallélogramme  AECD 
donne  ABrrCDj  ayant  confequemnient  auffi  A(2î=CJ^') 
:  :  AC  A«A— fO  :  :  AC.  AC  :  :  I .  I .  c'eft-à-dire ,  qu  en  ce 
cas  de  la  dircdion  AC  du  poids  EOQF ,  perpendiculaire 
à  NK ,  la  charge  entière  (  V-^Y  )  de  ce  plan  NK  des  bafes 
GK,  GN,  des  lur faces  SV^  XY  y  eft  toujours  égale  à  la 
'pefanteur  (A;de  ce  poids  EOQF  que  ces  deuxTurfaces 
leules  foùtiennent  cnfemble  cntr 'elles ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà 
Y-ûdans  le  Corollaire  du  précèdent  Th.  3  a. 

Corollaire    III. 
Cette  hyçothefe  de  AC  perpendiculaire  fur  NK ,  auifi^ 
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leiieB  ùut  HK  ,  MN ,  en  rendant  les  triangles  HKG  >D^A,'  ' 
Semblables  eûtr*eux  ,  auffi-bien  que  les  triangles  MNG,  ' 
;^A  ,  ne  rend  pas  feulement  ADxGK=:A</'xGH  ,  &c 
^BxNG=:Ai2xMG  ,  ainfi  qu'on  le  vient  de  trouver 
dans  lepre'cedentCor.  i.nuis  elle  rend  de  plus  AD.DSf'' 
î  tHG.  HK-  Et  AB.  B0  ::  MG,  MN.  D  oii  réfulte  auffi 
ADxHK=PcrxHG  ,  &  ABxMN=Ei8xMG.  Donc  en 
fttbflkuant  ces  quatre  valeurs  de  ADxGK  ,  ABxNG  ,- 
ADxHK ,  A BxMN ,  dans  les  p^rt.  i .  i* 

i^.  La  part.  i.  donnera  ici  V,  Y  :  :  ADxGKxMG, 
HGxABxNG  :  :  A^xHGxMG.  A  gxHGxMG  :  :  A^.  A0 
(à  caufc<le  A0=O  )  :  :  A'.  C^.  c  eft-à-dire ,  que  les  char- 
ges particulières  { V ,  Y  ,  J  des  bafes  GK ,  GN  ,  aufquelles 
ces  charges  rélultent  de  celles  (  O  ,  Q,  )  des  furfacesSV,- 
XY  ,  qui  foûtiennent  entr'elles  le  poids  EOQjp  >  doivent 
être  ici  entr'elles  comme  les  parties  correfpondantes  A*^,  • 
C,  de  là  diagonale  AC  du  parallélogramme  ABCD,  - 
ainfi  qu'on  l'a  dcja  vâdansla  part,  i*  du  précèdent  Théo-  - 
rcme  30- 

x^.  La  part.  2.  donnera  pareillement  S.  X  :  :  ADxHK 
xMG.  ABxMNxHG'.  :  D^xHGxMG.  BjSxHGxMG' 
:  i  D/i  BJS  (1«5  triangles  femblables  Bj3A,Dc^C ,  aufquels  le 
parallélogramme  ABCD  donne  AB=:CD ,  ayant  confe- 
quemmem  auffi  D'=:Bi3  )  i.D^.D^m.i ;  c'eft-à-dire ,  ^ 
qu'en  ce  cas  les  charges  ou  impreflîons  horifontales  dire- 
demcnt  contraires  aux  plans  verticaux  HK ,  MN ,  ou  à  - 
'  leurs  réfiftances ,  fcroient  égales  entr'elles ,  ainfi  qu'on  l'a  - 
déjà  vu  dans  la  part,  x^  du  précèdent  Th.  30. 

tHEOil£ME    XXXIL    ' 

Soient  deux  Roues ,  une  grande  quelconque  CO.ér  ^f^épe-  li^.  nr- 
me  aujfi  quelconque  D  O ,  chargées  fur  leurs  Ejjli  uxA.BJe  ^^'^ 
fardeaux ,  qui^avec  les  pefanteurs  particulières  de  ces  Roues ,    ^^ 
fiaient  des  charges  ou  des  poids  totaux  quelconques  appelle^K- 
.  four  la  grande  Roue^  &  L  pour  la  petite  i  avec  le  [quels  poids  • 
,-K^X  ^irigez.'^k  volonté  fui'UMt  AK^BL  >  ces  deux  RaucP^ 
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foient  farle  memt  point  0  d'une  élévation  MO  de  chennm 
'  MO  N,  qu  elles  ayent  afurmonter»  fur  lequel  f  oint  0  elles  foient 
.  retenues  par  C  inégalité  du.  chemin ,  qui  f  empêche  de  glfjfifr^ 
ainfi  qu'on  verra  dans  le*Schol.  art.  3  .^u'il  pcurroit  arriver  • 
éjrp^r  les  puiffancesP^  R  ,  appliquées  aux  Ejjîeux  ^  ou  aux 
centres  A  jB ^  de  ces  Roues ,  juivant  d^s Mreciions  quelcon^ 
que  s  AP  i  BR^  qui  les  empêchent^e  rouler  dans  le  fond  OM. 

Cela  étant  t fi  après  avoir  imaginé  EO  ^  OG  ^  parallèles  k 
,AK ,  BL ,  ^  qui  rencontrent  A  ¥ ,  BR  ^enE^G^  l'on  imagine 
aujfi  OF^OH^qui  faffent  avec  AK  ,BL^  des  angles ^  OFAziz, 
^AO  ,  OHBztGBO  :  je  dis  que  les  puijfances  P  ^R  ,  ainfi  e» 
équilibre  avec. les  charges  K^  L  ,  des  Roues  CO  ^  DO^  fur  le 
foint  O  de  l'éminence  afurmonter  du  chemin  M  ON,  feront  en- 
sorcelles comme  les  produits  KxOFxOB  y  L%OH%OA  rcejl-à^ 
4ire,P.R::^^0Fx0B.  LxOH^OA. 

DemonSiTKATi  on. 

-Puifaue  (  H^p.  )  OE  eft  parallèle  à  AK  &  OG  parallèle 
il  BL,  l'on  aura  ici  les  angles  0AF=E0A,0BH=G03. 

Donc  ayant  auflî  (  Hjrf.)  les  angles  OFA=EAO ,  OHB 
'=GBO  ,  l'on  aura,  ici  les  deux  triangles  AFO  ,  OAE, 

femblables  entr'eux  ,  &  les  deux  autres  BAO  ,  OBG, 
-femblables  auflî  entr'eux.  Par  confequent  OP.  O  A  :  :  EA. 
vEO.  Et  OH.  OB  :  :  GB.  GO.  Donc  le  Cerol.  7 .  du  Th.  1 6 . 

donnant  ici  de  plus  P.  K  :  :  EA  EO.  Et  R.  L  :  :  GB.  GQ. 
"l'on  y  aura  auflî  P.  K  :  :  OF.  OA.  Et  IV.  L  :  :  OH.  OB.  Ce 

* 

.,  Tï^-.KXOF      o    „ LXOH   T^  -j    „         KXOF. 

«11  donne  ?:=•— ^ — ,  -&'R.=: — — -.  Doçic  P.  R.  :  :  — r — - 

^  OA  ou  OA 

i^^^  :  :KxOFxOB.  LxOHxOA.  Ce  qu'il  falloit  démord 
:prjtr: 

<ÎO  RO  L  L  A  I  K  E     L 

^i  prefentement  on  flippofc  à  Tordinaire  les  dircftîoof 

Si  *JJ;    AK ,  BL ,  des  poids  K  ,  L ,  parallèles  entr  elles  ,  &  de  plus 

Jes  angles  quelconques  EAO  ,  GBO  ,  égaux  entr'^uj^ 
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foient  fnr  h  même  point-  O  d'une  élévation  MO  de  c\ 
'  MO  Ny  qu  elles  ayent  a  furmonten  fur  lequel  point  O  elles  foient 
.  retenues  par  P inégalité  du,  chemin  y  qui  f  empêche  de  gltffffr. 
ainfi  qu'on  verra  dans  le-SchoL  art.  3 .  ^u*il  peur roit  arriver  # 
éjrpar  les  puiffances- P  9  R  ,  appliquées  aux  Effieux  ^  ou  aux 
centres  A ,B ,  de  ces  Roues ,  fuivant  d^s directions  quelcon- 
ques AP  y  BRy  qui  les  empéchentJle  rouler  dans  le  fond  OM. 

Cela  étant  y  fi  après  avoir  imaginé  EO  y  OG  ^  parallèles  à 
jiK  y  BLfé"  qui  rencontrent  A  P ,  BR  yCnE^Gy  l'on  imagine 
auffi  OF  y  OH  y  qui  fajfent  avec  AX  yBL,  M  s  angles  ^  OFAz=: 
^AO  y  OHB:=zGBO  :  je  dis  que  Us  puijfances  P  yR  y  ainfi  en 
équilibre  avec. Us  charges  K  y  L  ,  J,es  Roues  CO  y  DO -y  fur  U 
^oint  0  de  Céminence  àfurmonter  du  chemin  MON  y  feront  en^ 
sîr  elles  comme  les  pr-oduits  KY.OFy.OB  y  Ly.OH%OA  f  cefl-à- 
4ire,  P.  R  :  \.Ky.OFxOB.LxOH%OA. 

D  E  M  O  N  S  T  A  A  T  I   ON. 

-Puifaue  (  Hyp.  )  OE  eft  parallèle  à  AK  &  OG  parallèle 
k  BL,  l'on  aura  ici  les  angles  0AF=E0A,0BH=G06. 
'Donc ayant  auflî  (  Hyp.)  les  angles  OFA=£AO  ,  OHB 
'  :=GBO  ,  l'on  aura,  ici  les  deux  triangles  AFO  ,  O AE  , 
*  femblables  entr'cux  ,  &  les  deux  autres  B AO  ,  OBG , 
Semblables  auflî  entr'eux.  Par  confequent  OF.  O  A  :  :  EA* 
ŒO.  Et  OH.  OB  :  :  GB.  GO.  Donc  le  Cerol.  7.  du  Th.  2  6 . 
donnant  ici  de  plus  P.  K:  :  EA  EO.  Et  R.  L  :  :  GB.  GQ. 
4  on  y  aura  auffi  P.  K  :  :  OF.  OA.  Et  ^.  L  :  :  OH.  OB.  Ce 


«11  donne  F:=— ^ — ,  ^'R=; — — .  Doçc  P.  R.  :  :  -nr 
^  OA  OB  o 
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^i  preTentemcnt  on  fiippofe  à  rordinaire  les  dircAîom 

Si'  *JJ;    AK ,  BL ,  des  poids  K  ,  L ,  parallèles  entr  elles  ,  &  de  plus 

Ues  angles  quelconques  EÀO  ,  GBO  ,  égaux  entr'Quxj 
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cette  double  hyppthefefaifant  tomber  OG  en  01* fur  EO,' 
&  OH  en  OS  fur  OF ,  comme  dans  les  Fig.  2  3  7 :  238^. 
2<3  9. ton  aura  ici  OF.  OH  :  :  OF.  OS  (  àcaufe  de  AK  llip- 
poi'éeparallele à BL , qui  prolongée  rencontre  AO enQJ 
M  OA.OQ^Cc  qui  donnant  OFxOQ^OHxO  A,  chan- 
ge ici  l'analogie  du  Tlaéoreme  en  P.  R.  :  ;  KxOFxOBr 
UOFxOQj,  i  KxOB.  LxOQ^ 

• 

Coil  O  L  L  A  I  R  E     IL  ' 

Si  de  plus  on  fuppofe  les  deux  diredions  A¥L ,  Bt ,  des  y^^  ^^^ 
pbids  K ,  L ,  confondiies  en  une ,  comme  dans  la  Fig.  13^. 
cette  addition  d'iiypothefe  faiteàla  précédente  du  Corol. 
i^'  rendant  Q  en  A ,  &  H ,  S  en  f  ,  donne  OQp^O A-^  & 
OH  ou  OS=:OF>ce  qui  change  encore  Tanalogie  géné- 
rale du  Théorème  en  P.  R  ;  :  KxOBv  Lx  AO.  de  Ibrte  que 
^•les  charges  K ,  L  ,  des  Roues  étoient  en  raifon  récipro- 
que de  leurs  rayons  O  A ,  OB  3  les  puiflances  P  >  R  ,  fe^ 
soient  iciégales  entr'elles.  - 

G  o  R  o  L'L  A  1- K'E       III. 

Si  outre  les  diredions  AK*>  BL ,  des  poids  KL ,  cônfoii-  rio.  t4«t 
^ues  en  une ,  on  veut  pfcfentement  que  les  angles  EAO , 
^BO  y  foient  complemens  l'un  de  l'antre  à  deux  droits ,  te 
xovLt  comme  dans  la  Fig.  240.  la  première  de  ces  deirx 
Ivypothcfes  rendant  H  ,  F ,  B ,  fur  cette  diredion  com- 
aîîune  AK  ou  BL ,  &  la  féconde  rendant  les  angles  AFO , 
BHO ,  complemens  l'un  de  l'autre  à  deux  droits ,  puis- 
que le  Théorème  fuppofe  AFOrrEAO  ,  BH0=GB05  •  .      ' 
1  on  aura  ici  les  angles  OFH  ,  OHF ,  égaux  entr'eux  ,  ic 
confequemment  OH=:OF.   Donc  l'égalité  générale  du  ' 
Théorème  fe  réduira  encore  ici  à  P.  R  :  :  KxOB.  Lx  AG. 
comme  dans  leprécedentCorol.  2.  ce  qui  fait  voir  coril- 
me  là ,  que  fi  les  charges  K ,  L ,  des  Roues  étoient  en  rai- 
fôn  réciproque  de  leurs  rayons  OA,OB,  les  puiflances ^ 
P'>R ,  feroicnt  encore  ici  égales  entr 'elles. 


irV«  /NoUTELLrJB 

Corollaire  .  I  V. 

^Ka.  M.ii      Toutes  chofes  demeurant  Jies  mêmes  que  clans  le  Corôl. 

î .  qui  a  donné  P.  R  :  :«KxOB.  LxOQ^fî  Ton  y  fuppofe  de 
plus  que  OB  foie  fur  OA>  comme  dans  la  Fig.  241.  Xt 
point  B  y  tombant  en  Q^,  Ton  auroit  alors  OB^iOQj  ce 
qui  y  réduiroit  l'analogie  de  ce  Corol.  i  •  à  P.  R  :  :  K.  L« 

.  c'ell-à-dire ,  qu'en  ce  cas  les  puiflances  P ,  R ,  qui  (  Hyf.  ) 
foutiennent  les  Roues  CO  ,  DO  >  furie  point  O  de  la  pente 

.  OxM ,  feroient  entr 'elles  en  raifon  des  charges  K  i  L  >  de 

V  ces  deux  Roues^. 

C  o   R   o   L.L  Kl  JR  E     V. 

iv%  »5f .       Si  prefentement  on  fuppofe  que  ces  charges  K ,  L ,  des 

"?^/"*o  ^"*  Roues  CP ,  DO ,  c'eû-à-dire ,  les  fommcs  faites  des  pefan* 

a^%^  M*-  ç^m-^  jç  ^^5  Roues ,  &  des  fardeaux  qu'elles  portent  :  fi 

Ton  fuppofe  ,  dis-je ,  prefencement  que  cqs  cnarges  on 

•fommesde  pefanteurs  foient  égales  entr 'elles  j 

I  ^.  Cette  hypothefe  de  K=:L  chang^roit  l'analogie  gé- 
nérale du  prefent.Th.  3  2.  en  P.  R:  :OFxOB.DHxOA. 
Fi«,  137.        ^°'  Cette  hypothefe  de  K=:L ,  jointe  à  celle  du  Corol.  i . 
atj«.  Hv     changerez  fbn  analogie  en  P.  R  :  :  OB.  OQ^ 
Fis.  15^.        3^.  Cette  même  hypothefe  de  KrzL,  jointe  à  celle  de 
**^         ^chacun  des  Corol.  ,2.3.  changeroit  auffi  chacune  de  leuçs 
analogies  en  P.  R  :  :  OB.  OA.  c'eft-à- dire,  qu'alors  les 
.puiflances  P^,  R,  feroient  entr 'elles,  en  faifon  réciproque 
des  rayons  des  Roues  quelles  foutiennent  avec  leurs  far- 
deaux. 
tim.  i^u      .4^.  Cette  même  hypothçfe  de.X=L,  Jointe  i.celle  du 
Corol.  4.  y  rendroit  ajuflî  F=;R • 

.Voilà  juj'<g[u  ici  four  le  rapport  des  f^ijfançfs  P^R,  fuifoâ^ 
tiennent  Us  Roues  CO ,  DO,  fur  le  point  0  de  la  pente  OM.: 
voici  présentement  four  le  rapport  M  s  charges  K  ,.£.,  de  ces 
Mhx  Rouff. 

,C  o  R  OvL  LA  I  RrB    V,L 

JÊtm.  %%^,       La  multiplication  des  (ermes  entr'eux  de  l'analogie 

générale 


:  «nerâle  da  prêtent  Th.  3  zv  donnant  en  gênerai  PxLx  &  fuiTMMr 
0HxOA=RxKxOFxOB,  l'on  aura  auffi  en  gênerai  K.  L  ''»^'»'^h»» 
::PxOUxOA.iLxOFxOB.  Donc, 

■  ,1**.  L'h)^>otiieredu  Corel,  i.  donnant  OHxOA:=:OFx  Vi«.  «jf. 
PQ^>  Ton  y  aura  K.  L  :  :  PxOFxOQ;^  RxOFxÔB  :  :  Px  *»*•  *♦'• 
QQ.  RxOB. 

2^  Uhypoctiélc  du  Corol.  a .  rendant  OQ;=OA ,  Ton  y  '»••  ^9* 
aura  K-  L  :  :  PxOA.  RxOB.  c  eft-à^dire^  les  charges  K, 
L, des  Cloues  CO , DO ,  en  raifoncompoUee  de  celle  de    ^        . , 
leurs  rayons  OA  ,OB,  &  de  celles  des  puiflances  P  jK^  .\  - 

^ui  les  loûtierinent  far  le  point  O  de  la  pente  OM.  - 

3?,  L'hypotiiele  du  CoroL  3.  rendant  OHrirOF  ,  Ion.  ïi«.i4#, 
y:  aura*  encore  K.  L  :.:  PxOA.  RxOB,  comme  dans  le  pré- 
«ccdent  nomb.  a  • 
-  4.''.  L'hypothefe  du  CoroL  4.  rendant  0B=OQ^,  outre  ^**-  ^^ 
"  \.  OQj  :  OR  OH.  ce  qui  donne  OAxOH=OQxOF 
^=0BxOF^  change  également  Japre'cedente  analogie  ge- 
«aicrale,  &  celle  du  nomU  i  -en  K.  L  :  :  P.  R.  ainû  que  dans 
^«  CoroL  4. 

CoROLXAIKfiVIL 

^  ■  •  . 

"  Si  prefentement  onfuppofe  les  puiflanoes  P,R.,  égales  *»«•.  »îî' 
«tr  eiles ,  c  eltr-a-dire ,  P=lv,  jufju'â  x^u 

I?.  L'analogie  générale  du  précèdent  CoroL  6.  Ce 
iangera  pour  ici  en  K.  L  :  :  OHxOA.  OFxOB.  . 

r".  Cdle  du  nornb.  i.  de  ce  Corul.  6.  fe. changera  en' f'«-  »î^- 

.LmOQ^OB.  '•'* 

3".  Celle  des  nomb.  i.  3 .  de  ce Gorol.^.  fe  changera  Fia. ij». 
1  K.  L  :  ;,0  A.  pB.  c'eli-à-dire ,  qu'alors  les  charges  K,  L, 
es  Roues CO,pQ  ,  feront  «ntr 'elles- comme  les  rayons,, 
e  ces  mcmes  Roues. 
.A.'L.Le  nomb.  4.  du  même  Corol.  6 .  donnera  R=L.  '"•  »4«» , 

5   C  H  O  X   ï   E. 

.  .1  Pour  juger  de ravantagc  ou  du  defavantage  des  Roues^  &7aiTamit 
C)0,DO,,  de  difFci entes  grandeurs  dans  luiagc , fuppo-  juf^u'i^». 
-ions  aux  puiflancésP^R,,  qiii  les  foûtiennent,  des  dire-.: 


'  ^ns  ÀP ,  BR ,  qui  faflPent  dci  angles  ^gaitx  PAO^  K BO^.. 
avec  les  rayons  AO,  BO ,  fur  le  bout  .Odefc^ucls  ccsdcujdr 
Roues  font  appuyées  ,aifi fi  que  dans  les  Fig.  1.57.  23  8;- 

-  135^-  241.  hippofons-yde  furr 

kurs  Eflîcux.  A ,  B ,  de  «rdeaux  -,  qui  avec  les  pelanteurs  ^ 
de  ce§  Roues  leur  faflcnt  des^  charges  égales  K,L^lef^- 
quelles^ayent  kurs  dîreftioris  AK,  BL ,  parallèles  entre-  - 

elles.  Cela  étant, 
ïir#  137.       I  ^.  LoFlq^e  cts  deuarRoues  CO,  DO ,  feront  iné^ak-s  - 
*î*'  ment  'éfevé«  fur  le  même  poiiît  O  d'une  pente  OM  jci*  ^ 

forte  que  les  dîredions  parallèles  AK ,  BL ,  de  leurs  ehar» 

•  ges  foient  différentes  verticales ,  comme  dans  les  Fig.  13  7;  - 
158.  Ce  cay rendant  (  G^r.  ymmt.  z.  )  P.  R  ;:  Cm.  OQJ^ 
Ec  confequemment  P  >  R  dans  la  Fig.  2  3  7.  qui  a  OB>' 

*  *      *    OQ;^)  &:  au  contraire  P  <  R  dans  la  Fig.  2  3  8\  quia  O]^- 

<QQ^:  ce  cas  >  dis- je ,  fak  voir  que  lorfque  la  petite  Roue 
DOeltplus  avancée  que  la  grande  DO  fur  le  point  O, 
comme  dans  la  Fig-.z  5  7;  il  faut  une  plus  grande  force  (P) 
pour  foûtenir  celle-ci ,  que  (R)  pour  foiitenir  Taucrci  te. 
qu'au  contraire  il  la  faut  moindre  Idrfque  la  petite  Roue, 
ell  n\i,)ms  avancée  que  la  grande  fijr  le.  point  O  x^^compae» 
dans  la  Fig.  238. 
lîj^.^jj;        2®.  Lorl'queles  direftions  AK>  BL,  descBarges  K,  LV 
de  CCS  deux  Rpues  CO,  DO ,  inégalement  avancées  fur  k 

..pointO,fe  confondent  en  une  même  verticale ,  coranficr. 
....    •  .,  cfans  la  Fig.  23  p.  Ce  cas  rendant  (  Carol.  5 .  namè.  3.  ) 
P.  R  :  :  OB.  OA,  c'eft-à'dire ,  les  puiflances  P,  R ,  entr'el 'cr  ■' 
en  raifon  réciproque  des  rayons  OA ,  OB ,  des  Roues  CO, 
DO ,  qu  elles  foûtiennent ,  on  voit  qu'en  ce  cas  il  faut" 
toujours  moins  dé:  force  ppitr  foutenrr  la  même  charge^ 

.  avec  U  grande  Roue  CO  qu'avec  la  petite  DO.  . 
ti^^'x^ù       3°^  Enfin  lorfque  ces  deux  Roitcs  font  égalemcntavan- 
cées  fur  le  point  O,  en  fortq  que  leurs  rayons  AO ,  BO ,  .• 

.  fe  coufoa.ient  enfemble,  comme  dans  h  Fig.  242.  Ce 

,  cas  rendant  (  Cor.  5 .  mmh.  3 .  )  P=:R ,  on  voit  qu'alors  cts. 

.  puiflances  P,  R ,  aui  Ibiicien  iroient  ces  deux  Roues  fur  le 
point  0*feroient  égales  entr'cUes; 


TÇf  1  C  il  H  I  Q^U  K  T  15 

''II.Toutes  choi^  demeurant  les  mêmcf  aue  dans  te  p,^.  ^^ 

'précèdent  arc,  i.  cet  art.  i .  faifant  voir  que  lorfque  les  13s.  i|^.' 

JKoucs  CO  ,  DO ,  font  inégalement  avancées  iiir  le  point  *^*" 

O  y  il  peut  également  arriver  (  art.i.f^mb.  i .  )  qu'il  taille 

-cancÀc  plus  k  tantôt  moins  de  force  pour  y  foùtenir  là 

-[^ande  Roue  CO  >  que  pour  y  foutedir  la  petite  DO ,  tant 

4jue les dii'edions  AK,BL,  de. leurs  charges  (  Wy/>.>  cga-* 

les  K  y  L ,  iant  cfass  venicales  différentes ,  comme  dans  le» 

^Fîg.  2  3  7. 1 3  8^,  qu'au  contraire  il  en  faut  toujours  moins 

C  ^w^^.  I-  »^/wir.  I .  )  pour  y  foùtenir  la  grande  Roue  CO  i 

cjae  pour  y  foùtenir  la  petite  DO  ,  lorfque  les  direâiuni 

<iBt  leurs  charges  (  Hy^^.  )  égaies  >  fe  confoâdent  en>  une 

^ule  &  même  ^ercicale  >  comme  datis  la  Fig.  1 3^.  Et 

^u'enHn  lorfque  cts  deux  Roues  font  également  avancéei 

^ur  ce  point  O  ^ comme  dans  la  Fig.  2 4  a .  les  forces  P ,  Rt 

equiies  pour  les  y  (bntenir  font(^/.'  i .».  3 .)  toujours  ég»* 

entr'elles  :  vu  (  dis*je  )  tout  cela  >.  il  parott  qu'il  y  a  utf 

^us  grand  nombre  de  cas  oii  il  faut  moins  de  force  pouf 

Jbùtenir  ici  la  grande  Roue  CO  fur  le  point  O  de  la  pente 

OM  y  que  pour  y  foùtenir  la  petite  Roue  DO  >  qu'il  n'y 

en  a  où  la  grande  exige  pour  cek  mcÂns  ou  auiam  de  for- 

^e  que  lapetii  e.  Donc  la  msoindre  augmenftation  de  force 

^u'on  fade  aux  poiffances  P  yR ,  ici  tn  équilibre  (  Hyf.  ) 

^avec  ces  deux  Roues  de  leturs  charges  totales  (Hj^f-)  égaler 

:fuffifant  pour  les  faire  rouler  «le  O  vers  N-^l  y  a  plus  de  ca$ 

^iKiU  il  faudra  moins  de  force  à  la  puilËince  P  pour  fairc^ 

jrouler  ainil  la  grandit  Roue  CQ ,  qu'àla  puiflance R  poaT 

iaire  rouler  de  même  k  petite  DQ ,  qu'u  n'y  en  a  où  il  ea 

faudroitàcelle-là^autaat  ou  moins  qu'à  cell^ci.  Par  con^ 

fequent  il  eft  pkis  avancageiK  du  côté  des  forces  >  de  fit 

fervir  de  grandes  Roues  que  de  petites^  à  moins  que  l'in* 

commodité  de  s'en  fervir  se  ccantrebalançât  ott  ne  fuiv 

pallat  cet  avantage  >  lequel  eft  encore  augmenté  dans  les 

chemins  fort  ineg^iuc  >  dont  les  petites  battes  ou  émioe*- 

«es  font  par  rapporta  une  petite  Roucvcommc  autant  de 

plans  ou  lurfaces  inclinécs,par  deffus  lefquelles  cette  Roue 

-doit  monter  j  au  lieu  que  la  grande  Roue  les  touche  &»* 


y 


•T*'. 


f  «4  N  O'U  V  B'L'  L  s 

r-  lemcntpar  IettTsf6mraet5î,'&  qu'elle- pewt'piflfer  facile-- 
.      .       mtnt^aîrdcir(Ts,fkiite  de  poil vorf entrer  i  comme  la  p 
"  tite  i  dans  uneinhiSîtë  de  petks  ci^uic-ou  profondeurs  qut 
en  réliiltent  à  ces  cheftiins  inégaux- ou  raboteux  >  qui  le 
font  ainfi  plus  pour  la  petite  Roue  que  pour  la  grande. 

Tel  eft  l'avantage  des  grandes  Roues  fur  lèS' petites  dan* 
les  conditions  de  fart.  ï.  Pour  dans  d'autres  conditions  it 
pourroit  arriver  plufieurs  varierez  aux  rapports  des  for-* 
ces  P,  R ,  lefquelles  varierez  fe  détermineront  de  mêm^ 

f)ar  le  prefcnt  Th.  3  r.  joint  au  Th.  26.  &  àfesCorol-* 
aires^ 

î%u?Ti!  '  ^  ^  ^''  ^^  ^^^^  '  ^^^  ^^  ^  reniiarquer ,  fuivant  les  Corol  8v 
^,  du  Lem.  y.  &  faivant  la  part^  i .  du  Th.  16.  que  pouf 
réquilibre  qu'on  vient  de  fuppofer  dans  le  prefent  Th.' 
3  1  •  entre  chacune  des  puîflances  P ,  R  ,  &  chacune-  des 
Roues  GO  ,'DO ,  chargées  en  leurs  Eflîeux  ou  centres  A , 
B ,  de  fardeaux  ou  poids  K ,  L  5  les  rayons  AO ,  BO ,  fur 
Jefquels  ces  deux  Roues  s'âppuyenr ,  devroient  être  per- 
pendiculaires en  O  aux'furnicesMON ,  fur  lefquelles  ces 
rayons,  eux-mêmes ,  font  appilyez ,  (î  ces  fur  fa  ces  ctorent 
mathématiquement  polies.-Mais  l'âpreté  &  les  iticgalitea 
lan t  des  circonférences  décès  Roues,  oiie  duterrein  fur  le-* 
quel  on  les  fuppofe^les  y  accrochent  auex  pour  le5  y  empê-* 
cher  de  glfflcr,comme  il  leur  arriveroit  [Lem.'^.Cor.  8^'.)- 
foute  de  cette  perpendieularité ,  qui  ne  peut  être  à  la  foi^ 
^pour  ces  deux  rayons  AO  vBO ,  appuyez-  fur  un  n>cme 
point  O  de  la  iiirfciceMOM^ta^nt qu'ils  ne  fe  confondent 
pas  en  une -même 'ligne  droite,  Comme  dans  la  Fig.  241. 
Gnle  peut  pafler  même  de  cet  accrochement  dans  tons 
les  autres  cas  des  Fig.  13  5.  236.  237.238.  239.24a. 
cnfuppofant  ces  deux  rayons- AO,  BO  ,  pcrpendrcutaires 
À  une  liirfaceendeux  pointsO  (  chacun  en  chacun  )  afl'ez 
yoiiîns  pour  pouvoir  paflTer  fer. fiblement  pour  le  même', 
&  pour  ne  pas  s'éloigner  iènfiblement  non  plus  de  la  ri- 
gueur mathématique,  fuivant  laquelle  le  tout  vientd*être 
confideré.' 


réelle   Jlfecctf  iti^  tce 


Totrv .  %  'P^l^  '  f  ^^  '' 


uv*c{Ie  Jlicccvn. 


tcjue 


Tofrv 
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S:E  CTiaN    VIL 

'Dè.f  i  N  I  T  I  OM   X"X' VII  i; 

J[   A  Fis  eft  un  cylindre  droit  ,  crcufé  extcrîel1'^cmcnt^ 
ij  en  fpirdle  ,  qiii  forme  ea  relief  comme  un  cordon-' 
piralcment  encortilfé  autour  d'un  autre  cylindre  droit 
•eltam  de  c^kïi^là;  iftôifts^-'g^^ 

grofleurdô  ée  coréoh  ïpî'rar  par  tout-égorlernent  inbliâi? 
Ur  la  longueur  de  cemoindre  cylindre ,  ap^^cWé  le  eylwdr^ 
ela  FfSj  àucoirr  duquel  ce  cordon  eft  ainli  tellcincntcn- 
)rtillé,<]ae  les  tours  de  ce  cordon  font  tom  également 
irtaiis  ehtr'eux^  comme  fi  ce  cotdon  (  àfon-rcKef  prèY)' 
toit  l'hypotemrfe   d'un,  triangle  rèclàhgle  rectiligne*, 
"^ui  de  hauteur  pâralkle  &  égale  àr  celle  du-  cylindre* 
We  la  Vis  ,  leroit  roulé  autour  de  ce-  cylindre ,  autour 
^e  la  bafe  duvj^ue^  feroit  roulée  eeUef-de  ce  ttianeleî  ou" 
^pommê  Cl  ce  cordon  (  encore  à*  fori  relief  près  )  écoit  for  Hi 
^^^ylîndrëdeU  Vis-,  la- tracé  d'un  point  uniformément  m^ 
Je  long  d'une  ligne  droite ,  mue  auffi  d'un- mou tement  unî-f 
■forme  ^.juelcon^ue  aut-ou-r  de  la  bafe  de  ce  cyKndre  pa- 
rallèlement à  fon  axe.  La  drftance  de  chacim  dcs'^orrri 
à  fon  voifin  de-  la  (pirale  ainfi  tratcé  aittour  d'é  cetrylfni' 
dre ,  priie  ftiîvantia  longueur  de  ce  cylindre  où  de  laVîSj^ 
cft  ce qu\>ri appcHe  le  Pas  de  cett^î  Vis,  laquelle  a  pouf^ 
axe  celui  de  c^eylindre. 

Cette  Vis  entre- dans  un  trou  de  pareille  groflèuf  d'im* 
autre  cOrps ,  app^rllé  Eeroue  y  crtufé  întericurçmerit'  ctt^ 
demi-canal  fpiral  propre  à  recevoir  cxademeîit  le'cbr* 
c!on  de  la  Vis ,  lequel  s*y  engage  en-  la  tournant ,  ou:  cnf 
tournant  fon  Ecroue  d'un  certain  Çtm ,  &  sVi^  dégige  en? 
tournant  l'un  ou  l'autre  de  ces  r! eux  corps  en  lens  con- 
traire ,  ito  des  deux  demeurant  immobile  ou  fi  xe  pend^rtir 

Q^iij; 


que  l'autre  tourne  de  chacune  de  ces  deux  manières,  Ce- 
lurdeces  deux  corps  qui  encre  ainfiou  fort  de  Itautre^ 


i 


i.el\{  dis-je  )  ce  qu'on  appelle  la  /^/> ,  l'autre  en  eft  appelle 
VEcroue^  i  chaque  tour  au  cordon  de  la  Vis  s'appelle  Sfire 

'  ou  Hélice. 

Tout  cela  efi  fi  connu ,  qui  fi  fCui  fms  cru  le  devoir  expliquer 
fur  des  figures ,  qui  peut-être  Tauroient  rendu  moins  cUir  far 

\  U  difficulté  Jty  marquer fenfihtement  le  relief  du  cordon  ffiril 

tÂe  U^f^ÎÂ  p&  k  creux  ducanal  fpiral  de  fin  Eorime^ 

?«  E  M  AlJLQJJ  EiS. 

I.  (^fe  Terc  de  la  Vis  pour  comprimer  j  pour  écrafer 
(  ou  brifer  y  pour  pouÛer  ou  repoufler ,  pour  attirer ,  en  vok 
V  mot  pour  lurmonter  avec  force  des  obftacles  jde  quel-* 

2u'uine  de  ces  maniei^es.  D'où  Ton  voit  que  tout  Tubage 
e  la  Vis  eil  de  tirer  ou  de  poulTer  fuivantla  direékiondc 
.  Ton  axe  >  c'eil-à-^re  ^  de  Taxe  de  fon  cylindre ,  tout  ce  qui 
;  lui  fait  quelque  réfiftance  >de  ibrte  que  fi  elleeâ  fixe ,  la. 
;  force  ou  robftacle  contre  lequel  on  s^'en  fcrt,  doit  tirer 

ou  preflec  TEcroue  de  cette  Vis  vers  le  côté  oppofé  à  ce-* 
,  lui  vers  bquel  cette  Ecroae  ^ren  tournant ,  force  cet  ob« 

ilacle  diavancer  ;  au  contraire .,  il  c'eft  TEcroue  qui  foac 

fixe,  cette.force  ou  cetobftacle  doit  tirer  ou  preâfei^  la  Vis^ 

elle  même  vers  le  câté  oppofé  à  celui  vers  lequel  cette 
\Vis  >  en  tour nant  >  le  force  devancer.  Ceft  ce  qui  fait  re* 

garder  d'ordinaire  la  charge  de  la  Vis ,  ou  de  fon  EcrouCi 

comme  d'une  direâion  parallèle  à  fo^iaxe. 

I L  Suivant  cela ,  dansTufage  de  la  Vis ,  lotfqu'eUe  eâ: 
iSx^t  9  Ton  doit  regarder  tous  \ts  points  de  (oa  Ecrouet 
i.comme  tirez  ou  preflez  parallèlement  entr'eux  vers  le 

coté  veçs  lequel  cette  Ecroueeft  preflee  ou  tirée  par  la 
;.£bi:ce  ou  par  le  poids  dont  elle  eit  chargée  ,  &  que  l'oia 
.appellera  fa  charge ,  diiFerente  de  ce  qu'on  aainfi  appelkS 

(  Dcf.  1 6.  )  par  rapport  aujc  fur^ces  inclinées  >  dont  cçc« 
te  charge-ci  exprime  le  poids  ^ùcenu  fur  elles. 

III.  0;i voit  dc4à  que  les. lignes  de  dirçiSJon  de  tooi 
«ces  pjoiats  cle  TEc^o^ei font toiues  obliques ^,curdoa.40 


■      ■  ^ .  ■   -   « 
Ï5    î  Jif   O    K  -s    Tlt    A   T   1   O    N.    ^ 

ïi«.  145,  !•  Premièrement ,  fi  Ja  Vis  VXY  Z  eft  fixe ,  concevons 
que  le  point  A  defoia  Ecroue  PQ^  foit  retenu  fucla  par- 
tie G  H  de. Ton  cordon  par  quelque  puiilance  K  >  dobt  Ut 
4ireclion AB  iok dansjb plandef:ecte£croue i  ^PC^Pf^" 
diculaire  à  EP  >  qui  y  clî  axiill,  iSc  qui  pailant  par  Le  point 
A ,  palTe  auflî  en  £  par  Taxe  MS  de  la  Vis. 

Il  eft  clair  que  cette  puiflance  K  retenant  par  ce  moyen 
toute  l'EcrouePQ  »  ce  point  A  de  cette  Ëcroue  fait  fur 
cette  puilTanqe  la  même  impf eilion  querS'il  fouxcnoit  lui 
leul  toute^l'adUon  du  poicùou  de  la  force,  quelle  qa^Iç 
{bit  >  qui  pouifeou  qui  tire  cette  Ecroue  (  Remar^.  i  •  -J-  ) 
vers  Z.Y  parallèlement  àî'axe  MS  de  cette  Vis.  Ainu  le 
point  A  de  cette  Eçroue  peu(  ptre  regardé  .comme  ayant 
lui  feul  .fuivant  AC  j>erpendiculaire  au  pl^n  de  cette, 
£cro^e  >  $L  parallèle  à  M^.s^.txite  rimprefuon  que  cette 
Ecroue  reçoit  de  fa  charge  :  de  forte  que  fi  l'on  £ait  AD 
perpendiculaire  à  la  partie  GH  du  cordon  de  cette  Vis  » 
&  que  de  quelque  point  D  de  cette  ligne  Ton  achevé  le 
parallélogramme BACOi ion  verra  TTà.  z6.  CqtqL  6.) 
que  la  puilTance  R  fera  a,  la  charge  de  TEcroue  FO  ,  -c  eft- 
àp-dire  (  Remarf.  art.  x.)^\x  poids ,  à  la  force  >  ou  à  la  réfi- 
Aance  qu'elle  foùtient ,  comme  AB  edà  AC,  ou  à  fon 
égale. BD  i  c  ell-à-diçe  (  à  caufe  que  le  triangle  HFG  rou- 
le fur. la  Vis  VXYZ,  eil  fembable  au  triangle  ABD  ) 
cpmrue  HFà,Udemi-cii:conference.FG  de  cette  Vis,  ou 
comme  ixHF  ou  HK  cfi  à  cette  circonférence  entière. 
Or  regardant  la  droite  EAP  comme  un  Levier  dont  l'ap- 
pui eltle  point  E  de  Tiixe^MS  de  cette  Vis ,  &  qui  fecrou- 
\^  {Hjif^-)  àM\s  le  plan  de  (oi^  Ëcroue  ^  la  puiirance;P 
(  qu'on  fupp.>fe  aufi  daiis  cenième  plaa>  dirigJe  fuivant 
lui  perpendiculairement  à  EP ,  Scparallelemciit  à  AB  fup- 
pofëc  auilî  perpendicaidJre  a  EV)  fouteaant  ainfi  (  Hyp.) 
le  point  A. ,  ou  u  charge  de  l'Ecroue  PQau  lieu  de  il  puif- 
fanceK  ,e.c  à  çuu:e «autr-ç puiilàncc R. (  J'/?.  jl  i.  Cor...i,'p.) 
. cojTiiQe EA eit à  EP,  oa.comme  la  cir conférence. enLici;e 

4c 


,--.  ZCOUTÏLLE 

JnT-lii  zcTKEîcecie  puiiTance eft  toujours  à  cepo 
ri  i.  rjrrc  rônie,  comme  un  des  pas  de  cette  Vis  eft 
.::rcrn^rsïce  entière  d'un  cercle  qui  aurov  pourra 
i  x:zuce  ie  cette  ç-uiflance  à  Taxe  de  cette  même 
£.  tmt  rtamtce  fm'ilfalloit  ici  démontrer.- 

COKOLLAIKE   I. 

^tt  "^K  A-Ii  que  pour  peu  que  la  ratfôn  d'une  [ 
tsinx  A  ^o  pc*is  >.ou  à  quelqu'aiure  force ,  furpafle  < 
1*  an  »aîs  pas  d'une  Vis ,  a  ia-cifconfereoce  d'un  cercle 
iunîic  çfltir  nyon  la  dïftance  de  cette  puiflance  à  1 
iecene  Vs>  cette  puiflance  ainfi  appliquée  à  cette 
jcum  par  le  n»yen  de  cette  machine  furmontcr  la 
Stoce  Je  ce  poids  ou  de  cette  force ,  &  ce  d'autant 
iJiciïKUC  que  cette  raifon  fera  plus  grande. 

CO  R.O  t  L  AI  KE     II. 

P*oii  il  fuit  que  pins  les  pas  d'une  Vis  feront  petits 
qwc  les  tours  tic  Ion  cordon  fpïral  feront  jilus  ferrez 
que  U  ditUnce  de  fon  axe  à  la  pulllànce  qui  e.t  appli.] 
kl  A  plus  grande  ,  plus  il  fera  facile  à  cecte  puiilanc 
lurmvMuer  le  poiJsou  la  force  qui  agit  cohtr'eLe. 

COROLLAIILE    III. 

\\  fuit  encore  de  ce  The'orcme-ci.qu'une  même  puii 
«  j»eu(  ej',alcincnt  mouvoir  un  même  poids ,  ou  iurr 
U'i*  uui- incline  force  ou  lélilbnce,  à  l'aiJe  d'une  m 
V  i» ,  IoIl  »iii\in  (iipjHjlc  cxttc  puilfance  appliquée  à  i 
ViN.ou.i  li»ti  Ixrouci  pourvu  qu'elle  foie  égalemeui 
UamcJi"  r.ixe  lie  cette  Vis  dans  l'un  &  dans  l'autre 
l'i>h,l<ÀeU  iftér  le  frottement  de  la  ris  avec  fon  Ecrout 
4«  mouvement  de  tune  des  deux  p:ir  rapport* it  F  antre 
élu  tvmfte  lamme  faif.nt  partie  de  fa  charge  :  e'efi 
f«V«  peut  redutr.'  cette  machine ,  de  même  ^uc  toute  ont 
•.*<  jttjtt-jle  mathématique. 
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(^,M^  A^it  hor*  -^iu  plan  rie  i  Lcrour ,  oa  :'  plus  Kncr-ilc- 
mcnt  j  hor>  d^un  plin  pcrpcnjxulaire  a  Taxe  de  u  Vis, 

THtOREME   XXXIV.- 

fi«'i44*  ^n  central  fôur  toutes  Us  direclUns  imaginables  de'  la 
ihatfe quelconque  de  la  Vis , ou  defon  Ecroue y  (y  delà  puifi 
famé  qut  lui  ejl  affliquée ,  ér  tn  èquitihre  a%'e€  cette  charge 
ou  réjt fiance  :  Ji  Ton  affelle  cette  fuiffance  quelconque ,  R  >- 
^f  cette  charge  ou^rijijtarue  aujji  quelconque ,  P ,  l'on  aura  tou^* 
jours  K.  P'.\  x%AC%?Ey^SM%GMyiTM'^Oys.EFY.SMY. 
(iM%TM.OA&M%SM%TD%PN':i:ixACxCSy.CMy^TA£ 
ycPJV.  dont  on  va  déterminer  les  lignes  ér  Us  fignes  dans  la 
d/monji  ration  fuivante. 

Devionstr  atiok. 

r.  Soit  l;i  Vis  VXYZ  avec  fon  Ecroue  QM  &  AB  uû 
demi- tour  de  Ton  cordon  fpiral, qui  ^lorfque cette  Vis  ell 
ïixv ,  fbtUicnt  cette  Ecroue  ou  ia  charge  3  laquelle  charge 
l't.uît  par  tout  la  même ,  c  ell-à-dhre  ,  de  même  effort  & 
de  même  dire^^ioii  quelconques ,  tant  fur  ce  cordoii  A  B  ^ 
qiicdir  fbn  point  P,  peut  être  confideréc  comme  toute 
eiuicM  c  en  P  :  c'elt  pour  cela ,  &  pour  abréger  nos  expref- 
(ions,  que  cette  charge  ou  réfiltance  entière  s'appellera 
cou  jours  P  dans  la  lUitc.  Si  ceil  THcroueQM  qui  loit  fi- 
xe» P  exprimera  de  même  la  charge  de  la  Vis  >  fbutenue 
liir  le  point  P  du  canal  Ipiral  PO  de  cette  Ecroue  QAl , 
dans  le^iiiel  loge  ou  col^le  le  Ci)rdon  AB  de  la  Vis.  Soit 
aullî  U  puillanee  K  appiiv^jiice  comme  Ion  voudra  à  cette 
Ecroue  en  M  extrémité  dune  vlroite,qui  prolongée  fui- 
vant  le  plan  Q\l  de  la  même  teroue  ,  rencontre  en  D 
laxe^triie  la  Vis:  ti  ce(l  cette  Vis  qui  ioirhxe,  ou  oui 
loit  appli.]uée  en  M  a  un  tel  Levier  àroic  DI  M  ,  lî  ceiV 
ITeroue  qui  le  loit  »  CJc  cela  de  part  Cn:  d  autre ,  loit  que  la 
direction  RMG  de  cette  puiila;K*e  K  loic  ou  ne  loir  ris 
dans  le  plan  QAl  de  cette  1  crou^  ;  vHi  plu>  ^'cner.iieîv.crr  . 
dans  un  plan  porpcndiculairca  1  a\c  j£y  de  la  \';.v  icc:;à 
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^oir  qii*en  appellant  F  ce  qu'il  réfulte  cl*effbrt  ou  dlm- 
preflîon  fuivant  PF  de  ce  que  .la  charge  P  de  la  Vis  ou  de 
îon  Ecroue  en  fait  fuivant  fa  diredion  quelconque  PN# 
E ,  ce  qu'il  en  réfiilte  fuivant  PE  de  cet  eâPort  F  fuivant 
PFi  &  enfin  L  ,  ce  qu'il  en  réfulte  auffi  iuivant  EF  du 
même  effort  F  fuivant  PF  i  i'on  aura  P.  F  :  :  PN.  PF.  Et 
f .  E  :  ;  PF.  PE.  Et  F.  L  :  :  PF.  EF.  Defquelles  analogies 
(  en  raifon  ordonnée  )  la  première  avec  la  féconde  don- 
nera P.  E  :  :  PN.  PE.  Et  la  première  avec  la  troifîéme  don- 
nera P.  L  :  :  PN.  EF.  De  forte  que  par  le  moyen  de  la 


PXPE 


•première  de  ces  deuxH:i  Ton  aura  Err pour  ce  qac 

Ja  charge  P  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  fait  d'impreflïoa 
ou  de  reliflance  de  P  vers  E  fuivant  PE  parallèle  {art.i.)  à 
l'axe  jSw  de  cette  Vis  j  &  par  le  moyen  de  la  féconde  Toa 


^ura  Lrr:-' — -  pour  ce  que  la  même  charge  abfolue  P 

fait  d'impi:eflîon  de  E  vers  F  fuivant  EF  perpendiculaire 
(  art.  ^.)  zn  plan  MDir ,  ou  de  P  vers  L  iuivant  fa  paraU 
Jele  PL  perpendiculaire  auffi  (or^.  2.)à  ce  plan  &  à  fa 
droite  DM  en  P  dans  le  plan  QM  de  ce  Levier  DM. 

I V.  Si  préfentement  de  quelque  point  G  de. la  direftioa 
prolongée  RM  de  la  puiffance  R. ,  on  imagine  GS  perpen- 
diculaire en  Szcc  plan  QM  du  Levier  DM ,  duquel  point 
S  foit  fur  ce  plan  la  droite  SMH  rencontrée  en  quelque 
point  T  par  DT  perpendiculaire  à  DM  fur  ce  même 
plan,  fur  lequel  foit  auiïï  MK  perpendiculaire  en  M  à  la 
même  DM  i  le  Corol.  7.  du  Lem.  3.  fera  voir  pareille- 
:ment  ici  que  TeAFort  abfolu  de  la  puiffance  BL  fuivant  fa 
direâion  GMR.  ,^eft  à  ce  qu'il  en  réfulte  fuivant  SM  pro- 
longée vers  H ,  comme  GM  à  SM  i  &  que  ce  qu'elle  ea 
fait  îiinfî  fuivant  SM ,  cft  à  ce  qu'il  en  réfulte  fuivant  TD 
ou  fuivant  fa  parallèle  MK ,  comme  TM  eft  à  TD.  Donc 
i  en  appellant  H ,  K,  ces  efforts  dérivez  fuivant  SH ,  MKj 
i'QnauraiciR.^::GM.SM-EtHK:iTM.TO.Cequi 
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^ppellanr  Scct  effort  fuivant  GS,  la  charge  précUc  '4c 
.  rÈcroue  ou  de  la  y  is ,  fuivant  PE  parallèle  (  an.  i .  )  à  Taxe 
^ir  de  cette  Vis  fera  ici  E— f-S  lorlque  le  point  G  y  fera  du 
côté  de  |3  au  deffus  du  plan  QM  du  Levier  DM ,  &  E— S 
iorfque  ce  point  G  fera  ml  deiTousde  ce  plan  du  côté  de  7. 

pr  (  Lem.  x .  Cofol.  j.)  GM-  GS  :  :  R.  S~ .  Donc 

ayant  déjà  (  art.  -  3 .  )^  E;= :  >  la  charge  de  rEcroue.  QM 

pu  de  la  y  is  fuivant  PE  y  parallèle  (  art.  i.)i  l:axe  0ir  de 

cette  Vis,,  fera  ici  E-rfSrr' — '• — H* >  Iorfque  le  pôiQc 

G  y  fera  du  côté  de  jS ,  au  deffus  du  plan  QM  de  TEcrouc 

ou  du  Levier  DM ,  &  E — Srr: .  — ,  Iorfque  ce 

%  PN  GM  * 


de  la  Vis ,  fera  ici  E+S=: '*•  — •. — ,  dont,  le  fupe- 

.—  PN    ~    CM  -^^ 

rieur  du  double  fîgne  (+)  fera  pour  le  cas  du  point  G  au 
deffus  du  plan  Q^  de  TEcroue  ou  du  Levier  DM  ,  & 
Tinferieur  pour.  le.  cas  où  ce  point  G  fera  iu  deffous  <Jc 
ce  plan. 

V  L  Telle  eft  (  art.  5.  )  la  charge  précife  de  TEcrouc 
QM ,  ou  de  la  Vis  VXY-Z,  de  P  vers  Ê  fuivant  PE  paral- 
lèle (  art.  X.  )  ^  Taxe ^^  de  cette  Vis  5  &  c efl  tout  ce  qui 
Itti  en  réfulte,tantdela  part  de  TablblueP  fuivant  pN^, 
que  de  la  puiifance  R  fuivant  GR  ,  le  fiurplus  de  cette 
charge abiolue  P.,  écaqt  tout  employé  {art.  3.  )  parallc- 
Jc'ment  au  plan  QM  du  Levier  DM,  contre  le  plan  tou- 
chant FPE ,  &  contre  fon  orthogonal  Ml>r  5  &  la  puiffan-» 
./ce  R  ne  faifant  d'impreffion  qui  charge  ou  foulage  ce 
l^lapi  QM  du  Lçvier  DM  ,  que  fuivant  ce  quon  lui  çp 

compte 


tieoinpte 'ici  fui  vaut  GS  perpendiculaire  i  ce  j4an.  Quanc 
:à  la  force  employée  à  foutcnir  cette  clurge  précife  {art.  5 .) 

.+ de  la  Vis  ou  de  fouEcroue  fui  vaut 

E  parallèle  {arf.x.)  à  Taxe  ifcr  de  <:ctte  Vis ,  l'art.  4» 
-orient  de  faire  yoir  que  la  force  Krr— de  M  vers 

^  GMXTM 

<K  fuivant  MK  perpendiculaire  à  la  droite  DM  dans  le 
plan  de  TEcrouc  QM ,  ou  du  Levier  DM ,  eft  tout  ce  qu  il 
refte  a  la  puiiTance  R  pour  foutenir  cette  charge.  On 
vàjààiSi.  dans  Tart.  3 .  que  de  la  charge  abfolue  P  fui- 

PXEF 


.▼ant^N^il  réfulteajuffi  une  force  1;= deï  vers  F 

IN 

iHiivant  BF ,  ou  de  P  vers  L  fuivant  fa  parallèle  PL  perpen- 
diculaire auffi  (  an.  1.  )^  la  droite  DM  dans  le  plan  QM 
^e  rEcroue,ou  du  Levier  DM  5 laquelle  force  Lcftcon- 
e<juemment  pour  ou  contre  4a  force  K  ,  félon  que  le 
int  F ,  ou  que  la  direékion  PN  de  la  charge  abfolue  P  » 
II:  du  côte  de  K,  ou  ducôtéoppofé  par  rapport  au  plan 
rlil  Dv.  Ainfi  ces  deux  forces  K  ,* L ,  ayant  f  ^r/.  3 . 4.  )  des 
ciireâions  parallèles  en  M ,  P ,  remployée  à  foutenir  là 
r^halrge  fuiviint.  PE ,  qu'on  vient  de.  trouver  (.arx  5 .)  à  k 

Y  is ,  ou  a^-lon  Ecroue  >  fêta  içi  K + L= J-     — - 

'  >     -^  _  GMXTM    —     FN 

.dontlefuperîeur  du  double  figne  (+1)  fera  pour ,  lorfquc 
.le  point  F ,  ou  la  direftion  PN  de  la  charge  abfolue  P ,  fe- 
ra du  côté  de  K  par  rapport  au  plan  MD^  5  &  l'inférieur 
jpour  le  cas  où  ,cçs  joints  JFxK,lcront  de  part . 6c  d'autre 
de  ce  plan. 
y  I L  Donc (^n.^.6. ; xoute la  queftipn  fe  réduit  ici i 

une  charee  E*S=:^^^  +  ^^^  de  TEcroue  QM  tm  de 

&        —  PN     "^      SM 

U  Vis  V;X  YZ ,  dirigée  de  T^rers  E  fuivant  TE  pardll^ 
TomcJI.  -5 


(  art.  1.)  k  Taxe  t^  de  cette  Vis^  &  en  cquifîbrc  avec  imt 
puiflance  K + 1;=- ** ,  dont  les  rorccs  par-  - 

^  —  GMXTM     —     PN  ^ 

tiales  K ,  L ,  ont  en  M ,  P ,  des  direftions  MK  ,  PL ,  per- 
pendiculaires à  la  droite  DM  dans  le  plan  de  l£croue  QM^ 
ou  de  ce  Levier  DM  :  le  tout  en  prenant'  ici  les  particu;- 
liers  des  fignes  généraux  (Ht) ,  comme  dans  lés  art.  5 .  ^i 
V 1  IL  Or  fi  Ton  appelle  M  une  force  qui ,  dirigée  de  M 
▼ers  K  fuivant  MK  ,  ou  en  fens  diredement  contraire  » 
c*eft-à.dire  >  dans  le  fens  que  la  force  L  le  fcroit  de  P 
vers  L  fuivant  PL  parallèle  à  MK ,  auroit  en  M  le  même 
Moment  (  B^f  xx^)  fur  le  Levier  DM-,  que  cette  force  L- 
auroit  en  P  fur  le  même  Levier  DM ,  &  de  même  appui  D  r 
leG)rol.  <?.  du  Th.  1 1 .  donnera  LxDP=AlxDM ,  &  con- 

lequemmcnt  -      --rzL  (art.  \.  )  rr .Donc  [art.  7.) 

l  DP  ^  -^    ^  PN 

toute  la  queltion  le  réduit  ici  a  une  charge  :r:  ^ 4- " 

de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue ,  en  équilibre  avec  une  force 

•/r  _KXSMXTD    ,    MXDM  |.       /  \£  ^^ 

ou  puiflance  =:• •*• ,  appliquée  en  Mîia"^ 

*  GMXTM     —       DP  ^^    ^ 

Levier  DM  fuivant  une  diredion  MK  perpfendieulairc  à 
ce  Levier  dans  le  plan  de  TEcroue  QM  ou  de  ce  Levier 
DM,  Par  confèqucnt  ce  cas  étant  celui  du  Th.  3  i .  an 
raifonnement  femblable  à  celui  de  la  démon ftration  de 
ce  Théorème ,  donnera  ici  (  en  prenant  O  pour  la  circon- 
férence d*un  cercle  décrit  du  rayon  DM  )  ixAC  O  :  : 

KXSMXTD    .    MXDM    PXPE    .    RXGS  ,  , 

! . + (  venant  de  trouver 

GMXTM     —     DP  PN     "     SM 

MXDM PXEF\  RXSMXTD    ^   PVEF     PXPE         RXG5 

D?  PN   ^  GMXTM    ~     PN  PN     ~     SM 

D*oii refulte  ^^^^^^^^^  +  ixrxacxgs_ Ryoxs\:xT d 

FN  •*  SM  ""      GMXTM^ 


îwfO  N  ou  V  B  D  L  E' 

Mais  il  kr  diredion  PN  de  cette  charge  abfQlue.  P  >  fe 
tf  ou  voit  en  PE  parallèle  (dém.  art.  i .)  i  Taxe  /^r  5  brconfù- 
fîon  qui  fe  trouveroit  3  lors  des  points  N ,  F ,  avec  le  point 
E^  rendant  NF=0=:FE  ,  &  PN=PF=:PE ,  changeroit 
pour  lors  la  précédente  analogie  générale  du  Théorème 
en  R.  P  :t  ixACxSMxGMxTM.  OxSMxSMxTD^:- 
a.x4CxGSxGMxTM. 

COKOLLAIKE.  IL 

Si  outre  cette  hypothefe  de.PN  en  PE ,  c'eft-à-dîre  >  de  ' 
la  charge  abfblue  P  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  >  dirigée 
fuivant  PE  parallèle  à  Taxe  /S»  de- cecte^ Vision  fuppofeU 
direâion  RMG  de  la  puifTance  R.  dans^  le  pjian  QM  de 
TEcroue  ou  du  Levier  DM  i  cette  nouvelle  hypothefe^» 
qui  confond  le- point  G  avec  le  point  S  y  &c  GMR  avoc 
SMH,  rendant  ainfi  GS=0  ,  &  GMrzSM  ,  changera 
pour  ici  l'analogie  daprécedent  Corol.  i^  en  R.  P  :  :  i  x  AC 
xTM.  OxTD. 

Co R'o LL A 1  RE  r I ir 

Enfin  fi  aux  deux  hypothefes  du  précèdent  G^rol.  x<  oti  ^ 
ajoute  celle  de  MR  ou  MH  en  MKperpèndiculaire  i  DM  - 
dans  le  plan  de  ce  Levier  oude  TEcroue  QM  i  cette  troi- 
fiémc  hypothefe  rendant  MS  ou'^  MT  (  prolongement  de 
RM  confondue  avec  HM  par  la  féconde  des  deut  autres  - 
dâ'nsle  Corol.  i.  )  perpendiculaire  auffi à  DM ,  rendroic 
Tangle  TMD  droit ,  de  même  que  Tefl  (  icMonp.  art.  4.  ) 
TDMj  &  rendftnt-ainfi  MT,DT,  parallèles  infinies  fie: 
égales  cntr'elles ,  changeroit  l  analogie  du  précèdent  Co- 
rol. 2.  en  R^.P  :  :  rxAC.  O.  pour  ce  cas-ci  >  qui  eft  celui 
du  Th.  3  2 .  d  oiilon  voit ,  comme  dans  ce  Th*  3?  1 .  que  Ton 
aura  ici  la  puiflanceR  à  la  charge  abfolue  P  de  la  Vis  ou 
de  fonEcroue,commc  un  pas  (  2  xACjde  cette  Vis  à  la  cir-  ^ 
conférence  (Oj  d'un  cercle  décrit  du  rayon  DM. 

Ct  dernier  cas  de  La  dirtSion  PN  de  la  charge  abfolue  P  de 
ta  Fis  ou  de /on  Ecroue ,  £aKallele  à  l'axe  ^^  de  cette  Fis^ 


.  gle  PNF ,  auffi  doniié  fiiiVàirt  le  ôômb.  i  •  <lc  cfe  ttiêincâit. 

ï  ./> ,  îe  finds  de  Tangle  PFE ,  pal:eillem«it  donné  dans  Ife 

iïîcnie  nonib.  l .  de  x^'t  art.  i .  &  ij ,  le  finus  de  fon  cott^^ 

plemençJFrt.  Voici  Ces  noms  en  ïiftc  poar  les  reûdire  )phli 

prcfens. 

Sinus  total  ou  de  Tangle  droit ,  4^ 

Sinus  deTanglc  MGS ,  bl 

Sinus  de  fôn  complément  GMS ,  .  c. 

Sinus  de.  ràïigleDMSt>uDM3r^  m. 

.Sinus  de  Tanglc  PNi:  >  *. 

SinustfcranglePFE,  ./. 

Sinus  de  fon  côA^lemfent  FPE>  j^ 

IIÏ.  Suivant  CCS  notas  de  Tart.  z.  lfc<îk)rôl.  i.du  Lctai. 

tt.  (dotiniera.  4.  ^  :  :  (xM.  SM==:  |^  xGM.  £c  o.  w  :  :  TM» 

•lïfcJxTM.  Et.?./:  :  ÈF.  ï>E=:|xÈF.  Déplus  ^.  â  :  :  PÉ, 
,PF.  Et  ».  tf  :  :  PF.  PN.  Ce  qui  { «ta  ihuUipiliaaK  par  ordre  ^ 
4onae  W/««  :  :  PE  PN  f  i'dttife  de  PE=i?l  xËF  )  :  :  -^  vfeF. 


PNrr^^xEF^ÏD^lus  bucorc *.i» :  :  SM. ^M.  Ew. «^ :  :  GM. 
iGS.  Gc  qui  (/ea  «i&|i  ofràoWftfe'è  j  Mme  «affi*.  c  :  :  SM. 
.:lGS=|xSKï. 

Par  confeqttenc  ofe  -««ta  -îd  PE=:i^EF.,  SMxTDxPN 

:==:^xGMxJxTMx^xEFs=:^xGMxTMxEF .,  &  GSsc 

3'N=4xSMx*^xEF=^xSMxEÏ:. 

feonc  en  fubfttcùint  ces  valeurs  de  PE,  iSMxl^xPNr, 
îGSxPN  ,.cn  leur  pkce  dans  l'analogie  geheràié  <iti  drecc- 

dent  Th.3  4.  ^Ue  deviendra. M3ncore;en  gênerai  II.  P  :  :  ^x 
ACxEF>:SMxGMxtM  *OxEFxSMxGM><TM.  ^  xOx 

'^ix<SMxTJ\!lxEFdh  J^'  X  ACxSWm^FxGMxXM  :  :  ^ 


^44  fJoVf^^LE 

(jloût  la  féconde  confond  la  droite  GMR  avec  8MH  idatm 
:  le  plan  QM  de  TEcroue  ou  du  Levier  DM  ,  l'on  ajoura 
x:ellede  "MR  ou  de  MH  %n  MK  perpendiculaire  à  DJMT 
<lans  ce  pian  ,ainfi  que  dans  leG)rQL  3 .  ce  qui  eft  le  cas 
du  Th.  3}.  Cette  croifiéme  kypoi^efe  rendant  l'angle 
JDMS  droit  ,  >&^coniêquemmelit  fon^ (înus  mir=za ,  récàii- 
roit  alors  l'analogie  du  précèdent  nomb.  1 .  à  cette  autre  t 
K.P::  ixACp.  qui^fl  la  mêi^ie  qu'on  a  déjà  trouvée 
|K>ur  ce*ats-ci  àzps  le  Th.  3  3.  &  dans  le  précèdent  Co- 
xol.  3. 

>D*F  INITIO-N     XX-IX* 

,£  i.«.  ^43:      La  Vis  employée  comme  ei-de0us  (Th.  3  3 .  &  Corol.T^ . 

M^  du  Th.  34.  )  avec  fon  Ecroue  feulement ,  s'appelle  V'k 

.^;»^/^^biv4^plemeivt  r/if'6t lorfqu'eUe^fl  appliquée  à 
V  d'autres  Miacmnes ,  elle  .s'appelle  J^is  comfoféé  ,  laquelle 
prend  le  nom  de  FisfansfuyC^nà  >  fans  Ecroue  ,  fba 
c  cordon  s'engraine  dans  une  rcxie  dentée  >  comme  dans  la 
Tig.  14/5.  parx:e  qu'alors  en  tournant  fur  fon  axe  fîxe^ 
xlk  fait  tourner-fans  fin  cette  roue  par  Tengrenement  con* 
.tinuel  des  fpires  ou  hélices  deibn  cordon  entre  les  noiir' 
*  Telles  dents  que  le  toumayement  de  la  roue  lui  prefente/» 
-&  fait  entrer  ces  dents  fans  cefle  les  un^  après  les  autres 
^ntre  ces  mêmes  fpires  à  mefure  que  d'autres  dents  de  cet* 
;te  roue  en  fortent  auilî  les  unes  après  ies  autres» 

»    THEOR.EM-E    XXXV.    » 

f*%**  M5.  Soitla  Vis  DJGP  mobile  autour  de  fon  axe  fixe  DGfar  U 
moyen  d\une  Manivelle  DFR,  (jr  dont  les  fpires  tou  hélices  AF^ 
BP  ,  4^  cordon  s*engrainent  entre  les  dents  P  de  la  Roue  PS 
tun  "Tour  mobile  auffi  autour  de  fon  x entre  fixe  <7  avec  fom 
rouleau  H£ ,  fur  lequel  s'entortille  U  corde  ^tlE ,  i^  laquelle 
fende  un  poids  quelconque  J^,  que  lapui(jançe  R ,  appliquée 
xnJi  au  manche  FR  de  la  Manivelle  DFR  y  fia  tienne  en  équi* 
.libre  ou  en  rePospar  le  moyen  de  toute  la  Machine. 
fe.dis  que  fi  S  on  imagine  .Le  rayon  CJ. de  la  Roue^dfntee 


I 

Me  ca  n  I  Qju  n.  14=5; 

' f^^iefmel rencontre  f on  roulean  HE  en*E  ,^  i^ne  perPéndi- 

^     cnlaire  RK  k  F  axe  GD  prolongé  en  K.  r  équilibre  ici  ji^ffofé 

entre  la  fuijfance  R  ér  Ufoids  ^^nr  une  telle  Machine ,  y 

donnera  toujours  cette  fuijfance  R  à  ce  foiàs  ^,  comme  le 

Jniuit  A' un  des  pas  JlBde  la  Fis  par  le  rayon  E  C  du  rouleau^ 
tra  au  froimt  du  rayon  CP  de  la  Roue  far  la  circonférence 
ancien  au  cercle  décrit  du  rayon  R  K  »  c^efi-ordire ,  cpfen  apfel- 
Jant  0  cette  circonférence  circulaire.  •  ton  aura  toujours  ici 
^Jl.J^.i  AB%EC.  CfxO.  ^ 

.D. JE  M   O  K  s   T    K  A  T   I   O  K. 

'  Soie  appelléeP  la  rén  fiance  que  le  poids  QjFaîc  faire  i 
3[<a.  Roue  dentée  au  tournoyemenc  de  la  Vis  ^  par  le  moyen 
diaquel  la  puifTance  R  tend  à  enlever  ce  poids  Q^;  Voûi 
ra  (Th.^i.d"  Corol.  2. du  Th.  34 . ^  Corol.  3 .  du  7lf: 
j^  >  cette  puifTance  R 1  cette  réfîfbance  P  y  comme  it  pas 
£  de  la  Vis  à  la  circonférence  Z  du  cercle,  que  la  mê- 
c  puidance  R  tcndainii  à  décrire  du  rayon  RO  autour 
3.  centre  K  j  c'eft-à-dire ,  R.  P  :  :  AB.O.  De  plus  on  au«a 
tzi.  1 5.  CoroLji .)  P.  Q:  ;  CE.  CP.  Donc  (  en  multipliant 
ir  ordre  J  Ton  aura  R/Ç):^:  :  ABxCE.  CPxO.  Ce  qu'il  fal^ 
it  démontrer. 

S  c  HO  XI   E. 

I.  On  a. vu  dans  les  art.  .2.  des  SchoL  àts  Th.  17.  1  f . 

^^^mment  un  homme  peut  s'enlever  foi-même  à  la  hau- 

&  ur  d'une  voûte  par  le  moyen  des  Poulies  à  Moufïlcs  3  on 

vûauffi  dans  l'art.  3. du  Schol.  du  Th.  20.  comment 

et  homme  le  peut  aiifE  feulpar  le  moyen  d'un  Crîq: 

^ici  prefentement  comment  il  le  peut  faire  encore  par 

moyen  de  la  Vis  fans  fin.  Il  n'a  quà  attacher  la  cage 

:  cette  Machine  fermement  au  bord  ou  au  dedans  du 

^  T^anier  dans  lequel  il  fe  veut  mettra  yen  forte  qu'il  ait  k 

*il)ertérde  tourner  la  Manivelle ,  &  par  fon  moyen  la  Vis 

C<  la-Roue  avec  fon  rouleau  j  attacher  enfuite  fur  ce  Rou- 

^^ eau  la  corde  déjà  attachée  au  haut  de  la  voftte  3  fe  mettre 

ZmêlL  T 


1*4^  NT  O^U  V  FX  L  B*  „ 

api  ès  cela  dans  lé  panier,.  &  tourner  la  Manivelle  dé  la 
Machine ,  qui  peut  être  très-légcre-avec  beaucoup  d^eflFcti:^ 
la  corde  s'entortillant  jiinli  autour  du  Rouleau  >  enlèvera 
cet  homme  vers  la  voûte-  Car  le  prefent  Th.  3  < .  fait- 
Voir  que  pour  cela  il  faudra  beaucoup  nx}ins  de  torce  à- 
cet  homme  que  lui  >  le  panier  y  la  machine  &  la  corde  n'acb- 
ront  enfemble  de  pefanteur.  Cela  feroit  eacore  plus  com- 
mode ,  fi  la  corde  attachée  par  un  bout  au  panier ,  8c  par 
Tautreà  la  machine,  pafToit  par  delTus  une  poulie  atta- 
chée par  fa  chape  à  la  voûte ,  d où  elle  revint  fc  rouler^ 
par  l'autre  bout  fur  le  rouleau  delà  machine. 

Fi  a.  145.       IL  Tout  cela  feroit  encore  plus  facile ,  fi  Ixraaehine  étoît . 

•^  compofée  de  plufîeurs  Vis  fans  fin ,  engrenées  dans  autant 

de  roues  à  dents ,  qui  euffent  toutes  des  pignons ,  excepté  " 
la  dernière  ,  fur  le  rouleau  de  laquelle  la  corde  doit  fe  ' 
rouler  i  &  dans  lefquels  pignons  toutes  ces  Vis  s*cngre- 
naflentauin  chacune  dans  chacun  >  excepté  k  première  à 
manivelle ,  qui  ne  doit  s^engrener  que  dans  la  première  des  - 
roues  à  dents  :  le  tout  de  la  manière  qu'on  le  voit  dans  I2:/ 
Big.  1 4  3 .  &  qu  on  le  va  voir  dans  le  fui vant  Th.  3  6 .  qui 
fera  voir  auffi  combien  il  feroit  plus  facile  à  cet  homme 
de  s'enlever  foi-même  par  le  moyen  de  cette  machine  re-- 
prefentée  dans  la  Fig.  2  4 d.  que  par  le  moyen  de  Tautre  re^- 
prefentée  dans  la  Fig.  2.4  5 .  Soit  donc 

TH  EOREME    XXXVI. 

Ix#.  14^.  ^^  puijfame  R  fouPenant  un  poids  quelcenqu€  ^^f^f'  là 
moyen  de  flufieurs  Fis  engrenées  dans  des  roues  dentées^  dans 
leurs  fignons  y  comme  F  on  voit  dans  la  Fig.  146 .  c^  comme  om 
leva  expliquer  i  F  on  aura  toujours  R^  ^;  :  ABy.ECy.HKyc 
LNySTyFX.  ZyCPyEGyLKyMNyTX.  La  démonfira^ 
tionva  dcterminerles  lignes  dont  ces  produits  ^ont  faits. 

Demonsthati  on. 

L  Soient  plufieurs  V  is  DAGP ,  jSEyK ,  XMftT ,  de  grofl 
feurs  à  volonté,  Se  de  ras  de  telles  grandeurs  qu'on  vou- 
dra ,  mobiles  autour  de  leurs  axes  fixes  GD  >  J87 ,  î^/* ,  & 


■V4-8  N  O  U  T  E  L  L  e' 

■    III.CeIàpofé,IcTh-.  3  3.IeCoroI.t.  duTh.  34.&IC- 
Corol  3;duTt.  3  5 .  donneront  R.  P:  :  AB.  Z,- 

{■P.  E  :  :  CE.  CR; 

|e.-K::HK.EG. 
Le  Cor.  i ^ du Th- 15. donnera auflï  ^!k..M  ;:  LM.  LK- 

|M.T:-.  ST.MN. 

[t.  Qj  :  XV.  XXI 
Donc  { en  multipliant  par  ordre  )  R..  Q^  :  :  ABxCEx 
HKxLMxSTxXV.  ZxCRxEGxLKxMNxTX.  C^f»"// 
falioif  tUmùotrer. 

e    O    It   O    L    L    A-  r    RE* 

Donc  fi  les  Vis  0£yK ,  AM^t  T ,  écoiene  par  tout  cha- 
cune de  même  grofleur ,  ayant  alorsEG=::KT ,  MN=STj  ' 
l'on  auroit  auffi  pour  lors  R.  Qj  :  ABxCExLMxXVt 
ZxCRxLKxTX.  c'eft-à-dire ,  qu'alors  là  puiflancc  R  fe- 
roit  au  poids  Q^ ,  comme  le  procfuit  dés  rayons  de  tous  las'  - 
pignons  &;  du  routéïu  j  multipliez  entr'eux,  Scpar  uq 
des  pas  AB  de  la  première  Vis  DAGP ,  eft  au  produit  des  ^ 
rayons  de  toutes  les  roues ,  multipliez  entr'eux ,  Se  par  là 
circonférence  Z  du  cercle  qui  auroit  pour  rayon  la  di- 
Aance  RO  deia  puiHànce  R  à  l'axe  GDO  de  cette  même. 
Vis  DAGP. 


"^ouvelle  ^ecanuuie. 
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•V+S  N  O   U  ▼   E    t    L  E* 

■    ni.Celàpofé,IcTfa;  3}.IeCorol.  1.  duTh.  34-&:l«' 

Corol.  3.  du  Th.  3  5 .  dopneronc  R.  P:  :  AB.  Z.- 

VP-  E  :  :  CE.  CR; 

E.-K::  HK.EG. 

LeCor.  i.-duTh-ï9,donncraauffi\K..M::  LM.LK- 

M.T::ST,MN» 

T.Qj:XV.X'Il. 

Donc  (  en  multipliant  par  ordre  )  R.  Q^:  :  ABxCEx  ' 
HKxLMxSTxXV.  ZxCRxEGxLKxMNxTX.  Cefuil 
ffUoit  iémantrer, 

e    O    KO    L    t    A    r    R.    Sï 

Donc  fi  les  Vis  0£yK ,  ^Mit  T ,  écoient  par  tout  cBa- 
ciine  de  même  grofleur ,  ayant  alors  EG=:KT ,  MN:=STî  ^ 
Ton  auroit  auffi  pour  lors  R.  Qj  :  ABxCExLMxXVl 
ZxCRxLKxTX.  c'eft-à-dirc,  qu'alors  là  puiflancc  Rfe- 
roit  au  poids  Q^  >  comme  le  procfuit  dés  rayons  de  tous  Iss'  - 
pignons  &  du  routéui  ,  multipliez  entr'eux,  &  par  un  - 
des  pas  AB  de  la  première  VîsDAGP  ,  cft  au  produit  des  ^ 
rayons  de  toutes  les  roues ,  multipliez  cntr'eux ,  &  par  la 
circonférence  Z  du  cercle  qui  auroit  pour  rayon  la  di- 
ftance  RO  deia  puiûànce  R  a  l'axe  GDO  de  cette  même. 
Vis  DAGP. 
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M  E'  C"  A?  ÎT  TQJJlii  '  »4/' 

&-ECTIO  N^   VML 

iDn  Coin.- 

Jf    E  Coirt  ctint  beaucoup  mdiiis  propreà  mou  v^oir  qu'i  ^ 
^  fendre  des  corps  durs,  Se  le  Principe  que  j'expofaien  ^ 
xt6  87,  au'jugcmient  des  ConnoiiTâurs  dans  le  Projet  de 
crctte  Mécanique-ci  me  paroiifanc  applicable  fans  peine  à 
crecce  Machine  de  la  manière  que  je  Vappliquois  aux  au- 
ras, pour  en  donner  un  êlTai ,  &  dans  une  aùllî  grande  uni-  " 
^erfalicé  qufe  celle  à  laquelle  je  les -élevai  3  je  négligeai  • 
parler  de  celle-ci  dans  ce  Projet.  Cependant  comme  H 
agit  de  Texecueer  ,  &  de  rendre  cette  Mécanique  on 
catique  complète,  le  ran^  que  l'on  donne  d'ordinaire  au  ^ 
x>in  parmi  les  Machines  élémentaires  ^propres  à  faciliter 
«S  mou veméns ,  peut-être  a  caule  de  ceux  de  leparation  ' 
^x\\  facilite  entre  les  parties  des  corps  à  fendre  >  m'enga^  - 
à  traiter  pareillement  ici  de  cette  Machine.  ^ 

I3  E^  FI  N  I  T  I -o  N    3t  X  X^ 

J'appelle  en  gênerai  C^wun  corps  dur  de  '  figuré  quet  ' 
onqufe ,  propre  à  entrer  par  force  dans  un  autre  corps 
lur ,  &  à  le  fendre  ainfi  €n  deux.  On  fait  d'ordinaire  le 
<Ix>in  en  Prifeie  triangulaire ,  tel  que  ABEECD  (Fig.  2 47.)  1 
dont  les  bafés  parallèles  oppofées  AEB^DFC ,  font  deux 
triangles  iibfceles  égaux  &  femblables  3  defquelsun ,  par 
exemple  ,  AEB,  mù  parallèlement  à  lui-même  fuivant 
^D  perpendic^ulaire  à  fon  plan ,  décriroit  ou  traceroit  œ 
Coin.  Le  parallélogramme  ABCD  en  eft  appelle  la  Tête 
ou  la  Bafe  5  la  droite  EF  en  eft  appellée  le  Tranchant ,  le- 
<jiiel  y  eft  parallèle  à  cette  bafe  ou  tête  3-&  les  deux  par- 
lallelogrammes  oppofez  BEFC ,  AEFD  ,  dont  ce  tran- 
chant elt  la  fectic^  commune ,  s'appellent  les  Faces  ou  les  ^ 

«13 


1 

it^9  'N  ou  V  E  L  LB 

D'ordinaire  on  n'exprime  ce  Coin  qii*cn  profil  par  loa 

':triangle  générateur  AÈB  >  dont  la  pointe  £  en  exprime 
le  tranchant i  fa  bafe  AB  exprime  celle  du  Coin  ou^fa  cêcei 

des  cotez  AE ,  BE  ,  de  triangle  exprin;ientvceux  de  ce 
Coin  ou  (es  faces  y  &  la  hauteur  de  ce  triangle  ,  c*efl:-à- 
dire  ,  la  diltance  de  fa  pointe  E^  fa  bafe  ÀB,  eft  elle- 
même  h  hautcf^r  de- ce  Coin,  C'eft  pour  cela  qu'il  s'appeL 

Jera  ici  iijbfcelle  comme  ce  triangle ,  pour  le  diftinguer 
des  autres  Coins  de  figures  quelconques  3  dont  nous  allow 
parlet:,  &  que  nous  ne  ]?epre(encerons  ainfi  qu'en  profil^ 

^pour  moins  d!embarras  de  lignes  dans  les  figurer. 

De  fi  ni  t  I  ON  XXXL 

On  appellera  ici  ReJiJUnce  abfûlue  d'un  corps  à  roin* 
ipre ,  à  cauèr  »  ou  iiendre  en  quçlqu  endroit  que  .ce  foit^ 
«ce  que  les  fibres  de. ce  corps  eaieroient  à  fec^aflèr.ou  à 
fe  détacher  toutes  à  la  £ois  en  cet  endroit  :  mais  parce 
qu'on  peut  douter  qu*H  y  ^it  aucun  corps  dont  les  fibres 
.^afient  ou  fe  détachent  ainfi  toutes  à  la.  fois  à  l'endroit  oui 
il  fe  romproit  «  de  quelque  maoiece  qu'on  le  rompit ,  raè^ 
nie  en  le  tirant  faisant  fct  loagueur  i  nous  appellerons  eo 
£icncra\, Rcfifiance.de  Ténacité^  ou  RéfiHance  totale  des  fi- 
bres d'un  corps,  ce  que  celles  qui  s'oppofent  à>fa  rupturç, 
•en  font  toutesenfemblea^la  forcequi  tend  à  le  rompre^ 
ou  à  le  fendre^  foit  que  vaincues  par  cette  force  j  elles 
cafientou  fe  détachent  toutes  à  la  fois  »  ou  feulement  les 
runes  après  les  autres  >  en  prêtant  fi^cedivement  jufqu'à 
xrertaines  longueurs  avant  que  de  fe  cailer  ou  de  fe  de- 
«tacher ,  en  quelque  proportion  de  longueurs  qu'elles  pr^ 
rtent  jufqu'àcecermed'alongement.  £n|în  nous  appelle- 
jTons  Rcfifiances^dts  Qétez  Ae  Ufisnted^aHiCorps  à  fendre  par 
■le  moyen  d'un  Coin  ^  ce  que  cescôtçz  de  la  fente  ,  rete- 
nus enfemble  par  la  réfiltance  des  fibres  qui  s'oppofent 
À  leur  féparation  ,  en  fi^nt  aux  efforts  des  cotez  du  Coin 
;Contr'eux  pour  les  écarter  malgré  ces  fibres,  èiics  forcer 
.ainfi  de  permettre  à  ce  rCoiu  d'eiitr^rplus  avant  dans  Je 
.corps  à  fendre. 


îi:'5^i  'N  OUTIL  LE 

i  bafe  du  Coin  eft^à  fa  hauteur  5  &  d'autres  foûtiennent  que 

.  c'eft  comme  la  plus  grande  largeur  de  la  fente  i  fa  pro- 
j&uideur.  Ce  qui  eik  encore  tout  diâPerenti  puifque^ceux* 
ci  ne  veulent  pas  que  la  pointe  3  ou  le  çranchant  du  Cow 
aille  jufquau  fond  de  la.  fente,  oi  par  confequent  quela 
bafe  jdu.  Coin  foit  à  fa  ixa;utear  .cpmme.la  iaxgeur  de  Lt 
fente  eft  à  fa  profondeur. 
IV.  Outre  ces  Auteurs ,  il- y :€n  ;a  encore  quî  conlide^ 

.  r-ant  d*abord  le  Coin  indépeadaiatnent  de  route  autre  Ma-- 

^diine ,  &ie.faifant  jeniuite  dépendre  du  Levier  >  difenc 
que  fui vanti  chacune  de.  ces  deux  n^anieres^la  force  du 
Coin  efl  à  ia.  réfiilance  du  cprps  à:  fendre  comme  la  bafe 

,  de  ce  Coin  eft  à  la  fomme  de  f^s  côçez  >  ce  qui  s'accorde 
xvecie  fécond  desfentimens  du  précèdent  art.  ^. 

y.  La  diver fité  de  tous  ces  fenumens  fait  déjà  voir  qu'il 
y  a  là  du  paralogifme ,  de  quelqjLue  côté  qu'il  foie»  ^  ca 
quelque,  iens  (  Déf.  3.0.  )  que  le  mot  de  JLéfil^ance  y  foie 

'  employé  :  on  en  jugera  paç  ies.Th.  3  5. 40.  qui  tant  pour 
les  réfiûances  rélativ^es  (:I>éf.  i.ai.  3.1.)  que  pour  les 

,  abfolues>xx)mprendront  en  gênerai  tous,  les  cas  pollîbles 
de  cette  queftion,  c'efl;-à-<lire  ,  toutes .  les  configuradoxu. 
poUî blés  des. Coins  avec  toutes  les  direâions- imaginables 

.  de  la  force  qui  les  frappe  ^ulçsfouSci  foit  que  ces  côce;&. 

^  enfoncent ,  ou  non,  jufqu'au  fond  de  la  fente  du  corps  i 
divifer.  On.va  commencer,  par  le  rapport  de  cette  force 

,  abfoluef  -D^.  3  i.  )  aux  ré^iftances  rélativ;^  (  Déf.  1  x.) 
des  parties  ckicorps  à  £cndre  >  que  le  Çoi^  tend  à  écarter 
Tune  de  l'autre  >  parce  q^ue  de. la  connoiâance  de; ce  rap« 
port  dépend  celle  de  cette  force  abfolue.  (  -Dg^- 1 .  ^l  2 .  3  ^  ;) 
aux  réliflances  relatives  des  parties  du  .-corps  à  fendre^ 
que  le  Coùxtendà  écarter  l'une  de  l'autre  i  parce  que  de 

'la  connoiflance  de  ce  rapport  dépend  celle  du  rapport  de 
cette  force  abfolue  du  Côip  à  la  réfiftance  ablolue  du 
corps  à  fendre,  ôcauffi  pour  voir,  en  quel  fcns  Jes  .fend- 

.  mens  précedens  font  vrais  ou  faux. 

Ne  craignant  ritn  tantqf4€  À'joffenfer.qui^ue  ce  foit  ^jenai 

,m^mmé juf^'ici ^atfÇHn^des ^Aunurs  ^uefai  fait  voir  s^ttre 

Mi  fris,. 


lityj^  Vt  OU  y  n  L  L  E 

j'appeUe  G  )  k  ftnàrc  ce  corps ,  doit  être  fuivant  une  dî— 
rcftion  DG,  telle  que  cette  force  G  le  puifle  décompo- 
fer  en  deux  autres  (  que  j*appelle  M^  N  ,  fuivant  DM^ 
DN ,  perpendiculaires  aux  cotez  HR ,  KR  >  de  la  fente. 
HRK  en  des  points  H,  K, où  ce  Coin  les- rencontre ;8c. 

3u'il  en  réfulte  des  Momens  é^aux  à  ces  cotez  HR ,  KK  »^ 
e  la  fente  >  c'eft-à-dire  (  Défx  jl  .  )  en  forte  quïl  ca  ré^ 
fuite  MxHR=i>IxKR  5  &  confequemment  M.  N::  KEL»:- 
HR.  Or  la  force  G  fuivant  DG  eft(  Ltm.  y.  ConL  6. } 
i  chacune  des  deux  M ,  N ,  dans  lefquelies  elle  fe  décom- 
pofe ,  comme  cette  diagonale  DG  du  parallélogramme 
DMGN  >  eft  à  chacun  de  ics  cotez  correfpondans.  DM  yl^ 
DNi  ce  qui  donne  au(Iî  M.  N  :  :  DM.  DN-  Donc  on  aura 
toujours  ici  DM.  DN  :  :  KR.  HR.  Ce  qui  donnant  DMx 
HR=DNxKR ,  fait  voir  (  Lem,  11.)  que  la  diredion  DG- 
de  la  force  G  employée  par  le  Coin  AEB  â  fendre  le 
corps  i^f*M>  doit  pafler  par  l'angle  R  de  la  fente  HRK,^ 
&  par  quelque  point  D  d'où  1  on  puifle  mener  deux  pcr- 

Eendiculaires  DM,  DN ,  aux  deux  cotez  HR , KR  ,  de^ 
i  fente  HRK  en  des  points  H ,  K  ,  où  ces  cotez  foîenr. 
rencontrez  par  le  Coin  AEB ,  en  quelque  rapport  que 
cette  dire^lion  DR  de  la  force  G  toute  employée  à  fendre 
le  corps /i>fi,divife  langleHRK  de  la  fente  dans  laqucK 
le  le  Coin  AEB  tend  à  s'enfoncer  de  cette  force  G.  Cer. 
juil  fallait  démontrer. 

S   C  H  0    L   I   E- 

Si  Ton  imagine  un  cercle  qui  pafle  par  les  trois  points: 
H  ,R ,  K  >  il  mit  de  li  que  fon  di.ime'tre  mené  du  point  R,, 
en  rencontrera  la  circonférence  en  un  autre  point  D, 
d*où  Ton  pourra  toujours  mener  deux  perpendiculaires 
DM ,  DN  ,  aux  cotez  HR  ,  KR ,  de  la  fente  HRK  ,  par 
les  deux  points  H  ,  K ,  oii  1  on  fuppole  que  ces  deux  cotez, 
fent  rencontrez  par  le  Coin  AEB- 


celles-ci  iF  en  réfulcera  aufli  une  à  ce  même  Coin  AEK 
faivantCR^,ouI  Th.^t.)  CG ,  de  laquelle  ilcn  réfulcera 
,  pareillcmenr  deux  autres  fuivant  DM ,  DN ,  direûement 
contraires  aux  reTiftances  en  H  >  K  »  des  cotez  HK , -KR.  » 
de  la  fente  HKR  du*  cofps  sir  £ondre ,  la  fomme  defouel* 
les  réfiilances  fera  la  coule  que  ces  cotez- de  cette  rente 
HRK  font  au  Goin  en  ces  points  H  ^K*  Po|if  plus  de  brie^ 
vcté  &  cle  netteté  ou  clarté ,  voici  les  noms  de  tootes  ces, 
£tM*ces ,  &des  finus  précédons ,  après  avoir  fait  despoihoi 
quelconques  P,  n ,  pris  i  volonté  fur  FP  >  Fn ,  les  per- 

e:ndiculaires  PQ^en  Q,  fur  FFI ,  &  njS  en  /S  fur  CR  pro- 
ngée  à  volonté* 

j' Abfolue  duxx>iip  de  marteau  ^OF  fuivant  FP  >  E. 
1  Réfultante  deF  fuivant  Fn  ou  Cn ,  C. 

£or ces  J  Réfultante  de  C  fuivant  CR  ou  DG  >  G. 

I  Réfultante  de  G  fuivant  DM  »  M. 

[^Réfukatite auill  de  G  fui  v^mv  DN  ^  NI 

rEnH,  H. 

Réfiftances  ^  En  K  »  KL 

C  Totale  en  H,  K, 


ÎTeul,  Q^ 
De  l'angle  FPQ^u  BFP  d'incidence  dacoug 

.    de  marteau  fiu:  AB ,  P. 

.DeTangleCni^,  n. 

II.  Cela  poféyon  verra  (  Lem.  3.  Carol.  6.  )  que  là  for- 
ce abfolùe  (r)  du  coup  de  marteau  en  F  fuivant  FP  fur  la 
bafe  ABdu*  Q)in  AEB ,  eft  à  ce  que  ce  coup  fait  d*impret- 
fion  fuivant  Fn  fur  cette  bafe ,  &  confequemment  à  ce 
qu'il  cn  réfulte  de  force  (C)  à  ce  Coin  fuivant  Fil  ou  Cïl , 
comme  F  P  eft  à  FQ^i  &  confequemment  au  (fi  (  Lem.  8. 
Corel.  1. }  comme  le  fmus  total  (Q^)  de  l'angle  droit  FQP 
eft  au  finus  (P>  de  Tangle  FPQ^ou  BFP  d'incidence  du 
coujp  de  marteau  (pOF  fur  la  bafe  AB  du  Coin  AEBi 
c*eft-à-dire ,  que  fuivant  les  noms  préeedens  (  an.  1 .  )  on 
aura  ici  F.  C  :  :  Q^P. 


KR ,  de  la  fente  HRK  font  en  H ,  K ,  aux  tScati  pcf  pén- 
.  dicukires  (  M ,  N ,  )  que  le  Coin  AEB  t  frappé  en  F  fui- 
..vaut  FP  ,  fait  coutr'eux  en  H»  K.  Donc  (art.^.)  F.R, 

::  Q\DG.  PxnxDM-IrPNl  Ce  fu' il  fallût  démnmr. 

Co  no  L  L  A  I-t.  £  .'I. 

r 
k 

Or  la  démonftration  du  Th.  3  8 .  donne  HR.  KR  :  :D^L 

DM.  d'où  réfulte  HR.  HR-f-KR  :  :  DN.  DM-f DN.  dtt 

.forte  qu'ayant  DG.  DN  :  :  DG.  DN.  l'on  aura  ici  (  en  raul- 

.  tiprant  par  ordre  )  DGxHR.  DNxhR'-fKR  :  :  DG. 

DM— ^-DN.  Donc  (  en  inultipliant  les  antecedens  de  cet- 

,  te  analogie  par  Q%  &les  confequens  par  Pxri)  l'on  aura 

^pareillement  Q^x DGxHR.  PxQx DNxHRH-KRI  :  Q^k 
.DG.  PxnxDMHhUÎN  (  démonjlr,  4r^.  5 .  ;  :  ;  F.  R.  c'eft-à, 
.dire,  F.  R  :  :  Q^xDGxHR.  FxnxDNxHR-+KR. 

Co  K  O  L  L  A  I  K.  £     IL 

1 

Si  Ton  mençHL  perpendiculaire  en.A  fur  DR. ,  &  qui 
prolongée  rencontre  en  L  lecôté  RK  de  la  fente  HRK,pro- 
^longé  auflî,  s'il  eft  ncceflaire  j  les  triangles  DKR ,  L'AR.^ 
redangles  (  Hyp.  )  en  K ,  A ,  ayant  Tangle  ORL  commua» 
,  auront  les  angles  KDR>;ALR,  égaux  entr'eux.  Par  U 
;încme  raifonJes  angles  H  DR ,  aHR  ,  des  triangles  DHR» 
H^R  X  reAanglçs  (  Hyp.  ),en  H ,  -^ ,  feront  égaux  entre- 
eux.  Par  confequent  ayant  ainfi  les  angles ^LR  ou  HLR 
rrNDG  ,  LHRrrMDGinNDG  ,  ks  triangles  DNG., 
•LRH  ,  feront  femblables  entr'eux ,  &  donneront  HL.  LR 
.:  :  DG.  DN.  Donc  en  fubftituant  les  deux  premiers  relû- 
mes de  cette  analogie  à  la  place  des  deux  derniers  dans  la 
dernière  du  précèdent  Corol.  i .  loaaur^  icif  •  R  :  :  Q^x 

^LxHR.  PxnxLRxHRH-KR. 

vC  O  K  O  L  L  A  I  K  E      Vil. 

.^i  prefentemept  çn  fuj^fe  (jqe  la  dire<3ion  PR  de  k 


M  E  c  A  K  l'QjrF:  r^y 

G  employée  par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps 
X-«A/i ,  partage  é<^alement  en  deux  Tangle  ARK  de  la  fen- 
re  s  alorsfer  angles  (  ^/.)  droits  DKK ,  DHR  ,  &  en  a, 
rendant  KR=:HRrzLR^  &  H  aîtiaL  ,  la  dernière  analo- 

du  précèdent  Corol.  x»  fe  changera  ici  en  F.  R  :  :  Q^*  x   p.    ^  ^^ 

.  PxnxHRr-fKR  :  :  iQ^^xHA.  ixPxDxHR  :  :  Q^x 
li^Lzk:  PxIlxHR.  pour  tous  les  cas  du  prefent  Th.  3  8.  ce 
qftu  >  dans  ceux  de  la  Figure  248^  oii  les  cotez  du  Coin 
chenc  par  tout  ceux  de  la  fente ,  donnera  auiïî  F.  R. 
C^xHa.  PxnxHE. 

Go  R  C^L  L  A  IM      I   V. 

!ri  quelque  rapport  que  Tangle  HRK  de  la  fente  foie»* 
^î Vi  fé  par  la  direction  DR  de  la  force  G  avec  laquelle  le  ■ 
Goîn  AEB  tend  k  divifer  le  corps  Ithi^ ,  fuppofons  que  la 
Axredion  EP  du  coup  de  marteau  ♦OF  fur  la  bafe  AB  de 
ce  0)in ,  foit  fuivait  Fil  perpendiculaire  à  cette  bafe.  • 
Gecte  hypothefe,  qui  confond  FP  avec  Fn,  reniant  ainû 
r^ngle  FPQ  droit ,  comme  l'eft  (  ff/P.  )  FQP  ,  &  confe- 
<îviemment  aufE  leurs  fînusP,Q^,  égaux  entr'cux. 

J^\  Les  deux  dernières  analogies  des  Cor,  i .  2 .  fe  chan— • 

gj^ront  ici  enF.R  :  :  QxDGxHR.  nxDNxHRH-KR.  Et 

^n  F.  R  :  :  QxHLxHR.  nxLRxHR--fKR.  en  quelque 
^apport  que  Tangle  HRK  de  la  fente  foit  divifé  par  la  di- 
reâion  CR  ou  DR  de  la  force  G  employée  par  le  Coin 
AEB  ppur  fendre  le  corps  *i\/Jt  y  de  quelque  manière  quer-. 
les  cotez  de  ce  Coin  rencontrent  ceux  de  la  fente. 

1?.  Les  deux  dernières  analogies  du  Corol.  3.  dansle-- 
quei  on  fuppofe  a ue  DRdivifeen  deux  également  Tan- 
gle  HRK  de  la  rente >  fe  changeront  de  même  ici  pour* 
cette  hypothefe  du  Côrol.  3 .  en  F.  R  :  :  QxHi2k.  IlxHR^ 
de  quelque  manière  encore  que  les  cotez  du  Coin  ren-  - 
contrent  ceux  de  la  fente  j  &  en  F.  R  :  :  QxH  a.  nxHE.^ 
lorfque  les  cotez  du  Coin  AEB  touchent  ,par  tout  ceux  - 
de  la  fente  HRK.  - 
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Corollaire    V. 

^rt«.  i^.']  X)utre  la  dir^dion  FP  du  coup  de  marteau  fOF  confoit* 
s*)!*]^  due  avec  la  perpendiculaire  Fn  à  la  bafe  AB  du  Coia 
AEB  foie  cette  perpendiculaire  En  aufli  confondue  avec 
la  direction  CR.  de  la  force  I.G)  employée  par  ce  Coia 
pour  fendre  le  corps  i  txf«  i  laquelle  direâion  CR  ainfi  per- 
pendiculaire en  F  a  cette  bafe  AB  ,  divife  en  deux  égale- 
ment Tangle  HRK  de  la  fente  de  ce  cor^sPv^i^  :  le  tout 
comme  dans  les  Fig.  149. 1 5 1.  où  le  Coin  AEB  eft  ifoC- 
xele ,  &  fa  bafe  AB  parallèle  à  HL ,  qui  eft  IcïHK ,  divifée 
perpendiculairement  en  deux  parties  égales  en  F,  comme 
celle-ci  en  a,  par  RD prolongée  jufques4à.  Ce  cas,  qui 
cil  en  tout  celui  qu'on  fuppol^  d  ordinaire  >  rendant  nan 
Paiement  F:=Q^comme  dans  le  précèdent-  Corollaire  j^ 
mais  encore ,  pour  la  nième  raifon ,  n=i  Q^,  changera  pouc 
ici  (  Fig.  245  •  1 5  I .  )  les  analogies  du  pomb.  1 .  du  .Corel. 
.4,  en  F.R  i  :  Ha.  HR.  d'où  réfulte  F.  R  :  ;  AF.  AE  :  :  AB. 
ixAE.pourJe  cas  de  la  Fig.  245. 
-;Cela  fait  voir  que  dans  ce  cas-ci  (  qui  eft  celui  de  Thy- 
pothefe  ordiiuire  )  d'un  Coin  ifofcele  ^£B  enfoncé  daiu 
ijne  fente  ifofcele  HRK  d'un. cor ps.•li;^M  à  fendre  ,,& 
frappé  ou  pouffé  perpendiculairement  à  fa  bafe  AB  en 
ion  milieu  F  fuivant  une  diredion  FR  qui  divife  en  deux 
également  l'angle  HRK  de  la  fente  du  corps  à  fendre^ 
comme  dans  les  Fig.  2  a  6 .  2  4  8 .  la  force  abfolue  F  >  dont  ce 
Cpin^  A£B  eft  ainfi  frappé  ou  pouffé  >  eft  vtoûjpurs, à  la 
iféfiftanceR.,  que  les  cotez  HR>  KR  y  de  la  fente  lui  font 
enfemble aux pointsH ^  K  ,  marquez ci-deffus, comme U 
demi-largeur  Ha  de  cette  jFenteFiRK  eft  à  un  de  fes  cotez 
H>  ou  comme  fa  largeur  entière  HK.eft  à  la  fomme  HR 
--t!^-KR  de  fes  cotez ,  Toit  que  ce  Coin  ije  rencontre  cettp 
fente  qu'en  ces  points  H ,  K  »  comme  dans  la  Fig.  2  5  i  •  ou 
qu'il  la  touche  par.tout  jufqu'au  fond  >  comme  dans  la 

.D'où  l'on  voit  que  lorfque  ce  Coin  ifofcele  AEB  tQucIjj: 
^ar  tout  jufqu*au  fond  cette  fente  ifofcele  FJRK  >  cqmmfi 

daxv 
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lis  Machines  Jorf que  lés  vhejfes  prifes  fiéivant  les  dhre&ionr^ 
des  forces  y  font  en  raifon  réciproque  de  ces  forces.  Cette  maxi^ 
me  bien  entendue  eft  vraye  5  mais  ces  Auteurs  fe  font, 
mépris  dans  la  détermination  de  ces  dire Aions  des  vîtefles  ^ 
des  cotez  de  la  fente  du  corps  à  fendre  :  ils  les  ont  prifes . 
parallèles  à  la  bafe  du  Coin  >  au  lieu  qu'elles  y  font  per- 
pendiculaires à  ces  cotez  de  la  fente  dans^ laquelle  on  le. 
poufle^  comme  fon  aâionTeil  fur  ces  mêmes  cotez  5  ce. 
qui  rend  auffi  ces  vîtefles  perpendiculaires  aux  cotez  du:. 
Coin,  lorfqu'il  touche  par  tout  jufqu'au  fond  ceux  de  U. 
fente ,  ou  du  moins  lorfqu*il  les  touche  aux  eodroits  oxX: 
tombent  ces  perpendiculaires  >  lorfque  les  cotez  de  la  fente, 
font  courbes. 
ti#.  ij#:       î I L  Au  refte ,  dans  les  Fig.  i  ^  o.  z  5 1 .  je  n*ai  confîde-* 
*^'*  ré  les  cotez  HR ,  KR ,  de  la  fente  HR.K  rencontrez  feu- 

lement en  deux  points  H  >  KL ,  par  le  Coin  A£B  >  que  pour 
juûifier ,  fî  je  Teuflc  pu ,  le  fécond  fentiment  de  Tart.  3  ^ 
de  la  Remarque  précédente ,  dépendant  de  cette  fuppo-r 
fition.  Mais  fi  l'on  veut  que  dans  ces  Fig.  250.251.H,, 
249.  xso.  K  )  foient  des  parties  communes  au  Coin  ÀEB  &  àla  feii--t 
*^*'  te  HRK ,  coname  la  compreffibilité  des  corps  le.  doit  faire, 

penfer  5  alors  DM  »  DN ,  perpendiculaires  à  ces  parties  H  » 
K ,  de  la  fente ,  fe  xouvant  aufli  perpendiculaires  aux  coû- 
tez du  Coin  dansces  deux  cas  comme  dans  tous  les.autres, 
fi  Ton  prolonge  dans  tous  HA  jvifqu!à  la  rencontre  en  § 
du  côté  EB  du  Coin ,  auilî  prolongé ,  s'il  eft  néceffaire  5  les 
angles  (  Hyp.)  droits DHE ,DKB  ,  &  A  ,  qui  rendent  les 
angles  H6E=:GDN  ôc  6HE=:GDM;=DGN  ,  rendant 
ainfi  les  triangles  HE&,  GND,  femblables  entr'eux,on  au^ 
raicien  gênerai  pour  tous  les  cas  Hfl.  HE— f-6E  ::  DG» 
GNH-DN :iDG.  DM-fDN.  Donc  > 

I®.  L'analogie  générale  du  prefent  Th.  3  8.  démonftx,. 

m 

art.  5. donnera  ici  F.  R.:  :  Q^xHQ.  FxrixHE—hfiE.  pour 
tous  les  cas.  Ce  qui , 

2^.  Dans  le  cas  du  Cor.  3.  où  DR.  divifc  en  deux  égale- 
ment l'angle  HKK  de  la  fente  du  corps  /t^f* ,  fe  change 
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R  R  :  :  Q^xHe.  1  xPxnxHÇ  :  :  QScHA.  PxnxHE 


i;ui ,  iz. 


3  °«  Dans  leras  du  nomb.  z .  du  Ocvol.  4.  où  Ton  fupp^ 
de  plus  la  direâion  FP  du  marteau  confondue  avec  FJI 
irpeniiculaire  à  la  bafe  AB  du  Coin ,  fe  change  en  E.  R. 
QxHA.  ElxHE  Ce  qui , 

'•  Dans  le  cas  du  Corol.  5 .  qui ,  outre  tout  cela  >  fup-  fi«.  14^ 
fe  dans  les  Fig.  245>.  251.  Fn  aulfi  confondue  avec  *l*' 
R  >  c'eft-à-dîre ,  routes  les  lignes  FP  >  Fn ,  CR. ,  confon-- 
tx€s  en  uneJFR  au  milieu  F  de  la  bafe  AB  du  Coin  ifbf^ 
ele  AEBt  fe  change  en  F.  R.  :  :  HA.  HR..  pour  ces  deux 
ig.  145. 1 51.  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vu  pour  la  feule  Fig. 
^^6.  dans  le  Corol.  5.  cette  dernière  hypothefc  rendant 

comme  làQ=:n. 
I V.  Quoique  dans  les  Fig.  1 5  o.  z  5  i .  je  n'aye  confideré  Fio.  i5#; 
Coin  A£B  comme  rencontré  feulement  en  deux  points  ^^'' 
fKyic  non^Q  des  parties  communes ,  par  les  cotez  de  la 
«te  HRK  du  corps  Hxi^  à  fendre ,  que  pour  juftifier ,  fi 
Teufïe  pu ,  le  fécond  des  fentimens  de  Part.  3 .  de  laRe- 
arqiîe  précédente  3  ce  n'efl  pas  qu'on  ne  puiifc  conilde- 
r  avec  l'Auteur  de  ce  fentiment ,  le  Coin  comme  aiafi 
ncontré  par  les  cotez  de  la  êsnte  à  fon  entrée  ou  ailleurs» 
prenmt  le  tout  mathématiquement,  &  comme  Ci  le 
^::>rps  à  fendre  étoit  incompreflîble  au  point  H ,  K ,  &  ii>- 
pable  de  céder  ailleurs  qu  en  R.  Car  quoique  le  reffort 
u'on  lui  peut  fuppofer  en  ce  point  R ,  tendant  à  en  rap- 
^>  rocher  lun  de  l'autre  les  cotez  HR  ,KR,  de  la  fente 
'-^^R.K  fuivant  des  perpendiculaires  en  H ,  K ,  à  ces  cotez 
"  e  la  fente,  &  obliques  à  ceux  AE ,  BE , du  Coin  AEB^ 
"^endîc  à  rejctter  ce  Coin  ,  &  à  le  faire  reflbrtir  de  cette 
"Vînte  ,  comme  un  noyau  eft  forcé  de  fortir  d'entre  les 
oîgts  entre  lefqucls  il  ell  preflë  5  ileft  vifîble  que  l'efiFort 
1  coup  de  marteau  tpOF  iur  la  bafe  ou  la  tète  A  B  de  ce 
bin  AEB  ,  le  pourroit  retenir  dans  cette  fente  HRK 
malgré  ce  rclïbrt  3  &  que  l'équilibre  de  ce  coup  de  mar- 
V  ccau  avec  la  réfiftance  des  cotez  de  cette  fente  de  tel 
-^orps  qu'on  voudra ,  pourroit  le  faire  fur  ces  points  nu- 
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fhëmatîquef  HVK  >dej:iêmc  que  s'ils  étoienc  des  pârtîet - 
communes  aux  <:qÊ£l^e  ce  Coin  AEB  ,  &  à  ceux  de  U* 
fente'H&.Kqiie  cenx>là  touclieroîeot  en  cc%  points.  Ce 
ûui  âiK^voir  ouejcçtœ  fuppôfitîon  de  i'Auceur  du  fécond 
iiencîtnent  dé  i  artv  ^ .  de  la  llenurqxiie  furécedence  >  eu,  ma^ 
thématiquement  poilîble'i  &  qu'ici  le. Coin  £uis  oarries 
cx>mmiines  avec  les  côcea  de  la  fente  du  corps  i  fendre  » 
ne  laifleroit  pas  k  Pinftant  qa'îi  ierok  frappé ,  de  faire  d» 
efifWts  cootr'eux  >  capables  de  produira  Véquilibre  fup- 
paie  >>s^*il  ecoit  ailez  fortement  frappé  pour  cela  jpuifqctii: 
jesempéctieroitainiî  de  fe  rapprocher  t\ui  de  Tautre ,  Se 
en  foutiendrok  ceUemenc  toute  la  réûilance  i  our  oouce  la 
tendance  à  ie  rapprocher  en  vertu  de  leur  reâoix ,  <}ue 
poufFé  ou  frappé  plus  fortement  que  cet  équilibre  ne  re- 
quiert >  il  its  PXCttijÀt  de  s'écarter  Tuu.  de  l'antre ,  ^6:  la 
fente  de  s*a4.tgnient«r  pendant  l'inftant  que  ceCbîn  ^ofk 
ainfi  poufle  ou  frappé,  il  eft  vxai  que  la  compreifibilité 
phyfique  des  corps  permettpoit  i  ce  Coin  dîentbncer  cès^ 
points  HyK,  &:'desyiaireaicifi  deux  parties  communes 
a  (es  CGPceE>èc4<:eux  delà  fente  qui  ^enieroîentxbuclier 
€n  ces  points  5  mais  cela  n'empêche  pas  la  poffibîllœ  ou^ 
chématiqiTedontil  eft  ici  question» 

Ajoutez  à  cela  que  deux  parties  en  H  y  K-,  ou  ailleurs  >- 
communes  SLux-càtcz  duCoiii  AEB ,  &  à  xreux  de  la  fente 
HR.K  y  mathématiquement  polies ,  comme  on  les  fuppoie 
-d'ordinaire,  &  mêmes  telles  qu'on  voudra^y fiiflcnt-elles 
de  toute  la  Ion -ueur  des -cotez  de  la  fente ,  ne  rendroient 
pasTéqurlibre  entre  la  force  du  0>in  &  la  réfilèance  des 
«cotez  du  corps  à  fendre  plus  poflîble  que  rie  le  rendroient 
les  deux  pointsmarhématiijues  communs  H,K,.des  îFig. 
2  50.  2-5  ï.  dontfl  eit  iciqueition  ;  puifque  le  refTort  ou 
-l'effort  des  cotez  HR ,  KR ,  de  la  fente  HRKpour  fe  rap- 
procher Tun  de  l'autre ,  tendroit  autant  à  en  faire  fortir 
îe  Coin  qui  les  toucheroîr  en  ces  parties  commîmes  ,  que 
;s'ilne  les  rencon croit  qu'aux  feuU  points  mathématiques 
H ,  K:  de  forte  que  fi  dans  la  pratii^ue  le  Coin  rcfte  dans 
la  fente  après  le  coup  reçu  du  marteau ,  ou  de  mafTe ,  ce 
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ffoûtenu  comtîïc  entre  deux  plans  inclinez  5  il  efl:  feulc-^ 
ment  requis  que  les  dîredions  des  efForts  de  ce  Coin  con- 
tre cescôti»  de  là  febte  dans  lldùèlle  il  tend  à  s*enfoncer, 
.  leiir  fofènt: 'pfefpéhdiccliaîres  cti  des  points  communs  à  eux 
t  atix  céeez  du  C6in,  &  qu'il  ieft  tout-à-fait  indifierent 
[ue  ces  diredions  foient  au(B  perpendiculaires  à  ces  côcex 
lu  Coin.  C'eft  pour  cela  que  la  difficulté  de  trouver  la  fi- 
'^uation  req«ife  à  "cè  Levier  ainfî  chargé  pour  demeurer 
<en  équilibre  enti'e  deux  plans  '  inclinez  Yionnez  de  po(î- 
Mùtïj  àè  cdbfiftepasà  trouver  ce  que  le  poids  dont  ce 
ievier  eft  chargé ,  luï'fait  d'imoréffions  perpendiculaires 
^a  fes  extrêmitez ,  cela  étant  facile  i  mais  Seulement  à  crou« 
^rér  deux  points  de  ces  deux  plans  (un  de  chacun  )  fur 
4erquels  cepoîds  doit  faire  des  efforts  perpendiculaires  i 
-ces  pl)îâs  ,'lefqucfls  deux  points  fàiént  diflans  entf'eux  de 
la  longueur  du  Levier  chargé  de  ce  poids, pour  ^e  fbà^ 
tenu  fur  eux.en  équilibre  entre  ces  deux  plans. 
Fi  CI.  14*.        VIL  Qnant  aux  forces  fui  vaut  QP ,  i8n ,  dont  la  prc* 
^^*         éihtt  fitiyant  (^parallèle  à  la  bafeÂB  du  Coin  AEB^ 
réfulté  imrtiéiiatement  du  coup  oblique  du  marteau  tpOF 
= fui  vaut  FP  fur  cette  bafe  AB  dans  lés  Fig.  14-3  •  149.  & 
-dont  la  féconde  fuivantjS^n  réfdilte  de  même  de  l'autre 
-fuivant  Fil  ,  réfultante  immédiatement  auflî  de  la  pre- 
mière fui  vaut  FP>  on  n'en  a  fait  ci-deffus  aucun  ufage, 
parce  qu'elles  ne  tendent  aucunement  à  fendre  le  corps 
^e>.ft ,  mais  feulement  à  le  faire  avancerjôc  même  à  le  ren- 
verfer  du  coté  où  elles  tendent  toutes  deux,(î  elles  tendent 
vers  le  môme ,  comme  dans  k  Fig.  24S.  ou  bien  du  côté 
vers  lequel  tend  la  plus  forte  des  deux  ,  (î  elles  tendent 
^ts  des  cotez  difFcrens  comme  dans  la  Fig.  250.  4 
moins  qu*il  ne  foit  bien  reecnu  en  tx  p^r  fa  pelanteur  ou 
autrement. 

THEOREME  XXXIX. 

Vf 

^4  ••  ^^**     Totttcs  cifdfes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  f  recèdent 

Ml.       '    Th.  3  8.  dans  lequel  la  force  abfolue  du  coup  de  majfe  ou  de 

-marteau  ff^OF  Jjuivant  FF  Jùrlahafe^AB  du  Coi»  ^£JÎ,,^ 


M^E  C  A  K  l  OU  *J  ^rof%^ 

hè  apftlUt  F'j  £ak  réfultoit  l' employée  G  fuivant  C Rofé  b,QÙ 
^ar  ce  Coin  four  fendre  le  corps  J'thfi  en  vertu  des  deux  0Ut,\ 
Jres  forces  M^N\  dans  lesquelles  cell€:'ci{G)  fe  déçfimpofiif 
fumant  UMy  DN^ perpendiculaires tn  H,  K  ^aux  çqtez^H^, 
JCK  >  de  la  fente  HR  K ,  ^  qui  étoient  ainji  toutes  employées. 
contre  ces  deux  cote\de  la  fente  pour  les  écarter  l'un  de  [autres 
^cIm  3  dàs^je  i  fufpofé  tel  qu^on  [a  trouvé  dans  la  dcmonfira*: 
^ion^  du  précèdent  Th.  3  8 .  foit  Z  le  centre  du  premier, mjaiêT>: 
^vewnent  que  les  deux  parties  SrZî,  i^RZx^du  corps  ififutr^f^. 
^^uéroàent  en  cédant  au  Coin  AEB  >  ér  dece  point  Z  f oient  mer. 
:^tces  Z  S  >.ZT  ^perpendiculaires  en  S  ,  T^furI>M^  DN^  pro- 
J^on^ées.  Enfuiie  par  le  centre  ( quel  qu*il  foit  )  de  ténacité  ou- 
e  réjijtance  des  fibres  qui  s^ôppçfent  k  ce  premier  mouvement 
tour  de  Z  ,foit  imaginé  un  plan  FX  perpendiculaire  en  Ta 
R  jproloTtgée ,  dans  làqfulle  on  va  faire  voir  qtte  cet  appui  if: 
it  toujours  être.  • 

Tout  cela  pojé  ,  fi  outre  les  noms  affignez.  dans  la  iémon-^ 

ration  du  précèdent  Th.  38;  fon  appelle  Tla  ténacité  çn^la 

rfifiance  aïtuelle  que  les  fibres  en  équilibre  avec  l'effort  dtê^ 

^^in  conPr  elles  ^font  alors  a  fe  cajfer  ou  à  fe  détacher  toutes.^ 

^  -  la  fois ,  comme  dans  le  Syftéme  de  Galilé  furla  Réfifiance  des. 

T€9  rps  k  être  rompus ,  ou  fncceffivement  fuivant  tel  autre  fyfi^ 

^€  qu  on  voudra  3  l^on  aura  toujours  en  gênerai  Fk  T\  :  *^K  • 

vcy.TZ.  xX.PyXl^DMySZ. 

D'emok  s t  R  A  Tt  oir; 

I.  Quelque  fyftcme  qu  on  adopte  fur  la  manière  dont.^ 
es  fibres  qui  tiennent  les  parties  J^RZi,7^RZx  ,  du  corps 
^  «Ai»  à  ïFendrey  attachées  enfeinble  depuis  R  vers  ex ,  ce-  - 
croient  ou  cafTeroient  ;  (1  leur  réfifiance  étoit  furmontéel 
T>îtr  lescfiFbrtsM  ,N>du  Coin  AEB  contr  elles  5  il  eft  viid- 
ple  qu'il  y  a  un  certain  point  T  entre  R  &  *x ,  dans  lequel 
fitout  ce  que  ces  fibres  font  de  réfillance  à  ce  Coin ,  etoit 
ramafTé  »  cette  réfifiance  totale  de  toutes  ces  fibres  cnfÊm^ 
Ue^feroit  la  nicme ' contre  lui ,  que lorfqu'elles  fontrc.^ 
paniues  entre  R  6l  im  de  forte  que  ce  point  T  (  que  j'ap-: 
\.^i  contre  de  Ténacité qm  de  Réfifiance  de  toutes  ces  fibres^ 


«  - 
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^«i  équîUbfc  âVec  l'eflfoft  du  Coin  )  peac  être  regardé 

côhime  le  fèul  ou  les  deux  parties  i^RZt ,  i»R.Zx ,  du  corps 

à  fendre ,  font  attachées  enlemble ,  Se  de  même  que  (î  el- 

,les  y  étoieht  preflees  ou  tirées  Tune  contre  Tautre  fai- 

vant  Ty ,  TX,  en  ligne  droite  parallèle  à  HL  >  par  deux 

forces  V  ,  X  ,  directement  oppofées  fuîvatit  cette  ligtie 

VX ,  égales  cntr'elles ,  &  ^les  enfemble  à  tout  ce  que 

4és  fîbreis  répandues  depuis  R.  vers  «x ,  font  de  réfiflance  en 

équilibre  avec  Teffort  que  le  Coin  AEB  fait  pour  les  rom^ 


II.  De  plus  Ci  Ton  confîdere  ,  comme  dans  la  démon*- 
;ftratbn  du  Th.  .36.  que  de  duelque  manière  ou  force 
que  le  Coin  AEB  foit  podiTé ,  il  ne  tend  à  fendre  le  corps 
•/§ V*  qu'en  vertu  de  Momtns  égaux  qu'il  doit  imprimer 

r'  >ur  cela  aux  parties  i^R.Z«,  fcRZA»  detré  corps  qu'il  tend 
écarter  Tune  de  l'autre  >  puifque  la  différence  des  Mo^ 
intns  inégaux  ne  tendroit  qu*i  mouvoir  ce  corps  entier 
Ji^s»-  dans  le  fens  du  plus  fort  de  ces  lïiêmes  Momtns ,  & 
àon  à  le  divifer  ou  le  fendre  \  on  verra  que ,  quel  que  fott 
le  point  ou  appui  Z  fur  lequel  fixe  ces  deux  parties  if  RZf, 
.fcR.2Lx ,  du  corps  à  fendre  commenceroient  à  le  mouvoir  ca 
xas  que  les  efforts  M^N,  du  Coin  AEB  contr'ellcs,  l'empor- 
cafTent  fur  la  réfillance  des  fibres  qui  les  tiennent  atta^ 
/chées  enfemble ,  ce  point  Z  doit ,  pour  l'équilibre  ici  fup- 
poféjécre  tel  {  Théor.  it.CoroL6.  )  qu'il  rende  MxSZ=: 
NxYZ  i  &  confequemment  YZ-  SZ  :  :iM.  N  (  iémonfir. 
.d0Th.iy.):: KR..HÏI. celU-dire,  YZ.SZ;  :  KR.  HK. 
•iOr  il  elt  évident  que  cela  ne  fçauroit  être ,  à  moins  que 
?ce  point  ou  appui  Z  ne  foit  quelque  part  dans  la  droite 
Dr  tôntinuee,  laquelle  (  à  caufe  des  perpendrcilLiires 
fuppofées  HR ,  SZ ,  fur  DM  prolongée  3  &  KR ,  Y  Z ,  fur 
DN  auffi  prolongée) rend  YZ.  KR  :  :  DZ.  DR  :  :  SZ.  HR. 
.^  confequemment  YZ.SZ::  KR.HR.  Donc  l'appui  Z 
,des  Momcns  caufez  aux  parties  i^RZf ,  i*RZx ,  du  corps 
, à. fendre ,  par  les  efforts  M ,  N,  que  le  Coin  AEB  fiait  fui. 

vatti 
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nt  DM ,  DN ,  pour  les  féparer  l'une  de  l'autre ,  doit 

e  quelque  part  dans  la  droite  DR  continuée  du  côté 

la  bafe  lA  du  corps  XeA/u  à  fendre  par  delà  le  centrç  T 

ténacité  ou  de  réliilance  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  Hbres 

i  s'y  oppofent  à  l'initant  de  leur  équilibre  avec  ce  que 

Coin  exerce  de  forces  pour  diyifer  cecorpsi'tA/A  malgré 

s  fibres  ,  en  quelque  point  T,  entre  R  &  iA„  que  (bit 

lors  le  centre  de  leur  reiiilauce  totale  y  &  quel  que  Xoit 

ns  cet  efpace  la  trace  de  la  féparationx:|ui  s'y  fej:oÂ;eijip 

*  les  parties  'RZi  ,  mRZx  du  corps  i^iAf^  à  fendre  s  ^^ 

fibrt  du  Coin  ÂHB  Temportoit  fur  cette  rédilance  tCH 

le  T  des  fibres  qui  retiennent  ces  deux  parties  attachées 

femble.  1    .  '  :      ? 

III. Cela  étant,  &  VX  ,  qu'on  fuppofe  pailçrHpiar  Ij; 

ntre  de  cette  réfillance ,  étant  (  Hyp.  )  pcrpcadiculaire  à 

^jGonime  SZ ,  YZ ,  le  font  (  Hyp.  )  à  DM ,  DN  ,  pTQ* 

xigéesj  l'équilibre  ici  fuppofé  entre  les  efFort5;M  içj>ï^ 

liivant  DM ,  DN ,  )  du  Coin  AEB ,  &  cette  réfiltapce 

taie  T  équivalente  (an.  i .  )  à  deux  forces  égaler  V^Xt 

^ec  chacune  defquelles  chacun  de  ces  eftQrisMj.Nj 

roit  en  équilibre  fur  Tappui  Z,  donnera  (  Th.  4  i.  Cor^ 

J.  6.  )  MxZS=VxTZ-.XxTZ=NxYZ  ,  6c  copfc 

«jemment  2xMxSZ=:VH-XxTZ  {an.  i.)=TxTZî 

l^^oîiréfulteM.T.:TZ.  ixSZ.Or  l'art.4.dcl.idémônll:rx. 

5^^^jnduTh.  3  8.  donne  CM  :  :  DG.  DM.  Donc  I  en  mul- 

mjyliant  par  ordre)  G.T:  :DGxTZ.  ixDMxSZ.  Or  l'art. 

•  de  là  démonllrarion  du  Th.  3  8.  donne  de  plus  F.' G 

=   Q\^Pxn.  Donc  enfin  (  en  multipliant  encore  paror  Irc^) 

'  ^T  :  :  Q^xDGxTZ.  2xPxnxDMxSZ.  Ce  ^u  tl  falloitiicr 

■ontnr. 

Corollaire    I. 

Or  fuivant  le  Corol.  i.  du  Th.  3  9.  les  triangles  LR.H, 

NG  ,  ou  GMD  écant  femWablcs  cntr'cux  ,  i  on  ikura 

G.  DM-:  :  HL.  Hil.  Donc  en  fubftituant  les  deux  dcr- 

Viers  termes  de  cette  analogie  au  lieu  des  deux  premiers 

ans  la  dernière  de  l'art.  3  !^  de  la  prccedentc  dépioailra- 

TomeJL 
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tion  y  Ton  aura  auffi  en  gênerai  F«  T  :  :  Q^x  HLxTZ.. 

axPxnxHRxSZ. 

COAOLLAIllI.IL 

Si  prefencement  on  fuppofe»  comme  dans  le  Corol.3;' 
du  Th.  3  8.  que  la  diredion  DRZ  de  la  force  G  em^ 
ployée  par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps  i^^i^y  divife 
également  en  deux,  l'angle  HR.K  de  la  fente  que  ce  Coin, 
tend  à  y  augmenter  par  les  efforts  M,  N,  fui vant  DM». 
DN  y  que  cette  force  G. (  réfultante  de  Tabfolue  F  du mor^ 
ceau  ou  de  la  maiTe  9OF  )  exerce  perpendiculairement  en  ^ 
hfy  K ,  contre  les  cotez  HR ,  KR. ,  de  cette  fente  HRK  ji 
Ëôn  aura  ici  comme  là  HA'=rAL>  &  confequemmenc  : 
HL=:2xHA»  Ce  qui  pour  ce  cas-ci  changera  la  dernière 
analogie  du  précedem  CoroL  i  •  en  F.  T  :  :  Q^xH  AxTZ. 
PxnxHRxiZ. 

CO  R  0  L.L  Al  RE    II  I. 

En  quelque  rapport  que  Tangle  HRK  de  la  fente  fbir 
divifé  par  ladireâion  DR  delà  force  G>  avec  laquelle 
le  Coin  AEB  tend  à,  fendre  le  corps  itxf* ,  fupofons  (  com- 
me dans  leCorol.  4*  du  Th.  39.  que  la  direclion  FP  du 
coup  de  marteau  oudemafTe^OF  fur  la  bafe  A B  de  ce 
Coin  y  foit  fuivant  F  H' perpendiculaire  à  cette  bafe.  Cette 
hypothefe>.qui  confond  FP  avec  cette  perpendiculaire 
Fn ,  rendant  ainfî  PrzQ,  comme  dans  le  Corollaire  4^  du 
Th.  38. 

i^.  L'analogie  du  prefent  Th.  3  9.  fe  changera  ici  en 
F.  T  :  :  QxDGxTZ.  rxnxDNxSZ.  en  quelque  rapport 
que  Tanglè  HRK  de  la  fente  du  corps  à  fendre,  foit  di- 
vifé par  la  direAion  DR  de  la  force  G  dont  le  Coin^AEB 
tend  à  fendre  ce  corps  f%\pL. 

2®.  La  dernière  analogie  de  fon  Corel,  i.  fe  changera 
ici  en  F.T:  :  QxHLxTZ.  ixFIxHRxSZ.  quel  que  foit 
encore  le  rapport  des  parties  de  l'angle  HRK  divife. 
par  DR. 
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2^.  L'analoeie  du  Corol.  2 .  fe  changera  pareillemenc  kt 

F .  T  :  ;  QxHaxTZ.  IîxHRxSZ  pour  le  cas  de  ceCoroL 

oii  Ion  /lippofe  que  DR.  divife en  deux  parties  égales 

ngle  HR.K  de  la  fente  que  le  Coin  AEB  tend  à  augmen- 
<-• 

CO  KOLLAlK£      IV. 

Oatre  la  dîredion  FP  du  coup  de  marteau  confondue  ff-^ipi 
^cc  la  perpendiculaire  Fn  à  la  bafe  AB  du  Coin  AEB,  *^^ 
mmrxit  dans  le  précèdent  Corol.  3 .  foit  cette  perpendicu- 
ire  £n  au/fi  confondue  avec  la  diredion  CR  ou  DR  de 
force  G  employée  par  ce  Coin  pourfendre  le  corps 
»  Au,  comme  dans  le  Corol.  ^ .  du  Th.  }  8.  laquelle  Ck 
nfi  perpendiculaire  en  F  à  cette  bafe  AB  ,divife'icicQnl^ 
«là  en  deux  parties  égales  Tangle  tlRK  de  la  fente  de 
corps  lAiA^  :  le  tout  comme  dans  les  Fig.  ^45.  150* 
nslefquelles  le  Coin  AEB  eft  ifofcele,  ôc  Ùl  ^fe  AB 
rallele  à  HL ,  qui  eft  ici  HK ,  diviféc  perpendiculairc- 
<nt  en  deux  parties  égales  en  F  ,  comme  celle-ci  Teft 
A  par  RD  prolongée  jufques-là.  Ce  cas  ,  qui  en  tout 
celui  qu'on  fuppofe  d'ordinaire  >  readant  non  feule* 
ent  F:=Q^,  comme  dans  le  précèdent  Corol.  5  «  mais 
icore  pour  la  même  raifon  n=:Q^,  ainû  que  dans  le  Co- 
1.  5.  du  Th.  3  8.  changera  pour  ici  /  Fig.  249.  a  50.) 
-nalogic  du  nomb,  3 .  du  précèdent  Corol.  3 .  en  F.  T 
HaxTZ.  HRxSZ.  D'où  rélulce  F.  T  :  :  A  FxTZ.  AExSZ 

ABxTZ.  IX  AExSZ  :  :  ABxTZ.  SZxAB-r»-BE.  pour  le 

delaFjg.  ijo. 

S   C  H  O    L    I   E. 

La  recherche  qu'on  vient  de  faire  du  rapport  de  la  for-  j^^  ^  ^ 
e  du  Coin  F  »  qui  frappe  ou  pouffe  le  Coin  AEB ,  à  la  ré*  149!  150! 
ilance  des  fibres  ,  qui  en  équilibre  avec  lui,  tiennent  ^n* 


k 


algré  lui  attachées  enfemblc  les  parties  i'RZf>MR^Z A  » 
u  corps  à  fendre  »  ayant  introduit  les  bras  TZ  j  SZ ,  du 
^vier  recourbé  SZTdans  les  analogies  duprefcnt  Th. 
3  5t.  &  de  iès  Corollaires  ;  il  n'eftpas  fur  prenant  qu'aucu- 

Yij 
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n€  de  ces  analogies  ne  reflemble  à  une  de  celle  des  fcrrti*  • 
merîs  rapportez  dans  la  Remarque  qui  précède  le  Th.  3  7: 
aucun  des  Auteurs  de  ces  fentimens  n'ayant  cherché  ce 
rapport,  mais  feulement  celui  de  la  force  du  Coin  aux 
Momtns  dont  les  cotez  HR. ,  KR ,  de  la  fente  HKR  da 
corps  J'tAft  à  fendre,  réfiltenràla  force  du  Coin  AEB. 
Ce  qui  fait  qu'aucun  de  ces  fentimens  ne  peut  être  julH- 
fié  dans  le  fcns  du  prefcnt  Thi  3  1^.  &  que  n'étant  tous 
que  dans  l'hypotheleSc  dans  le  lens  du  Corol.  5. du  Th. 
38.il  n'y  a  que  ce  Corollaire  qui  les.  p uifle  juftirier  3  le- 
quel pourtant  n'en  juftifîe  que  deux  qui  reviennent  au 
mème^ainfiqu'onTa  vu.  dans  l'art,  i.  du  Scholie  de  ce 
Théorcme-là.  D'où  il  faut  neceflairement  conclure  que 
les  Auteurs  â!t%  autres  fentimens  s^y  font  mépris  5  ce  qui 
foit  feulement  dit  pour  que  le  Lecteur  ne  s'y  méprenne 
pas  après  eux,  &  non  pour  IcsofFenfer ,  ne. craignant  rien 
tant  que  de  faire  de  la  peine  à  qui  que  ce  foit.  Ceit  pour 
cela  (  ainfi  q^ue  j'en  ai  déjà  averti  )  que  je  ne  nomme  point 
Qts  Aurenrs,ni  même  ceux  des  fentimens  juitifiez  dans 
l'art,  i.dti  Scholie  du  Th.  58.  lefquels  pourroient  auflî 
trouver  mauvais  que  je  faflè  ici  remarquer  qu'ils  n'ont 
touché  qu'au  cas  le  plus  Timplc  de  ce  Théorème,  rappor- 
té dans  fon  Corol.  5.  la  vérité  pouvant  ainfiêtre  mifcià 
couvert  fans  ofFenfer  perfonne. 

R  E  M  A  K  Q^U  E. 

Au  refte  il  eft  i  remarquer  que  tout  ce  qu'on  voit  dé- 
montré dans  les  trois  derniers  Th.  37.  38.35?.  pour  le 
Coin  prifmatique  triangulaire  quelconque  ,  exprimé  en 
proiîl  par  le  triangle  rediligne  aullî  quelconque  AEB  >. 
qui  en  fcroit  le  générateur  à  la  manière  expliquée  dans  la 
Déf.  30.  &pour  une  fente  rediligneHRK,xlans  laquelle 
on  a  iuppofe  ce  Coin ,  fe  démontrera  de  même  par  toutes 
autres  figures  de  Coin  &de  fente  qu'on  voudra.  Pour  le 
voir ,  il  n'y  a  qu'à  imaginer  le  profil  de  ce  nouveau  Coin 
infcrit  dans  un  triangle  rediligne ,  dont  les  cotez  le  tou- 
chent aux  points  H  >  K,  ou  ce  Coin  de  figure  queleonvjiie^ 
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rencontrera  les  cotez  quelconques  de  la,fe.ntei  &  an 
poinc  F  ,  oii  il  fera  rencontré  par  le  martçraï  ou:/par  1| 
maflc  *0F  qui  le  frappera  i  prendre  enfuite  ce  triangle  , 
tel  que  feroit  AEB  ,  -h  ce  nouveau  Çoi»!  lui  étoit  ainfi 
infcrit,  pour  le  véritable  Coin»  Scies  parties  HE,  KE,' 
des  CtiEcz'deçç-Coin  triangulaire  pi^ur  ceux  de  la  fânce , 
fi  elle  eft  curviligne  j  auquel  cas  la  pointe  E  de  ce  Coin 
icra toujours  (  Th.  36.  )  dans  ladïreâion  DR,  delà  forœ 
G ,  dont  il  tendra  à  fendre  le  corps  itxi*.  Cela  conçu  ou 
imaginé ,  tout  le  reile  demeurant  le  même  que-  dans  li^ 
Fig.  14S.  145-  z  50.  25 1.. les dén)un%iitions  dps Th. 3  7^ 
3  ^.  3  j) .  fie  leurs  Corollaires  pour  le  Corn  triangulaire  AE? 
.dans  une  fente  ret^iligne  HKK ,  pour  laquelle  on  prendrx 
HEK*,  s'appliqueront  de  même  à  tout  autre  Coin  de  figu: 
re  aulfî  quelconque-,  &  à  ce  Coin  rediligne  AEB  dans  une 
iente  curviligne  ou  de  çôtez  courbes.  I^es  Hguf  es  de  ces 
nouveaux  cas  font  iî  aifées  à  imaginer,  que  ç'^uroit  été 
multiplier  iautilemenc  le  nombre -de  celles-ci  ^qi^e^  de  les- 
jr  ajouter. 
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SECTION    IX. 

Corot laire  gênerai  de  la  Théorie  précédente, 

DAns  «ne  Lettre  écrite  de  Bâlc  le  rtf.  Janvier  i  y  i  7. 
M.  (  Jean  )  BernoiiHi ,  après  y  avoir  défini  ce  qu'il 
cntendoit  par  le  mot  <ï£nergi€,  de  la  manière  qu  oA  le  va 
voir  dans  la  définition  fui vatne .,  m'annonça  quV^f  tam 
équilibre  dt  forces  qmelt^nqmeSj^  en  qmelqut  manière  qu* tilts 
^ientapfliqnées  Us  nnesfurlts  autres ,  on^miàiatemtnt  ou  im^ 
méJUafemenii  la  fomme  des  Energies  affirmatives  fera  égale  à 
.tafomme  des  Energies  negati,ves,  prifes  afjirmMivement. 

Cette  propofitfon  me  parut  fi  générale  &  fi  belle , 
<]ue  ,  voyant  que  je  la  p  envois  aifément  déduire  de 
la  Théorie  précédente  ,  je  lui  demandai  fa  permifiion 
qu'il  m'accorda  ,  de  Tajoûter  ici  avec  la  démonftration 
que  cette  Théorie  m'en  fourniflToit ,  &  qu'il  ne  m'envoyoit 
•pas.  La  voici  féparée  pour  toutes  les  Machines  pré- 
cédentes i  la  Théorie ,  qui  en  ctoit  achevée  lorfque  ce 
fçavant  Mathématicien  m'annonça  cette  proportion  ,  ne 
m'ayant  pas  permis  de  la  démontrer  fur  chacune  de  ces 
Machines  en  fa  }lace,  fans  changer  un  très-^rand  nom- 
bre de  citations  répandues  dans  cette  Théorie ,  &  toutes 
celles  des  Figures  quiaurcttent  fui  vi  la  première  des  nou- 
velles qu'il  y  au roic iàd lu  ajouter  dès  la  SeAion  a.  ce  qui 
m'auroit  fort  cmbarraflTé ,  &  expofé  à  de  faufles  citations , 
n'étant  pas  polfible  de  n'omettre  aucun  de  ces  changc- 
mens.  Pour  l'intelligence  de  cette  propofition  de  M.  Ber- 
noulli,  &  de  la  démon  lira tion  que  la  Théorie  précéden- 
te en  va  fournir.  Voici  comment  il  s'expliquoit  fur  ce 
.qu'il  entendoit  par  le  mot  ^Energie ,  dans  la  Lettre  oii  il 
îÇQ'annonçoit  cette  belle  propofitioii. 
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«  c^elU  de  la  force  F ,  en  forte  que  F.xC^  fait  ce  que  j'appél- 

•  le  Energie.  Remarquez  que  Qf  cf  t  ou  a^rmatif  om  né^a^ 
t^i^:iv  rapport  aux  autres:  il  ^ïk,  àffirmatif ^  fi  le  point  P 
eft  pouiTe  par  la  Force  F ,  &  que  l'angle  tVp  foit  obtus.  > 

'  il  eiè  nfgatif^  fi  Taiigle  FP^elt  aigu  :  mais  au  corrtraîre  fî 
»  le  point  P  eit  tiré ,  C^  {ox^négatif^  lorfque  l'angle FP/  eft 

•  obtus  3  &  ^i^^'w^^//,  lorfqu  il  clt  aigu.  Tout  cela  étant 
#•'  bien  entendu,  je  forme  fditM.  BcrnouUi  )  cette 

■ 

PROPOSITION   GENERALE. 
The  o  rem  e     XL. 

.  M  En  tout  équi  ibre  de  forces  quelconques  »  en  quelque  manien 
9^  qu^ elles  [oient  appliquées  ,  ©*  fuivant  quelques  direâfior^ 
f>  quelles  agirent  les  unes  fur  lej  autres ,  ou  médiatement,  c^ 
»  immédiatement  ,  la  fomme  des  Energies  affirmati'ues  fe^ 
»  égale  k  la  fomme  des  Energies  négatives  prifcs  affirmative 
y>r»ent. 

Démon  s  t  r  at  ion* 

Telle  eft  la  proportion  de  M.  BernouUi ,  rapportée  ^ 
commencement  de  cette  Seftion  i  &  voici  comment 
^Théorie  précédente  en  fournit  la  démon ftration. 

PARTIE   L 

Tour  r  équilibre  £ttn  poids  foùtcvu  avec  des  cordes  feui^ 
ment  ^par  tant  de  puiffances  quon  voudra  y  de  directions  que  fi 
conques  i  cr  pour  l'équilibre  d'un  corps  choqué  par  plujtcurs  au^ 
très  à  la  fois. 
Ficijj.        '^*  Tuuteschofesdemeurant  ici  les  mêmes  que  dans  la 
M.<-  Fig.  7  I .  du  Th.  6 .  Corol.  i  o .  c  eft-à-dire ,  le  poids  K étant 

ioucenu  en  équilibre  par  tant  de  puiflanccs  P ,  Q^,  R  ?  S  > 
T,  8cc.  qu  on  voudra,  appli .niées  (  comme  lui  )  à  autant 
de  brandies  de  corde,  lur  le(v.|ucllcs  branches  ou  cordons 
ioient  AB  ,  AC,  AE,  AF,  AA4,  6:c.  proportionnelles  à 
ces  puiffances  P  ,  Q ,  R  ,  S  ,  T,  &:c.  des  cxtrêmitcz  def- 
i^ueiles  proportiomielles  tombent  autant  de  perpendicur 

lairc^ 
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Vires  BtyCcyEcy  F/,  Mm ,  &c.  fur  la  diredion  AK  du 
poids  K  prolongée  de  part  &  d'autre  :  cela  ,  dis-je ,  étant 
îiûfî  dans  les  f  ig.  ^  5  3 . 1 5  4-  comme  dans  la  Fie-  7 1 .  Th. 
^.Gorol.  10.  foit  prife  de  A  vers  K  fur  la  diredion  AK  du 
Pôfds-K,,  une  partie  quelconque  A^  dans  laFig.  2  5  3  ,oti 
les'  puiàances  P ,  Q ,  R ,  S ,  T ,  &c.  tirent  droit ,  fans  s'ap- 
puyer fur  rien,  &  infiniment  petite  dans  la  Fig.  254.  oii 
les  cordons  de  ces  puilTances  iont  appuyer  fur  des  poulies 
ii X  >>c,'Ôj^>&c.Du points, Air iesdireâions  AB,  AQ 
AE ,  AF ,  AM,  &c- de  ces  puiifances  P ,  Qj  R ,  S  ,  T,  &c. 
/bi^nt  autant  ^  de  perpe^idiculaires  ap  ^aq ,  ar^aft  at^  Ôcc. 
quirencontrent ces direâions en/, , e^ . r.,/, /,  &c. 

Cela  fait  ^  il  eft  vifîblc  que  les  triangles  (  çonHr.  )  reâan- 
:gles A/^,  A^B  5  Aj^  ,r AcC  3  kra ,  A&  5  kÇa ,  A/F  i  Ato, 
A«^M  ,  &c.  ayant  deux  à  deux  (  diftinguez.  comme  on  les 
voie  ici  par  la  marque  >  )  leurs  angles  égaux  A,  font  fcm- 
l>lables  entr'eux  pris  ainfî  deux  à  deux.  Par  confequent, 
«n  appellant^  ,  r,f ,/»/»,  &c.  les  forces  fuivant  la  dire- 
dion AK  ou  Af  du  poids  K ,  pour  ou  contre  ce  poids ,  ré- 
sultantes (  Ltm.  3.  CoroU4.  )  des  forces  abfolues  des  puif- 
"ÛLncesP,  Q,  R. ,  S,T,  &c.-fuivant  leurs  diredions  AB , 
'^C  y  AE,  AF ,  AM  ,  &c.  Ton  aura  fuivant  la  part,  i .  du 
-^em.  3 .  employée  comme  dans  la  dcmonftr.  2 .  du  Th.  6 . 

Aa.  Ap  :  ;  AB.  Ah:  :  P.  b  =-^^. 
;Aa.  Aq  :  :  AC.  A^  :  :  Q^J  =  ^=^* 


A^.  Ar  :  :  AE.  Ar  2  :  R.  ^ 


Ka 
RXAr 


Aa.  A/:  :  AF.  A/:  :  S.  f:=Z^. 


.Aa.  At  \  :  AM.  AmiiT.m 

ôcc. 


Aa 

TXA/ 

Aa 
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rrc— f-r— f-/~^ — w +;&c.  (  T^.  6.  iemonjtr.  z  :  )  r:K  i  ce 
qui  en  ce  cas  d'équilibre  donne  Qx  A3!-+RxAf — +Sx AS 
~PxA/--TxA^+^&tf=KxA^,ou  KxAa-+PKA/H-T 
xA/+.8^c— Q^iAy— HRxAM-SxA/i&c. 

Yi^tjj.        i^Soit  prefentcment  tout  le  fyftcme  de  laFig.  i53.  • 
mû  de  manière  que  Ton  point  A  parcourant,  la  partie  quel- 
conque A^de  ladircélion  AK  du  poids  Kytous  les  cor* 
dons  ou  directions  AB ,  AC ,  A£ ,  AF  »  AM ,  &c^  des  puiC- 
fancesP,  Q^,  R ,  S  ,T,  &c.  demeurent  toujours  paroUe* 
les  chacune  à  foi-méme  i  &  que  lorfque  le  point  A  fera 
en  a  y  &  le  poids  K  defcendu  de  la  valeur  de  Aa  fuivaat 
fa  première  direction  AK  ,  ces  autres  direâions  ou  cor- 
dons AB  ,  AC,  AE,  AF ,  AM ,  ficc-  foient  encore  pcrpen* 
diculaires  en  a  aux  niêmes  lignes  fixes /r/,  aq^ar^aj^M,  * 
&c,  aufquelles  elles  Tétoient  tnf.q^r^fyt^  &c.  avant  ce 
mouvement  du  point  A, ou  de  tout  le  fyftcme  de  la  pre- 
fcnte  Figure  1 5  3  •  Un  tel  mouvement  faifant  ainfi  rt^ 
culer  ou  avancer  les  puiflanccs  P ,  Q^j  R ,  S ,  T^  &c.-  fui* 
vant  ces  directions,  chacune  fuivant  la  fîenne  ,  des  va- 
leurs A^,  Aj',  Ar,  A/,  A/,  &c.  pendant  que  le  poids  K 
dcfcend  de  la  valeur  de  Ka  fuivant  la  fiennc:  la  Déf.  31.* 
fait  voir  qu'en  prenant  ici  ka  pour  la  vîcefle  virtuelle  de 
ce  poids  K  ,  Ton  y  aura  A/ ,  Aq^Afy  A/,  Af ,  &c.  pour 
les  vîtcflcs  virtuelles  de  ces  paiffances  P,  Q^,  R  ,  S  ,  T  ,^ 
&c.  &  que  Kx  A^ ,  PxAp ,  Qx  A^^ ,  Rx  Ar ,  Sx  A/,  Tx  A/,  - 
&c.  feront  les  Energies  de  ce  même  poids  &  de  ces  mêmes 
puiflanccs. 

Fs*.  if4.  ^^*  ^^^^  •^'-^^  ^^^  ^^^^*  ^^  fyftcme  de  la  Fig.  154.  mais 
de  manière  que  fon  point  A  parcourant  la  partie  infini- 
ment petite  Aa  de  h  direftion  AK  du  poids  K ,  les  cor- 
dons AB ,  AC ,  AE ,  AF ,  AM ,  &ic.  des  piiilfances  P ,  Q^  > 
R,S,T, &c.qui  y  font  appuyez  fur  les  pouliv.*s  fixes  /S,  . 
A>  t-j  f  jfiy  &c.  patient  de  A^P  >  AaQ.,  AiR  ,  A^S,  AmT, 
&c. en^j3P,^>.Q^  ^sR,^çS,  ai^T^  &:c.  Icft^ucllcs  Iccou- 


:ie. 


X3* 
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îScuations  de  ces  cordons  font  avec  les  premières,  cha-^ 
tine  avec  fa  correfpondance ,  des  angles  A^a ,  A\a  >  Ât  j, 
^a ,  &c.  infiniment  petits  ,i.  caufe  de  leur  bafe  commu- 
Aa  ruppofée  infiniment  petite  par  rapport  à  fus  diftan- 
finies  des  fommets  ^ ,  ^ ,  g ,  tp  ^  m  ,  &c.  de  ces  angles. 
qui  confondant  les  perpendiculaires  infiniment  peti- 
ap^aq^uf^  af^  at ,  &c.  mppofécs  du  point  a  fur  les  cô- 
ez  Ai8 ,  A\ ,  Al ,  A* ,  A/^ ,  &c.  de  ces  angles  avec  les  arcs 
nfînixnent  petits ,  qui  décrits  de  leurs  fommets  0 ,  a,  i ^ 
-  '  -tp  ,  #* ,  &c.  comme  centres ,  par  ce  point  a ,  feroieht  com- 
ris  entre  leurs  cotez ,  chacun  entre  les  deux  de  chacun 
ces  angles  ,  donne  les  différences  infiniment  petites 
,  Ajf ,  Ar,  A/,  A/,  &c.  pour  les  quantitez  dont  lespuif. 
t^Tances  P  »  Qj  R ,  S ,  T ,  Sec.  reculeroient  ou  avanceroient 
~  ^"  fuirant  leurs  diredions,  chacune  fuivant  la  fienne» 
indant  que  le  poids  K  y  defcendroit  fuivant  la  fîenne 
'^  de  la  valeur  de  la  partie  infiniment  petite  Aa  de  cette 
Aion.  D  où  Ion  voit ,  fuivant  la  Def.  3  i .  qu*en  pre- 
ant  ici  cette  ligne  infiniment  petite  Aa  pour  la  viteffe 
irtuelle  de  ce  poids  K,  Ton  y  aura  les  infiniment  petites 
/,  AjT,  Ar,A/,  A^,  &c.  pour  les  vîteifes  virtuelles  de 
îs  puiflances  P,  Q^,  R-,  S ,  T,  &c.  &  que  Kx  Aa,  PxA/, 
^Ajf,RxAr,  SxA/,  TxAr,  &c.  y  feront  les  Energies 
e  ce  même  poids  &  de  ces  mêmes  puiflances, 
L'onaura donc  ici  en  gênerai ( »^/v^.  i.  1.  )  dans  l'un  fig.  \ 
:  dans  l'autre  fyftcme  des  Fig.  z  5  3.  1  54.  les  produits  *^*' 
xAtf  ,PxA/,Ç)xA^,  RxAr,î>xA/,TxA/,&c.pour  les 
nergies  du  poids  K  &  dos  piiiflances  P ,  Q,  R ,  S ,  T,  &c. 
II ppofées  en  équilibre  avec  lui  avant  la  rupture  qu'on  y 
luppofée  Élite  par  une  force  étrangère  5  defquels  pro- 
_^uits  les  lignes  Aa^kj^^Aq ,  Ar,  A/ ,  A/ ,  &c,  qui  expriment 
ts  vîtcflès  virtuelles  de  ce  poids  &  de  ces  puiflances., 
ont  (  mmb.  i .  ;  quelconques  (  finies  ou  infiniment  petites 
i  volonté)  dans  la  Fig.  a  5  3 .  &  infiniment  retires  {mmb.  1 .) 
«dans  la  Fig. .a  5  4.  Et  defquelies  Energies  la  Déf.  3  i .  fait 
'■^oîr  que  les  affirmatives  font  KxAa,  PxA/,TxA^,  &c, 
ks  oégatives  font  QxA^  ,  RxAr,SxA/,  &c,  dans  le 
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mouvement  fuppofé  de  l'un  &  de  Tautre  fyftême  Je^'Fîgi 
1.5  3. 154.  Or  avant  les  nomb.  1. 1.  Ton  a  trouvé  pouis 
Tun  &  pour  Tautre  de  ces  fyftêmes  Kx Aa—fPxA/— f-Tr 
xA^-4-6cc=:QxAy-4-RxAr—f.SxA/--+-&c.  Donc  en  • 
gênerai  dans  Tun  Se  dans  l'autre  fyitème  du  poids  quel-^ 
conque  K»  fbutenu  en  équilibre  par-tant  de  puiflance» 
quelconques  P  ,  Q, ,  R-j  S ,  T^  &c.  qu'on. voudra  ,  avect 
des  cordes  feulement  ^ou  appuyées  fur  des  poulies  fixes  i 
la  fomme  des  Energies  pofiti  ves  de  ce  poids  &  de  ces  puiff 
fances  ,  efl:  toujours  égale  à  la  fomme  de  lairs  Energies 
négatives  prifes  affirmativement..  Ct  qu'il  falloh  i®.  ié-^ 
montrer. 

CV  qt^on  voiides  Energies-  réfultanfti  âe T éqmlibHTomfm 
dans  le  précèdent  art.  i .  par  un  mouvement  de  A  vers  a  /^i- 
vant  la  direction  ^AKdu  poids  K  ^ér  en  confequence  de  tout 
le  fyfiémede  chacune  des  Fig.  2  5  3 ..  2  5^4*  /?  trouvera  demê^ 
me  des  Energies  réfultantes  de  cet  équilibre  rompu  par  le  mour 
vement  de  ce  poiM  A ,  fitivaru  toute  autxe  direÛion ,  &  de  tout 
le  fyftéme  mu  en  confequence  comme  dans  cet  art.  i .  Voici  com^ 
ment, 
tf^iss:  I  ^-  Le  poids  K  étant  encore  ici  fôûtenu  en  équilibre 
♦^^  par  tel  nombre  qu'on  voudra  de  puiâances  P ,  Q^>  R.  >  S  , 

T,  &G,  av^c  des  cordes- feulement  dirigées  à  volonté :1e 
tout  comme  dans  le  précèdent  art.  i .  loit  prefentement 
cet  équilibre  rompu  dans  chacune  des  Figures  2^5.256. 
par  le  mouvement  de  A  ver5  a  fui vant  une  dire<îlion  quel- 
conque em  y  &  de  tout  le  fyiiême  mû  en  confequence 
comme  dans  l'art,  i  •  fçavoir  ,  de  manière  que  pendant 
que  ce  point  A  parcourra  une  partie  Aa  quelconque  dans 
la  Fig.  2  5  5 .  Se  infiniment  petite  dans  la  Fig.  2  5  6 .  de  cccr 
te  direftion  em ,  les  direclions  ou  cordons  AN ,  AB ,  AC , 
AE ,  AF ,  AM  ,  &c.  du  poids  K  >  &  des  puiflances  P,  Q^, 
R*,S ,  T ,  Sec.  emportées  avec  le  fyftcme ,  demeurent  tou- 
jours parallèles  chacun  à  foi-même ,  c'eft-à-dire,  à  fa  pre- 
mière fituation  dansJa  Fig.  2  5  6.  comme  dans  la  Fig.  253,. 
noînb.  I . de lart.  i . où palfent  toujours par-deffus les  mô- 
mes poulies  fixes  cf,  /Î3  A:^i,  Ç.j  A^^  &c.  dans  la  Fig.  2  5  (î. 


Ai  E  c  A  N-  r  Qrjr  É*  ly^t^ 

aine  paf-defTus  la  fîenne ,  comme  dans  la  Fig,  z  5  4^  - 
omb.  2 .  du  même  arc.  i .  de  manière ,  dis-je ,  que  fî  du  '■ 
pinc  a  on  imagine  fur  ces  cordons  ou  dirtclioiis  AN ,  AB, 


perpendiculaires  en  ^  à  chacune  d'elles  ,  lorfque  le 
oint  A  fera  eâ  a  dans  la  Fiir.  2. 5  5 .  comme  dans  le  nonib. 
^  de  Tare,  i .  Eig.  i  5  3 .  où  le  trouvent  en  aJ" ,  ^jSVaA ,  at  »  * 
4> , a/A  j  &c.  am>uye2  encore  fur  les  poulies  fixes  i"  y^^ky^ 
i  9  j  f« ,  &c.'de  la  Fig.-  256.  comme  dans  lé  nomb.  2.  de 
'art,  I. Fig., 2  54;  -, 

Cela  pofé, fi  fuivant là  Def.  32 .on  pfend'ki  A^  pour 
1  a  vîtefle virtuelle  du  point  A  ,  Ion  y  aura  Ait,  A^,  Agf', 
"  jr ,  A/,  APy  &c.  pour  les  vîtcffes  virtuelles  du  poids  K , 
h-dcs  puiiTaiices  P ,  Q/R. ,  S  y  T ,  &c.*  dans  chàciiàe.  des 
ig.  2  ^  y*.  2  5 -é .  comme  dans^les  Fig.  2  5  3  ;'  2  5  4.  noinjb-'  i . 
r2.  de  Tare.  Xv  Ce  qui,  fuivant  la  mémeDéf.  3  2rdQ0Qera, 
ï  ci  comme  là  K^nAk  y  PxA/  »  QxA  j ,  Rx  Af ,  SxA/, T*  A/,  • 
c.  pour  les  Energies  de  ce  poids'&de  ces  puiiTances. 
Frefentement  li  après  avoir  prii;  AN,AB9AGsAEy  ' 
F ,  AM ,  &c.  proportionnelles  an  poids  K ,  &  aux  puif- 
ànces  P ,  Q ,  R. ,  S ,  T ,  &c  fur  leurs  diredioixs  >  on  .mené 
«dei5  extrêmitez  N ,  B ,  C ,  E ,  F ,  M ,  &c.  de  ces  proportion* 
:xielles  autant  de  perpendiculaires  N« ,  B^  »  Ce  ,  JB^ ,  F/> 
^Am , &c. ^viHybyC^ tn^f^ m ,  &c.  fur  la  diredion  tm  du 
jaiiouvement  fuppofié  du  point  A,  comme  ak^  af\  aq. ,,ar^ 
^^a$  y  &c.  le  font  (  Hyf. )^nk  ^f^q^r^Jy^t  Sec.  fur  ces 
^iredioBS  prolongées  ;  les  triangles  reâangles  Aka ,  Ai^Ni 
^fa  ,  AiB  5  Aja,  KcC'yKra  ,  A^E  j  kja  ,  A/F  5  Ata^  - 
JImiM  ,  &c.  feKMit  ici  femblables  deux  à  deux ,  ccnxmio 
<ians  Tart.  i .  &  pour  la  même  raifon  que  dans  cet  art*,  i^ 
<it  forte  qne  fi  Ton  prend  ki  ;ity  ^,  ^,  ^jf^^i  &c.|)QUrlcs 
efforts  fuiv^ant  Am  ou  A^ ,  réfultans  des  abfolus  dii  poids  ' 
K,  8l  des  puiflanccs  P ,  Q ,  R ,  S ,  T ,  &c.  fuivant  leurs  dir 
lésons  3  Lonauca  ici  comme  dans  lart^  i . 


r.gt  Nouvelle 

A<».A^:;AN.  An::K.fp'. 


A^.A/::  AB.  Aè;:  P.^=-^^. 
Aa.  kq  :  :  AC.  A^  :  :  Q^f  =  S=^. 


,Ka.  Ar ;  :  AE.  Ai  ::  R.  ^i 
^Aa.  A/:  :  AF.  .A/  ::  S./: 

A4.  A^  •  :  AM.  A^  :  : T^t»' 

&C. 


A4 

RXAr 

A4 

SX  a/ 

A4 

TXA^ 
A4 


Ojflesefibrcsuj^y^Ws&c.  de  A  vers  /v  fuivanc  Am^ 
étant  ici  direélemenc  contraires  aux  cftbrts  r ,  f ,/,  &c.  de 
A  vers  e  fiâ vant  A^  en  ligne  droite  (  Hyp.  )  av^c  km  5  &  en 
équilibre  avec  ceux-ci  ;  Vax.  4.  donnera  ici»^i-+w— f- 
&c,=y"|^  I/-+&C.  copime  dans  la  démonftr.  1  •  du  Th. 
4.  Donc  on  aura  ici  KxAjt-+PxA/i--+TxA^H-&c-=: 
QxAf-+-KxAr-4.SxAjt-4*8cc.   Mais  on  vient  de  voir 

2ue  les  produits  dont  cette  égalité  eft  faite ,  font  autant 
'Energies  dix  poids  K ,  &  des  puiflances  P,,  Q^>R ,  S ,  T , 
.&c.  fuppofées  en  équilibre  avec  lui.  Donc  fuivanc  la  Déf. 
51.  le  premier  membre  de  la  môlhe  égalité  étant  toiit 
d'Energies  affirmatives ,  &  le  fécond  tout  d'Energies  né- 
gatives,  ce  cas  d'équilibre  donnera  ici  >  comme  dans  l'art, 
t .  la  fomme  des  Energies  affirmatives ,  égale  à  la  fommfc 
des  Energies  négatives  prifes  affirmativement,  quelque 
mouvement  qu'on  donne  au  fyllême.  Ce  ^*  il  fallait  encore 
(l^.  démontrer. 

III.  I-.  Si  l'on  veut  prefentement  que  la  dire&îon  A* 
du  poipt  A  foit  celle  du  poids  K  ,  comme  dans  l'art,  r.. 
.  cette  hypothcf  e ,  qui  fait  tomber  a^nky  rendant  Ak:=:Aa, 
.changera  réquation  du  précèdent  art.  1.  en  celle  de  çcc 
art.  I .  dans  le  cas  duquel  on  fera  pour  lor^. 
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Je  fuiffances  qucn  voudra^  avec  une  corde  à  flufiemri bnm- 
4hes  ijjf^cs  frejentement  de  placeurs  nœuds  m  ^volonté. 
fx:^  M7'  I  V .  Soie  le  poids  qiielconque  K  {bùtenu  encore  en  éqUi*' 
iibre  avec  des  cordes  feulemenc  par.  tel  nombre  qu'oii 
voudra  de  puiiTances  C,  E ,  F,G,  H  ,  L,N,  Qj  R,S, 
&c.  appliv^ées  à  autant  de  cordons  de  dircâions  quelcon- 
ques ,  illus  prefentement  de  tant  de  nœuds  A  ,B  t  M  ,P  , 
.  âcc.  qu'on  voudra  :  le  tout  comme  da|is  la  Fîg.  r  5  7 . 

I  ^.  Sur  le  cordon  AK  du  poids  K  loit  prile  depuis  A 
▼erS'K ,  une  partie  Ka  de  longueur  arbitraire  1 8c  du  point 
a  foient  menées  fur  les  cordons  AC ,  AB ,  ÂM ,  AP ,  pro- 
longés de  ce  cèftèA,^ ,  autant  de  perpebdiculaires^f  >  ^jS  > 
afi^anr  ,  qui  les  rencontrent  ^enr ,  |3 ,  i^ ,  «r. 

1^.  Après  avoir  pris. fur  le  cordon  AB,  depuis  B  vers  A, 
la  partie  B^=:A  3  y  du  point  h  foient  menées  lur  les  cordons 
£B ,  DB ,  prolongez  de  ce  côté-là ,  les  perpendiculaires  i^ , 
'  ^^  y  4^iî  ^^^  rencontrent  en  e  ,.A 

3'^.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon'  BD  depuis  D  vers  B  » 
ia  partie  DJ^RJ'y  du  point  d  foient  menées  fur  les  cor- 
dons DF ,  GD ,  H  D  ^prolongez  de  ce  câté-li  ^  les  perpen- 
diculaires dfi  dg.dhj  qui  les  rencontrent  en/,^ ,  b. 

4^.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  AM  depuis  M  vers  A, 
;la  partie M/^^=A/u ,  du  point  mt. foient  menées  furies  coj> 
dons  LM  9  NM ,  prolongez  de  ce  côté<*là  ^  les  perpendicu- 
laires ml ,  mn  ,  quiics  rencontrent  en  /  ,x». 

5*.  Après  avoir  pris  fur  le.  cordon  A P  depuis  P  vers  A  » 
la  partie  P^=:Atr ,  du  point  f  foient  menées  fur  les  cor- 
dons PS  ,QP ,  RP ,  prolong^îz  de  ce  coté-là ,  les  perpendi- 
culaires />/,  fq ,  /r ,  qui  les  rencontrent  en  /»  f  1  r. 

é^  Auprès  tout  cela  foient  appellées.B  9 D^  M ,P,  les 
^forces  avec  lefqiielles. les; cordons  AB  ,  BD,  AM,  AP, 
.font  tirez  fuivapt  leurs  longueurs  par  le  concours  des 
puiflkices  appliquées  ^ux  extrêmitez  de  chacun  d'eux. 
Vr^outcela  pofé  /l'art.. 1 .  donnera , 
i^KxA^i— l-CxArH-PxAw^BxAia— hMxAie,  ou 
,KKA4-+CxA«:=BxAiSH-MxAfc— PxAtr- 
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ce  du  concours  d'aâion  des  puiflancesL  »  N  j  &  en  çon-^ 
fequence  M/>  Mn^  pour  les  vitefles  virtuelles  de  ces  puif^ 
fances  L ,  N. 

3  ^.  L'on  aura  encore  de  mêmeÂv  yon  (  an.  j^^nomh.% .) 
fon  égale  P/j,  pour  la vîtefle  virtuelle  de  la. force  P ,  rëful-- 
tance  du  concours  d'adion  des  ouiflances  Q^j  K ,  S  i  &  en 
Gonfequence  Vq  »  Pr  >  Vf  y  pour  les  vîtefles  virtuelles  de  cer- 
.  puifTances  Q^,  R  »  S.  Et  toujours  de  même  en  quelque, 
nombre  qu'elles  foîent  >  &  les  nœuds  auilî  de  leurs  cor« 
dons. 

VII.  Puifque  fuivant les nomb.  i«  i.}.du  précèdent 
art.  6 .  en  prenant  ici  Pla  pour  la  vitefle  virtuelle  du  poids  < 
K ,  l'on  y  aura  Kc^  B^ ,  D/>  DgyDh.UhMn.Vq,  Pr ,  P/,. 
pour  les  vîtefles  virtuelles  (  contemporaines  de  Â^^}  des^ 
pui{rancesC,E,F,G,H>  L,  N,  Q^>R,S  }  les  produits 
KxAa,  CxAr,  ExBf  ,  FxD/,  GxDj^ ,  HxD/;  ,  LxM/, 
NxM» ,  QxPj' ,  RxPr ,  SxP/,  exprimeront  (  Déf.  3  i.  > 
les  Energies  de  ce  poids  K , ,  &  de  ces  puiflances  C ,  £ ,  F  >. 
G ,  H  ,  L ,  N ,  Q^  R.,  S ,  fuppofées  en  équilibre  avec  lui 
Donc  l'art.  4.  venant  de  donner  Kx A^-+Cx Ar»+FxD/ 
H-QxPf -+RxPf=:ExB^  -f  GxD^— f-HxDitH-LxMHi 
NxM»— l-SxP/s  de  laquelle  égalité  (  fuivant  la  Déf-  yx.) 
le  premier  membre  étant  tout  d'Energies  affirmatives ,  & 
le  fécond  membre  tout  d'Energies  négatives  prifes  affir- 
mativement,  la  fomme  des  Energies  affirmatives  fera  en-* 
core  ici  égale  à  la  fomme  des  Energies  négatives  prifes 
affirmativement.  Ce  qti* il falUit encore  i^. démontrer. 

Ilefik  remarquer  que  cette  égalité  de  fomme  s  £  Energies 

du  poids  K(jr  des  puijj'ances  P  ,  J^,  R  ,  S  y  T,  érc.  trouvée 

dans  les  précedens  art.  i .  c?'  7.  Pig-  2^  5  3  •  2.  5  5 .  dans  le  cas 

d! équilibre  entre  ce  poids  (^  ces  pui^ances  avec  des  cordes  f eu- 

lemeîjt  y  Je  trouvera  de  même  entre  les  forces  de  plufieurs  corps 

qui  en  choquent  tous  à  la  fais  un  autre ,  qui  fans  force  ni  aciiork 

aucune  de  fa  part,  demeure  en  repos ,  noncbiiant  tous  ces  chocs 

fimultanez,.  Foici  comment. 

Fi«.i53.       VIII.  Pour  appliquer  ce  qui  précède  au  choc  des 

*5î'  corps  y  imaginons-ca  prefcntcracnt  un  à  h  place  dti  poiiic 
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n  nœud  A  des  cordes  précédentes ,  lequel  fans  pefânteur 
ia<fbion  aucune  de  foi-méme  ,  foit  choqué  à  la  fois  par 
utant  d'autres  corps  qu'il  y  a  ci-deffus  de  puiflances  K ,  P, 
R,  S,T,  &c.  (eny  prenant  le  poids  K  pour  unede 
puiflances  >  laquelle  foit  d  une  force  égale  à  la  pcfan- 
eur  de  ce  poids >  &  de  même  direction  que  lui;  fuivanc 
«urs  directions ,  direétement  k  contre-fens  de  ceux  fui- 
anc  lefquels  ces  puiflances  tirent  ce  point  ou  nœud  A  » 
arec  des  forces  égales  à  celles  de  ces  puiflances ,  en 
or  ce  que  chacun  de  ces  corps  ckoquans  poufle  le  cho* 
\yié  en  A  avec  une  force  égale  i  celle  dont  il  ell  tiré  di- 
eâemenc  à  contre-fèns  par  la  puiflance  dont  ce  corps 
lioquant  eft  fuiyant  la  direâion. 
Il  cft  manifefle  (  jix.  1 .  )  que  puifque  (  Hyp.  )  tous  ces 
>rps  chequans  pouflent  le  choqué  en  A  avec  des  forces 
aies  &  direâement  contraires  à  celles  dont  le  nœud  A 
It  ciré  par  les  puiflances  K ,  P ,  Q^,  R  ,  S ,  T ,  ficc.  qu'on 
uppofe  fuppleées  par  ces  corps  choquans ,  chacune  par 
elui ,  qui  de  force  égale  à  celle  de  cette  puiflance ,  fuit  la 
ireâion  de  cette  même  puiflance  à  contre-fens  :  tous  ces 
hocs  enfemble  retiendroient  le  corps  choqué  en  repos  & 
n  équilibre  en  A ,  comme  ce  noeud  A  y  eft  retenu  {ftyp.) 
ar  le  concours  de  toutes  ces  puifl^ancesi  &  que  quelque 
ouvement  droit  qu'on  donnât  alors  à  ce  corps  choqué , 
cl  que  celui  qu'on  a  donné  (art.  i .  6.  )  au  nœud  A  dont 
corps  choqué  tient  ici  (  Hyp.  )  la  place ,  les  vîtefles  vir- 
uelles  &  les  Energies  de  ces  corps  choquans  feraient  éga- 
es  k  ccl  /es  de  ces  puiflances  K ,  P ,  Q^,  R ,  S ,  T ,  &c.  c  cfl:- 
-dire ,  égales  chacune  pour  chacun  de  ces  corps  cho- 
|uans  a  celle  de  la  puiflance  correfpondante ,  qu'il  éga- 
eroît  (  Hyp.  )  en  force  abfolue ,  &  de  laquelle  il  fuivroit 
-la  diredion  à  contre-fens.  Donc  ayant  trouvé  ci-deflus 
(  an.  1.7.)  qu'en  cas  d'équilibre  entre  toutes  ces  puil- 
--:iances ,  la  fomme  de  leurs  Energies  affirmât! ves  feroit  tou- 
jours égale  à  la  fomme  de  leurs  Energies  négatives  affir- 
onativement  prifes ,  l'on  aura  pareillement  ici  (  en  cas  d'é- 
quilibre entre  les  corps  choquans  qu'on  y  fuppofc  agir 

>aij 
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tous  à  la  fois  fur  le  corps  choqué  en  A  ,  comme  les  puîC 
fances  dont  ils  fuivent  les  dircdioiis  à  contre-fens ,  agif- 
fcnt  fur  ce  nœud  A ,  c'eft-à-dire ,  en  cas  de  repos  de  ce 
corps  choqué ,  nonobftant  tous  les  chocs  qu'il  recevrok 
à  la  fois  de  tous  ces  corps  cjioquans^)  la  fomme  des  £nerr- 
gies  affirmatives  àc&  corps  choquans  >  égale  à  la  fomme 
de  leurs  Energies  négatives  prifes  affirmativement.,  C£ 
qu*  il  fallait  1.°.  démontrer. 

IX.  Si  le  corps  choqué  en  A,  qu'on  vient  de  fuppofcr 
(  art.  8.  )  fans  aucune  f  )rce  ni  adion  de;  fa  part ,  en  avoir 
Quelqu'une  avec  laquelle  les  corps  choquans  le  trouvaC* 
lent  déjà  en  mouvement  à  l'inftant  qu'ils  le  choquent  tous 
à  la  ioiSy  &  avec  laquelle  tous  ces  corps  choquans  fiffenc 
alors  équilibre  3  il  n'y  auroit  qu'à  regarder  cette  forcé 
propre  ou  ce  mouvement  du  corps  choqué ,  comme  l'efftc 
d'un  nouveau  corps  (  que  j'appelle  choquant  imaginaire.) 
ui  l'auroit  choqué  avant  tous  ceux-là ,  &  qui  à  ïinftant 
e  tous  leurs  chocs  fimulcanez  feroit  coanme  s'il  cora- 
mençoit  avec  eux  à  pouifer  le  corps  choqué ,  lequel  étant 
en  ce  cas  comme  s'il  n'a  voit  plus  ni  ÊDrce  ni  aclion  de 
foi-même  >  &  qu'il  reçût  tous  ces  chocs  à  la  fois ,  tant  des 
corps  choquans  efFedifs ,  que.  de  l'imaginaire ,  aura  en- 
core ici ,  comme  dans  le  précèdent  art.  7.  la  fomme  des 
Energies  affirmatives  de  tous  ces  corps  choquans  en  équi- 
libre entr'eux ,  égale  à  la  fomme  de  leurs  Energies  néga- 
tives prifes  affirmativement.  Donc  la  force  &  ladircftion 
du  corps  choquant  imaginaire  étant  {/^^.)  les  mêmes  que 
celles  qu'a  voit  le  corps  choqué  à  l'inflant  qu'il  la  été  par 
tous  les  autres  à  la  fois  ,  avec  lefquels  il  ell  (  Hyp.)  de- 
meure  en  équilibre  i.fic  confequemment  TEnergie  de  cc. 
corps  choqué  étant  ainfi  la  même  que  celle  du  choquaric 
imaginaire  '..l'on  aura  pareillement  ici  la  fomme  des  Ener- 
gies affirmatives  des  corps  choquans  efFeclifs  &  du  cho- 
qué, égale  à  la  fomme  de  leurs  Energies  négatives  prifes 
affirmativement.  Ce  quilfalloit  encore  1°.  démontrer. 
7x«.  tjf.  Cela  (art.  8.  ^.  )  démontré  dans  l'art.  8.  dcfe^damment 
des  fj4  fiance  s  K^P  ,  J9^^  R^S  ^T,  ércvourron-  aufjl  l'etxc 
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éfendamment  Joëlle  s ,  en  raifonnant  fur  les  forcés  (^  dirc'^^ 
'ions  des  corfs  cho^uans  en  équilibre  ent/eux  y  comme  l'on  a- 
îj/>  dans  les  art.  i .  2 .  3 .  4.  5 .  6.  7.  Fig.  153.  fur les^forcef 
dire  if  ion  s  de  ces  pMJfances  en  équilibre  entf  elles  i  ^  en 
n^pant  cet  équilibre  des  corps  choquans  par  un  mouvenient 
u  cerfs  choqué  ^ts*  de  tout  lefyfiême  ^femblable  k  celui  au*  ou 
donné  (  art.  1.6.)  au  noeud  A  ,  é"  ^out  le  fyfième  de  ces 
^uijfances  dont  il  a  rompu  l'équilibre.   Mais  cette  autre  dé^ 
onftration  indépendante  des  poids  foutenus  avec  des  cordes 
^ulttnent  ^feroit  a  autant  plus  inutile ,  qu'elle  reviendrait  s 
lie  du  précèdent  art.  8.  outre  quelle  exigerait  des  Figures^. 
ui  ne  feraient  ainfi  que  multiplier  irutUement  le  nombre  de 
lies- ci  :  ceux  qui  voudront  une  telle  démonjhation ,  la  pour- 
faire  kl*  imitation  des  précédentes  i  érUs  Figures  en  fer 
-zont  aiféesk  imaginer  fur  les  Fig.  1  5  j.  i  5  5  • 

Il  efi  u  obferver  dam  les  Fig.  255.  1 5  6 i  que  fi  la  dire^- 
ion  Ax  du  mouvement  donné  dans  les  art.  i .  6.  au  nœud  A^ 
k .  tout  le  fyfième ,  excepté  aux  centre  fixe  des  poulies  de  la 
ig.  156.  étoit  perpendiculaire  k  quelqu'une  des  direÉtiom 
es  puijfances  F  9^  R^  &  ^  T^  CT  du  poids  K  fuppofé  en 
quilibre  avec  toutes  ces  puijfances  j  la  viteffe  virtuelle.  (  Dé£ 
\o.)  &  confequemment  P  Energie  de  cette  puijfance  {le  poids 
étant  pris  pour  une)  s'y  trouverait  anéantie  >  (jr  des  Ener^ 
ies  refiantes  aux  autres  puijfances  ,  pluficurs  y  deviendraient 
^^rmatives  ou  négatives  y  de  négatives  ou  £  affirmatives 
u  elles  font  ici.  Par  exemple  y  fi  Ax  était  perpendiculaire  fiSnr 
a  direction  AN  du  poids  K ,  //  eSf  manifefie ,  nonfeulemeni 
ne  ce  poids  aurait  alors  fa  viteffe  virtuelle  A^:=o  y  &  confc- 
uemment  auffl  fan  Energie  iCx  ^K=:o  ,  mais  encore  qtte 
'angle  alors  droit  zAk.  rendrait  A^yAr^As^  négatives i dr 
onfequemment  changerait (  Déf.  yz.)  de  négatives  en  affir^ 
hâtives  les  Energies  des  puiffances  R^  S  ,é"  d'affirmative  en 
egative  celle  de  la  puijfance  P  y  fans  rien  faire  de  pareil  aux 
-énergies  des  puijfances  j^,  T.  Ce  quon  voit  ici  de  Az  per^ 
endiculaire  jur  la  dirc{Hon  AN  du  poids  Kj  on  le  verra  pa^ 
eillement  de  la  même  A^  perpendiculaire  fur  la  direéfion  de 
_féelqu'une  des puiffances  P^  J^R^  S^T^  drc  fuppofées  eu 
équilibre  avec  ce  poids  K.  A  a  ii]^ 


s  . 
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fouf  téq^ilthn  à^un  fùids  foâtemé  avec  des  Poulies. 

L  Suie  la  puiflancc  M  en  équilibre  avec  le  poids  P  fur 
mctfi.    1^  p^^^  ^ff^  ^j^ç  ^^  {^^  ^^^^j^^  Q   II  ^Q,  manifefte  que 

quelque  mouyement  qu*on  donne  à  cette  Poulie  autour 
^e  ce  centre  fixe  C ,  la  puiflance  M  &  le  poids  P  ,  appli- 
quez aux  extrémitez  d'une  corde  MHKP  j  que  le  frotte-* 
ment  empêche  de  glifTer  fur  cette  Poulie  HK ,  parcour- 
jnontdes  chemins  egaiu  >  en  confervant  toujours  leurs 
mornes  direâions  HM ,  KP  5  &  qu'ainfî  (  Déf  31.)  ils  au- 
Tont^toûjours  des  vîtefTes  virtuelles  égales  :  de  forte  que 
4eur  équilibre  fuppofé  les  rendant  toujours  (Th.  14. 
fCor.t .)  égaux encr'eux,il$  auront  acrffi  toujours  {J^éf.  32.) 
<ies  Energies  égales  ,  donc  Taffirmative  eil  du  côté  vers 
lequel  on  aura  f;iit  tourner  la  Poulie ,  &c  la  négative  de 
i'autre.  C^ejt  (tUe  égalhéi'Emrgies  qu'il  fallait  ici  1  ®.  dé- 
monntr. 

I L  Pour  voir  encore  ici  aùtrehient  une  telle  égalité 
il^Energies ,  foit  tout  le  fyftéme  mû  d'un  mouvement  qui 
lifaiTe  parcourir  à  -tous  fes  points  des  lignes  parallèles  & 
■égales  à  la  droite  quelconque  A^  perpendiculaire  à  AC-, 
menée  du  centre  C  de  la  Poulie  par  le  point  A  de  concours 
xies  diredions  prolongées  MH ,  PK ,  de  la  puiflance  M  & 
idu  poids  P  fuppofez  en  équilibre  entr'eux  :  foit  ,  dis- je., 
îce  mouvemeat  tel  que  lorfque  A  fera  en  41,  ces  diredions 
AM,  AP,  foient  fur  leurs  parallèles  ai^^arsr.  Cela  pofé, 
Soient  am^  ap ^  perpendiculaires  en  my  p^  fur  ces  dire- 
?â:ions  prolongées  »  l'on  aura ,  fuivant  la  Déf.  3  i .  A«?.,  A/>, 
-pour  les  viteUes  virtuelles  de  la  puiifance  M  &  du  poids 
P  i  &  MxA»^  PxA^,pour  leurs  Energies ,  dont  la  fecon- 
,de  fera  ici  affirmative  y  &  ia  première  négative.  Or  la 
ïdroiie  ACdivifant  également  en  deux  Tangle  HAK,  les 
rdroits  (  Hjfp.)^CAay  &  en  w,  /»,  rendent  A/rriA/»  ,  de 
jmême  que  le  Q)rol.  i .  du  Th.  1 4.  rend  F=:M  5  ce  qui 
4onne  rxA/r;MxA«?.    ponc  TEnergie  affinnarivp  du 
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îdsP  eft  ici  égale  à  l'Energie  négative  de  k  puiâance' 
/lippofée  en  équilibre  avec  lui.  Cf  qu'ilfalloittmort  i^. 

^^oilk  four  les  Poulies  de  centres  fixes  :  voici  frefentemen^^ 
^  ^7  M^  T  celles  àont  les  centres  font  mobiles. . 

T  II  Si  le  poids  P  eft  (ufpendu  au  centre  C  mobile  d'une  îi*^-  Mfd 
uJic  HK,  c]uc  deux  puiuances  M  ,N ,  foûtiennem avec  *^ 
corde  MHKN ,  lur  laquelle  cette  Poulie  foit  appuyée 
:  le  poids  qui  la  charge  >  de  laquelle  corde  les  parties 
-M ,  HN  ,  proloneées ,  rencontrent  enfemble  (  fart,  i . 
jh.  14. }  en  quelque  point  A  la  direâJon  CP  auâi  pro-^ 
.  gée  du  poids  P  i  fur  laquelle  direâion  CP  prolongée 
s  B  y  foit  de  longueur  quelconque  la  diagcmale  AB  du 
allelogramme  AEBF ,  dont  les  cotez  AE ,  AF  >  foienc 
7  les  direftions  HM ,  KN  >  des  puiflànces  M  ,  N ,  & 
it  la  féconde  diagonale  EF  rencontre  la  première  AB 
D.  Soit  prife  aulli  Aa  de  longueur  quelconque  fur  la 
eâion  fiP  du  poids  P  i  &  de  fon  point  a  foient  ayu  y  af\ . 
ralleles  aux  diredions  HM ,  KN  y  des  puiflances  M  >  N>  ; 
<}uel  point  a  foient auflî  am^auy  perpendiculaires  en* 
Uy  â  ces  direâions  prolongées. 


fait  ou  imagine ,  le  Corol.  5  •  du  Lem.  3 .  fera  vôir>  : 

'.xnrne  dans  II  démonfb:.  i.  de  la  part.  1.  du  Th.  i4«. 

L  e  les  lignes  AB  ,  AE  y  AF ,  font  proportionnelles  au 

Ids  P ,  &  aux  puifïances  M ,  N ,  (  Théor.  \  4.  Corol.  i .) 

aies  entr'elles ,  leurs  proportionnelles  AE  ,  AF  ,  feront 

Jfi  égales  entr  elles  i  &  confequemment  la  diagonale  £F 

parallélogramme  AEBF  fera  perpendiculaire  en  D  à 

i  autre  diagonale  AB  3  de  même  que  am  yanAc  font 

lyp.  )  aux  diredions  AE ,  AF ,  prolongées  des  puiHances 

,N.  Donc  les  triangles  rectangles  Awa,  AIjE  3  Ana^ 

M)¥ ^  font  ici  femblables  entr'eux d'eux  a  deux ,  &  même 

Xis  quatre  femblables  entr'eux  ,  chacun  à  chacun.  Par 

nfequent  en  appel lant  D  chacun"des  efForts  de  A  vers 

,que  font  (  Lem.  3.  CoroL  6.)  les  puiflances  M ,  N,  di- 

dcment  contre  le  poids  P  j  kfquels  efForcs  de  A  vers 

j  ou  vers  B  ^  font  égaux  entr'eux-,  à .  caufc  que  {Th.  14, 


.f  j.-»  N'OU  V  EXT  E    • 

Conl.  I .)  ces  deux  puiflances  M ,  N ,.le  font  entr'ellcs 
même  que  leurs  proportionnelles  AE,  AF  ;  Ton  aun 
(  comme  dans  l'art,  i .  de  la  part,  i .  )  Ka.  Am  :  :  AE. 

.  :  M.  Drr'iî^^^.  Et  A«.  An  :  :  AF'  AD  :  :  N.  D=: - 

A»» 

Ce  qui  C  à  caufe  de  l'égalité  qu'on  vient  de  voir  e 

ces  efforts  D  )  donne  j.  x  D=  -. --^ .  Or  on\ 

devoir  que  D.M::AD.  AE  Et  M.  P  :  :  AE.  AD. 
qui  (en  raifou  ordonnée  )  donttf  D.  F  ::  AD.  Ai 
ponrequemmenc  ixD.  P  :  :  zxAD.  AB.  Donc,  pui 
AB=ixAD  ,  i'on  aura  pareillement  ici    P=ix 

MXA«>-fNXA«  ^,^  ^  j    PxA*»=MxAMi-f-Nx. 

Aa 

Soit  prcfcntement  une  force  étrangère  qui  rompe 
quilibrc  (uppofé  entre  les  puiffances  M  >  N  >  &le  poii 
en  faifant  parcourir  au  point  A  de  concours  de  leur 
rçclioas ,  U  droite  quelconque  Aa  ',  de  manière  que 
direi^ions  foient  toujours  parallèles  chacune  à  £bi-mi 
&  que  lorfqw;  ce  point  A  fera  en  a ,  celles  AM ,  AN 
puiflances  M ,  N  ,  Toicnt  fur  leurs  parallèles  ain ,  ar 
cune  fur  la  iienne.  Il  eft  manifcfte  ,  fuîvant  laDéf. 
qu'en  ce  cas  de  rupture  d'équilibre  par  un  tel  mo 
ment  de  totft  le  fyàçms,  les  lignes  Aa ,  Aw ,  A»,  e: 
iperoient  les  vîteffcs  virtuelles  du  poids  P ,  &  des  pui: 
ces  M, N,  dont  l'équilibre  fuppufé  entr'eux  feroit 
rompu  i  &l  que  les  produits  PxAa,  MxAw  >  NxA» 
cxprimeroient  aullîies  Energies.  Donc  venuitdc  tro 
ici  PxAa=:MxAfl»— HNxA»,  l<jn  y  aura  l'Energie 
niative  du  poids  P ,  ég*le  à  la  fomme  des  Energies  i 
ïjves  (affirinadvement  prifes  )  despiiifllanccs  M ,  N , 
ppfées  en  équilibre  avec  ce  poids.  Ce  qu'il  fallpit  i" 
montrer. 
*"■  *"**'      \  V.  Si  l'on  veut  que  le  point  A  de  concpurs  des 


f-jiaf  N  o  tj  r  »  t-t  ir-  ' 

Or  1»  part.  i.(IuLein,5.  &  Ll  démonftr.  de  la  part,  xl 
du  Th.  1 4. 

Donnent  eniêmble  <  M<  N  :  :  AE.  ÂF. 

(.N./::AF.A/. 

Donc  (  en  multipliant  par  or<ife  >  l'on  aura,  ici  e.f:  :  A/« 
A/.  Et  (  en  coQipofant  )  e  -^ffi  i  Ae-^Af-  A/.         '      '  . 

pH-//::A^-4A/A/: 

, ,  .        .  .  j      f.Ni:Af.         AF. 

Von  au»  donc  ici  <    ;'^  „      /^         .  „ 

t    P.  ^::AB.         A^. 

Par  confequent  (  en  multipliant  encore  par  ordre  )  roir: 
y  aura  f--f/  i  :  :  Ai^Af.  Af.  Or  (  Lem.  i  o.)  Ak=Ai^Af. 
Donc  auffi  hazt-^f.  Mais  on  vient  de  trouver  b.  ^— f/ 
::PxA/.  MxA«»-+NxAj».  Donc  enfin  PxA/r=MxA»- 
H*NxA». 

Concevons  prefentement  (  comme  dans  le  précèdent 
art.  1  •  )  que  Tequilibre  ici  fuppofé  entre  les  puiflanccs  M  , 
N,  &  le  poids  P^foit  rompu  par  une  force  qui  fafle par- 
courir au  point  A  de  concours  de  leurs  direftions  ,  la 
droite  Aa  de  longueur  &  de  direftion  quelconques  ,  de 
manière  que  ces  trois  autres  dircdions  la  foient  toujours 
parallèles  ch:iqune  à  foi-même ,  &  que  lorfque  le  point  A 
de  leur  concours  fera  en ^,  ces  trois  dircdions  AM ,  AN, 
AP ,  des  puilfances  M ,  N ,  &  du  poids  P ,  foient  fur  leurs 
parallcles  ^^.,  a^^  azsTy  chacune  confondue  avec  la  fienne. 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  fyftême  ainfi  conçu  rom- 
pre l*^équilibre  ici  fupjx>ré  entre  les  puiflances  M  ,  N ,  & 
le  poids  P,fera  voir  ,  fui  vaut  la  Déh  }  i.  qu'alors  les  li- 
gnes Am ,  A»,  A/ ,  exprimeroient  leurs  vîtelfcs  virtuelles} 
àc  que  les  produits  Mx Az?'; ,  Nx A»  ,  PxA/ ,  en  exprime- 
ront leiEnergicô.  Donc  von;int.de  trouver  PxA/rrMxA»!i 


*:«.  »^3* 


Ijtf    ^  N^O^tf  Y  »  B  0  l     1 

onc  donné  '  Téquatioii  dont  'ceile-^bi  reflkke  »'  -par  lî<)iicH6 
on  voie  qtie  rEnergic-  Mx  A^  do  la  paiiTancc  M  yferok  kl 

nulle.'  .  -»il   •.■!  >j    .-,.■■  ■.  \':y: 

Vil Gc  nomÎ7,^5.dttpre^edc(fïc.arr-  5 . peut encorefedé^ 
montrer  immcdiatemcntt^eià (Sôppoianc un arcinfiaincnc 
petit  Aa  ,  décrit  du  ccfttrc  M  vde  l'extrémité  «r  diu]uel 
tombent  deux  ^vftndkùlàivcs an  y  ap y  fur  les  direclîons^ 
prolongées  NA,  AP,.dc  la  paiiTance  N,  &  du  poids Pea 
é^judi:>rc  avec  elle  à  l'aide  du  clou  ou  crochet  fixe ^Mj^. 
auquel  ix  corde  NKHM ,  qui  foùrienc  la  Poulie  KH.chir- 
gée  du  poi  Js  P  en.fon  centre , mobile  G  ,  eft.  attachée  pan 
ron  extrémité  M.  Gar  lî  de  'quelque  point  du  cordon  MH» 
par  exemple ,  de  fon  jpoint  M  oti  mené  MB  j  MD ,  perpen^ 
diculaires  en  B ,  D ,  iur  les  direâioas  prolongées  P  A ,  AN, 
du  poids  P,  &  de  la  puiflanccN  jlcs  angles  (  confir.)  droics 
MA<a ,  kfa^  A»a  y  qui  rendent  les  autres  A^^=:MAb> 
Atf»=MAD,  rendant  ainli  les  triangles  rectangles  Afa^ 
MBA  i  Ana ,  MD A  ,  fcmblables  entr  eux  deux  â  deux , 
diftinguez  comme  on  les  voit  ici  5  l'on,  y  aura  Aa.  A^ 

: ,.  AM.  MB=zà:^^^.  Et  Aa.-  A«  :  :  AM.  M  Drz^^i^* 

r 

Et  par  confequent  MB.  MD  :  :  --  ~  ^ . :  :  Ap.  Am 

Or  en  prenant  A«i  pour  le  finus  total,  Von^ur^{I>ef.^. 
CoroL  I .  )  MB ,  MD  ,  pour  les  finus  des  angles  M  AB  , 
M  AD ,  dont  le  fécond  eil  ici  double  du  premier  5  fie  c«i- 
fequemmeiit  dont  les  finus  MB,  MD,  font  entr'cux(  Th. 
i/^.pan.  1. }  comme  la  puiflance  N ,  &  le  poids  P  fuppofé 
en  équilibre  avec  elle.  Donc  on  aura  ici  N.  P  ;  :  Ap.  An. 
Et  confcquemmeutPxA/pr:NxA;^.Orfi  Ion  imagine .  cet 
équilibre  rompu  par  une  foiîce  qui  fafle  parcourir  Aa  au 
point  A ,  en  failanc  pafler  MA  fur  Ma ,  infiniment  pro- 
.  ched'ellc  3  &  AP>  AN  ,  fur  a^ ,  a^ ,  foin  qu'elles  leur  foiem 
parallèles  chacune  à^chacune , oorqu'elles  faflent  des  an^ 
angles  infiniment  petits  chacune  avec  fa  correfpondanred 
fuivantlaDéf.jx*  que  A/^.>  A;/, exprimeront  les  vîreûes 


irtii&lies  du  poîds  P ,  &  de  k  puilFance  N  5  &  oite  Fx-A/^^; 
X^^An  en  exprimeront-  les  Energies  ,-defquclles  la  prc-• 
i»1ïerefe^aici  affirmative,  &  la  féconde  négative.  Donc 
Â*£nergiea!iifmative  du  {x>ids  P  fera  ici  égale  à  l'Energie 
jr-^egativc  de  ki  puilfance  N  jfuppofee  en^  éi]wilibre  avec 
X«ai,  àlakiedu  clotiou  crochet  hxe  M  ;  &  la  réfiftancc 
e  ce  clou  ou  crochet  fans  aucune  Energie  :  le  tout  côm- ' 
dans  le  nomb.  3 .  du  précèdent  art.  5  •  Ce  quil  falh/f 
re  âémùHtrer. 
Si  fat» aucune  PouHe  HKjle  poiJs'Pétoit  foûtenn  fcu- 
srneaç  avec  dès  cordes  AP ,  AM  >  AN ,  attachées  eîifcm** 
le  par  un  nœud  commun  A,  defqucllestrordes  la  fecort-f 
c  AM  fût  attachée  par  fon  extrémité  M  au  crochet  fixe 
ce  ncMn>ôi  la  troiliéme  AN  retenue  par  une  puiiiance 
,  qui  foùtîent  ainfi  ce  poids  P  appliqué  à  la  première 
P  :  ce  poids'P  étant  encore  ici  (  Th.  i .  CoroL  5 .  )  à  cette' 
r*tiiiranceN,  comme  lelînus  MO  d^  langletotalMAN-, 
£%u  (înus  MB  de  Tanti^le  partial  MAB  ,  quelque  rapport^ 
Jii'ii  y  eut  ï)refentement  entre  ces  deux  angles  5  unrai- 
Onnement  lemblable  au  précèdent ,  fera  voir  queTEner- 
!;ie  affirmative  PxA/  du  poids  P  ,  elt  encore  ici  égale  k 
^*£nergie  nejçativeNxA^de  lapuifFance  N  en  équilibre 
^snvec  lui ,  de  U  manière  qu  on  le  fuppofe  ici.  ■   •  ' 

Ctci  peut  entrer  JLj^ns  la  précédente  j^art»  1 .  comme  peut 
ntrer  dans^  celle-ci  ce  qu^on  a  fait  'vçir  dans  les  art.  i.  Vi 
€  celle-U  toê^hant  P  équilibre  d*un  poids  foutenu  par  plu^ 
/ieurs  puijfances  avec  des  cordes  appuyées  fur  des  Poulies  d& 
^  centres  fixes  dans  les-Fig.  1^54.  r  5  é. 

'       PARTIE   III. 

* 

Pour  r équilibre  dun  Pçids  fou  tenu  par  une^  puijfanft' 

fur  le  Tour. 

r.  Soit  la  puiflance  Ren  équilibre  avec  le  poids  Pfur  Fi«.i#^ 
ic.TourDBN*  Du  centre  A-decette  Machine  vue  de  pro- 
fil ,  foicnt  deux  rayons  AM,  AN ,  qui  interceptent  de*  arcs 
^uelconqucs.femhlables  BN ,  bn-y  des  (fircontcrences  de  la  ► 

Bbiii 


rottcDBN^  &  de  Çwx,i6Mt\x''Mii^^^^ 
auibQur'àuçéiitfè&ce  A  dç  bcccc  Machine  >  on  lui  caiiiie 
quçlque  inouveqieac  qui  fai^î  paâer  B  en  N.»  &  confe- 
diaeraineflic  ^  en  »  î  le  cordon  NR.  que  la  pu<{LnçeFLti<||ic^ 
^^  ianlle  laifier  ço0^>yàiongera,de  la  valeur  de  BÎ^.: 
lajais  xihanger  de  direâbn  >  la  puiiTance  R  recuianc  ce 
cette  valeur  fuivanc  cette  même  diredion  NR. ,  pendant 
que  le  cordon  MP  du  poids  P  s'açcourcira  de  la  valeur  de: 
hn  y  fans  changer  non  plus  de  diredion  »  en  faifanc  monter 
ce  poids  P  de  cette  valeur  fuhrant  cette  même  diréâJoh 
MP:  de  forte  que  (  Déf.  3.1.  )  BN|  b^  ,  exprimeront  icî 
les  vîtefTes  virtuelles  de  cette  puiflànce  R  ^  6c  de  ce  poid« 
P  9  dont  les  Energies  feront  ainfî  expiimces  (  2} cf.  11.) 
par -les  produits  RxBN ,  PxA^j  defquelles  Energies  (  Dcf.^ 
3  v^yU,  première  fera  affirmative  ,  &  l'autre  négative* 
Or  réquilibre  ici  fuppofé  entre  ce  poids  P  &  cette  puifr 
fanoe  R ,  y  donne  {  7%.  1 5;.  Cor.  i .  )  R*  P:  :  Aé.  AB  :  :  i». 
BN.  D'où  rélulteRxBI>fc=Px^».  Donc  en  ce  cas  d'équili- 
bre l^nergic  affirmative  4e  la  pui^ance  R  fera  égale  à 
l'Energie  négative  (prife  affirmativement  )  du  poids  ,£• 
Ctq^dfaUêU  ;i  \  démgnirtK 

H.  Cette  égalité  d'Energies  peut  encore  fe  démontrer 
\  rompant  l'équilibre  ici  fuppofé  entre  le  poids  P  &  la. 
puiHanceR ,  par  un  mouvement  de  tout  le  fyftéme ,  qui 
iàdc  décrire  à  tous  fes  points  des  lignes  droites  égales  »  8c 
toutes  perpendiculaires  à  4a  droite  AË  menées  du  centre 
A  de  la  Machine  par  le  point  £  de, concours  desdiredions 
prolongées  MP^NR,  du  poids  P  &  de  la  puiflance R  j  de 
forte  que  pendant  que  ce  centre  A  de  la  Machine  parcour- 
ra Aa ,  le  point  de  concours  E  deccS  diredioiis  parcourrc 
E^  parallèle  &  égale  à  A^  ,  &  perpendiculaire  (  comme 
ellc)*&r  AE,'  &  que  lorfqiic  les  points  A  ,  E,  feront  en 
.^,^,les  diredions  ME,  NE,  AE,  du  poids  P  ,  &  de  U 
puilTanceR ,  &  {Th.  5  o.fart.  2.  )  de  la  charge  du  centre 
'A  delà  Machine  ,  ainil  mues  parallèlement  chacune  à 
;ibi-nicme ,  foient  fur  leurs  parallèles  mc^M^,  ac. 

Cela conçii ,  (1  du  point  t  on  mené  ep.er»  p^pendica* 


jy  cpiuprehlrc  auiîî  rEiiergic  de  la  réfiftanec  diKenrçç 
iixe  A  lie  ce  Tour  difcdcmcnt  (  Jx.jf,.)  oppofée  ^.  égale 
•à  lacharj^equi  luirelWhe  (/Ç^  i^^^pun.  i.  5.  IdcA^vets 
JF  luivanrEJb  àii  concours  de  ce  poids  P  &  de  cette  piiH- 
/ance  R,  foit  encore  ici  tout  le  fyftêmemu  parallelemeiit 
à  la  droite  A<«dc  lonj^ueur  arbitraire ,  mais  prefentement 
de diredion  qi.ieIcon\.}iie ,  Se  de  manière  encore  que  peu-* 

il,  le] 

poids 

(  que  j'appelle  B  )  du  centre  A  de  la  Machine.,  parcourre 
JEf  égale  &  parallcle  à  Adi  &i  que  lorsque  A  lera  en  a^ 
^  E  en  fj.ces directions  PR,  RE  ,  AE ,  du  poids  P,  de  la 


L/\,l   l.'V,fci«.l  JV.- Ll  LitlA  ^C)      V.ti/'}'    9*^-9    &CI1.      \.VJ     VllL  V<V.iJV'li3    pi  V7&W  1 1  ^V.  ^  J 

uu  .poidsP,  cje  la.puilïânce  R ,  &  de  la  réfiftanceJB  de  la 
Macliine ,  Ton  aura  (  Bef.  5  i.)Ep  y  Er,  Eh  ,  pour  les  vî- 
^elles  virtuelles  de  ce  poids  P ,  de  cette  puiflance  R  ,  &  de 
cette  réfiftance  B  5  &  PxE/>,  RxEr,  bxEh  ,  pour  leurs 
JBncr^ies ,  defquelles  ia  dernière  BxEi  icrx  affirmative ,  & 
les  deux  autres  négatives  dans  les  Fig.  265?.  270.  Pour 
<l.ans  les  Fig.  1 7  i  •  2  7  2 .  les  Energies  RxEr ,  BxE^ ,  y  font 
toutes  deux  ainrmacives ,  &  PxHj^  ell  la  feule  qui  y  foie 
négative. 

CesEncugics  étant  ainfi  reconnues  ,foit  le  parallélo- 
gramme EGf  t:I  d'une  diagonale  quelconque  ÉF  ,  prife 
.depuis  E  vers  F  fur  la  direction  EA  ou  AE  prolongée  de 
la  réfiftance  B  de  la  Alachine ,  &  des  cotez  EG ,  EH  ,  pris 
fur  les  direclions  prolongées  ME ,  NE ,  du  poids  P  fie  de  la 
puiflance  R.  Si  dc^  angles  G ,  Fi  ,  F ,  de  ce  parallclogram- 
.me > on  meuc  G^ ,  Hh ,  F/,  pcrpendicuUires  tn  g,h ,f. 
;fur  eE  ,pr^longée  ,  comme  le  font  (  hyp.  )  ep ,  er,  eb ,  en 
f^r^h^  iiir  ces  directions  ME  ,  NE ,  AE ,  prolongées  du 
poids  P ,  de  la  puiflance  R  ,  Se  de  la  réfiihncc  B  de  la  Ma- 
^hixK  j  il  cft  vifible  que  les  triangles  ainfi  rectangles  E^c^ 
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Mbcaniqjje.  loi 

\gG }  EfT ,  EAH  5  Bbe ,  E/t ,  feront  fembkUcs  entr'eux 
ux  à  deux  dilUnguez  comme  on  les  voit  ici,  ayant  ainfi 
ux  à  deux  leurs  angles  oppofez  au  fommet  £  «  égaux 
eux. 


[e^.Ï^::EG.%=^^. 


I 

CH[Ef.Er::EH.EA  =  — --. 

Or  (  Lem.  lo.  )  l^f==^±Ehy  en  y  prenant  le  fuperîeor 

u  double  figne +^pour Te  cas  des  Fig.  z  65.  27p.  &  Tin- 

ieur  pour  le  cas  des  Fig.  171.271.  Donc  auffi  EFxE^ 

GxE/+^EHxEr,  en  y  prenant  de  même  le  double  fi- 

+•  Or  (Th.  !€,.  fart.  3-  )  B.P  ::ER  EG=^^^  Ec 
.  R  :  :  EF-  EH=: — .  Donc  la  fubilitutîon  de  ces  ra- 

B 

curs  de  EG,  EH ,  dans  l'équation  qui  les  précède  ,  U 

hangeant  en  EFxEfcz: *-^-^ y  Ion  auim 

i  BxEfc=PxE/jtI^xEr:fçavoir  ,  BxB=PxE^-fR.xEr 

ans  le  cas  des  Fig.  165?-  170.  Et  BxE^=:PxE/ — RxEr, 

DQ  BKEAH-RxEf=i^xE^  dans  le  cas  des  Fig.  171-  27 1* 

D'où  Ion  voie  Cfuivanc  les  Energies  trouvées  ci-deilus) 

^que  dans  le  cas  des  Fig.  165^.  170.  TEncrgic  affirmative 

^e  la  réfiftance  B  du  centre  A  de  la  Machine  en  queftion» 

^«ft  égale  à  la  fomrae  des  Energies  négatives  (  affirmativc- 

.snent  prifès  )  du  poids  P  &  de  la  puiiïance  R  lUppofée  en 

^quilibr«  avec  lui  lur  cette  Macninei  Se  que  dans  le  cas 

^esFig.  27 1. 27  2.  la  fomme  des  Energies  affirmatives  de  la 

véfi (lance  B  du  centre  A  de  la  Machine,  &  de  la  puif- 

^anceR,eil égale  à  TEnergie  négative  (  affirmativement 

^rife  )  du  poids  P.  Ce  ^téslfrlloû  2®*  démontrer. 

Tome  II.  Ce 


20t  N  O  U  V  B  LE   E 

Off  'voit  affez  far  tout  ce  qu^onaditjnfyuUci  des  Energies^ 
^k" elles  ne  font  affirmatives  on  négatives ,  qn* autant  fne  If 
mouvement  dn  fyftéme  favori fe  on  contrarie  les  puijances  {fjf 
comprends  anjfi  Us  poids  )  (x  Us  réfijlances  dont  elles  font  In- 
Energies  i  ^  qiiainfi  ce  mouvement  étant  arbitraire ,  il  Ir 
fera  auffy  de  rendre  affirmative  ou  négative  celle  qu*on  vour 
dra  de  ces  Energies  i  il  fera  de  même  de  celles  dont  nous  allons^ 
encore  parler.  Voici  dans  les  ^irticies  juivans  quelques  exem^ 
pies  de  ces  changemcns  arbitraires  d*  Energies  affirmatives  em 
négatives  ,  ^  de  négatives  en  affirmatives. 

IV.  1°.  Si  dans  les  Fig.  xép.  1 7 1 •  on  imagine  A^i  eit 
ligne  droite  avec  AE ,  ou  l\i  parallèle  E^ couchée  fur  EA,. 
ayant  e  vers  A  j  &  qitc  dans  les  Fig.  r  70.  ry  i .  Tonima** 
gine  au  contraire  Aa  couchée  fur  AE  ou  la  parallèle  Er 
en  ligne  droite  avec  EA ,  ayant  e  de  l'autre  coté  de  £  par 
rapport  à  A  :  ce  changement  de  (ituatîon  Ad  ou  Er ,  dor 
mouvement  fuppofé  (  art.  3 .)  de  A  vers  ^ ,  ou  de  E  vers  f ,. 
à  tout  le  fyftême  ,  ne  faifant  qu'augmenter  les  Energies- 
du  poids  P  ,  de  la  puilTance  K  >  &  de  la  réii (lance  B  du 
centre  fixe  A  de  la  Machine,  fans  rien  changer  à  Taffir- 
matif  ouau  ne<;acif  de  ces  Energies  ^  Se  fans  en  anéantir 
aucunes  les  égalité z  qu'on  en  vient  de  trouver  dans  le  pré- 
cèdent art.  3.  pour  tontes  ces  Fig.  165?.  170. 171.  ^J^* 
relieront  encore  ici  les  mêmes ,  &  avec  les  mêmes  (îgnifi- 
cations  d  aHîrmaiifs  ou  de  négatifs  d'Energies ,  qu'on  leur 
a  trouvées  là  pour  chacune  de  ces  quatre  Figures. 

1^.  Mais  11  dans  1  s  Fig.  269.  270.  l'on  imagine  Aa 
couchée  fur  AE  ,  ou  fa  parallèle  Ee  en  ligne  droite  avec 
EA ,  ayant  e  de  laurrc  côté  de  E  par  rapport  à  A  5  &  que 
dans  les  Fig.  270.  27  i.  Ion  imagine  au  contraire  A^  en 
lî^;ne  droicc  avec  AE ,  ou  fa  parallèle  E^  couchée  fur  EA, 
ayant  e  vers  A  :  ce  changement  de  fituation  de  la  dire- 
ftion  A^ijou  lie  ,  du  mov'ement  fupj-ofé  {art.  y.  )  de  A 
vers^,  ou  v'cE  verse, à  tout  le  fyftême,  changeant  feule* 
ment  les  Energies  du  poids  P,de  la  pulifanccR  ,  &  de  la 
^(liiance  B  du  centre  fixe  A  de  la  Machin;-, d'affirmati- 
^Qs  en  négatives  >  &  de  ntgatîves  en  affirmatives ,  en  les 


•• 
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mgmencant  encore  toutes  comme  dans  le  nonib.  i .  m 
^^alicez  qu'on  vient  de  trouver  dans  le. précèdent  art.  } . 
r  toutes  ces  Fig.  %6$.  270. 171.  171.  refteront  en- 
B  ici  les  mêmes  que  là ,  &  que  dans  le  précèdent  nomb. 
mais  prefencement  avec  des  fîgnifîcations  d'affirmatif 
L  de  négatif  de  ces  Energies ,  contraires  à  celles  qu*elles 
ne  dans  cet  art.  3 .  &  dans  ce  précèdent  nomb.  i . 
V.  Si  prefentement  on  fuppore  que  la  droite  Aa  ou  fa 
^^arallele  E^  foit  perpendiculaire  fur  EÂ  dans  les  prefentes 
Jig.  165  170. 171.  172.  comme  dansTart.  zrig.  16  5* 
266. 167.  168.  Ce  cas  rendant  Eh:=zoy  &  confequem- 
ornent  auifî  bxEb=zo  ,  réduiroit  par  cela  feul  à  o=VxEf 
&x£r  l'équation  que  le  précèdent  art.  3 .  a  donné  pour 
Fig.  26^.  170.  &  à  R.xEr=:PxE/  celle  que  ce  même 
rc.  3 .  a  auffi  donnée  pour  les  Fig.  271.  272.  Donc  con- 
armement  à  Tart.  2 .  de  qui  c'eit  ici  le  cas , 
i^.  Ce  cas  de  E^  perpendiculaire  fur  EA  ,  rendant  de  Fi«.i*f« 
^lusErnegative^en  la  renverfant  de  Tautrc  côté  de  £  fur  ^"^ 
JR£  prolongée  vers  H  dans  la  Fig.  i6p.  comme  elle  Teft 
'ans  la  Fig.  2  6  é .  Se  rendant  aulli  Ep  négative ,  en  la  ren- 
erfant  de  même  de  l'autre  côté  de  E  fur  EP  dans  la  Fig» 
m  70.  comme  elleTeft  dans  la  Fig.  2  6  5 .  changera  Téqua- 
^on  «=PxE/— f-l^xEr  qu'il  vient  dé  donner  pour  ces  Fig. 
z6p.  270.  en  PxE^=:RxEf,  qui  dans  la  Fig.  267.  ainiî 
enfermée  k  la  Fig.  266.  fera  voir  qu'alors  TEnergie 
ffirmative  de  la  puiflTance  R  fera  égale  à  l'Energie  ncga- 
ivedu  poids  P ,  comme  dans  Tart.  2 .  Fig.  266.  dont  c  eft    . 
'scile  cas  >&  qui  dans  la  Fig.  2-70.  pareillement  confor- 
anéeàlaFig.  265.  fera  voir  au  contraire  qu'alors  l'Ener- 
gie négative  de  la  puiiTance  R,  fera  égale  à  l'Energie  affir- 
.snative  du  poids  P ,  comme  dans  le  même  art.  2 .  Fig.  166. 
«lont  c'eft  pareillement  ici  le  cas. 

2^.  Le  cas  fuppofé  de E^  perpendiculaire  furEA,ren-  ^'•'  *^** 

«iantà  la  foisE^jEr,  négatives  dans  la  Fig.  272.  en  y 

«enverfant  Ep  de  l'autre  côté  de  E  fur  EP ,  &  Er  de  Tau- 

«re  côté  de  E  fur  RE  prolongées ,  comme  elles  le  font  dan$ 

la  Fig.  2  6  S.  fans  rien  changer  à  la  Fig.  271.  que  d'y  reo- 

C  c  i j 


±94  '  '^^ Pf^-  WML  L  ar  lA 

dffieE^^perlpëQdknÀlùîrbi^  dans  les  troisr^auiu 

tf es  precedç^ccs  Fig^  lâpi^i&TXXiJâLqrî*  de  ce  prefeot!  arc» 
5.  laiflera;  fôquatiûD  Ri»Ete;:ffxE/ï.,  telle  qu'on  Ty-vienc 
de  crQuverrpoiiu'.  1$ Eig^'i  71X j.;i^;kje..ifaBs.ca.clianger  que 
k  figmHcajDion  id'affirmu^  oit  ^éù  ifègitif  d'Energies. pous 
ia  Fig»:>7  z/aii>ri;râDibrmfie  i  la  Fig.  xô^.  dans  laquel» 
le,  Fit;.  i7»».ainn  jCcHofviu-mée^i.yoette  équation  figniiîerj^ 
querËnergîc^Aegfttivtf  de^laspuiflance  R  ièra  pour  lors 
.«gaijsà  VSi^rgiQ  àiërma^ivedupcMuis  P  »  eomme  dans-  l'art» 
2Ô1  f  ig.  ^6  S k  dôhc  c^eil  ki  lecasi  i^fignifianc  au-  concraîre 
dlip^iaFig.  z  7 1>  que  l'Ënetgie^aifinnacivrc  de  la  puiflaO'»- 
cpK^  fera  pour  lors  égale  à  TËnergie  négative  du  poid^ 
P»  çomme^dans  eeDar£^  ;2v  Fig.  %:66.  dont  c'eil  pareille* 
lïHntiicirJtç  cas ,  qui  anéajvicit  fixement  l'Energie  de  la  rc- 
fil^Atij^p^BiilurCeacre  fixe  A  de  la;  Machine  dans  cette  fig: 
271;  comme  dans*  les  trois aucres  Fig.  z6$.  zjo.  272. 
du  prefent  art.  5  «fans  rien  changer  à  Taffirnutif  ni  au 
negaii^  des  Energies  de  la  puiâànce  R ,  £c  du  poids  P  dans 
cecceFig,  j^7ii,  •  ^y,     i  , 

^ffr^pnHementfarcilêcilHidt^f^^  ^.ftravoh 

p$f  ^!t ferftniiculairc  fui^U  iirtiiion  EP  dm  poids  P  ^oufm 
^itile  EX  de  lafuijfance  R  ^y  anéantirait  V  timrgie  de  ce  pàiit 
pu  de  cette  pf^ijfance  ,  ér  .^f^*  elle  y  ferait  00  ne  ferait  f  as  des 
changemens  £af^miatif  af^  de  négatifs  au  tous  Us  deux  en^ 
feufkU  d<^ns  les  deux  autres  Energies  refiantes ,  comme  Son 
l'ait  dans  cet  art.  5 .  j^'/7  doit  arriver  aux  Energies^  rejiantes 
de  ce  poids  P  é'  de  cette  puijjfance  R ,  lorffue  £c  perpendicâh- 
lairefur  la  direBion  E  A  de-la  ré  f  fiance  B  du  centre  fixe  A  de 
h  Machine  ^y  anéantit  /'  Energie  de  cette  réfifiance  B.  Tout 
cela iCft  prefentement:  trop  uMnifefie  pour  s'y  arrêter  da'uas^ 
cage.. 

îxa.  itff •         ^  ^*  ^^  ^^  ^  remarquer  que  fi  les  direftions  ER ,  EP  j 

%7o  X7X.     de  la  puiflance  R  ,  &  du  poids  P  ,  fuppofez  en  équilibre 

*7*«  entr'eux  fur  le  Tour  en  queftion ,  devenoient  parallèles 

entr'elles,  &  confequerament  auilî  (  Lem.  6.  CoroL  i .  z.  ) 

à  la  diredion  AE  de  la  réfiitancc  B  du  centre  fixe  A  de 

ccttcMachincj&  que  la  direction  Ka  ou  E^  du  mouvement 
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:i6ippofc  (  AYf.  3.4.  5 .  )  dans  tout  le  fy  ftcme ,  fât  perpen- 
diculaire à  quelqu'une  de  celles-là  5  les  Energies  de  cette 
luiilance  R  ,  de  ce  poids  P  ,  &  de  cette  réfilbnce  B ,  y 
efTeroient  toutes  à  la.  foiS'  dans  Tart.  4.  comme  dans  les 
rc,  3 .  &  5 .  dans  lefquels  Ef  perpendiculaire  (  Hyf.  )  à 
^AE ,  le  feroit  au  (fi  à  ER. ,  EP ,  ici  parallèles  à  AE.  Car  cette 
direction  Ef  du  mouvement  de  tout  le  fyftèmc ,  fe  trou- 
^^ant  ainfi  perpendiculaire  aux  troi:^  directions  ER. ,  EP, 
^ ,  de  h  puiliànce  R.y  du  poids  P^  Scde  la  réfillance  B  de 
.^axe  ou  du  centre  A  de  la  Machine ,  les  lignes  cr^cf  ^th  ^^ 
fli  perpendiculaires  (  Hyf.  )  à  ces  trois  directions  ER.  ^ 
P ,  AE  ,  fe  confoadroîent  tout-es  crois  avec  rE  5  ce  qui 
néantiflant  à  la  foistoutes  les  vîteiTes^  v  irtuelles  (  I>^.  3  i  •  ) 
j  E^ ,  E^ ,  de  la  puiiianoe  R. ,  du  poids  P  >  &:  de  la  réfî- 
.itance  B  de  Taxe  ou  du  centre  A  de  la  Machine  ^anéanti- 
:xoVi  auiJi  à  la  fois  toutes  leurs  Energies  (  i>^-  3  a..  )  R.x£r> 
JPxE^ ,  BxE^ ,  aind  qu'il  le  falloit  taire  voir. 

Ceit  par  cette  raifon  que  dans  les  art.  3.  5.  dans  Ie(^  fio.  \6%. 
^uels  E^  eft  fuppofée  perpendiculaire  i  la  diredion  AE  »^^**7i 
^c  la  réfillance  B  de  Taxe  ou  du  centre  A  de  la  Machine  >  ^^  * 
«ette  réfiftance  B  n*y  a  aucune  Energie  i  &  que  fi  les  di-« 
.sreâbns  ER. ,  EP ,  de  la  puifTance  R  >  &  du  poids  P ,  y  de« 
^enoienc  parallèles  entr'diles  ,  8c  confequemment  auili 
J^  Lem.  6.  Corel,  i .  2..  )  à  celle  AE  de  la  réfilbnce  B ,  les 
énergies  de  cette  puiflanceK'»  8c  de  ce  poids  P^.ceifcroient 
de  même  de  s'y  trouver «. 

Rien  de  tout  cela  ne  doft  paroître  étrange  r  puifqu'en  Frtf.  i^. 
ce  cas"  de  parallclifme  entr 'elles  des  trois  directions  ER,  '&  fiiirsnîcîr 
iP ,  AE ,  aufquelles  Ef  ou>  fa  paraUele  Ka  feroit  (  Hyp.  ).  ^«^î^^'^^ 
"  perpendiculaire  ,  quelque  mv)uvemcnt  qu'on  donnât  à 
tout  le  fyftème,fuivam  cette  ligne  E^  ouA^,à  laquelle 
^tous  les  points  de  ce  fyftème  décrivi(fent  des  parallèles 
«comme  dans  les  art.  3,.  4. 5 .  defquels  il  s'agit  ici ,  la  puif^ 
iance  R ,  ni  le  poids  P ,  ni  la  rélîilance  B  prife  pour  une 
Jpuiflance  contraire  en  A  fuivant  AE,  n  auroient  aucua 

mouvement  fuivant  leurs,  diredions  i  ni  confequemment. 

^-^   • •  • 
Ccuj 
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(  Dcf.  3  I.;  aucune  vîtcfle  virtuelle,  ni confequcmment 
encore  (  Dcf,  32.;  aucune  Energie. 

PARTIE     IV. 

Tour  F équibrt  fur  des  Ltvitrs  quelconques  entre  âes  fuiffances 

de  direSions  auj/i  quelconques, 

Ft«.  i75.     !•  Soient  les  puiflances  E^F,  de  forces  &  de  direâions  quel- 
y^h     conques ,  appliquées  à  volonté  à  un  Levier  de  figure  au(E 
quelconque ,  &  en  équilibre   cntr'clles  fur  tel  appui  B 

Su'on  voudra  de  ce  Levier  j  duquel  point  fi  foicnt  menées 
I  D,BP ,  perpendiculaires  en  D ,  P ,  fur  les  direAions  pro- 
longées  ED ,  EP ,  de  ces  deux  puiflances  E ,  F.  Par  ce  point 
fixe  B  foit  une  ligne  droite  XO ,  poféc  à  volonté ,  laquelle 
rencontre  ces  dircékions  enX ,  O,  &  qui  peut  ainfi  pafler 
j)our  Levier  droit ,  fur  lequel  appuyé  en  B,  ces  deux  puif- 
iances  E ,  F ,  qui  luiferoient  appliquées  en  X ,  O ,  fuivant 
Jeurs  directions  fuppofées , feroicnt  {Th.  zi .fart.  2.5.) 
^n  équilibra  entr^elles ,  comme  on  les  fuppofe  y  être  fur  le 
Levier  propofé  quelconque  fuppléé  par  celui-ci  pour 
^épargner  les  Figures ,  que  la  variété  de  celles  de  ce  Le- 
vier propofé  ,  multiplieroit  inutilement. 

Cela  pofé ,  &  le  Levier  droit  XO  qui  fupplée  celui-là  ^ 
«ant  imaginé  comme  d'une  pièce  avec  lui ,  &  d'angles  in- 
variables avec  les  direAions  propofées  des  puiffances  E , 
F,  afin  que  le  tout  cnfemble  puilïe  être  conçu  mû  com- 
me d'une  pièce  autour  de  Tappui  fixe  B ,  par  quelque  fer- 
rie étrangère  que  je  fuppofe  rompre  prelentement  l  équi- 
libre fuppofé  entre  les  puiflances  E,  F  ,  &:  donner  à  tout 
le  fyrtcme  un  mouvement  infiniment  petit  ou  indantané 
.autour  de  cet  appui  fixe  B,  lequel  mou vemenr  faffe  pafler 
XO  en  x^ycw  taifant  décrire  des  infiniment  petits  X.v  , 
O*,  aux  points  X  ,  O  ,  de  ce  Levier  ,  &  en  faifant  au/Iî 
pafler  les  directions  XE ,  OF ,  en  xe ,  •/,  infiniment  voifi^ 
~i d'elles, avec  lefquelles  elles  faifcnt  quelque  part  dc« 
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(  Dcf.  3  I.;  aucune  vîtcfle  virtuelle,  ni confequcmmcnt 

cncorjB  (  Dcf.  32.;  aucune  Energie. 

PARTIE     IV. 

Pour  r équibre  fur  des  Leviers  quelconques  entre  des  puiffances 

de  direSions  auj/i  quelconques. 

Ft«.  i75.  I-  Soient  les  puiflances  E^F,  de  forces  &  de  direâions  quel- 
*r^  *7f  •  conques ,  appliquées  à  volonté  à  un  Levier  de  figure  auflî 
quelconque ,  &  en  équilibre  entr'clles  fur  tel  appui  B 
qu'on  voudra  de  ce  Levier  j  duquel  point  B  foient  menées 
B  D,BP ,  perpendiculaires  en  D ,  P ,  fur  les  direAions  pro- 
longées  ÉD ,  £P ,  de  ces  deux  nuiflances  E ,  F.  Par  ce  point 
iîxe  B  jToit  une  ligne  droite  XO ,  poféc  à  volonté ,  laquelle 
rencontre  ces  direébions  enX ,  O,  &  qui  peut  ainfi  pafler 
])our  Levier  droit ,  fur  lequel  appuyé  en  B,  ces  deux  puif- 
iances  E ,  F ,  qui  luiferoient  appliquées  en  X ,  O ,  fuivant 
leurs  diredions  fuppofées ,  feroicnt  (  Th.  2  i .  fart.  1.5.) 
^n  équilibre  entr'enes ,  comme  on  les  fuppofe  y  être  fur  le 
Levier  propofé  quelconque  fuppléé  par  celui-ci  pour 
^épargner  les  Figures ,  que  la  variété  de  celles  de  ce  Le- 
vier propofé ,  multiplieroit  inutilement. 

Cela  pofé ,  &  le  Levier  droit  XO  qui  fupplée  celui-là  » 
45tant  imaginé  comme  d'une  pièce  avec  lui ,  &  d'angles  in- 
variables avec  les  directions  propofées  des  puiffances  E , 
F,  afin  que  le  tout  cnfemble  puille  ctre  conçu  mû  com- 


ppofé  entre  les  puiifai 
le  fyftcme  un  mouvement  infiniment  petit  ou  inftantanc 
autour  de  cet  appui  fixe  B,  lequel  mouvemenrfaffe  pafler 
XO  en  A'«,en  taifant  décrire  des  infiniment  petits  X-v  , 
O*,  aux  points  X  ,  O  ,  de  ce  Levier ,  &  en  faifant  auflî 
pafler  \cs  diredions  XE ,  OF ,  en  x^ ,  •/,  infiniment  voi  fi- 
xiez d'îles  ^  avec  lefquelles  elles  faflcnt  quelque  part  dc^ 
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asigles  infiniment  petits  M,  N,  chacune  avec  (a  corrcfpon- 
dante ,  qui  peut  ainli  palier  pour  elle. 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  fyitème  autour  du  point 
fixe  iî ,  étant  luppofé ,  fi  des  points  x ,  m  »  on  imagine  xt ,  o»^^, 
perpendiculaires  en  «  j  tjp  >  fur  les  directions  propofées  XE,. 
QF ,  des  puîflances  E ,  t  >  on  verra  c^u'ii  doit  faire  avancer 
iapiiiilance  Hde  la  valeurd«  Xr  fuivanr  la  direction  ,  & 
£ïire  reculer  l'autre  puilTance  F  de  la  valeur  deO^  luivanc 
Ja  iienne^  pendant  lin i tant  que  le  Levier  XQ  pallcroic 
de  XÛ  en  X»  5  &  cju'ainfi  (  Def.  3  2,.  )  les  vîtelïes  virtuel- 
le >  de  c^s  deux  puiLiiinces  E,  1: ,  Feroient  ici  exprimées  par 
Xt ,  Otp  i  Se  leurs  Energies  par  £xXi ,  FxOf ,  dont  la» 
première  feroit  affirmative ,  &  la  féconde  négative. 

Or  les  angles  (  ^(?»//r.  )  droits  liXx  ,  BDX ,  donnent  xX« 
—XBD  i  &  les  angles  (  cof^r.)  droits  BO«  ,  BPO  y  don- 
nent de  même  uOp=:OliP.  Donc  les  angles  en  g ,  Qy 
étant  aufiî  (  conjlr.  )  droits  comme  en  O,  P  ,  les  trianj^lcs 
rectangles  Xt  x ,  BDX  ^  O^^ip ,  BPO,  font  ici  femblables 
entr'euxdeux  àdeux,  comme  on  les  voit  ici  aillinguez,- 

1B  ,V'  V  Y  2  '  ■ 

Par  conCequetu  on  aura  ici  Xx.  X*  :  :  BX.  BD=— ^    - 
^  XX 

Et  0«.  Oip  :  :  BO.  BP=:^-2-^.  Donc  BD.  BP  :  :  ^^^^' 

— ?  (  à  caufe  de  ——      V:  :  Xi.  O^.  Or  l'équilibre  ici 

fijppofc  donne  (  T^,  2.  i .  C^n?/.  1 .  )  BD-  BP  :  :  F.  E.  Dbnc 
on  y  auia  auili  F.  £  :  ;  Xi;  O^.  Et  par  confeq  lient  ExXfc::: 
JExO*:  Donc  enfin  venant  de  trouver  ExXt  pour  l'Ener- 
gie affirmative  de  la  puiflanceE ,  &  FxO*-  pour  l'Energie 
négative  de  la  piiillance  F ,  la  première  de  ces  deux  Ener- 
gies fera  ici  égale  à  la  féconde.  CV  quil  fdloit  i?.  demon^- 
ÊTtr. 

IL  Si  Ton  veut  prefcntemcnt  que  les  directions  XE , 
OF,  des  puiirance:iE,Fj  foient  non  feulement  parallèles  en-^ 
fic'elles  3 juais  aaiii  perpendiculaires  au.  Levier  XO^  alor^ 
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les  parties  infiniment  pecites  Xt ,  O^ ,  de  ces  dire&k>ns>  fe 
contondant  avec  les  arcs  infiniment  petits Xx,  0« ,  per* 
pendiculaires  comme  elles  à  ce  Levier  droit  XO  i  Ton  aura 
ici  £xXx=r£KX« ,  FxOw:=FxO^.  Donc  venant  de  trou- 
ver (  an.  I.  )  que  ces  Energies  générales  ExXt  ,FxG^» 
xles  puilTmces  E ,  F  »  fupporëes  en  équilibre  entr  elles  fui- 
vant  des  direclions  quelconques  ,  font  égales  encr'elles  j 
&  que  la  première  de  ces  deux  Energies  ell  affirmative  » 
&:  la  féconde  négative  :  Ton  aura  pareillement  ici  ExXjc  » 
FxO«# ,  égales  ^^ncr'elles  ,  pour  les  Energies  particulières 
despaifrancesE,F,danslecas  preiènc  de  leur  équilibre 
emr 'elles  fuivant  des  direftions  perpendiculaires  au  Le- 
vier droit  XO  i  &  la  première  de  ces  deux  Energies  par- 
ticulières encore  affirmative  »  &  la  féconde  négative. 

Les  moindres  Géomètres  fçavenf  que  ce  cas  fartictêlier  Jb^ 
fréceàent  art.  % .  fourrait  encore  fe  démontrer  indéfenâam^ 
ment  du  gênerai  de  Part.  z.  mais  il  fuit  fi  naturellement  de 
ce  gênerai ,  que  je  nai  pas  cru  le  devoir  démontrer  autre^ 
ment. 

1 1 1.  Il  eft  à  remarquer  que  de  quelque  manière  que 
les  directions  XE ,  OF  >  des  puiflances  E ,  F,  foient  paral- 
lèles entr'ellcs ,  c  cft-à-dire,  vers  quelque  côté  que  ce  foici 
leurs  perpendiculaires  (  Hjp.  )  BD  >  BP,fe  trouvant  alors 
en  liene  droite,  &  rendant  ainfi  les  triangles  reâ:anglè$ 
BDX ,  BPO ,  toiijour!>  femblables  entr 'eux  :  Ton  aura  auflî 
todjours  alors  B  D.  BP  :  :  BX.  BO  :  :  ^x.  O».  Donc  venant 
de  trouver  en  gênerai  (  art  i .  )  Xi.  O^  :  ;  BD.  BP.  Le  cas 
prefent  des  directions  XE  ,  OF  >  parallèles  quelconques 
donnera  toujours  auilî  Xi.  O?  :  :  BD«  BP  :  :  BX.  BO 
:  :  Xx.  0«.  Ainfî  , 

l  ®.  Les  vîtefles  virtuelles  àts  j>uiflances  E ,  F  ^  qui  dans 
l^art.  I .  font  exprimées  en  gênerai  par  Xc ,  0#  «  pour  tou- 
tes les  diredions  poiHbles  de  ces  deux  puifiances  ,  pour- 
roient  auifi  dans  le  preient  parallelilme  quelconque  de 
ees  dîreitions ,  être  exprimées  par  les  arcs  X.v ,  On ,  com- 
me dans  l'art.  2.  ou  par  les  bras  de  ce  Levier,  BX,  BO> 
ou  enfin  par  fes  perpendiculaires  BD  ^  BP  >  aux  directions 

de 


en- 
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de  CCS  puiflances  j  &  les  Energies  de  ces  mêmes  puîflances 
E-,  F,  qui  dans  le  même  art.  i .  font  exprimées  cri  gênerai 
parr  ÈxXt , FxO0 ,  pourroîent  aiifli  letre  id  par  ExXx i^ 
r-xO«,  comme  dans  Tart.  i.  ou  par  ExBX  ,  jFxBÔ  5  ou 
cnfîii  par  ExBD,  FxBP, qui  font  (  Diff.  1 1.  ;  les  Moment 
de  ces  deux  puiflances  E,F,  fuppofees  en  équilibre  — 
tr'cllés  fur  Tappui  B  du  Levier  auquel  on  les  (iippôfe 
pliquées« 

-  X*.  De  même  les  vîtefles  virtuelles  de  cts  puiflances  Ei 
F  ,  qui  dans  le  cas  de  Tart.  5  •  y  font  exprimées  par  les  'ires 
infiniment  petits  Xv,  0«,  qui  fe  confondent  là  avec  les 
lignes  infiniment  petites  Xg ,  O* ,  pourroient  Têtre  par  les 
fini»  BX ,  BO ,  ou  BD ,  BP  5  &  les  Er^^rgies  de  ces  mê- 
mes puiflances  E,  F,  qui  dans  cet  art.  5'.  font  êxpritfiéés 
par  ÉxXx  ,  FxO#  ,  ppurroient  auflî  l'être  par  ExBX , 
FxBO,  ou  par  ExBD, FxBP-  ,  ' 

•    Il  fuit  de  CCS  nomb.  i  •  1 .  que  ces  exprellîons  (  nomb.  1 .) 
tant  des  vîtefles  virtuelles,  c;uedes  Energies  des  puiflan- 
ces E ,  F ,  fuppofees  en  équilibre  entr'elles  fur  l'appui  S 
d'un  Levier  quelconque  fuivant  des  dîrèdions  parallè- 
les entr 'elles  ,  conviendroient  également  dans  ce  cas  ge-» 
ncral  de  direftions  XE ,  OF ,  parallèles  quelconques  ,  & 
àsLtis  le  particulier  de  Fart,  2.  où  ces  parallèles  font  fup- 
pofees perpendiculaires  au  Levier  droit  XO.  Mais  la  Det 
3  * .  exigeant  que  les  vîtefles  virtuelles,  des  puiflances  E,  F, 
feient  exprimées  par  les  chemins  contemporains  que  ces 
puiflances  parcourroient  (iiivant  leurs  direûîons  dan$  le 
fl^ouvement  fuppofé  du  fyftcme  ,  &  que  les  Energies  ^e 
^es  mêmes  puiuances  foient  exprimées  par  les  produits 
iatts  de  ces  puiflances  multipliées  par  ces  chemms  con- 
temporains ,  chacune  par  le  ncn  :  les  lignes  &  les  produits 
Es  dans  les  art-  i .  1 .  pour  les  vîtefles  virtuelles  &C  pour 
Energies  des  puiflances  E,  F,  en  font  les  expfeflîons 
naturelles  telles  que  cette  Déf.  3  1 .  les  exige. 

IV.  Si  avec  les  Energies  des  puîflances  E,  F,.  fiSppo-  ^^^'^^^ 
fées  en  équilibre  entr'cUes  fur  l'appui  B  d'un  Levier  quel-  *^jj^  *^ 
ronque  uipplée  (  comme  dans  Tart.  i  '.  )  par  le  âroit  XO 
TmtIL  Dd 


^^ 


WL  XB  de  mcme  appui  B  que  im  j  auquel  Levier  dro; 
ces  deux  puiHances  E>  F  >  foîenc  appliquées  fuivant  leui 
diredions  fuppofées  quelconques  coocourances.  ea  que 
que  point  Â  que  ce  foie  î  on  veut  airflî  comprendre  L^Ene] 


,  de  la  reiiitance  (  que  j  appelle  xs  ;  de  cet  appm  :  loicr 
ux  droites  BjS  y  Âa  >  parallèles  &  égales  quelconqui 
menées  des  points  B  >.  Â ,  vers  le  même  côté  aulFi  quclcoi 
que  >  obliquement  aux  directions  AE>  AF,  &:  àla  droii 
AB, laquelle  étant  {Th.  n.fart.i.  r.  )  ladireâioac 
A  vers  B  dans  les  F ig.  176.  17^.  8c  de  B  vers  Â  dans  I 
Fig.  177,  278.  de  la  charge  de  Tappui  B  »  rélultance  d 
concours  d'adion  des  puiilances  £  x  F  >  fur  lui ,  efl  aui 
en  fens  direâement  contraire  (  jix.  4.  )  la  direâioa  c 
B  vers  A  dans  les  Fig.  276.  2.7^.  &  de  A  versB  dans  1 
Fig.  277.  27  &•  de  la  réfiftance  B,  avec  laquelle  cet  a] 
pui  fixe  foûtient  cette  charge.  Du  point  a  loienc  ae  ^  é^ 
ait  y  perpendiculaires  en  Cyfyty  fur  ces  trois  lignes  prc 
longées  A£ ,  AF ,  AB.  £nfuite  après  avoir  fait  le  paralh 
logramme  AR.GS  d'une  diagonale  quelconque  AG  pri 
depuis  A  fur  A  B  ou  BA  prolongées  ».  &  de  cotez  AR 
A^ ,  pris  fur  A£  >  AF  >  pareillement  prx)longées  %  des  aj 
gles  G ,  R  y  S ,  de  ce  parallélogramme  ùàcdé  ies^  droîti 
GgfKrySsy  perpendiculaires  en  g ,  r ,  / ,  fur  Aa*  proloi 
gee  de  part  &  d'autre. 

Cela  fait  ou  imaginé  ,  les  triangles  Aea  ,  A/&  5  Afi 
AsS xAba ,  Af G , redangles  ( €^onfir.  )  tn  e^r^f.s  ^h ^g 
ayint  leurs  angles  égaux  en  A  deux  à  deux  diftinguci 
comme  on  les  voit  ici ,  font  fcn^blables  entreux  ainfa  pr 
deux  à  deux.  £)onc 

Aa.  Ae  :  :  AR.  Ar=  tlJ^. 

Aa 

Aa.Af'.:AS.A5=^^^^^. 

A4.Ai::AG.A^=^— ^^ 


%j  X  Nouvelle 

me  font  ici  affirmatives ,  &  la  féconde  négative  dans  la 
Fig,  176.  la  première  &  h  froilîéme  font  au  contraire 
négatives  ,  &  la  féconde  affirmative  dans  la  Fig.  177.  les 
deux  premières  font  affirmatives,  &  la  croiiîeme négatif 
ve  dans  là  Fig.  178.  Enfin  les  deux  premières  font  au 
contraire  négatives  ,  &  la  troifiéme  affirmative  dans  la 
Fig.  175*  Donc  venant  de  trou  ver  BxA^H-ExAf=:FxA/ 
pour  les  Fig.  ij6.  ijj.  &L  BxA^^:3:ExAr— fFxA/pour 
les  Fig.  278.  175.  Ton  aura  ici  dans  les  Fig.  176.  xyS^ 
la  fomme  de  deux  Energies  affirmatives  >  égale  à  une 
Energie  ncgativre  affirmativement  prifei  &  au  contraire 
dans  les  Fig.  177.  175).  la  fomme  de  deux  Energies  ne-^ 
gatîves  Ta^rmativement  prife  )  égale  à  une  Energie  afEci- 
mitive.  Ce  qu'il  falloir  i^.  iémohirer. 

V.  Si  1  on  fuppofe  prefentemcnc que  Ka  foft  perpendik 
culaire  fur  AB ,  comme  Icfl  (  Hyp.  )ab  y  ic  falfe  confe- 
quemment  des  angles  aigus  avec  AX,  AO,  dans  les  Fig. 
17  8. 175?.  Cette  hypothefe ,  qui  fait  paffer  A/ de  l'autre 
côté  de  A  vers  O  dans  ces  deux  Fig.  178.  179.  &  qui  y 
fait  tomber  6  en  A ,  de  même  que  dans  les  deux,  autres 
Fig.  176. 177.  fans  faire  que  ce  fcu4  changement  dans 
ce5  deux-ci,  rendant  ainfiAfcr:^  dans  toutes  les  quatre 
Fig.  176.  277.178.  1J9.  Se  A/negative  dans  les  deux 
dernières,  changera  également  pour  toutes  lesdeiix  cga- 
lîtez  qu'on,  leur  vient  de  trouver  fur  la  fin  du  précèdent 
art.  4.  en  Ex Ar=:"FxA/ fans  Energie  de  la  rélîilance  B 
de  Tappui  du  Levier  >  que  Kh:=zc  vient  de  rendre  nulle. 
Ce  qui  fait  voir  que  TEnergic  affirmative  de  la  puifEmce 
£  fera  ici  égile  à  lEnergie  négative  de  la  puiflance  F  dans 
\qs  Fig.  277.  179.  &  qu'au  contraire  l'Energie  affirma- 
tive de  F  Icia  égale  à  l'Énergie  négative  de  la  puiffance  E 
dans  les  Fig.  178. 176. 

On  fera  fur  ceci  des  reflexions  pareilles  m  celles  quon  a  faites 
dans  les  arP.  ^.^.6.  de  la  part.  3 .  touchant  les  Energies ,  tant 
de  lapui^ance  &  du  poids  en  équilibre  entr'eux  fur  leTonr^que 
de  U  réfi (lance  du  centre  ou  de  Taxe  de  la  Machine  à  l* effort  rr- 
ftéltantfur  lui  du  concours  de  ces  deux  forces  >  de f quelle  s  Ener^ 


Youi-'cUe    Mecaniauc 


e 


B 


Ibttt  •  j?  ' P'i^  -il^s, 


■ 


•  ,  •      -  •  •  ^'^^ 

B  O 


//^.  :Z7  6" 


«A*  ■  •• 

'if.'  •  • 


«      •  **-    •  -  •  , 

•-..  .  -i^V..    .  •  •  .                                      -^ 

•  •  •                             ^^» •  1 

.  •  •  ,             •  •  .                                 ;      .  -^ 

,•       •             •  •                                •      • 

•JV          •(71  .               •.                            •       • 


/3' 


B 


r 


1, 


•••••  • 

•  :   . 


•.•••.^■•.•F.r  ••. 


^ 


/r^. 


O 


'if-  '^7S- 


lA*^ 


«■ 


/ 


J 


» 

\ 

* 


«24  MoV  y  B  L  L  E 

AiofiAa.A/::AÇ.  Ae:=.^^^^.Et  Aa.  An  :  AB.  Ak=z 

— -^t — .;Dooc  leXem.  lo.  donnant  A^=A(  »  l'on  aura 

ici  ACx  Af=:ABxÀr.  Ôr  l'équilibre  qu'on  y  fuppofe  en- 
fre  h  puidaocef^.  £ç. la  pdanceiir P  du  poids  OÈZ  ,doii- 

ne  (  Th..  \6.fMt.  i.)  ÇL.  P  :  :  AB.  AC^— — .  Donc  en 
fûbftituanc  cette  valeur  de  AC  dans  la  dernière  égàlke 

ACxAf=ABxAr,  l'on  aura  ici  H2iî2L*f =:ABx A»*  » 

4'Qtt  r^^ulce  P.K  A/>=iKxAn 

,.  Sçiic  pjrcjteacemenclefyûénie  ma  de  A  vers  a^dc  ma^ 
jipere  que  cous  ics  poincs  décrivent  des  droites  égales  £c 
parajleles  i  A^  i  &  coufequemment  que  loorique  le  point 
A  de  concours  des  direâions  de  la  pdi0àncas  R  &  de  la 
pefanceur  P  du  poid&  OËZ  ^  fera  en  ^  >  ces  dircdions  AR  t 
AP  >  roicint  fur  leurs  parallèles  ^^%a^  j  &  ia  droite  AD 
,]Lui&  fur  fa  parallèle  ad ,  ayant  fon  point  O  en  #  fur  le 
plan  HQ.  En  ce  cas  la  Déf.  3  il. donnera  A/  •Ar^  pour  les 
vîtefles  virtuelles  du  poidsPÀ  de  la  puiilance  R  >  &:  PxA/» 
Rx  A*")  pour  leurs  Eqergies,  defquelles  Energies  la  premiè- 
re fera  ici  affirmative,  &  la  féconde  négative.  Donc  ve^ 
nai?c  de  trou  ver  ^xÀ/=RxAr,  Ton  aura  ici  l'Energie 
jaffirnucive  de  ia  pefantcur  P  du  poids  OEZ  »  égale  à 
l'Energie  négative  (  affirmativement prife  )  de  la  puiHan- 
^e  R ,  fans  que  la  réfiûanoe  du  plan  HG  y  en  ait  aucune^ 
Ce  qu  il  fallait  i  ^. dé  montrer. 

IL  I ".  Si  la diredion  AR  de  la  puiiTance  R  étoit parai- 
lelc.>  epmrae  (  Hyf.  )  hcy  à  Li  longueur  GH  du  plan  inclinéj 
.&  la  dircdion  AP  .de  la  pefantseur  P  du  poids  O  EZ ,  parai** 
iekaudi  à  la  hauteur  HK  de  ce  plan  :  cette  hypothefe 
faifant  tomber  .en  ^  le  point  r  de  cette  dîreclion  AR 
prolongée ,  &  rendant  aînlî  non  feulement  les  triangles 
L  Hyf^  )  re(!itangles  A/^i3^  HKG  ^  fpmblahl^eûMr'eux  >  mail 


r 


Mec  Airiny  e.  *x:c 

mncùrt  ArrzAa  ]  la  viceCe  virtuelle  de  la  puilTance .  R  fe^ 

:rok  alors  (  Déf.  yi.)i  la  vircflc  virtuelle  du^J^oids'iîfÊSE 

s::  Ao'.  Aj?::  HG.  HK.  Doiicl'équilibre  fuppoié  dpoç^qp 

^uiiG  pour  lors  (  I^fe.  i4^  CêjiûL'%o.M^t,^'ùfMiÊd^i.)^'^^ 

s:HG.  HK.  Cette  hypothefe  rendroit  P.  R::A^i.,A/*' 

Il  conrequcmmênt  PxA/t::ril,xAA.  lyoii  Fow  Wrtt  qitè lés' 

JËnergîes  (  Béf.  51.  )  Vy^'Af ,  R-xA^ydii  poids  Ofc'a  «  dd 

Ja  puiifaiEce  H.  t  ^sroknt  encore  ici  égales  encr'elles  :  la'^ 

jjpremiére  aflSrmative ,  &  la-  fecondb  oegatr/e ,  cîoAhfiiè^é 

.^nc  celles  que  ce  poids  &  cette  puiHancc  ont^  dans  le  prér 

cèdent  act,  1. 

x^.  La;  direânon  AP  de  la  pefanteur  P  dti'  poids  OEZ 
meuranc  parallèle  à  U  hauteur  HK  du  plan  incline 
G ,  fi  la  diredion  AR.  de  la  puiflance  R  ëtoit  paVàllêfe 
^  la:bafe  GK  de  ce  plane  Lstrunglâ^^Afe  trouvant' tt£[>rs 
:^mblableaitcrianglc  A^,quile  i<îroit  anHi  aivd-kÊri^ 
JKvG  f  la  viteiTe  virtuelle  (  kr  )  de«  la  puifilince  R  {^ifeit 
^Qis  à  la  vkeâe  virtuelle  (A/)  du  poids  OEZi:^.^iA^ 
3  ;  GK.  HK.  c'eft-à-dire ,  quîalors^on  a^i-roit  Ar.  Aj^.  :^!K 
L  Orréquilibre  ici  foppofé  y  donne  (  Th.  16.  Cor.  10. 
.  X.  nomb.  ï.  )  R.  P: :  HK^GfK.'  Donc  (en  multipliant 
^es  deux  analogies  par  ordre)  Tonauroit  ici  RxAr  ^.pxA/^ 
^^  HKxGK.  GKxHK::  i-  r..c'*ft-à-dire,que  ces  deux 
nergics  (  Dcf.  5 ;.  )  RxAr,-Px*A/,\i€'  h  piiiflance^ R  ÔC 
:  la  pefantcur  P  du  poids  OEZ)  feroiônt  encore  ici  ^g.-t- 
-•es  entr'èlles  :  la  première  ncgatiw ,  &  la  féconde  âftîrmà- 
ive»  comqœ  le  font  celles  de  cette  puilTance  &  dece^ 
oids  dans  l'art,  i.  &  dans  le  précèdent  nomb.  i. 
III.  Si  avec  les  Energies  de  la  pui^nce  R  Scan  f6\ds^ 
'^'^  en  équilibre  enrr 'eux  fur  le  plânî  inélinéHG,ltiP 
desdiredions  quelconques  AR ,  AP,on  veur  côm-; 
Ire  aulE  r£nergie  de  laréfiilance  (  que  j'appelle  D) 
ce  plan  HG, égale  &  direàemient  oppofee  {'Ax.iéf,:y 
Teffort  refultant  de  4*  vers  D  (  JLem  3 .  Coi^oL  t.  f^^Utiij^. 
r  Th.  II.  fart,  i .  i-)  du  concours  d^aâion  de  cette  ptiif- 
ance&tdece  poids  contre  ce  plan  fuîvàht  ADperoen:-, 
ire  (  comme  dans  Part.'  i .  à  ce  jfncmc  plan  HG  ea 
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quelque  point  O  ou  il  foie  couché  par  la  bafe  de  ce  poids 
QjEZ  de  figure  quelconque  i  foie  le  parallélogramme 
41BDC  fait  comme  dans  iVc.  i  •  des  angles  B  »  C  ^  O ,  du- 
quel tombent  les  droites  B^  >  O  »  DS" ,  perpendiculaires 
ça  ^ ,  ip ,  i^ ,  à  une  droite  kc  menée  à  volonté  pax  le  point  A 
de  concours  des  directions  AR.,  A  P  >  D  A  »  de  la  puiflance 
à^  9  de  la  pefanteur  P  du  poids  0£Z  >  &  de  la  réuuance  D 
du  plan  incliné  HQ>  fur  lequel  cette  puiflance  &ccc  poids 
font  fuppofez  en  équilibre  entr'eux.  Après  cela  d'un  au- 
tre point  a  quelconque  de  la  droite  tA  prolongée  >  foient 
menées  Ar,  A/ ,  A^ ,  perpendiculaires  en  r^  p  ^d^  fur  les 
diredions  prolongées  AR  i  AP ,  D  A  »  de  la  puiiTance  R  » 
4e  la  pefanteur  P  du  poids  0£Z  »  &  de  la  réiiftance  D  du 
flan  HG. 

Cela  fait  9  les  triangles  Ani«  Ai^Bi  Apa  >  AcC  j  Ada^ 
A/D  )  rjcdangles  (  consfr.  )  en  /^ ,  i  ,^ ,  f , /,  ^,  ayant  deux 
à  deux  j  comme  ^n  les  voit  ici  diilinguez  >  leurs  angles 
^gaux  en  A  feront  femblables  entr'eux  >  ainii  pris  deux  i 
4ett¥  sic  en  confequence  donneront 


Aa.  Ar;  :  AB.  AM 
Aa.  Af  :  :  AQi  Ac 


A^.A^::  AD.A* 


ABXAr 


«^ 


AC^Ap. 


Par  confequent  leLemme  10.  donnant  A/rrAf+A^, 
4ont  le  fupcrieur  du  double  figne  +r  efl  pour  la  Fig.  i  8  i . 
if,  l'inférieur  pour  la  Fie.  iSx.  Ion  aura^ici  ADxAiri: 
ACxA/+ ABxAr,dont  le  double  figne  +  fera  de  même 
fignificgition  que  le  précèdent,  Ot  l'équilibre  ici  fuppofé 

aoane  (Th.  j.6.  Cor.j.)  D.  P  :  :  AD.  AC=^^^.  Et  D-  R 
:  :  ADf  AB  = .  Donc  en  fubfUtuant  ces  valeurs  de 


AC,   _ 


Me  c  a  n  r  qjïe:  h 


,  AB ,  dans  Tegalité  qui  les  précède,  Ton  aura  ici.  AlS 


'  I  •    r\. 


xArifçavoir,  DxAi=PxA/— RxAr,oà 
ycAr=:VxAp  dans  le  cas  de  la  Fig.  18 1^  &  JDxAifc^' 
X  A/-+RxAr  dans  la  Fig.  1 81. 
Soit  prefentement  le  fyf terne  mû  de  ^  vêts  li,  comme 
itis  Tart.  I .  c*eft-à-dire ,  de  maniéré  "qvLC  cous  fe?  points 
'cri vent  des  droites  égales  &  parallèles  à  À^  de  loiîgueuir 
de  polition  quelconques;  &  que  lorfque  lé  pQÎritA  de 

oncours  des  direAions  AR ,  AP  ,  D^A ,  de  la  puîflîtncc 
-y  de  la  pefantenr  Pdu  poids  OEZ,  &  d«  la  re'fîftkrièe 
du  plan  HG,  fera  en  a  ,  ces  direâions  mûës  àiti(î  pa- 

allelement  à  elles-mêmes ,  foicnt  fur  leurs  par allelei  &o  / 


yofy&c  ce  plan  H  G  (  mû  auffi  parallèlement  àjui- 
même  )  fur  fa  parallèle  hg ,  ayant  fbn  point  O  en  celui  k 
de  rencontre  de  cette  parallèle  hg  avec  fa  perperidicu- 
fcsiîre^/î  auquel  point  li  celui  O  de  ce  plan  arri/e' après 
avoir  parcouru  la  droite  0«  parallèle  &  égale  à  Aa ,  dans 
le  tcms  que  le  point  A  a  employé  cette  autre  droite  Aa  ^ 
6c  que  toutes  les  lignes  AR. ,  AP ,  D  A ,  HG ,  ont  aufll  mis 
À  arriver  fur  leurs  parallèles  af^atsTy  afj  hg. 

Ce  mouvement  luppofé  de  tout  le  fyftême ,  la  Déf.  3 1. 
cionnera  Ar  ,  A^  ,  A^,  pour  les  vîtefles  virtuelles  de  la 
j>uiflance  R  du  poids  OEZ  de  pefanteur  P ,  &  de  la  réfî- 
^ance  D  du  plan  HG ,  &  RxAr,  PxA/ ,  DxA^,  pour 

Lirs  Energies ,  dont  la  féconde  fera  affirmative  ,  &:  les 

mx  autresnegatives  dans  la  Fig.  281.  &  dont  la  troi- 
îéme  fera  affirmative  ,  &  les  deux  premières  négatives 
dans  la  Figure  181.  Par  confequent  venant  de  trouver 
■)x  A^— f  R.X  ArrrPx  A/>  pour  le  cas  de  la  Figure  z  8  i .  & 
t)xAi=;PxA/H-RxArpour  le  cas  de  la  Fig.  181.  Ton 
aura  ici  pour  l'un  &  pour  l'autre  cas  une  Energie  affir- 
Knativc  égale  à  la  fomme  de  deux  Energies  négatives  affir* 
■nativ^ment  prifcs.  Ce  qu'il  falloif  1°.  démontrer. 

J  V.  Si  Ton  (uppofe  prcfentement  que  a  A  foit  perpcn- 
Zomc  IL  Ec 


tiS  NOUVBLLI 

dîculaire  fur  AD ,  comme  Tèft  (  Hyp,  )  ai  &  fafle  confe-» 
qiiemment  des  angles  aigus  avec  A/>,  Ar,  dans  la  Fig. 
%  81.  comme  dans  la  Fig.  i  8 1 .  Cette  hypothefe ,  qui  faic 
pafler  Ap  de  T-iutre  côté  de  A  vers  Pdans  laPig.  iSz^ 
ôt  qui  y  fait  tomber  ^  en  A  ,  de  même  que  dans  la  Fig. 
181.  rendant  ainfi  Ad:=:o  dans  toutes  deux,  &  Ap  néga- 
tive dans  la  Fig.  z8z.  changera  également  en  PxA/^:: 
RxAr  pour  ces  deux  Fig.  18  i.  18  t.  les  égalitcx  qu*on 
vient  de  trouver  cour  chacune  d  elles  fur  la  Un  du  pré- 
cèdent art.  5 .  y  faifant  cefler  l'Energie  DxA^  de  la  réfi- 
fiance  D  du  plan  GH  par  AJtzzo  y  qui  réfulte  de  cette 
hypothefe  dans  Tune  &:  dans  l'autre  de  ces  deux  Figures^ 
D'où  l'on  voit  que  dans  toutes  deux  cette  hypothefe  de 
Aa  perpendiculaire  fur  AD  ,  rendra  l'Energie  affirmati- 
ve du  poids  OEZ  égale  à  TEnergie  négative  (  affirmati- 
vement prife  )  de  la  puiiTance  R  :  le  tout  comme  dans  l'art. 
I .  Fig.  X  8  G . 

On  pourra  faire  tncort  ici  fur  l^art,  3 .  d'autres  réflexions 
pareilles  à  celles  qu'on  a  faites  dans  Vart.  4.  de  la  part.  3 .  ^ 
dans  la  reflexion  italique  qui  enfuit  rart.  5.  touchant  les 
Energies  ,  tant  de  la  puijfance  (jr  du  poids  en  équilibre  en^ 
tr'eux  fur  le  Tour  ,  que  de  la  réftflance  du  centre  ou  de 
taxe  de  cette  Machine  a  l'effort  réfultant  fur  lui  du  concours 
£  action  de  ces  deux  forces. 

PARTIE     V  L 

Pour  l'équilibre  delà  charge  de  la  Fis  ou  de  fon  Ecroue  a*vec 

la  puijfance  qui  lui  efl  appliquée^ 

L  Toutes  chofes  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  le 
Th.  3  5 -Fig.  143.  foit  l'équilibre  fuppofé  entre  la  puif- 
fance  P  &  la  charge  de  l'Ecroue  PQ^>  la  Vis  VXYZ  étanc 
fixe ,  ou  entre  la  puiflance  T ,  &  la  charge  de  cette  Vis  > 
fi  c'ed  l'Ecroue  qui  foit  fixe  :  foit ,  dis-je ,  cet  équilibre 
rompu  par  quelque  augmentation  ou  diminution  de  for- 
ce de  cette  puiflance  P  ou  T  :i  ou  bien  par  quelque  dimi^ 


IXO  HOUVBLLE- 

fitacc  TiOUiP^i  8f  de  cette  charge. A  j  lefquelles  Energie» 
i(;pour  ainfi  dire  )  partiales^.fenaient  eocore  égales  entre- 
eiles  ^.cqii^içe  le  tout  {art.i.  )  les  totales  TxO  oiiFxOV 

it.  i4y.      LÏI.  Quant  à  la  Vis  fans  fin  de  la  Fig.^x4  5 .  toutes  chofesr 

'^cfrnëurant  ici  les  À^êmes  que  dai^  le  Th.-  3  5 .  imaginons. 

qiie  réquilibrefuppofé  entre  la  piiiflànceK  &  le  poids  Q,,^ 

yfbicï-ônipu  j)ar quelque  augmentation  delà  force  de  la 

puilTance  R ,  du.par  quelqtie  diminution  de  la  pefanteur 

dupoîïfe  Q.  Il  eft  vifible  qu^lorsà  chaque  tour  entier  de 

la  manivelle  DFR  autoiu:  de  fon  axe  GK ,  ou  de  lapulflan* 

ce  R.  autour  du  centre  K  >  la  dehtP  de  la  roue  dentée  P/S , 

qui  eft  entre  les  fpircsou  hclkes  AP  >  BP,  de  la  Vis  ,  ea 

fortira ,  &  la  dent  fuivance/  y  entrera  ,  de  manière  que 

<chacune  de  ces  deocs  P,^  v|rarcourra  pour  lors  la  valeur. 

de  chacun  des  pas  AB  de  cette  Vis.  Donc  fi  Ton  imagine 

du  centre  Ç  un  cercle  qui  paffe  par  les  extrcmitez  de  cou-r 

tes  ces  dents ,  ce  tour  entier  de  la  manivelle  D¥K  autouc 

de  fon  axe  G  K. ,  ou  de  la  puiffance  R.  autour  du  centre  K  s 

fera  mouvoir  ce  cercle  imagmairede  la  valeur  d*un  arc 

j^Pr^ABi&confequemmentaulfilc  poids Q^de  la  valciu" 

dïmarc  femblable  ^E  :  de  ibrte  qu*en  appeliant  O  la  cirr 

conference  entière  du  cercle  décrit  autour  du  centre  K 

Ear  la  puiflance  R  dans  un  tour  entier  de  la  manivelle 
)FR  ,ron  aura  ici  (  Déf.  3  t.  )  cette  circonférence  O  ,  & 
TarcE^jpoiu:  les  expreflîons  des  vîteflcs  virtuelles  de  la 
puillancc  R  ,  &  du  poids  C^i  &  RxO ,  QxEe ,  pour  les  ex- 
prellîonsde  leurs  Ener grès • 

Cela  pofé,  puifque  Ton  vient  de  trouver  P/rrAB ,  l oq 
auraAB.  E^::P/^.Ef::CP.CE.  Ce  qui  donne  ABxCE=: 
CPxE^.  Donc  le  Th.  3  5.  donnant  R.Qj^:  ABxCE.CPxŒ 
dans  le  cas  d'équilibre  qu  on  fiippofe  ici  comme  là  entre 
la  puilfance  R  &  le  poids  Q^fur  la  Vis  compofée  dont  il 
s'agit  ici ,  Ion  y  aura  aulTi R.  ;^ :  CPxE^. CPxO  :  :  Ee.  O- 
D  où  réfuhe  RxQrzrQx  E^.  Donc  venancde  trouver  RxQ^ 
QxEf,pour  les  ex  jrc  lions  des  Energies  de  la  puilTance 
R,&du  pqiîsQ^,  leurs  Energies  feront  ici  égales  entr'cl- 
ics.  Ce  ju  il  fallait  x°.  démontrer. 
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angles  M,  N,  de  ce  parallélogramme  foient  Mn$  ,  N;^^ 
perpendiculaires  en  «^,  »,  fur  cette  diagonale  DGi  6c 
aun  point  r  infiniment  proche  de  R,  de  cette  même  dia- 
gonale prolongée  »  foienc  rh  .,  rk  »  parallèles  aux  cotez 
KH,RK,  de  la  fente  HRK ,  avec  Khy  Kk  y  perpendicu- 
laires tn  hpky  fur  ces  parallèles  rh^ rk. 

Suivant  cette  conftrudion ,  Ton  aura  les  triangles  rec-» 
taoglcs  RAr ,  DHR ,  DmM  j  Kir ,  D  KR ,  DnN ,  fembla- 
blés  entr'eux  trois  à  trois  diftinguez  comme  on  les  voit 
ici  5  ce  qui  avec  le  nomb.  j .  du  Corol.  i .  du  Lcm.  5 . 
(en  appellanc  F  la  force  du  Coin  AEB  fuivant  fa  dire- 
ÀionDG  ou  Frj  M,N  >  les  réfillances  des  côtcz  HR  , 
;KR ,  de  la  fente  HRK ,  fuivant  leurs  diredions  HD ,  KD, 
ou  MD ,  ND  >  iSc  » ,  li ,  les  efforts  qui  en  réfultent  fui- 
vant mD ,  liD  y  direâement  à  contre*fens  de  la  force  F  du 

Goin )  donnera  Rr.  RA  :  :  DM.  Dm  :  :  M.m:zz^ .  Et 

Rr.  Rit  :  :  DN.  Dn  :  :  N.  ff^=^ .  Donc  w+»r=; 

— ^ .  Or  (  Lem.  3.  part.  1.)  m.  m:  Dm.  D«. 

Rr  "^    * 

Ce  qui  (en  compofant)  donne  m.  m^n  :  :  Dm.  Dw— 4-D». 
De  plus  (  Lcm.  3 .  Corol.  6.)  F.  M  :  :  DG.  DM.  Et  M.  m 
::DM-  Dm.  Ce  qui  (en  raifon  ordonnée  )  donne  F.  w 
:.:  DG.  Dm.  Donc  ayant  déjà  m.  /«-+»  :  :  Dm.  D«r-+D». 
Ion  aura  iti  (  en  raifon  ordonnée  )  F.  m — ^n.: DG.  Dm 
-H-D».  Par  confequcnt  venant   de  trouver  «r — h»=^ 


MXR^—fNXR/f  ...  .    ._    MXR^H-NXRi^ 

^^ • ,  on  aura  pareillement  jci  F. 

Rr  •  ^  Rr 

iiDG.Dm-^Dn.  Or  G;/=:D^»  rend  DG=D«?H-D«^ 

Donc  auflî  F=:  -     . 5  8c  confequemmentFxRr 

Rr . ..      i  A 

=M^Kh^-+NxKk. 

.  1 1.  Imaginons  prefentcment  une  nouvelle  force  fuivant 
fBL ,  laquelle  ;rompe  Téquilibre  fuppofé  entre  la  force  JF 


Il 


\ 
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bin  AEB  fuivant  Fil ,  &  les  réfiftances  M  ,  N  ,  dea 

z  HK  ,  KR ,  de  la  fente  HllK  luivanc  leurs  pcrpcn- 

dicr  cxlaires  HD ,  KD ,  ou  MD ,  ND  5  laquelle  nouvelle  for- 

c^  tixifant  enfoncer  ce  Coin  en  augmentant  de  la  valeur 

ttvfî  uniment  pcciceRrla  profondeur  de  cette  fente  HilK 

dvL    c:orps  à  fendre  S'ihi^ ,  falle  ainfî-ayancer  ce  mcine  Coin 

^  H.  li  de  cette  valeur  Rr,  pendant  que  les  cotez  HR,  KR> 

à^  cette  même  fente  HRK  i  feront  ainfi  forcez  daller  fe 

^^u^cher  fur  leurs  parallèles  hr,  kr,  en  s'écartant  de  leurs 

Premières  fituations,ccft-à-dire,  Tun  de  rautre ,  des  va- 

vtiirs  infiniment  petites  de  leurs  pcrpendicuLiiresRè,R)^, 

parallèles  à  leurs  directions  DM  >  DN.  Alors  fuivant  la 

Déf.  5  1.  ces'  lignes  infiniment  petites  Kh ,  Ri',  ainfi  par* 

courues  par  les  cotez  HR ,  HK ,  de  la  fente  HRK  ,  pen- 

dant  que  le  Coin  AEB  avancerait  de  la  valeur  de  Rr# 

fuivant  fa  diredion  Fr  :  alors ,  dis- je ,  cts  petites  lignes  RiSr> 

Ri,  exprimeroient  les  vîtelfes  virtuelles  de  ces  cotez  HR, 

KR ,  de  la  fente  HRK,  de  même  que  Rr  exprimeront  celle 

du  Coin  AEB  3  de  forte  que  fuivant  la  même  Déf.  5  2.  les 

produits  MxRii,NxRi,  FxRr , exprimeroient  les  Ener- 

gies  des  réfiftances  M ,  N ,  de  ces  cotez  de  la  fente,  &  de 

h  force  F  du  Coin ,  dont  TEnergie  FxRr  fera  ici  affirma* 

tive  ,  &  les  deux  autres  négatives.  Or  on  vient  de  trouver 

(  art.  i\  )  FxRrrrMxRA— hNxRi.  Donc  on  aura  ici  TE- 

ncrgie  affirmative  de  la  force  F  du  Coin  AEB ,  égale  à  la 

ibmme  àcs  Energies  négatives  f  affirmativement  prifes^ 

des  rëfî (lances  M,  N  ,  des  cotez  HR  ,  KR  ,  de  la  fente 

HRK  du  corps  à  fendre  XiA/x ,  fuppofées  en  équilibre  avec 

cette  force  F  du  Coin  AEB.  Ce^fé' il  fallait  démontrer. 
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SECTION  X. 

De  rEqiiilibre  des  Liqueurs. 

Quelques  perfonnes  habiles  prévenues  en  faveur  c[« 
principe  de  Statique  de  M.  Defcartes ,  qui  eft  qu'if 
faut  autant  de  force  four  faire  monter  un  foids ,  far  exemple, 
d^une  livre  k  i  oo  fitd  de  hauteur ,  que  four  en  faire  monter 
un  de  I  o  o  livres  à  un  fied  :  ces  perlbnnes  ,  dis-je ,  préve- 
nues en  faveur  de  ce  principe  ,  fur  tout  par  rapport  i 
l'explication  de  l'équilibre  des  Liqueurs ,  parmi  lefqueU 
ies  eft  un  Auteur ,  dont  on  verra  les  objeûions  Latines 
refolues  dans  la  fuite ,  m'ayant  marqué  toutes  amplement 
qu'elles  ne  voy oient  pas  comment  on  pourroic ,  hors  lui, 
qui  a  dit  nettement  qu'on  ne  peut  pas  rendre  raifon  de 
cet  équilibre  parle  principe  dont  je  me  fervis  en  1687- 
&  dont  je  me  fçrs  encore  ici  pour  démontrer  «l'équilibre 
des  forces  ou  des  poids  appliquez  à  des  Machines  >  m'en- 
gagent à  ajouter  ici  cette  Sedion  pour  les  fatisfaire  fur 
ce  fujet ,  &  en  môme  tems  ce  qu'il  y  en  pourroit  aVbir 
d'autres ,  aufqucls  cette  prévention  commune  à  piufîeurs, 
ou  queiqu'autre  caufe  ne  l.iiiTeroit  pas  aifez  d'attention 
pour  voir  d'eux-mêmes  que  le  principe  qu'on  fuit  ici, 
peut  fervir  auflî  aifément  à  rendre  raifon  de  l'équilibre 
des  Liqueurs ,  qu'on  l'a  vii  fervir  jufqu'ici  à  rendre  celle 
de  l'équilibre  des  forces  ou  des  poids  appliquez  à  des  Ma- 
chines ,  &  ici  comme  là  par  la  génération  de  l'équilibre 
toujours  &  par  tout  réfuîtant  de  Toppofition  direâe  en- 
tre deux  forces  égales  ,ou  entre  une  force  &  une  réfiftan- 
ce  invincible ,  foit  que  chacune  de  ces  forces  foit  fîmple» 
ou  dérivée ,  ou  compofée  de  tant  d'autres  qu'on  voudra. 
Celas'eft  vu  juf  ;u'ici  par  rapport  à  l'équilibre  fur  des 
Machines  i  le  voici  aulîî  par  rapport  à  l'équilibre  des  Li- 
.queurs ,  dont  les  pefanteurs  quelconques  feront  par  tout 

prifes 
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m£cs  ici  à  Tordinaire ,  comme  tendantes  de  haut  en4^ 

i  'Viint  des  dircdions  parallèles  verticales. 

,S  i  je  n  a  vois  affaire  qu'à  des  Qirtcfiens ,  tels  que  TAu- 

x:<riL.-i- jr  dont  je  viens  de  parler ,  &  qui  iail  m'oblige  de  m'ex- 

jz>  X  i  ^  uer  iur  le  principe  de  Statique  de  M.  Delcartcs ,  par 

1  ''<j:>l:>jeélion  qu'il  m'en  fait  j  peut-être  que  pour  en  obtenir 

peu  plus  d  actencion  à  ce  que  je  vas  dire ,  il  ne  ieroic 

-hors  de  propos  de  leur  demander  la  folution  delqudt 

difficultez  que  voici  par  rapport  k  leur  manière 

pliquer  l'équilibre  des  Liqueurs:  je  leur  propo^ois 

iphon  MDEN  de  branches  cylindriques  veriicalej»^ 

,  NE ,  inégales  en  grofleur ,  dans  lequel  il  y  auroit  dni 

u  en  équilibre  jufqu'au  niveau  AH  i  Ce  je  leur  dçnua« 

is  la  raifon  de  cet  équilibre.  >: 

I.   Ils  me  répondroient  à  leur  ordinaire  ,  que  s'il  n'y 

îc  pas  ici  d'équilibre ,  l'eau  deiceudroit  dans  une  des 


Sas  ICI  d'eqi 
les  du  Ciphon ,  &  montcroit  dans  l'autre  j  de  ma-  v^^,  xh^ 


que  fi  fa  lurface,  par  exemple,  AL  defcendoit  de 
^^K^lque  hauteur  AB  que  ce  foit  dans  fa  grolfe  branche 
"IVX  XZ>  ^  ç\[q  forceroit  la  iurface  HO  de  l'eau  de  la  petite 

^ra^nche  NE  d'y  monter  d'une  hauteur  HK,  telle  qu'oa 

a^^  x-oiit  alors  ALx  AB=HOxKK. 


^---ela  eft  vrai,  puifque  les  quantitez  d'eau  BALP,HKQp, 

f^ï^t:  égales  cntr'elles.  Mais  que  s'enluit-il  de  là  ?  finon 

^V^*cncecas  de  non  équilibre  les  hauteurs  AB  ,  HK,  qui 

e^Vri^croi<^nt  également  ici  les  vîtclfes  contemporaines 

4^  jles  chemi ns  contemporains  des  lurfaces  AL  ,  KO  ,  y  lie- 

(^îcnt  enur'elles  en  raifon  réciproque  de  ces  mêmes  fur- 

1 1.  En  voilà  alfez  pour  ce  que  nous  prétendons  ,  di- 
jront-ils  fans  doute  5  puifque,  fuivant  le  principe  précè- 
dent de  M.  Dei'cartes ,  il  faut  des  forces  égales  pour  faire 
parcourir  à  des  poids  des  chemins  difFerens  qui  foient  en 
raifon  réciproque  de  ces  mêmes  poids  3  &:  que  fuivant  le 
nomb.  -i.enogs  de  non  équilibre  ks  furfaces  ou  lames 
d'eau  AL  ,  HO,  oii  leurs  poiJs  fcroient  ici  enrailbn  réci- 
proque des  chemins  A13,  HK  ,  qu'elles  y  narcourroieut* 
Tome  IL  ^  '       Ef 
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Donc  elles  j  auroienc  des  forces  égales  }.&  par  confequcnt 
elles  y  demeureroient  en  équilibre  encr'clles  au  niveau 
AH, auquel  on  les  a  fuppofées  d'abord,  au  lieu  de  fe 
mouvoir ,  comme  ces  Meffieurs  viennent  auin  de  le  fup- 
pofer,  pour  en  déduire  aiiifi  cet  équilibre. 

Cette  dernière  confequence  >  ii  elle  croit  valable,  ne 
feroit  tout  au  plus  que  ab  abfurio ,  puiique  ce  ne  feroit  y 
conclure  Téquilibre  que  du  non-équilibre.  Mais  il  s  eu 
faut  bien  qu  elle  foie  julle  >  puifquc  pour  l'équilibre  entre 
deux  forces  ce  n'eft  pas  aflez  qu'elles  ioicnt  égales  entre* 
elles  ,  il  faut  de  plus  qu'elles  Ioicnt  contraires  Tune  â. 
Tautrejufqu'a  fe  détruire  ou  s'empêcher  mucuellement.. 
Or  c*elt  ce  qui  ne  fe  trouve  point  ici  i  puifque  ce  n'eft 
que  du  non^équilibre  entre  les  furfaccs  ou  lames  d'eau 
AL ,  HO ,  qu'on  leur  y  trouve  des  forces  égales ,  qui  bien 
loin  d'ctre  contraires  entr'elles ,  v  (ont  parfaitement  d'ac- 
cord ,  &  tellement  que  l'une  y  nilant  dcfcendre  AL,& 
l'autre  faifant  monter  HO ,  la  féconde  y  obéît  à  la  pre- 
mière malgré  la  réfiftance  qu'y  fait  le  poids  de  l'eau  qu  el- 
le y  fait  monter  dans  la  petite  branche  EN  3  laquelle  re- 
fiflance  ainfi  furmôntée*  dans  ce  cas  de  non-équilibre  pair 
la  force  du  poiJs  de  l'eau  de  la  grande  branche  xVlD ,  fe- 
roit confequemmcnt  ici  m  )indre  que  cette  force  ,  dont 
l'excès  fur  la  force  du  poids  de  Tcaude  la  petite  branche, 
s'y  diftriburoit  en  deux  parties  qui  feroientlcs  forces  éga- 
les de  defccnte  &  d'afccnfion  qu'on  vient  de  trouver  aux 
furfaces  ou  lames  d'eau  AL,  HO  ,dans  ce  cas  de  non- 
équilibre  ,  ou  les  poids  des  colonnes  d'eau  comprifes  dans 
les  branches  MD  ,  NE  ,  du  Ciphon  MDEN  ,  auroient 
ainlî  des  forces  inégales  pour  les  y  faire  defcendre  de  part 
&  d'autre.  Donc  de  ce  qu'en  te  cas  de  non-équilibre  les 
forces  de  dcfcentc  d'une  des  furfaccs  ou  lames  d'eau  AL  >. 
HO  ,  &  d'afcenfion  de  Taucrjc^,  font  égales  entr'elles  i  il 
ne  s'enfuit  pas,  ainlî  qu'on  l'en  vient  de  conclure  à  la  ma- 
nière (et  me  fcmble  )  des  Cartefiens»  que  les  efforts  con- 
traires que  les  poi  Js  àts  deux  colonnes  d  eau  fuppofées 
d'abord  à  niveau  en  AH  dans  les  deux  branches  du  Ci- 
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•'Cil  ce  cas-ci  de  non-eciuilibrc  les  vireflcs  de  ce  cylîndPL^tt 
d*eau  ACGL  ,  &c  d  alcenfion  de  l'autre  KtPQ^/  rero«i->onc 
ici  cncr'clles  en  raiion  de  ces  hauteurs  AB ,  HK  ,  qu  ilsz:.  5-ls  y. 
parcourent  en  mcmc  tcnis  oOiCes  deux  fens  contraire  ^*es. 
Ainfi  les  quant itez  de  mouvemcns  dé  ces  deux  cvlindr-^  J^« 
d  eau  ACGL=ACx  A  L ,  &  KFPQrrRFxKCt ,  feront  i  -  ici 
entr'elles  :  :  ACxALxAB.  KFxKQxHK  (  a  caufe  •  ^c 
%LxAB=KQxHK)::ACKR  ^  ^       _ 

Ce  font-laie^  quantitcz  ce  mouvement  rcfuîtanresi 
du  non-equHibre  qu  on  y  fuppolb ,  &  non  pas  les  feul 
des  deux  uir  faces  ou  lames  dVau  AL,  HO,  prifcsdai 
Tè  raifonncment  de  l'art.  2. .  pour  tout  ce  qui  en  réfultec 
ce  non-équilibre»  Donc  outre  le  défmt  de  ce  rdifonn< 
ment,  marqué  dans  cet  art.  1.  quand  même  il  n'y  auro^. 
point  ici  d'autre  mouvement  que  celui  des  furfaces  AL- 
■HO  :  y  voici  encore  un  autre  détaut ,  qui  vient  de  n^j 
avoir  liippofé  que  cette  feule  quancité  de  mouvement. 

I  V.  Peut-être  que  ceux  aulqueîs  j'expofe  bonnement 
ici  mes  difficultez  lur  leur  manière  d'cxpii.]uer  l'équilibre 
des  Liqueurs ,  diront  que  les  quantitez  de  inouvement 
qu'ils  prennent  ici  pour  les  réfultantes  du  non-équilibre 
qu'ils  y  fuppofent  entre  les  cylindres  d'eau  ACGL,KFPO, 

Îîour  en  conclure  l'équilibre  entr'eux  ,  ne  (ont  pas  les. 
culesdcs  furfices  AL,  HC  , ainfiqu'onla  crùdans  l'aft, 
i.maii  qu'elles  font  colles  des  cylindres  entiers  ACGL, 
HFI'O,  telles  qu'on  le^  leur  vient  de  trouver  dans  le  pré* 
cèdent  art.  3.  en  raifon  des  hauteurs  AC,  FK,  ce  ces 
deux  cvlindres  d'eau  3  Icfcueîlcs  ouantircz  de  mouvement 
fontcg.ilcs  eî jtr'elies ,  non  pas  à  Ja  vérité  toujours  ,  mais 
du  moins  au  premier  inll.int  de  Icus  naiifanres  contem- 
pi>raines  >  puifquc  les  hauteur^  Al) ,  HK  ,de  dcfcente  de  la 
colonne  d  eau  ACGL ,  &  d'alccnfron  de  HFFQ  fuppofée 
d'abord  à  niv^eau  de  celle-là  ,  parcouues  par  cc5  deux 
cylindres  d'eau  pendant  ce  mcmc  inltant ,  fe  trouvant 
alors  infiniment  petites,  &  conicquemm.nt  négligeables 
par  rapport  aux  înie:^  AC,FK  3  ncirpèchent  point  eue. 
l'cUes-cijniconfev^uemmcm  (^;/,  3.)  ^^^ue  les  quantitct. 
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de  mouvement  des  cylindres  d'eiu  ACGL  ,  KFFQ  ,  ni 
p'uiirenc  être  prifcs  pour  égales  entr'elles  en  cecis  de  non- 
évjuilibre.  CcLl  étant ,  &  rinftnie  pctîtefle  de  la  hauteur* 
MK  permettant  autlî  de  prendre  pour  égaux  entr'eux  les 
c^liîidres  KFFQ^j  HFPÔ,  qar  en  montant  la  parcourent 
enlemblede  viides  égales  3  &  confcv.|uemment  comme* 
avant  alors  des  auant:têz  cj;ales  de  mouvement*:  les  cv- 
Ifndresdcàu  ACGL,HFPO,  liippofés  d'abord  à  niveau' 
ciitreux,  auf oient  pareillement  ici  dcsqtiantitez  égales' 
c'ntr*elles  de  mouvement  au  premier  inifcmt  de  leur  non- 
é.juilibre  »  lequel  par  confequent  y  rcndroit  ces  deux  cy- 
lindres a'eau  ACGL  ,  HFFO,  ou  leurs  poids  en  railoîT 
réciproque  de  leurs  vîtêlVes  exprimées  par  les  hauteurs 
Ali  de  delcènte  du  premier  ,  &  HK  dafcenlîoii  du  Te-- 
cond ,  c.u'ils  y  parcoureroient  ce  premier  inltanf.   Donc 
alors  ,  diront  ces  Scfctateurs  dcM. Deicartes,  fuivantlori' 
{Principe  rapporté  ci-defTits ,  ces  deux  cylindres  dcau  au- 
rbient  ici  des  forces  égales  i  Se  par  confcquent  y  demeure- 
rt)ient  en  équilibre  entr'eux,  &  leurs  fiirfaces  AL  ,  HO  , 
au  niveau  AH  au  ]uel  on  les  a  ruppofces  d  abord ,  au  lieu* 
de  fe  mouvoir  ainlî  que  ces  Memcuxs  le  fuppofcnt  aufîî' 
ifabord  pour  prouver  cet  équilibre. 

Cettederriiereconfequence  eltlamcmé  qiîela  dcrnîe-' 
ffe  du  raifonnement  de  l'art.  1.  avec  cette  feule  diffcren- 
ce,queli  elle  cil  déduire  de  l'égalité  des  fculs  mouve- 
ifiens  que  lés  furfaces  AL,  HO,  des  cylindres  d'eau 
ACGL,  HFIO ,  aur<  ient  dans  le  cas  de  leur  non-é  juili- 
brci  &  Qu'ici  elle  cîl  déduite  de  l'égalité  de  ce  que  cts' 
deux  cylindres  en  aurorent  alors ,  l'un  au  gré  de  fa  pe- 
fânteur  ,  &  l'autre  malgré  la  (îenne  ;  de*  forte  que  des 
deux  défauts  que  l.s  art.  2.3.  font  voiirdans  la  première 
de  ces  deux' confe  "^uences  des  raifonnemens  Cirtefiens' 
dé  l'art.  2.  &  de  celui-ci,  la  fecon  'e  clle^ccmote  du  pfe-  •. 
iftier  venuY^;/. }.  )  de  n'avoir  pas  employé  dans  Part.'  1. 
comme  d.ins  celui-ci,  tout  le  mouvement  de  Tean  des' 
branches  duCiphon,  réfulcant  du  non-équilibre  fuppofé. 
Mais  cette  fecon  Je  confequence,  qui  cil  la  dernière  da- 

Ffîîj 
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raifonnement  Carcefîen  de  cet  article-cî ,  a  le  fécond  de* 
défauts  de  cclîe-U ,  étant  a,uffi  peu  jufte  qu'elle ,  comme 
on  le  verra  par  la  même  raifon  qui  a  fait  voir  le  défaut 
de  julieiTe  de  cette  dernière  confequence  de  Tart.  z .  dans 
la  réflexion  faite  i\ir  elle  dans  ce  même  art.  x. 

V.  J'avouerai  encore  ici  que  ce  même  défaut  de  ju- 
fleflc  me  paroit  de  même ,  &  pour  la  même  raifon  dans  la. 
confequcnce  que  les  Cartelîens  tirent  du  même  principe 
de  leur  Maître  par  rapport  à  l'équilibre  entre  deux  forces 
ou  deux  poids  appliquez  à  des  Machines'  :  par  exemple^ 
^^*  ^*  après  avoir  dit  à  1  ordinaire  que  C  deux  poids  A,  F,  ap- 
pliquez aux  cxtrêmîtez  du  Levier  AF  appuyé  en  fon  point 
D  placé  cntr'eux ,  font  en  raifon  réciproque  des  bras  D  A, 
Dr  y  de  ce  Levier ,  c'eft-à-dire ,  que  lî  A.  F::  DF-DA. 
ces  deux  poids  A  ,  F  ^  demeureront  en  équilibre  entre- 
cux  fur  l'appui  D  de  ce  Levier  :  après ,  dis- je ,  cet  énoncéj 
ces  Meilleurs  ^  pour  le  prouver  ,  difent  que  iî  ces  deu^c 
poids  A  ,  F ,  aind  conditionnez  ,  ne  demeuroient  pas  ici 
en  équilibre  entr  eux  fur  cet  appui  D  ,  un  d'eux  ,  par 
exemple  i  A  l'emporte roit .  fur  l'autre  î'Ôc  que  pendant 
que  ce  poids  A  feroit  ainfî  pafFer  le  Levier  A  F  ea 
une  autre  fituation  quelconqueiCK,  il  parcourroit  au« 
tour  du  centre  D  l'arc  circulaire  AC ,  en  forçant  l'autre 
poids  F  à  parcourir  en  fens  contraire  l'arc  femblable  FK 
.  autour  du  même  centre  D  :  de  forte  que  l'on  auroit  alors 
FK.  AC  :  :  DF.  DA  (  H^p.  )  :  :  A.  F.  ou  A.  F  :  :  FK.  AC  c'eft- 
à-dire  >  les  poids  A  ,  F ,  entr 'eux  en  raifon  réciproque  det 
chemins  ACjFK,  qu'ils  parcourr croient  alors.  D'où  ces 
Se<flateursdeM.  Defcartes  concluent  fuivant  fon  princi- 
pe rapporté  au  commencement  de  cette  Seclion-ci ,  que 
CCS  poids  aL4roient  alors  des  forces  égales  j  &  confequem- 
ment  qu'ils  dcmeureroient  ici  en  équilibre  cntr'eux  fur 
l'appui  D ,  au  lieu  de  s'y  mouvoir  .comme  ci:s  Auteurs  le 
iuppofent  d'abord,  pour  en  déduire  ainfî  cet  équilibre. 

Cette  dernière  confequcnce  cil  encore  femblable  à  la 
.dernière  de  l'art,  z.  déduite  de  même  à  leur  manière  3  & 
cohfequcmment  elle  a  auflî  le  même  défaut  de  juileflb 


Nouvelle 


Jmiflances  applic]uées  à  des  Machines  >  ce  qui  écok  tout 
e  delTcin  du  Projet  qui  parut  de  cet  Ouvragc-ci  en  1 6  8  7. 
Ce  qui  s'y  trouve  clémontré  dans  la  prop,  3 .  comme  ici 
dans  la  Scclion  6.  des  Poids  foùtenus  fur  des  Plans  incli- 
niez ,  rtîduilant  toujours  réquilibrc  de  quantitez  inégales 
dune  même  Liqueur  quelconque ,  ou  de  poids  inégaux  de 
Liqueurs  djiferentes,  contenues  ,  par  exemple  ,  dans  le^î 
branches  du  Ciphon,qui  les  auroicde  groflcurs inégales,, 
à  réquilibrc  de  groilcurs  égales  &:  de  poids  égaux  de  ces 
Liquides  ,  Icl4ucllc:>  s  y  contrcpefcnt ,  le  iurplus  de  Cix 
qu  en  contient  la  plus  groiTe  des  deux  branches  du  Ci — 
phon,  étant  toujours loutenu  (comme  fur  un  planincli — 
né)  fur  ou  contre  lepanchautdu  rctréciflèment  de  cett^ 
irrofle  branche  ;  c  efc  ce  qu  on  va  démontrer ,  &  en  confe^ 
cjuence  que  cette  manière  d  expliquer  l'équilibre  des  Li- 
queurs ,  ell  toute  aullî  natiurelle  que  celle  qu'on  a  vue  dçr- 
montrée  dans  la  prop.  3  •  du  Projet  de  ceci  publié  em 
ïôSj.tiz.  qu'on  voit  encore  ici  démontrée  de  même  dans 
la  Sedlion  6 .  de  l'équilibre  des  Poids  foùtenus  fur  des  plan^ 
incline/.  Ce  qu'auroicnt  apperçii  fans  doute  d*eux-mê- 
mesy  tant. ceux  qui  m'ont  marqué  douter ,  que  celui  qui  a 
nié  que  cet  équilibre  des  Liqueurs  put  aufli  ctre  démon- 
tré par  le  même  principe  de  ce  Projet  &  de  tout  ceci ,  (î 
ieur  prévention  pour  la  manière  Cartefienne  d'expliquer 
cet  équilibre  des  Liqueurs ,  leur  eut  permii  aflcz  d'atten- 
tion pour  cela  ;  ils  en  jugeront  mieux  pir  ce  qui  fuit ,  fi 
jes  dirîîcuîtcz  précédentes  iur  cetfc  niafiiere  Cartelîenne, 
peuvent  obtenir  d'eux  cette  aticntion ,  pour  laquelle  ob- 
tenir j'ai  f  lit  ces  diflîcuitez  ,  que  j'aurois  furement  omi- 
fcs ,  fi  je  n'y  eufle  point  été  rorcé  par  l'Auteur  dont  je 
viens  de  parler  ,  ne  voulant  de  conte fiatioa  avec  per- 
^Xonrie^ 

• 

DzFINITIOi^ 


D  E  F  I  N  I  T  I  a  M    XXXIII. 

'On  die  qu'une  Liqueur  eft  i  ixîc^mi^  ylorfqu'eQea^ Mute 
i  furface  horifbntale  i  Se  IV^n  apjpeUe  fi^fjf^t  d'une  LU 
aeur  ce  qu'elle  en  a  de  non-coucnée  par  le  vafe  qui  U 

c=i^ntienc  ^  laqa^le  s'appellera  ^xi&finfaa  lUrt:^  ^Lmanh^cfth 

^^/r  paries  câcezduyafc 

AxioM£   IX. 

Un  corps  pefanc  defcend  tant  qa'il  le  peut  ^  ou  que 
K^lco  ne  l'en  empêche  abfolument. 

«  COHOLLAIHE      L 

Donc  une  Liqueur  (parfaitement  coulante  »  telles  ooc  im 
feront  celles  dont  on  parlera  dans  la  fuite  )  abandonna  à  »'9' 
^le^méme  dans  un  va£s  quelconque  ABEF ,  doit  toujours . 
«y  mettre  à  niveau  :  car  fi  cette  fur  face  libre  étoit  MDN . 
plus  haute  du  côté  de  M  que  du  càté  de  N  >  les  {larcies  de 
^cette  furface  plus  hautes  du  côté  de  M  en  pourroîent  def* 
cendre  vers  les  plus  baffes  du  côté  de  N  9  k  long  de 
4:ette  furface  oblique  MDN ,  comme  le  long  d'un  plan 
incliné^  fi  on  la  fuppofe  droite  ou  pbne  9  ou  comme  le. 
long  de  plufieurs  plans  inclinez  contigus,  fi  on  la  fup{x>fe: 
faite  de  plufieurs  planes ,  dont  le  nombre  feroit  innni>  il 
X)n  la  fuppofoit  courbe  i  &  toujours  de  même  jtifqu'à  ce? 
qu'elle  eut  toutes  ks  parties  d'égale  hauteur  dans  un  plaa.. 
Iiorifoncal  GH ,  qui  la  rencontrât  en  un  endroit  D>  qui. 
rendît  égaux  le?  efpaces  JMDH  ,  NDG.  Donc,  fiiivant) 
l'Âxbme  précèdent^  fi  la  furtace  de  la  Liqueur  contenue 
àzos  le  vafe  ABEF ,  étoit  hors  de  niveau  en  MDN  par. 
quelque  caufe  que  ce  fut,  abandonnée  à  elle-même,  elle 
5*y  mettroît  en  GH  par  la  chiite  de  la  portion  MDH  de 
cemp  Liqueur  dans  lefpace  égal  NDG  plus  bas  que 
MlTh  i  Se  par  la  même  raifon  cette  Liqueur  rcftcroit  ài 
ce  niveau  GH ,  après  toute  agitation  ceifée  ^  fa  furfauce 
ii*aya^ft  plus  alors  de  profondeur  où  aucune  de  fcs  parties 
puiâê  defcendrc.  Donc  une  Liv^ueur  abandonnée  à  elie-i 
tTêmclI^  G  g 
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ricme  dans  un  vafc  qitelconque  ,  doit  toujours  enfin  sy 
mettre  à  niveaiJ,  &  y  reftcr  en  équilibre  tant  que  rien  ne 
l'y  troublera,  '       ' 

Cquoll^ike il 

.Encecasd'équilibre  d'une  Liqueur, ce  n'eft  pasaiTez 
pour  y,  relier  à  niveau  ,  autrement  Teau  d'une  furfacc 
norifontale  y  pourroit  r^fter  à  niveau  fur  de  Thuile  :  il 
fsmt,  de  plus  que  les  colonnes  vôifînes  verticales  PCDQ^^ 
QpK£l ,  6LKLS  y  &ci  de  cette  Liqueur  ^  fe  cencre-balaA- 
cent  de  manière -qu'aucune  par  Ton  poids  ne  Temporte  fux^ 
Tautre  >  autrement  Télevatibn  de  cette  féconde  colonne 
enrendroit  les  parties  fuperieures  plus  élevées  que  les  fu — 
perieures  de  la  première  qui  Tauroit  fait  monter ,  lesquel- 
les fe  feroient  ainfi  abaiflées  :  de  forte  qu'alors ,.  fui vant^ 
l'Axiome  y  ces  plus  hautes  parties  tomberoicnt  en  la  plac& 
ainfi  abandonnée  par  les  plus  bafles  ;  ce  qui  rtmettanc: 
(  CcroL  I  •  )  la  Liqueur  à  niveau,  Se  (es  colonnes  au  mém^ 
état  qu'auparavant ,  celle  qui  auroit  élevé  fa  vcMiine,  l'é 
Icveroit  encore,&  en feroit  encore  tomber  (Ax.^.)  les  par 
tîes  fuperieures  en  la  place  abandonnée  par  les  fiennes  e 
defcendant  y  &  toujours  de  même  :  d'où  réfukeroiç  u 
mouvement  perpétuel  de  cette  Liqueur  fans  aacuQ  ni- 
veau permanenr  ,  où  elle  demeurât  en  équilibre.  Donc: 
pour  qu'elle  y  demeure  à  niveau,  conformément  au  Co— 
jx>h  I .  ce  a'e/l  pas  alfez  que  la  furface  en  foit  horifontaie, 
il  faut  de  plus  que  {^  colonnes  verticales  fe  contre4>alsiB'^ 
cent ,  &  le  foùticnnent  mutuellement ,  non  feulement  en 
ai^appuyant  contre  les  cotez  du  vafe ,  mais  encore  en  fai- 
sant effort  fur  fon  fond  pour  s'élever  mutuellement  com- 
me feroient  deux  poids  égaux  aux  extrêmitez  d'une  ba- 
lance appuyée  fur  ce  tond  du  vafe.  Ceft  ain(î  que  Tcau 
verfée  lur  de  l'huile  dans  un  vafe  l'y  force  de  monter^ 
Veau  plus  pefante  qucThuile  l'emportant  fiu*  elledanlle 
contre-balancement  de  leurs  colonnes  ,  quoiqu'égalés  : 
l'emportant ,  di:>- je ,  par  ion  plus  grand  poids ,  &  non  par 
la  âvce  de  fa  chute  en  la  ver j[aut  i  autrement  de  Thuile 


^erfée  aind  fur  de  l'eau  ^  devrokde  mént^i^^EMfiÇ  mooèbh 
ce  4ui  elt  contraire  à  l'expérience ,  au  ^u  qiic  té  ciltét 
A'ùuiïc  élevée  par  l'eau  vcnéc  fur  elle ,  y  eft  confprmfe»  ' 

C  O  H  O  L  L  A  i   H  £      î  I  !.• 

Donc  dans  un  vafe  rétréci  par  en  haut»  ou  de  cAtee 
obliques  à  Thorifon,  qui  de  la  Liqueur  dont  il  eil  rëmplfi 
^n  retiennent  une  parcie  au  niveau  du  i<efte>c6  irêltcdè 
^Liqueur  plus  élevée  ,  ell  dans  un  effort  continuel  <rontrè 
<es  côcez  obliques  du  vafe  ,  ou  de  fon  récréciiTement , 
•pour  élever  à  Ion  niveau  ce  que  ces  cotez  obliques  en 
-empêchent  d*y  monter-,  aullî  l'expérience  fait-elle  voir 
-^ue  fi  l'on  fait  un  trou  vertical  à  quelqu'un  de  ces  c6icz 
-obliques ,  au-deifus  duquel  foit  le  niveau  de  la  Liqueur!, 
•elle  s'échappera  au(Iî-tôt  par  ce  trou  en  montant  prefque 
~au  niveau  de  la  Ligueur  qui  y  feroit  entretenue ,  auquel 
-oo  démontre  que  ce  jet  vertical  atteindroit  ,  fi  laréfilran- 
ce  de  l'air ,  &  celle  du  frottement  que  la  Liqueur  foufFre 
en  paifant  par  ce  trou ,  ne  s'y  oppoloient  pas« 

S  c  H  G  L  I  £. 

f .  L^experîence  fait  aufii  voir  que  telle  eft  la  nature  go 

tierale  des  Liqueurs >  que  celle-ci,  comme  toute  autre* 

•s'échapperoit  de  même  force  par  ce  trou ,  auelqu'autre 

direction  qu'il  eut.  D'où  l'on  voit  enjgcnerai  que  les  Li- 

oueurs  prefiees  à  volonté  >  font  des  efforts  égaux  en  tous 

'  Kns  pour  s'-échapper  desvafcs  oii  elles  fe  trouvent  ainfi 

'  comprimées  :  c'elt  pour  cela  que  Teau  d'un  vafe  s'en 

^  ^cjiapr>e  avec  des  vîcefles  égales  de  tous,  cotez  par  des. 

trous  faits  au-deffus  du  niveau  de  cette  Liqueur  à  dikan- 

.  ces  égales  de  ce  niveau. 

Je  ne  fçais  perfonne  qui  ak  donné  la  raifbn  mécanique 
•de  cette  expérience  ,  faute  de  connôîrre  aflez  la  nature 
éss  Liqueurs  :  faute  de  cela  on  ne  voit  que  le  fait  >  fans 
<n  voir  la  caufe  ,  ni  comment  àits  forces  comprimantes , 
|Mir  exemple»  v^erticales  comme  la  pefanteur ,  firoduifenc 

Ggij 
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()fi5  oreillons  horifoncales  égales  aux  verticales  qu'elles 
eàiiieiic  au  niveau  de  ces  horifontales.  Cependant  l'expé- 
rience attefte  ce  faic  dans  les  Liqueurs  comprimées  dans 
des  vafes  par  leurs  pefanteu^rs.  Il  faut  donc  conclure  que 
ce  fait  ne  vient  pas  de  la  preifion  feule  de  chacune  de  ces 
Liqueurs ,  mais  de  fon  concours  avec  quelqu'aucre  caufe- 
qui  ne  peut  être  (ce  me  femble }  que  la  fluidité-de  cette>  ' 
Liqueur  :  autrement  ces  preilionsainfi  égales  en  tous  fens^ 
fe Vrouveroient  dans  des  globules  fans  fluidité  ^ainfi  com^ 
primée^  dans  un  vafe  qui  en  ieroit  rempli  j  ce  que  Texpe — - 
rience  &  lâMecaniqiie  font  voir  n'être  pas.  Or  comment 
la  fluidité  des  Liqueurs  contribue-t'elle  avec  leur  pefao-^ 
teur,  fecourue ,  ou  non ,  de  quelqu*aiLtre  caufe  comprw 
mante  9  à  produire  des  preflîons  ainfî  égales^  en  tous  fens^ 
C'efl:  ce  qu'on  n'a  pomt  encore  démontré  ,  &  ce  aur^ 
j'avoue  ne  pas  voir  non  plus.  On  s'efl  contenté  de  diri 
que  cette  fluidité  des  Liqueurs  confifte  dans  une  égale  ' 


cilité  des  parties  de  chacune  à  fe  mouvoir  en  tousfens^ 
abi):radion  faite  de  leurs  pefanteurs ,  ou  de  quelqu'autre 
force  comprimante  ,  faœ  dire  la  caufe  de  cette  égale  fa- 
cilité qu'une  telle  abftraftion  laiflferoit  voir  dé  même  dans 
des  globules  fans  fluidité  ,  les  laiffant  voir  indifferens  i 
^reen  repos  ou  en  mou vement ,  fuivant  desdétermina- 
tions quelconques. 

IL  II  eft  vrai  que  les  Carteficns  affignent  la  inatîere 
&btile  pour  caufe  de  la  fluidité  des  Liqueurs  y  &  confe- 
cuemment  pour  caufe  de  cette  égale  facilité  des  parties 
de  cha(]ue  Livjueur  à  fe  mouvoir  en  tous  fens ,  en  ce  que 
(  difem-ih  )  la  matière  fubtile  traveriant  chaque  Liqueur 
en  tous  fens  avec  des  forces  égales ,  en  agite  auffi  lès  par- 
ties en  tous  (ens  avec  d'égales  forces. 

Je  ne  m'arrête  point  à  demander  la  caufe  de  ces  mou- 
vemens  en  tous  fens  de  la  macicre  fubtile ,  dont  la  fluidité 
ou'on  lui  fuppofejferoitinutilcmeac  alléguée  pour  caufe 
de  tous  ces  mouvemens  difFerens  >  puif.ju'il  s'agit  ici  de  la 
caufe  elle-même  de  la  fluidité  qu'on  fait  connrteren  une 
égale  facilité  des  parties  de  cha/^ue  Licjueuràfc  mouvoir 


M  E  C  A  N  I  QJ)  1/'*  iif 

«û  tous  fensi  ce  qui  permet  à  fa  pefknteur  dé'k  tnëtcfX( 
foujours  à  niveau  en  poufTanc  de  tous  côïer  f  lorsqu'elle^ 


l^ine. 

Je  ne  m'arrête  point  ncHi  ptuis  à  dertander  comment  ces 
parties  de  chaque  Liqueur,  poeiflees  (  comme  veulent  ces 
Meflîeurs  )  chacune  de  tous  ifôtez  à  la  fois  avec  des  forces- 
^ales  par  la  matière  fubtile ,  qui  ne  leur  doniieirôît  aïnji* 
-aucun  mouvement ,  auroiënt  plus  de  facilité  chacune  i  fe' 
mouvoir  en  tous  fens,  que  fi  cette  matière  fubtile  ctoiç 
«Q  repos  entr'elles  ,ou' qu'il  n'y  en  eut  point  du  tout  entre- 
^lles  i  ni  pourquoi  ces  particules  de  Liqneui*  auroient  plus- 
de  cette  facilité  que  des  globules  fans  liquidité , -qui  leuf 
AToienç  égaux-  en  maffes. 

JII.  Jô  veux  bien  fuppofer  avec  ces  Meilleurs,  que  la 
matière  fubtile  donne  efFeftivement  aux  particules  de 
chaque  Liqueur  cette  facilite  à  fe  mouvoir  ou  à  être  miiQs 
avec  des  forces  égales  en  tous  fcns ,  abrtraAion  faite  de 
leur  pefanteur  ,  &  de  toute  autre  force  comprimante. 
Mais  je  demande  comment  fans  cette  abftradion ,  c'ell-à- 
dire  ,  lorfqu-on  confidere  ces  Liqueurs  colnme  compri- 
mées par  leur  pefanteur  fecourue,ou  noii,  dequelqu'au- 
tre  force  étrangère ,  fimple'ou  compofée  ,  à  volontés  jje 
demande,  dis-je,  comment  il  n'en  refultera  pas  alors  aux. 
parties  de  chaque  Liqueur  ,  des  preÛîons  plus  fortes  fuir 
vant  la  direction  commune  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  forcçs 
jui  les  preflent ,  qu'en  tout  autre  fen:;  3  8^  par  quelle  rai-' 
on  mécanique  on  peut  concevoir  que  toutes  cespreflîons 
feront  égales  en  tous  fcns  dans  chaque  couche  de  Liqueur 
perpendiculaire  à  cetft  dire£tion  commune.  Ccil  cepen- 
dant ici  un  fait  que  l'expérience  attelle  de  chaque  coujçhe 
horiibntale  d'eau  comprimée  par  fa  pefanteur  dans  «p 
vafe  ou  refervoir ,  d*où  cette  eau  s'échappe  avec  des  v$- 
tcScs  égales  par  des  trous  fairs  au-dcObus  de  fon  niveau* 
àdiftances  égales  quelconques  de  ce  niveau ,  ou  par  des 
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itrous  faits  au  fond  de. ce  vafe ,  s'il  l*a  horîTontal ,  &  a  fet 
cotez  à  niveau  de  ce  fond ^  fait  de  prenions  égales  en  cous 
fens ,  q^ui  doit  arriver  de  même  dans  toute  une  couche 

Suciconque  de  Liqueur  quelconque  perpendiculaire  à  ht 
ireftion  commune  à  fa  pefanteur,-&  à  tant  d'autres  for- 
ces comprimantes  qu  on  lui  voudra  fuppofer  »  Icfquelles 
en  compriment  également  toute  la  furtace,  &  en  confe^ 
quencc  toutes  les  parties ,  comme  fait  la  pefanteur. 

I V.  Qttelqu'ignorée  que  foit  la  caufe  totale  de  ce  fait  ^ 
l'expérience  qu'on  en  a  par  rapport  à  Teau  comprimée  par^ 
fà  feule  pefanteur  dans  un  vafe  ou  refervoir  ,  oii  elle  eib 
tranquille  &  comme  en  repos  »  Ta  fait  prendre  jufqu'îcâ 
pour  un  principe  d'expérience  :  c'eft  aînfi  que  nous  le 
prendrons  auiu  dans  la  fuite  ,  ou  en  confequence  nous 
luppoferoas  à  Tordînaire  que  les  preflîons  de  l'eau  com* 
primée  par  fa  feule  pefanteur  ^  font  égales  en  i0as  fens  i 
diftances  égales  de  fon  niveau  >  &  pour  faire  voir  que 
cespredions  égales  en  tous  (èns  ne  font  pas  TeflRn:  de  It 
feule  pefanteur  >  voici  celles  qu'elle  produiroic  feule. 

t  E  M  M  E     XIX. 

fm.xn:  Soit  un  cylindre  ou  frifme  quelconque  EAFDCfBT  de 
iafe  BFCT  de  figure  quelconque ,  lequel  foit  coufi  juivantfa 
longueur  far  un  plan  qui  y  fajje  une  jeUion  faralUlogram^ 
mique  JBCD.  Soit  ce  même  corfs  coupé  en  travers  far  deux 
autres  flans  HLGK  ,  NSOZ  ,  ferfendiculaires  k  celmi-rU^ 
avec  lequel  ils  ayent  des  feifi^ns  communes  HG ,  NO  »  incti- 
nées  à  volonté  aux  cotez,  parallèles  AB  ^  DC^de  ce  faralielo- 
gramme  ABDC ,  enfaifant  les  jetions  HCXjK^NSOZ  »  avec 
k  cylindre  ou  frifme  quelconque  EAFD C  VBT. 

Cela  foftyje  dis  que  les  aires  HL  âK ,  NSOZ ,  de  ces  ieu^ 
ferions  frifmatiques  tranfverfalcs  font  partout  ent/ elles  com^ 
me  leurs  fiions  communes  HG^  NO  y  avec  le  farallelogramw 
tme ABCD , c'ejl'k'dire .HLGK.  NSOZ  :i  HG.  NQ. 
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t)  B  M   O  K   S   f'il  A  T   I   O  N. 

I.  Soit  aiiflî  le  cylindre  on  prifinc  quelconque 
XAFDC  VBT  coupe  par  deux  plans  NRPQ^,  HLnj3 ,  pa- 
rallèles à  ceux  des  lections  prifiiuciques  propofées  HLGK> 
^SOZ  y  chacua  à  chacun  i  &  qui ,  en  taifant  avec  ce 
corps  les  ferions  curvilignes NRPQ=HLGK,HLnja= 
24SOZ ,  parallèles  &  femblables  chacune  à  l'on  égale  i  & 
avec  le  parallélogramme' ABCD:  Les  fediqns  redilignes- 
^P=:GH,Hn=:NO, parallèles  aufli  chacune  à  fonéga-- 
ie.»xeQdent  égaux  ener'eux  les  cylindres  ou^  prifmes  par-^ 
tiauxKGLHNaPQN ,  LfljgHNSOZN. 

IIv  Soie  de  plus  NM  perpendiculaire  au  coté  AB  du 
pai-allelogranyiae  ABCDi &du  point  H  de  fon  côté  op- 
pofé  DC ,  les  droites  HX>,  H  Y ,  perpendiculaires.  enX,  Y , . 
fur  les  plans  NSOZ,  NRrPQ^,  prolongez  de  ce  côté  là>. 
&  confe  ]uemment  auffi  perpendiculaires  aux-droices  pro-'  ^ 
longées  ON ,  PN.  Ce  qui  rendant  les  triangles  rea:an- 
glesNMO,HXN,  femblables entr^eux,  &  auflî  NxMP, 
HYN,  donne  HX.  HN  :  :  NM.  NO.  Et  HN.  H  Y  :  :  NP- 
NA^.  Donc  (  en  raifon  troublée  )  HX.  H  Y  :  :  N  P.  NÔ. 
.III.  Or  Tart.  i.  vient  de  donner  les  cylindres  ou  prif-. 
mes partiauxiCGLHNR.PQN=Ln]8HNSd^ >&  con^ 
fequemment  leurs  valeurs  NRPQx^HY=NSOZxHX  ,: 
d'où  refultent  les  aires  NRFC^NSOZ  :  :  HX,  H  Y.  Donc 
{an.i.)  NRPQ^  NSOZ  :  :  NP.  NO.  Mais  Part.  i.  vient 
de  donner  auffi  JSiRPQ=:HLGK,H&^NP=HG.  Donc  en- 
fui les  aires  HLGK.NSOZ^:HG.  NO.  Ce  qu'il  fallait  (té- 
mûMrer. 

C    o    K  o    L    L    A    I    R    £• 

Puifque  l'article  i.  donne  les  aires  NRPQ^^HLGK , 
HLn0=:NSOZ,  &  les  liants  droites  NP=GH,Hnî=iNÔ, 
on  voit  que  Ion  aura  au£  les  afres  HLGK.  HLlIjS  :  :.HG. 
HP.  Et  NRPQ^NSOZ  :  :  KP.  NO.  Et  auflî  NRPQ, 
HLni?  :  :  NP.  Hn.  de  forte  qu'en  eeneral ,  de  quelque 
manière  qu'un  prifme  quelconque  loit  coupé  traufvcrf»- 


.•i 
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lement  par  tant  de  plans  qu'on  voudra  >  tous  perpendi-* 
culairesàun  qui  le  coupe  iuivant  fa  longueur  en  un  pa- 
rallélogramme quelconque  î  les  air^s  des  fedions  tranf- 
verfales  prismatiques  caufez  au  prifrae  ,  coupé  par  ces 
pbns  tranfverfaux  ,  feront  toutes  entr 'elles  comme  les 
iedions  communes  de  ces  plans  avec  celui  de  ce  pa- 
rallélogramme. 

THEOREME    XLI. 

tf.  Ml*       Soiffpt  deux  tuyaux  ou  vafes  frifmapifues  JB ,  A3  ,  fm 
vertical  AB  ,  ^  t autre  AD  arhiirainmefH'imcliné  j$  tharà^ 
fon ,  de f quels  les  ouvertures  euAy(^  les  fonds  au  tafes  BSCR^ 
KODM\  foient  horifontales  ér  de  figures  quelcon^s  ^  (^ler 
hauteurs  AC ^  AE  ^  terminées  }^  ces  fonis frolonge\.  Soient 
ces  deux  vafes  cylindriques  tau  frifmatiyues  remfUsjuJfifcn  A 
de  Liqueurs  de fefanteurs  fpecifiqnes  quelconques ,  t,  tp 9  di- 
rigées parallèlement  À  la  verticale  AS^&  en  quantité:^  dont 
les  majfes  prifmatifues  A^ ,  AD  y  foient  m ,  i«  '  des  poids  def-* 
^^uelles  réfultentfur  Us  fonds  BSCR  ,  KODM»  des  vafes 
AB ,  AD  ,^  despreffions^ ,  \ ,  lon^tudinûXes ^ç^ efi-i^dire  .fui^ 
luantles  longueurs  AC  ^  AK  ^  de  vafes  ou  tuyaux  »  ^  depof 
fendiculains  p  ^v  ^àces  mêmes  fonds  ,BSCR ,  KO  DM. 
Cela  pofé ,  Fon  aura  toujours  ^  par  tout  ici , 
I.  /iBi^x A E=A»?/x AK  (A)  postr  lespreffions longitudinales 
de  ces  fonds. 


1 1.  pf^9>^AE=zwmfxAK  (B)  four  les  prej/lons  perpendicu^ 
laires  de  ces  mêmes  fonds. 

Démonstration- 

&«.t^5:  AvajK  toutes  chofes ,  pour  ne  point  tt  brouiller  aux 
noms  qui  fc  trouvent  dans  ces  deux  formules  A  >  B  >  ni  à 
re  qui  s'-en  jtro.uvera  d'autres  dans  cje  que  ces  formules 
f  n  |>rQduiroAt  d'autres  i  voici  la  lilte  dejtous  cts  noms. 


09 
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^ir^|î^  maflès  des  Liqueurs  contenues  dans  les  tuyaux  ri««^t^ 
AB,AD. 

_/,  tp  >  les  pefanteurs  fpecifiques  de  ces  Liqueurs. 

'^  ^  %  y  leurs  denfîtez. 

■ 

^J^,^,  les  fonds  hofifontauxBSCEL,  KODM  >  de  ces  vafes 

prifmaciques. 

^ ,  r  y  leurs  feâions  BSCR.  »  KOQN ,  perpendiculaires  i 
leurs  longueurs  AC ,  AK. 

9  A ,  preffions  longitudinales  des  Liqueurs  fur  les  fonds 

BSCR,KODM. 
>  «r  j  leurs  prefEons  perpendiculaires. 

Pa&t.  L  Cela  pofé  ,  puifque  (  ffjff.)  «^>  m>  font  les^ 
xnaflès  des  Liqueurs  dont  les  tuyaux  AB»  AD ,  fon:  fup* 
j]H>fez  remplis  jufqu'cn  A  i  &  que/,  9  >  font  les  pefanteurs 
Ipccifiques  de  ces  Liqueurs  :  ion  aura  mf^ Mf  >  pour  les 
poids  ahfolas  de  ces  prifmes  de  Liqueurs.  Soit  prcfente- 
nient  /  la  pefanteur  relative  refulunte  fuirant  AK  de  la 
pefanteur  fpecifîque  abfolue  o  de  la  Liqueur  contenue' 
dans  toute  cette  longueur  A  K  du  tuyau  AD  :  Ton  aura  de  ^ 

même  m  J"  pour  le  poids  relatif  fui  vaut  AK  de  cette  colon- 
ne prilmatique  AD  de  Liqueur.  Or  il  efl:  vilible  que  les 
prefCons  longitudinales  fyhj  que  les  poids mfy  M , diri- 
ez par  leurs  pefanteurs/,^ ,  fui  vaut  AC ,  AK ,  font  fui- 
yant  ces  direclions  fur  les   fonds  horîfontaux  BSCR^ 


rencontrée  en  £  par  t'horifontale  KE  i  on  aura  ici  AK.  AE 


:  :  ^  ^=:tpx  —  •  Donc  ^/<^x— =:A«/,  d*où  refulte  la  for- 

mule/ft#xAE=x«i/xAK  {A)  qu'il  fallait  i^.  démonMr. 

Autnmeni.SoïLàii  tuyau  AU  continué  ime  partie  AH 

de  bafe  encore  horifontale  GH ,  &  remplie  dans  tou  ef  t 

longueur  AG  dune  portion  de  la  mime  Li  ucur  de  ce 

tuyau  AD  fuppoféc  de  pefanteur  fr  ccifiquc  *  î  de  laq  el- 

Tome  II  H  h 
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la  portion  ou  colonne  AH  de  Liqueur ,  la  mafle  (bit  x  y 
& confequemment  dont  le  poids  abfblii  foit  a*,  lequel 
ibit  capable  de  faire  équilibre  fur  le  plan  incliné  AG  avec 
le  poids  abfolu  mfàt  la  colonne  AB  de  Tàutre  Liqueur 
dirigée  fuivant  la  verticale  ACparallcle  aux  direâîons* 
de  ces  deux  poids  abfolus  x0  ,i^/r 

Cela  pofé  >  il  eft  démontré  dans  la  Sedion  6^  que  pour 
cet  équilibre  (  foient  les  horizontales  GF ,  KE ,  qui  ren* 
contrent  enF ,  E ,  la  verticale  AC  prolongée  )  il  raudroit 
ici  x0.  mfi  :  AG.  AF  :  :  AK.  AE.  Et  confequemment  a ^x 
AE=:wr/xAK.  Or  ce  cas  d*équilibre  entre  les  poids  ab- 
folus  A0, w/, desprifmcs  AH,  AB,  de  Liqueurs  fur  les 
plans  AG  ,  AC  ,  étant  un  cas  oii  ces  poids  auroient  des. 
forces  égales  fuivant  ces  plans ,  &  où  confequemment  ils 
prefleroient  également  les  ba(es  horifonrales  GH ,  ESCR.  ^ 
luivant  ces  longueurs  AG ,  AC  3  la  preflîon  longitudina- 
le de  la  première  GH  de  ces  deux  bafes  feroit  ici  égaie  à. 
la  longitudinale  /  de  la  féconde  BSCK.  Donc  pour  ren** 
dre  ici  égale  à  ^  la  preflîon  longitudinale  de  la  bafe  GH 
fuivant  A  G  ou  AK  ,  il  y  faudroit  x*xAE=»rjfx  AK.  Or  il 
eft  vifibleque  les  pre:i;ons  longitudinales^,  X >  des  bafes 
horifontales  GH ,  KODxM  y,  caufées  fuivant  la  même  di- 
rcftion  AR  par  les  colonnes  prifmatiques  AH  ,  AD ,  de 
même  Liqueur  ,  font  entr  elles  en  raiibn  des  longueurs 

AG ,  AK  >  de  cts  prifmes  :  c'eft-à-dirc,/.  A  :  :  AG.  AK=:— 

xAG.  Donc  xq>x AEn: — ^x AG.  Mais  lesmafles  x ,  ft,  des 

P 

mêmes  colonnes  AH ,  AD ,  de  même  Liqueur  y  font  en- 
tr'elles  comme  leurs  longueurs  AG ,  AK  i  c*eft^à-dire , 

X.  /i  :  :  AG.  AK.  D'où  refaite  x:=zf^yc — .    Donc  f«©x 

AK  ^ 

—--^xAGid  OÙ  refaite /^uçxAEirA^r/xAK  (A). 
Ccqu  il  fallait  encore  démontrer^ 


/ 
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;hudinaIes/>^  >  des  fonds  horifoncaûx  BSQl  t  KQDATy 
les  W2,{ts  prifmatiques  AB ,  AD. 

r*.  /jaf*xAh==ir*ffx4CxAK  -(D)  pour  les  prcffions 
perpendkulairds  /Vtr ,  des  mêmes  foflds* 


coupe 
fon  aura 


Si  de  gjijs  on  fuppofe  le  tuya^  pn  vafç  prifmatîque,  AT>'' 
i  en  KOQN  p^pepdiçukûreinent  à  fa  longueur  AK> 
ura^lCOD^VlxAJÉi=;KÔQNxAK  1^^  T  fui- 

vaut  les  noms  jS ,  r ,  des  bafe^  :)ÉLODM  >  KOQNI  y  l8xAE=: 

.     .    fl  >^  -A  iB 

rx AR ,  d'ott  refulte  AR?:;  -^^ — p.  Cela  fè  trouve  auifi<  par 


1è moyen,  dtt- Corol:  dû' Lemihe ,  '^lequel  donne  les  aires 
KOBM  (13).  KOe^  (>)  :  :  Itiï.  KÇTC  à  tarife  des  trùngles 
rechngles  femMà^bies  KC^VÀËK.  )  :  :  ÀK.  AE.  D'oùré- 
faite aaifî0^A£=t»>(AK  >  oc  ei^'coorequence  encore  J^ 

,  .■■.-■  ^-        .      .    .       ^      /  *    ■  ......*..• 

ï=^x  AEiBonc  en  fubftitttafnrcectd  valeur  de  AK  en  fi 

^    ,h.\  c^-r  ^.i.'  )\  i       '»'  V  '•'■>i'    l''\  ■'    -^       -• 

place  dansTi^'e^^t^ç^ÇyDi^u*.  i^.^'<^ent  Cor.  i .  elles 
fe  changeront  encore  en  d^aullî  générales. 

i^/rffxAE=:x^r/xAC  (E)  pour  lespreflîons  longitudi- 
nales/, ^,  des  fonds  horjfontaux  BSCR.  KÔDM. 

2^/re*xAEr=:w^r/xACxAK  (F)  pour  les  preflîôns  pçr- 
peadiculaires  ou  /ertkràtes/Vo'  >  dés  mômes  fonds.  ^'  '  ' 

'■..::.    r.^        ■  .  .     .       •.  •  ■         -■ 

Co  R  G  L-X  Ai'R  B     IIL^ 


.  j..  .  j 


ri#.  1^      ^  Supppn^ns^  prefent^mçnt  que  Içs  tuyaux  oxt  vafes  prif- 
nij| tiques  AB  y  AX>  fqfcnt  d<î  J^puteurs  égales  AC  ,  AE, > 
comme  dans  la  Fig.  254.  que  les  grofleurs  ou  baies  pep*- 
penJiculaires  BSCR,  ÇÔQN,  de  figures  quelconques  en 
loient  auffi  égales  entr'elies ,  $c  qu'ik  foient  remplis  d'une 
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^(MkIc  rendant  ÂC=AE  >  &  la^troifîéme  rendant  e::=:ii 
0 ,  fui vant  la  même  lifte  : 
i^.  L'équation  £  du  nomb*  i.  du  précèdent  Corol.  i.(e 
changei'a  pour  ce  cas-ci  enjK=A.  Ce  qui  fait  voir  qiie  Us 
jpref&ons  longitudinales  /^,  a  ,  des  fonds  horiifontaux 
2SCR ,  KODM ,  caufées  à^es  fonds  par  les  poids  des  prif* 
joies  AB>.  AO>  de  hauteurs  é^Ies ,  de  groueurs  égales  » 
&  de  même  Liqueur  quelconque  »  fûivant  les  longueurs 
^Ç  y  AK  >de  ces  prifmes ,  feront  toujours  ici  égales  entre-' 
«lies  y  quoique  ces  poids  foieni  inégaux  entr'eux ,  y  étauQ 
CD  raiion  de  ces  longueurs  AC  >AK.- 

1^.  L'équation  F  du  nomb.  2.  du- même  Q)roL  i.  fo 
ehàngera  pareillement  pour  ce  cas-ci  en /'xAE=:trxAK. 
Ge  qui  donnant  p:  tr  :  :  AK.  AE.  fait  voir  que  lès  prcflîons 
verticales  ou  perpendiculaires  ^ ,  tr  ;  des  fonds  horifon- 
taux  BSCR. ,  KODM  >  des  tuy^aux  ou  vafes  prifmatiques 
AB  >  AD  y  feroient  ici  comme  la  longvftuir  AiC-de  rinciiné 
AD  y  feroit  à  fa  hauteur  AE:  de  forte  qu^ayant  ici  {Hyf.) 
AÇ=AE>  ces  preffions  verticales /,tr>  des  fonds  hori* 
fontaux  BSCR. ,  KODM ,  des  vafes  prifmaciques  AB>  AD> 
fbrdientid'en  raifon  i^ciproquedes  longueurs  AK>  AC^> 
de  ces  deux  vafes.       •  • 

■ 

Go  k  O  L  t'A  I  H'  B  I  Vi 

l^ôutes  chofes  dcmeturant  les  n>émes  que  dans  le  préee-^ 
dent  Corol*  } .  excepté  que  les  bafes  ou  fonds  horifon^^ 
taux  BSCR  (h)  y  KODM  (iS)  ^  des  Vafes  prifmatiovies  AB» 
AD,  foient  ici  égaux ,  quelles  que  foient  les  groueurs  de 
ces  prifmes*  Outre  ACî=:AE,  e^r^tyfin^^  y  comme  dans  W 
précèdent  Corollaire  3.  Ion  aura' ici i=:jl^  &  en  confer- 
quencef. 

I  ^  L'équation  C  du  nomb.  î .  du  Corol.  i .  fe  changera 
Ici  en  /xAC=r;ixAK>d'où  refulte/.  x:  :  AK.  AC.  Ce  qui 
£iit  voir  qu'en  ce  cas-ci  les  preflîons  longitudinales /,  ^  > 
ées  fonds  horifontaux  égaux  BSCR.  y  KODM  ,  des  vafes 
nrKnudques  AB  y  AD  ^  deluuteurs  égales  AC ,  A  E  »  i^- 

Hhiij, 


j-oicht  cntr^elles  en  raifon  recipK)..ue  des  longueurs  AC, 
A  K  ,  de  ces  prifmes. 
1^  L'équation  Û  du  nomb.  i.  du  môme  Corol.  i.  fe 

<;hangera  de  même  ici  en  /XACmrxAK  ,  d'où  refuke 

f.vrw  AK.  AC.  Ce  qui  raie  auffi  voir  qu'en  ce  cas-ci  les 
prellîons  verticales  ou  perpendiculaires  ^  ,  tr ,  des  fonds 
horifontaux  égaux  BSCR ,  KOOM  ,  des  vafes  prifmaci- 
ques  AB ,  AD ,  de  hauteurs  égales  AC ,  A  E ,  &  toujours 
remplis  d'une  même  Liqueur  quelconque ,  feroient  pa- 
jreillerai  nt  ici  en  raifon  réciproque  desquarrez  des  lon- 
^eiirs  AC ,  AK»  de  ces  deux  prilmes. 

Sitîvant  les  précedens  Jiomb.  i.  i.  du  Corol.  4.  dansle- 
;qucl  AK  cft  toujours  plus  grande  que  AC  9  li  un  vafè 
:p(  ifmatique  vertical  AB  ,  &  un  prif matique  AD  arbi- 
trairement incliné  à  Thorifon  ont  des  fbnrls  horifontaux 
cgaux ,  &  qu'ils -foîent  remplis  jufqii'à  à^^  hauteurs  égales 
d'une  même  Liqueur  quelconque  >  la  preffion  tant  longi- 
tudinale que  verticale  du  fond  du  vafc  vertical ,  fera  tou- 
jours plus  grande  que  la  prclîîon  ^nt  longitudinale  que 
verticale  du  fond  égal  du  vaie  incliné. 

S  C  H  0   L   I   E. 

Jufqu'icï  les  fonds  àts  vafes  priftnatîques  ont  été  fup- 
pofcz  tous  horifontaux  :  voici  prcfentement  pour  de  pa- 
reils vafcs  de  fonds  arbitrairement  inclinez  a  riiorifon. 
fxf •  1^1-  I-  Pour  cela  foit  en  gênerai  un  vafc  cylinàric^ue  ou 
prifmatique  ACDF  depolîtion  quelconque  fur  fon  fond 
AMJFN  de  figure  &de  poficion  au/Iî  quelconque  5  lequel 
vafc ,  d'ouverture  horizontale  CBDE,  foit  rempli  de  telle 
Li  ueur  qu'on  voudra  ,  jufqu'à  telle  hauteur  ou  niveai). 
G  H  qu'on  voudra  aui2.  Soit  O  le  centre  de  gravité  de  la. 
quantité  AGHF  de  ce  que  levate  contient  de  cette  Li^ 
queur  >  du  point  O  foit  OS  perpendîcul  ^ire  en  S  au  fond 
.    ÂMFN  rencontré  en  R  par  OK  parallèle  à  la  longueujr 


\iveUe  iieainiclue  ■  Tonv.3,.pq^.ji^6 
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eaà  uti  des  cotez  du  vafe  prifmati^ue  ACDF  que  le  plan- 
R.OS  perpendiculaire  au  plan  du  tond  AMEN ,  coupé  en 
un  quadrilatère  de  même  nom  ACDF  y  de  deux  cotez  op- 
pofez  CA  y  DF ,  parallèles  entr'eux ,  d'un  troifiéme  côté  ^JV^^^' 
CD  qui  cft  horifontal ,  &  d  un  quatrième  AF  de  pofition  jufij^-^ijo»* 
euelconque.  De  Tàngle  Dde  ce  quadrilatère  ACDF  Ibic 
ÊF  perpendiculaire  en  K  fur  le  fond  AMFN  prolongé , 
&  confequemment  fur  la  droite  AF  auffi  prolongée  de  ce 
côté-là  >;  ce  qui  donnera  le  triangle  redangle  DKF  fcm-  - 
blable  au  trianjgle  OGIC.  Soient  enfin  les  verticales  OL ,. 
DZ ,  rencontrées  en  L ,  Z  >  par  des  plans  perpendiculai- 
res en  R. ,  F,  aux  parallèles  OR?>  DF  y  ce  qui  rendra  auflî^ 
les  triangles  reclangles  ORL  ,  DFZ. ,  femblables  ca- 
tr*eux. 

I L  Cela  poféjpuifque  (  arf.  i.  )  les  angles  ORLvOSR  r 
font  droits ,  &  que  la-  droite  OL  eft  verticale  ,  le  poids 
abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  (donrO  eft 
fuppofé  être  le  centre  de  gravité,  &  AL  la  diredion  )  cft 
a  la  force  dont  il  prelfe  fui  vant  OR.  le  fond  AMFN  :  :  OL^ 
OR.  Et  cette  force  fuivant  OR  elt  à  ce  qu'il  en  rd^ilte  de 
preflîonàce  fond  AMFN  fuivant  fa  perpendiculaire  OS 
:  :  OR.  OS.  Donc  (  en  raifon  ordonnée  )  le  poids  abfolu  de 
tout'  ce  que  le  vafe  prifmati.iuc  ACDF  contient  de  Li- 
queur juiqu'au  niveau  GFI,  cft  à  ce  qu'il  en  refuke  de 
preflîon  perpendiculaire  au  fond  AMFN:  :  OL.  OS. 

I IL  Or  {art.  t.)  les  triangles  ORL,  DFZ,  font  fcm- 
blablesentr*éux,  &  aufE  etitr  eux  les  triangles  OSR^DKFj.. 
ce  ^ui  donne  OL.  OR  :  ;  DZ.  DR  Et  OR.  OS  :  :  DF.DK. 
doù  refulte  (  en  raifon  ordonnée)  OL.  OS  :  :DZ.  DK. 
Donc  (  an.  r.  )  le  poids  ablolu  de  tout  ce  que  le  vafe 
prîfmatique  ACDF  contient  de  Liqueur  jufqu  au  niveau 
quelconque  GH  >  eft  à  ce  cj\x*il  en  refuke  de  preilion  per- 
pendiculaire au  fond  AMFN  :  :  DZ.  DK. 

I V.  Or  en  prenant  T  prnir  le  fînus  total  ,  &  /pour  la.^ 
caraékeriftique  des  autres  finus ,  ayant  (  an.  l.  )  les  angles 
DFZ,  DKF,  droits  >  la  Trigonométrie  donnera  par  touc- 
iài-DZ.  DF .;  :  T./DZF-  Et  DR.  DK:  :  T./DFK-  Donc: 
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(en  multipliant  par  ordre)  DZ.  DK  :  TxT.yDZFx/DFK. 
Donc  l  art.  3.  )  le  poiJs  total  &:  ablblu  de  la  quantité 
AGHF  de  Liqueur  contenue  jufqu'au  niveau  GH  dans 
le  vafe  prifmatique  ACDF ,  elt  à  la  prelfion  ou  force  dont 
ce  poids  total  pretrejperpendiculaircmeut  le  fond  AMFN 
de  ce  vafe:  :  TxT./l3Zf  x/DFK  :  :  TxT.^DZFx/DFA, 

V.Sile  quadrilatère  ACDF  elt  vertical,  &qu*am(îla. 
Terticaie  DZ  foit  dans  le  plan  de  ce  quadrilatère  dont  le 
coté  CD  (  an.  i .  )  horifontal  foit  prolongé  vers  X ,  1  on 
aura  l'angle  ZDK  droit  en  niérne  plan  que  le  droit  D¥Zi 
ce  qui  donnera  pour  lors  l|5  angles;  ^DF--|-FDX=ZOX 
=DFZ— ZDFH-DZF,  &  conlèquemment  FDX=;FDZ/ 
ou/FDX=/FDZ.  Donc  (  an.^.  )  le  poids  total  &  abfolu 
déjà  quantité  AGHF  de  Liqueur  contenue  jufqu'au  ni- 
veau GH  dans  le  vafe  prîfnatique  ACDF  ,  elt  ici  à  la 
prcffion  ou  force  dont  ce  poids  total  prcfle  perpendiculai- 
jement  le  fond  AMFN  de  ce  vafe  fVun  &  Tautre  étant 
d'inclinaifon  quelconque  à  Thorifon  )  :  :  TxT.  fEDX. 
x/ûFA-  c*eft-a-dîre ,  comme  le  quarré  du  fînus  total  T 
eft  au  iroduit  du  (inus  de  l'angle  FDX  d*inclinaifoa  de 
ce  vafe  prifmatique  ACDF  avec  Thorifon  PX  ,  multi*- 
plié  par  le  finus  de  Tangle  DFA  d'inclinaifon  de  ce  vafe 
fur  fon  fond  AMFN. 

VL  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
précèdent  art.  5 .  fi  le  vafe  prifinatîque  ACDF  eft  égale- 
ment incliné  entre  for;  fond  AMFN  &:  fon  ouvenure  ho- 
riibntaie  CEDB,  c'elU-dire  ,  fi  les  angles  FDX,  DFK, 
qti*il  fait  avec  eux  font  égaux  entr  eux  ,  foit  que  le  fond 
AMFN  foit  auflî  horifontal  ,  comme  dans  la  Fig.  157. 
ou  non  comme  dans  la  Fig.  1 5?  5 .  Ce  cas  rendant  les  an- 
gles FDX,  DFK,  égaux  entr 'eux.  Ton  aura  ici /FDXx 
/jFA=|DFKx/OFX=/ti>Ax/DFA. Donc  ( art.  y) le 
poids.abloUidetout  icprifme  oblique  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans  ce  vafe  ACDF,eltacequ*il€n  refuite  de 
prelfion  perpendiculaire  au  fond  horifontal  AMFN  de  ce 
vafe  prifmatique  incliné  ::  TxT./DFKx/DFK:  :  TxT^ 
yï>FAx/DFA.  ç'cll-à-dire ,  comme  le  <juarré  du  finus 

cotai 
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;  :  T.  yCAF  (  foit  FP  perpendiculaire  en  P  far  CA  ) 

:  :/APF.  /PAF  :  :  AF.  PF  :  :  AF.  CD  (  Corol.  du  Lem.  i  p.) 

:  :  AMFN.  CEDB  :  :  AMFN.  GH.  c'efU-dire ,  comme  le- 
fond  ou  la  furface  inférieure  AMFN  de  la  Liqueur  cft  à 
fafurface  fupericureGH. 

X.  Toutes  chofcs  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  ' 
précèdent  art.  5^.  file  fond  AMFN  du  vafe  prifmacique 
vertical  ACDF  eft  incliné  de  60  degrezàriiorîfon,  ou  • 
(ce qui  revient  au  même  J  fîTangle  DFK  ou  CAF  d*in- 
clinaifon  de  ce  vafe  fur  ce  fond ,  elt  de  3  o  degrez  ,  l'on 
aura  iciAFr=2xPF:=ixCD  >  &  confequemment  (  CoroL 
du  Lem.  15?.  )  ce  fond  ou  fonaire  AMFN=:zxCEDB=^ 
zxGH.  Ainfi  venant  de  trouver  {art.  5).  )  que  le  poids 
total  &  abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  conte- 
nue dans  ce  vafe  prilmatique  vertical  ACDF  ,  eft  à  ce 
qu'il  en  refulte  de  prellîon  perpendiculaire  fur  fon  fond 
AMFN  d'inclinaifon  quelconque  avec  lui  :  :  AMFN.  GH. 
.  Ton  aura  ici  ce  poids  abfolu  à  cette  preffion  perpendicu- 
laire:: ixGH.GH::  2.  i.c*éft-A-dire,que  ce  poids  ab- 
folu fera  ici  double  de  cette  preffion  perpendiculaire  du 
fond  AMFN. 
f  !•.  ^>^       ^^'  Toutes  chofes  étant  auflî  lès  mêmes  que  dans  Part* 
8.  fi  le  vafe  prifmacique  ACDF  du  fond  AMFN  perpen- 
diculaire a  ia  longueur  CA  ,  DF,  elt  incliné  de  30  de- 
grez àPhorifoni  Ôcquainfi  l'angle  VDG  foit  de  30  de- 
grez. Ion  aura  ici  CD::=::ixCV^=ixAF  j&  confe^^uem- 
ment  {  CoroL  du  Le  m.  15;.)  l'aire  CEDB  ou  fa  parallèle 
GH=;ixAMFN.  Or  luivanc  Part.    8.  de  quelqu*angle 
que  le  vafe  prifmatique  ACDF  de  fond  AMFN  perpen- 
penJiculiirc à  fi  longueur  CA  ,  DF,foit  inclinéa  1  nori- 
lonjle  poi.-s  abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans  ce  vale,  eft  a  ce  qu'il  en  refulte  de  pref- 
iîon  perpendiculaire  à  fon  fond  AMFN  :  :  GH.  AMFN. 


GH ,  eft  â  ce  qu'il  en  reiulte  de  preflîon  perpendicuLiirc 
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dre  droit  KYZD  de  la  même  Liqueur  î  car  la  force  fuL- 
vanc  TQ  ,  relukame  de  la  réhltance  que  le  côté  fup&. 
rieur  XDdu  tuyau  incliné  AKDX  ,  faicluivanc  fa  per-^ 
pehdiculaire  TV,  à  lafcenfion  du  filet  vertical  R.T  de 
Liqueur, le  trouvant  direftement  oppofce à rcfForc dont 
le  poids  du  iurpius  de  longueur  des  plus  longs  rend  à  le 
ifiire  monter  jufqu'au  point  S  de  leur  niveau^GH,  &  em- 
pêchant cet  effet ,  ell  égale  à  cet  effort  fui  vant  RT,  au- 
quel  par  la  même  raifon  le  poids  d*une  portion  ST  de  Ijt 
même  Liqueur  feroit  auflî  égal.  Donc  la  force  de  réfi- 
ftancc  avec  laquelle  le  côté  oblique  XD  du  tuyau  incli- 
né AKDX ,  repouife  le  filet  vertical  TR  fuivant  fa  dire- 
. â: ion, ell égale  au  poids  dîme  portion  ST  de  cette  Li- 
queur. Par  confequent  le  poids  de  ce  filet  TR,  ainfi  re- 
pouife luivant  TQ^,  faitlemcme.efFort  encefens  fur  le 
tond  vertical  KBDC  du  tuyau  incliné  AKDX, qu'y  fe- 
roit ce  même  poids  du  filet  TR  augmenté  du  poids  de 
ST,  c  cil-à-dire ,  le  même  effort  qu'y  feroit  le  poids  d'un 
filet  vertical  entier  SR  de  la  même  Liqueur.  La  même 
chofe  fe  démontrera  de  même  de  chacun  de  tous  les  au- 
tres filets  verticaux  TR  de  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  dans 
l'efpace  H LD, retenus  ou  empêchez  de  monter  par  le 
côté  fuperieur  XD  du  tuyau  incliné  AKDX ,  dont  il  ex- 

{)rimc  tout  ce  qu'il  y  a  de  furtace  retranchée  de  ce  côté- 
à  par  le  plan  vertical  HL  perpendiculaire  à  la  droite  KD. 
Donc  cette  portion  HLDde  Liqueur  comprime  encre  ce 
plvUi  vertical  HL  &  cette  portion  de  furface  qu*il retran- 
che de  celle  du  tuyau  incliné  AKDX,  charge  ou  prelïe 
verticalement  le  fond  horifontal  K15DC  d'une  force  égale 
à  celle  donc  ce  fond  feroit  prelfé  en  ce  fens  par  le  poLis 
de  la  portion  cylindrique  HLDZ,  que  le  plan  HÙ  re- 
tranche du  cylindre  droit  KYDZ  de  la  mcmeLiqueur- 

Donc  ce  fond  horifontal  KBDC  étant  outre  cela  preffe 
verticalement  par  tout  le  poids  de  ce  qu'il  y  a  de  cette  Li- 
queur dans  lefpace  AYHL  commun  à  ce  cylindre  droit 
KYZD ,  &  au  tuyau  incliné  AKDX ,  &  ne  l'étant  aucu- 
.nement  (  f^o///!^.  i .  )  par  ce  qu'il  y  en  a  dans  lelpace  G  YK 
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Compris  de  ce  côté-là  entre  ce  tuyau  oblique  &  ce  cylin- 
dre droit  5  il  fuie  de  ce  noma.  i.  ljuc  ce  fond  horilontal 
KBDC  eft  verticalement  prefle  par  tout  ce  que  le  tuyau 
incliné  AKDZ  contient  de  Liqueur  jufqu'au  nivreauGH, 
d'une  force  précifément  égale  à  celle  dont  il  feroic  prefle  ' 
par  un  cylindre  vertical  .de  même  Liqueur ,  implanté  fur 
ce  fond  horifontal  KBOC^qui  en  fut  la  bafe ,  &  de  mc- 
jue  hauteur  que  celle  KY  de  ce  niveau  GH  au-defliis  de 
ce  fond  j  &  confequemment  d'une  force  égale  au  poids  du 
cylindre  oblique  KGHD  de  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  con- 
tenue dans  le  tuyau  incliné  AKDY  5  puifque  le  cylindre 
vertical  AYZD  prefleroit  ce  fond  horifontal  KBDC  de 
tout  fon  poids ,  qui  eft  égal  à  celui  de  l'oblique  KGHD 
{Hjp.)  de  même  Liqueur  que  ce  vertical  AYZD ,  ces 
<lcux  cylindres  [Hyp.)  de  même  bafe  &  de  même  hau- 
teur ,  étant  égaux  entr  eux.  CeH  tout  ce  quil  falloit  ici  de- 
montrer. 

Corollaire    L 

Puifque  fuivant  cela  les  cylindres  KGHD  de  Liqueurs  • 
quelconques  contenues  dans  des  tuyaux  AKDX  dincli- 
naifons  quelconques  AKI  fur  leurs  bafcs  ou  fonds  hori- 
fontaux  quelconques  ÀBDC ,  preflent  chacun  de  tout  fon 
poids  abiolu  le  fond  du  ficn  i  il  fuit  que  les  prclîîons  ou 
forces  avec  lefquelles  cos  cylindres  de  Liqueurs  epel- 
conques  preflcront  verticalement  les  fonds  horifontaux 
de  leurs  tuyaux  inclinez  à  volonté  fur  ces  fonds ,  feront 
entr 'elles  comme  les  poids  abfolus  de  ces  cylindres  de  Li- 
queurs ,  c*eft- à -dire  5  de  ce  qu'en  contiennent  leurs  ^ 
tuyaux. 

CorollaireIL 

Donc  lorfque  ct:^  tuyaux  inclinez  à  volonté  ont  ^cs  ba-  ' 
fcs  ou  fonds  horifontaux  égaux  quelconques ,  &  font 
remplis  tous  d'une  même  Liqueur  quelconque  jufqu'à 
des  hauteurs  égales  quelconques  au-deffus  de  ces  fonds  > 
les  cylindres  de  ce  qu'ils  contiendront  tous  de  cette  me-- 
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me  Liqueur,  fe  trouvant  tous  alors  de  poids  égaux /Icff 
prcfCons  verticales  qui  en  irefulteront  aux  fonds  horilon- 
taux  de  leurs  tuyaux ,  feront  auflî  pour  iors  toutes  égales 
entr 'elles  »  &  chacune  égale  àcliacun  de  ces  poids  égaux. 

S  c  H  o  L  I  E. 

I.  Le  prefcnt  Th.  41.  peut  être  encore  démontré  au- 
trement que  ci-Jelfus ,  en  imaginant  un  tuyau  vertical 
AGZD  de  fond  horifontal  xD ,  &  rempli  d'une  Liqueur 
quelconque  jufqu'aunîyeau  GZ.  Dans  ce  tuyau  vertical 
imaginons  qu'il  s'en  forme  un  autre  incliné  KGHD  de 
bafe  ou  fond  KBDC  (que  j'appellerai  fimplement  KD  , 
pour  Tuniformité  des  expreflîons  )  portion  de  Thorifontale 
aD  ,  lequel  fans  aucun  mouvement  de  la  Liqueur  du  pre- 
mier en  intercepte  une  quantité  qui  le  remplilfe  jufqu'au 
mcpie  niveau  GH.,  &  qui  ne  laifle  de  cette  Liqueur  au- 
dchors  de  lui  que  ce  que  les  portions  KGL ,  HDZ  en  ex- 

{>riment  entre  ces  deux  tuyaux  xGZD ,  KGHD ,  defquel- 
es  les  portions  de  furface  de  l'incliné  KGHD  exprimées 
par  jfcs  cotez  obliques  GK  ,  HD ,  rompent  la  communi- 
cation avec  ce  qu'il  contient  de  cette  Liqueur.  Cela  ima- 
giné ou  fuppofé , 

.1^  Il  e(t  viiible  que  le  côté  fplide  &  ferme  GK  du 
tuyau  incliné  KGHD  trayerfant  en  M  le  filet  vertical  Om 
de  la  Liqueur  contenue  oaixs  le  tuyau  vertical  xGZD, 
en  foûtient  dans  l'oblique  KGHD  la  partie  OM  comme 
fon  autre  partie  M/«  la  foiitenoic  dans  le  vertical  xGZD, 
fans  lui  laiiîer  ici  non  plus  que  là  auciine  aftion  contre  .le 
fond  KD  i  &:  ainfî  de  tous  les  autres  filets  OM  de  Liqueur, 
appuyez  de  même  en  autant  de  points  M  fur  la  portion  de 
furface  du  tuyau  incliné  KGMD, exprimée  par  fon  côté 
inférieur  GK.  Par  confequent  ce  qu'il  y  a  de  cette  L  i- 
queur  aiafi  ioiitenue  (ur  GK  dans  la  portion  GKY  de 
Telpace  cylindrio^ue  vertical  aGYK,  comme  elle  l'étoit 
avant  la  luppolîtion  du  tuyau  incliné  KGHD ,  dans  le 
vertical  xGZD  iur  ce  qu'il  y  a  de  la  même  Liqueur  dans 
Iç  relie  KG^  de  ce  cylindre  àGYK,  ueprefTera  non  plu5 
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•ce  fiEund KD  dans  le  tuyau  incliné  KGHD,  que  ce  cylin- 
.  dre  de  Liqueur xGYK  le  preflbic  libre  dans  le  tuyau  ver* 
tical  xGZD ,  dont  il  ne  preflbic  le  fond  AD  qu  en  aK. 

2®.  Un  pareil  raifonnement.fera  voir  que  le  côté  folidc 
&  ferme  HD  du  tuyau  incliné  KGHD ,  traverfant  en  T 
le  âlet.vertical  SR  de  la  Liqueur  contenue  dans  le  tuyau 
vertical  xGZD ,  en  retient  la  partie  TR.  en  même  fujet- 
..rion  &  en  même  adion  ou  preflîon  contre  le  fond  KD 
dans  le  tuyau  incliné  KGHD  ,  que  celle  que  fa  partie 
retranchée  ST  par  le  côté  HD  de  ce  tuyau  incline ,  lui 
caufoit  .contre  le  fond  xD  dans  le  tuyau  vertical  aGZD 
avant  l'intervention  de  ce  côté  HD  dé  Tincliné  i  puifquc 
cette  intervention  furvenue  ici  par  une  formation  fubitc 
de  ce  tuyau  incliné  KGHD  ,  comme  s'il  n'éroit  fait  que 
d'une  fiurface  cylindrique  de  la  Liqueur  glacée  là,  8c 
fluide  dans  tout  le  refte ,  s'ell  ici  faite  fans  aucun  mouve- 
ment, &  qu'il  fauiroit  qu'il  y  en  eût  eu  quelqu'un  pour 
que  la  preffion  que  le  filet  SR.  libre  avant  cette  interven- 
tion dans  le  tuyau  vertical  ^xGZD ,  caufoit  en  R  a  fon 
fond  x^,  eût  varié  par  cette  intervention  dans  le  tuyau 
incliné  KGHD,  donr  lé  fond  KD  ^  oii  fe  trouve  ce  point 
R ,  n'eft  •  (  JHfyf.  )  qu'une  portion  de  celui-U^  Donc  cette 
partie  TR  du  filet  vertical  SR  de  Liqueur ,  ainfi  retenue 
par  le  côté  H  D  du  tuyau  incliné  KGHD  en  même  adion 
ou  preflîon  contre  le  fond  KD ,  qui  l'y  retenoit  libre  dans 
le  tuyau  vertical  xGZD  le  poids  de  fa  partie  retranchée 
ST  alors  joint  à  celui  de  cette  autre  TR ,  preflera  ce  fond 
KDenR  d'une  force  verticale  égale  à  celle  dont  y  étoit 
prefle  le  fond  xD  par  le  poids  entier  du  filet  total  SR^ 
lorfque  ce  filet  étoit  libre  dans  le  tuyau  vertical  xGZDi 
&  ainfi  de  tous  les  autres  filets  verticaux  TR  de  la  même 
Liqueur, >  retenus  de  même  en  preffion  contre  le  fondKD 
par  la  portion  de  furface  du  tuyau  incliné  KGHD  ,  ex- 
primée par  Jon. côté. fuperjairHD.  Par  confequent  ce 
'qu'il  y  a  de  cette  Liqueur  dans  la  portion  DHL  de  l'efpa- 
iCe  cylindrique  vertical  LHZD ,  qu'on  voit  ainfi  être  au- 
jtant  preflee  par  HD  contre  le  fond  KD ,  qu'elle  l'étoic 
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ctmtre  cette  partie  <ki  fimd  KL  arant  la  %pa£eion  cKf 
tuyau  incliné  KGHD  dans  le  vertical  ptGZD,  par  le  refte 
FiDZ  ck  ce  cyKodire  LHZD  de  la  même  Lii^ur,  prei^ 
fen,  €€  fond  KD  da  tnyau^inclinié  KGHD  dime  torce 
^ale  à  celle  dont  cette  portion  K  D  du  fond  iiorîfoocal  xD 
éix  tuyavL  vertical  xGZD ,  étoic  prefTée  par  la  DorticHi  cy« 
Hndrîqiie  LHZD  de  ce  que  ce  royaa  vertical  eontenoît 
de  cette  Liqueur. 

I  ï.  Supprimons  prefenteinentf  ce  tnvau  vertical  xGDZ,^ 
en*  fi^te  qu'il  ne  refte  plus  ici  qixe  t'incline  KGHD  ou 
AKDX  rempli  delà  même  Liqœur  quelconque  jufqo  au 
niveau  GH.  Le  noidbw  i .  feifant  voir  que  le  fond  ivori* 
Ibntal  KD  de  ce  tuyau  incliné  n'eft  ancunement  preâë 
l^arce  quILcontientde  cette  Liqueur  dansl'ëfpace  GKY5 
fc  le  nomb.  2,.faifant  voir  au  coiurare  que  ce  fond  KD  efi 
IKCcifement  autant  preiSé  par  ce  qu'il  y  at<le  cette  Liqueut 
dans  la  partie  LHD  de  ce  tuyau  AKDX  ,  qu'il  le  feroir 
par  le  poids  entier  d'un  cylindre  vertical  LHZD  de  la 
même  Liqueur  :  fi  à  cette  preffion  vercicaie  Ton  ajoute 
celle  que  eau fe  fur  ce  ^DndKDle  poids  qu'ilyjidecct* 
te  Liqueur  dans  le  refte  LHYK  du  cylindre  vertical 
KYZDi  on  verra  encore  ici  que  cequ'u  y^en  a  dans  Ile 
tuyau  incliné  AKDX  jusqu'au  niveau  quelconque  GH, 
en  prefle  le  kmà  horifontal  KD  d'une  force  verticale 
précisément  égale  à  celle  dont  il  feroit  prefle  en  ce  fens 
par  le  poids  entier  d'un  cyliiidre  vertical  KYZD  de  la 
même  Liqueur ,  qui  auroit  ce  fond  KD  pour  bafe  hori- 
zontale ,  &  pour  hauteur  celle  KY  du  nhreau  GH  de 
cette  Liqueur  dans  ce  tuyau  incliné  AKDX  :  de  ferre 
que  le  cylindre  oblique  KGHD  (  Hyf.  )  de  même  Li» 
queur ,  de  même  bafe ,  de  même  hauteur  y  &  confcquem- 
raent  de  même  poids  que  ce  vertical  K  Y  ZD  prefle  aufli 
de  tout  fon  poids  le  même  fond  horifontal  KD  du  tuyau 
incliné  AKDX  dans  lequel  il  fe  trouve.  Ce  fu'ilfaUoàt^mm 
Ç9n  àimontrtr. 


THEOREME  XLUl 

ï^art-tm  vsfe  ABCDEf  fh^  Uerge  tn  hmM  m  M  fdt  ou^ 
-^^en  9  qu  en  bas  vu  il  frit  rétréci  en  BCDM.  à*  termi^  far 
mnfmd  horifmidd  moindre  n  vdonti  jne  fan  9$wen9êrt  AF^ 
Soit  ce  vàfr  ^remfU  d^tme  Lifuenr  qnelmnfue  jufyn^u  ni^ 
vean  an  flan  hêrifontal  GH.  Je  dis  f$èe  âc  tante  la  Liqneetr 
dont  onfnffofele  vaferemfti  jt^fy^^^  ce  niveau  CH»  la  ca^ 
hmne  verticale  CTZD  ,  qm  anra  le  fend  harifintal  CD  four 
hafe^fera  la  feule  qui  fefe  aufaffe  effort  fntr  ce  fond,  &qntU€ 
k  fr^tra  de  tout  fmfoidi. 

D  E  M  O  ,N  5  T   H  A  T   I  O  H. 

îmaginoos  encore  ici  k  Liqueur  du  vafe  ABCDEF  . 
iCCMiuxie  divifce  en  piuficjurs  filets  verticaux  Rx  >  YQ  CD,  ^^* 
;&c.  àuiveau  en  GH,  dont<:es  égaux-«ci  YC ,  CD ,  aillent 
Jufquau  fond  CD  du  vafe ,  avec  ceux  qui  fonrentf 'eux  ^ 
.&dont  les  autres  RK ,  plus  courts  que  ceux-U,  rencon- 
trent les  cotez  obliques  BC  ,  DE  ,  &c.  de  ce  vafe.  Au 
'point  |[,  où  chacun  dexes  filets  RjK  pencontrent  un  de 
;^es  cotez  obliques,  par  exemple  ^  BC ,  fait  BL  perpendicu- 
laire ace  côte  fiC»j  laquelle  de  longueur  quelconque  foie 
la  diagonale  d'un  parallelogttimTnc  reâangle  AfN ,  dons: 
un  côté  KN  iw/ur  le  filet  ven:ical  RJS:^  &  rautreitM 
.jiorifontal. 

Cela  conçu ,  il  eft  vifible  (comme  dans  ladémonftr.  Tf«.)H^ 
,du  Th.  42.  )  que  la  refîftance  que  le  côté  fiCfait  en  K  à 
4a  defcente  de  ce  filet  R;K  de  Liqueur ,  en  fui vant  KL ,  eft 
égale  à  une  force  qui  la  fuppléeroit  en  repouffant  comme 
lui  fuivant«L  le  bout  X  de  ce  filet  ;  &qu'ainfî  cette  refi- 
ftance  que  le  coté  BC  lui  fait  fuivant  %  L^  fe  décompofe 
^x>mroe  en  deux  forces  purement  paffives  fuivant  KM  i 
%N  y  dont  la  première  fui  vant  îKM  foûtiem  par  fon  in  vin- 
xibilité^^  queda  Liqueur  peut  avo)r4'aâion^r^ement 
xrofitraire  fuivant  M?K ,  refultante  de  cîc  quefla  ffoidicé  per-^ 
Aiet  {srt.%.  duSchoL  defAx.^,,)  jiux  âkts^ollacerauz  4k» 

»kij 


tifra  N  O  U  T^  E   L    L  r 

avoir  en  tous  fens  5  &  dont  la  féconde  fuîvant  KM  de  bas 

en  haut ,  foûtient  (  comme  dans  le  nomb.  1^  du  Th.  4 1 .  j  '  ^  * 

TefFortdireden^ent  contraire  de  haut  en  bas,  dont  la  pe- 

fauteur  du -filet  vertical  RR  tend  i  te  ÊUre  dcfccndrc'iui- 

vanr  cette  dircâion  :  de  forte  que  cet  effort  de  pefanteur  ; 

qui  eit  tout  ce  que  ce  filet  R  K  en  a  pour  defcendce ,  étano  ^ 

ain  G  fbôtenu  !,  ce  iîlec  doit  être  >ici  retenu  en  K  fur  BC, 

comme. fur  un  plan  inclinCiy.ainnquYdemeureroit  un  r 

poids  égal  au  fien ,  repdufTé  comme  lui  luivant  MK. 

'€)ela.  fe  démontrera  de^mème  de  tous  les  autres  filets  i 

rereicaux  RK  rencontrez^  en  Kcpar  les  coter  obliques  du 
vafe.  Donc  de  toute  la  Liqueur  contenue  jufqu'au:  ni* 
veauGH  dansce  vafe  ABCE[EF  rétréci  par  en  bas,  il 
n'y  a  que  leieul  cylindre  vertical*  Y  CDZ  implanté  fur  te 
fond  horifontai  GD ,  quf  lepreflè  î  &  comme  il  eft  verti- 
cal fans  êtreiappuyé  iur  ou  contre  aucun  des  cotez  da 
vafe,c'eftde  tout  foo  poids  qu'il  preffe  ce  .fond  CD.  Cs 
fu\il  fallait  dimontrcr.  ; 


.i        *  I  ^ 


Au  T  IC  E    n;E  M  O KSrr  K  ATT  I  O Ni  • 

e  A  Pimitation  du^Scholie  du  Th.'4iUr  imaeinons  pons 
unonoment  que  lacolonne^cylindrique  verticale  Y  GDZ 
de  Liqueur ,  qui  a  pour-bafe  le  fond  horifontai  GD  du 
vafe  AbCDEP.plus  étroit  là  qu'ailleurs,  e^ft  dans*  un  tuyau 
cylindrique  de  cette  bafe  horifontale  GD  ,  entouré  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  autour  de  ce  cylindre ^erti--' 
cal  YGDZ  dans  ce  vafeqa  on  en  fuppofe  rempli  jufqu'aû 
niveau  GH.  Il  eft  manifeite  que  les  côt^z  fermes  &  fo* 
lides-  Y  G ,  ZD ,  de  ce  tuvau  vertical  YCDZToutiendront 
enwr'eux  &  les  cotez  du-,  vafô  ABCDEF  tout  ce  qu'ihàu4- 
jra  de  Liqueur  autour  de  ce  même  tuyau-  vertical ,  & 
qu'Hs  empêcheront  cette  Liqueur  extérieure  par  rapport 
ilui,  d'entrer  dans  lacilonne  YGDZ  de  ce  qu'il  en  con-» 
tient, en refilbnt  fuivant  leurs  perpendiculaires ,  c'eft-à- 
dire,horkbiitaiement  à  tout  ce  que  cette  Liqueur  exte- 
lacure  poorroit  Elire  d'eiFort  pour  cela>  ôcppur  prclTer  en 


cttàfequénce  le  fond  horifontal  CD  du  vafe  ABCDEF^^ 
lequel  dans  la  prefehte  hypotbefé  elt  le  fond  du  tuyau- 
YGDZ  flippo<ë  dans  ce  i^ale.. 

Or  fi  l'on  imagine  toute  U  Liqoeur  dont  ee^  vafe  &  ce 
tuyau  font  remplis  jufqu^'au  niveau  G  H  ,-comme  divifée* 
en  plufieurji  couéhes  hôriibiKaleç ,  .^^H^s  que  KT  >  oii  ver- 
ra i  en  concèv-ant  ce  tuyau  YÇDZn'ry  èi:xo  plus ,  les  parti- 
eulcs  MdekLiqueui'  de  chacune  de  ces  couches  horifon- 
wles  KT, appuyées  contre  les  cotez  du- vafe  ABCDEF' 
par 4a  médiatitdn  de  tout  ce  qu'il  yen  a  dans  cette  couche- 
jufqu'àces  cotez  dé  ce  vafe, fe  faire •muiuellemerit  des 
refi  iiances  ég  îles  fuivant  le  plan* de  cette  couche  i  &  con- 
fequcmineriç  ou  verra  c6  que  le  cylindre  YCDZ  a^iece^- 
particules  dam  G©tt«-  môme  couche ,  empêcher  ce  qu'cller 
en  a  au  dehors  de  lui  ^d'entrer  dans  ce  cylindre  en  les  re- 
ppuflant  du  centre:^  la  circonférence ,  comme  f aifoien t  les 
cêtez  folides  du  tuyalï  retranche  :  outre  que  quand  il  y  ea 
eatreit)it  quelqu'une^  ce  ne  feroit  qi/à  la  place  d'une  au- 
tre qui  en  fortirôit  5  ce  qui  revient  au  même. 

La  mêmechofe,  &  pour  la  même  raifon  >  devant  arri- 
ver deppfcle' fond  CD  jufqu^àu  niveau  GH  à  toutes  lesr 
autres  couches  horifontales  de  la  I^iquëur  contenue  dans 
le  vafe-ABGDEF  julquàce  niveau  GHi  on  voit  que  la  - 
colôbnecylindriâiie  yerticde  YCDZ  de  <:ctte  Liqueur  yt 
retient  appuyé  iiH*  ou-  contre  les  cotez  de  ce  vafc  ,  ce 
qu'il >contienc<l€^cett&'Liqueui:  autour'  depcette colonne 
verticale:,  çoqime  IV  retenoieût4ei  côtôz  fermes  fie  foli- 
des  du tuyau^recranchc, dans, lequel  cette  colonne  a  ete 
fuppofédd*aberd.  Doncdeiout  ce  qiv'îl  y  a  de  Liqueur 
jufqa'au  iiiva.1u'GH  dans  le  vafe  ABC DEF,  cette  colon*- 
ne  verticale  cylindrique  YCDZ  implantée  fur  le  fond 
horifbivai  QD  dçce  vafc  plus  étroit  là  qu^rlleurs  xvm 
fecdemeni;  eit  ici  <:omme:  dans-cç'tuyau  de  même  nonî' 
YGDZ  ,  totR -ce  qui  prefle  ce  fond  CD,  mais  encore  le 
ppreflc  ici  comme  là  de  tout  fon  poids  abfolu.  Ce  qu'il  f al*  - 


i 


pj^é.  ^  ou  r  «i^lft 

C  O  R  O  L  L  A  1  H  I      l. 

rw.jQ4.  Pour  la  vente  dé  ce  Th.  45.il  n^ftpas  nectiflàbre  qise 
îîcvafc  ABCDEF  foie  plus  étroit  en  fan  fond  liorifoac^ 
CD  aue  partout  ailleiirs , nî'qne  fei' filet?  verticaux  da 
.-Cylindre  vertical  C  Y  ZDfuppofé  de  JÛiqueur  la  mêikie 
quelconque ,  &  d^  ihême  hautèir  que  câlc  dont  on  fop- 
*j>ofe  ce  vafc  rempli  jufqu'a'u  faîveaû  GH ^  ne  rencontcçnt 
aucun  des  cotez  de  cevafe:  il  fttiSt  que  ce  vafe  aille  rCii 
s^élargi0ant  depuis  fon  fond  horifodtït}  Œ>  jufqa'i  t^lc 
Jiaiiteur  qu'on  voudra  ^iqu^le  que  fojt  fo|i  ouvcxTure  fuf* 
pcrieure  AF.  Car , 

i^.  Sî  quelques-uns  ,  ou  tous  les  filets  rerCicaux  àjt  la 
Liqueur  dont  on  fuppofe  .ce  cylindre  vertical  CYZD  ^ 
^rencontrent  quelque  côté  EF  du  Vafe  <x>mnie  ks  filets 
verticaux  CG ,  RK ,  DL,,  fodt  ;êh  G  >  *  >  L  j  on  deifxmtr&- 
ra ,  comme  dans  le  hotnb.  1.  delà  ViéçîKmftr.  du  Th.  41* 


que  chacun  de  ces  filets  verticicix'ipiskr exemple,  RK,<jui 
iTencontre  en  jf  ce  côté  EF  .,  qtir  rempécl^  de  monter 
jufqu*en  S  aii  niveau  GH  prolohgjé  y.ti^  Ta ,  eft  repoufle 
vers  R  fuivant  *R  par  la  refiftàhce  de  ce  côte  EF ,  d'une 
force,  qui  jointe  au  poids  de  ce  filet  KR ,  preflfe  précîfé- 
ment  autant  le  fond  CD  du  vafe ,  que  le  preflêroit  un  St- 
Jet  libre  SR  4e  la  même  Liqueur.  La  même  chofe  ie  de- 
rmontrera  de  tous  les  autres  filets  verticaux  :|CR  de  ia  Lî« 
qucur  du  vafe  ABCDEF  ,, compris  entre  les  extrêmes 
lèC ,  LD ,  fur  le  fond  horifontal  CD  de  ce  vafe  :  fçavoir^ 
que  (on  côté  EF  ^que  fes  extrêmes  rencontrent  auffî  en 
>iG ,  L ,  comme  tous  cts  filets xR  en  K ,  les empêchanttou^ 
àt  s'élever  ju (qu'en  YZ  au  niveati  GH  de  la  pqueur  que 
te  va{e  contient ,  les  repou(fc  tous  verticalement  vers  <:c 
fond  horifontal  CD  i vec  des  fQtccs^.qu!  jointes  à  leurs  pe- 
fanteurs ,  \ts  fait  preflèr  tous  erifembie  ce  iwid  fiu(E  focr 
tcmcnt  que  le  prc(reroit  un  cylmdije  vertical  CYÏD  de 
la  même  Liqueur,  4equ^  aurok  ce  fond  horifontal  *CP 
.pour  bafeo  &  pour  hauteur  celle  CY  du  niveau  GH  ck 
■ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur. 


I 


J^  Ê  c  A  î#  r  (lû'ii'  XSy 

^^Çj^bMtixKt  zMtcs  fîiecs  de  la  mênie  Liqueài;  %  qur 
Lionr  delà,  partie  GGLD  de  ce  cvlindre  CYZ1>,  reii-^ 
^aotntxeiK  en  GH  >  LE ,  le  même  côee  ËF  qui  les  empêche 
^uiffi  de  s'élever  jufqu'à  ce  niveau  GHi  ce  côté  ËF  du  vafe 
JL  BCPË£  ks  repoiuTç  de  mcme  %om  i^erticaleméncen  basr^ 
^toncre  les  cotes  fiC  >DE,  qiû*  les  foètHâiQnent  commç  dansf 
les  demonftrationf  dm'  p^dféhc  Th..^3 .-  f^s  lent  hiHkx 
aucune  aâioD  contre  le  fond  horiipûtal  ÇÙ^i  contre  le-* 
^tuel  >  par  la  même  ratfon  la  part;i€t  GM  du  côce  BC  n'ei> 
AÎâe  de  même  ù  ce  que  le  vai^ç  a  dç^Liqueuf  de  pluâ  dans^' 
l'efpaceGHM  terminé  par  la  fiir face  verticale  HM. 

Donc  le  fiond  horifontâl  CÛVoixce  vafe  ABC  DEFeftv 
jflus  étroit  que  jufqu'à  telle  hauteur  qubn,  voudra  au- 
^feOTustiâ  ce  forid ,  n*eft  Jci  greffe  que  par  la  colonne  cy- 
Itndviaue  verticale  CGLO  dç  la  Liqueur  comemie  dansr 
<x  vaie  joiqu^au  niveau^GI^p  £^  qjiMr  cette  xc^ciiine  va^ 
fticale  pre0è  ce  fond  horti^tal  Ç^  d'tine  layran  égale  i^ 
eetleclontil  ferok  prcffé  par  uo  cylindre  v^ç^^^ 
de  pareille  Liqueur ,  Içquel  eut  ce:  fond  horifoncal  CM 
0our  bafc ,  &  pour  hau^e»;^  celle- CX  du''*niye^u  GH  de 
ce  que  lé  vafe  nfcij^fé  AôCDÉi?'  coiitîtnjc  4©  cçtte  Li- 
queur :  le  tout  contormemenc  au^  pi^elent  Thi.'  4!^ 

G  o  R  a  i^  L  Â-i'K.i'  11.^ 


Suivant  et  Corel,  i  ^  &  le  prêtent  Th.  4  j  4  le  fbfld  hori-  ^^  «'.  5«*J 
iSntal  CD  d un  vafe  quelconque  ÀBCDEF  rçtreci  en  ce  ^^^'  ^^^ 
ÉKidy  ofécàim  prefTé  par  tous  ce  que  ce  y^ie.  contient  de 
liqueur  jufqu'aii  niveau  GH ,  que  comme  il  le  fcroic 
.par  un  cylindre  vertical  ÇyZD  de  cette  Liqueur,  le* 
quelle  preâeroit  detouc  ion  pg^  abfol.u/â^  (  Th.  4x^ 
CoroLi^  )xk  même  forc;e  verticale  que  celle  donrljd 

Eelleroit  un  cylindre  d'obiiqi^é  quelcoaque  de  inênae: 
queur  à  même  hauteur  dans  liq^tuyao  incline  C Y  à  vô^ 
Ibnté  y  lequel  auroit  ce  fond  hoôiontal  pour  le  lien  >  il 
fiiit  de  là  que  ce  que  le  vafe  ABCDE  F  rétréci  en  ccfcmà 
Ik^-ifonul  CD  y  contient  de  Liqvieur  jufqu  au  niveau  GH»' 


,^xè'j^  N  O  U'V'EL'LtE 

ne  preiTe  ce  fond  CD  que  delà  force  dont  ce  fhStoe  fbciii 
icroit  prcflfé  par  un  cylindre  quelconque  de  la  même  Li- 
queur à  même  hauteur  CY  dans  un  tuyau  vertical  on 
incliné  à  volonté,  lequel  aurok  ce  fond  horifpntal  CD 
pour  le  fien.  D  où  Ton  voit  que. les  prcflîons  verticales  ou 
perpendiculaires  de  ce  fond  horifonul  CD  par  une  mê- 
me Liqueur  quelconque  à  difiFerentes  hauteurs  dans,  un 
rafe  quelconque  rétréci  en  ce  fond,  font  toujours  encre- 
elles  comme  les  produits  de  ces  hauteurs  multipliées,  cha- 
eune  par  ce  fond  i  &  confequemment  en  raubn  de  ces 
feules  hauteurs. 

THEOREME     X  LI  V. 

Ji«..j05-        Renverfùfis  le  vafe  ABCDE,P  du  fréccieni  Th.  43.  €# 

^-  ^^*    p^ru  qu'il  devienne  plus  large  en  bas  ,  cm  il  foi f firme  far  mm 

fini  horifintal  A  F ,  quen  ham. ,  w  ilfiit .  rétréci  en  B  Cfi  E  , 

^  terminé  par  une  ouveth^re  CD  mçindrc  m  volonté  que  la 

tafi  ou  find  A  F.  S  bit  ce  v^fi^rempli  £ufu  Liqueur  aufji  quel^ 

yconque  jufquau  niveau  ou  plan  hprifintal  G  H  qui  pajje  pa 

fin  rétreci^ement.  fe  dis  prefintement  que  lafirct  dont  cefim 

A  F  fira  prejfé  par  le  pûiisde  la  Liqueur  AoPkt  0»  le  fitppofi 

chargé  ju^quen.GH,^  fira  égale  a  celle  dont  il  firuit  frseyé 

parle  poids  de  tout  ce  qu  un  vafi  cylindrique  vertical  ATJZt 

de  même  hafioufind.mrifintalAf  pouzroiî  contenir  de  çetyt 

Liqueur  jufqu'À  ce  niveau  G  H  pu  TZ. 

D  EMON^S  T  R  ATI  ON. 

Soit  la  Liqueur  du  yafe  ABC  DEF.  conçue  comme  divi- 
sée en  pluiîeurs  filets  verticaux  KR ,  PQ^>  dont  ceux-ci 
PQ  Atteignent  julqu'au  niveau  GH  de  cette  Liqueur ,  & 
dont  .les  autres  KR  foicnt  empêchez  .d'y  arriver  par  les 
cotez  obliques  BC,  D£,&:c.  du  v:\ie.Au  point  ;K  où  chaque 
filet  KR  rencontre  un  de  ces  cotez  obliques ,  par  exemple» 
BC,  foit  K  L -perpendiculaire  à  ce  côte  BCi  laquelle  KL 
de  longueur  à  volonté ,  foit  la  diagonale  d  un  parallélo- 
gramme rcdanole  MN  dont  le  coté  KN  foit  fur  le  filet 
vertical  KR ,  &  1  autreKM  hQrii'ontal- 

jÇelîi 
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courts  pour  acceîodre  au  niveau  GH  de  h  Lîqiietir  000» 
tenue  dans  le  vafe  ABCDEF ,  en  preHeroot  autant  le  fbxui^ 
AF ,  que  s'ils  atteignaient  tous  a  ce  Niveau»  Par  confe^ 
quent  tous  les  autres  filets  PQ^  atijttgnant  y  le  cotai  de 
tous  ces  filets  de  Liqueur  ,  c'eli>i*aire  ^itouc  ce  qœ  ce 
yafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur  jufqu'aaiuk 
veau  GH  &  au  deilous  en  prefTera  le  Eand  AF  d'une  foret; 
égaie  à  celle  dont  il  feroit  prefTé  par  tout  ce  qu*iin  vafe 
cylindrique  vercicai  A YZF  de  même  bafe  ou  fond  hori. 
fontal  AF ,  pourroit  contenir  de  cette  Liqueur  jufqu'i  ce 
niveau  GHou  YZ.  Ce  qu'il  falloir  dcmonircr. 

AUTR£D£MOKSTKATrON« 

Encore  à  l'imitation  du  ScHoî.  du  TiL  4 1  •  comme  dan» 
la  démon  flration  du  Th.  41 .  fuppofbns  pour  un  moment 
que  le  vafe  cylindrique  vertical  AYZFde  bafe  eu^  fond- 
horifontal  AF ,  foit  rempli  d'une  Liqueur  quelconque  juf? 
qu'au  niveau  Y  Z.  G>ncevons  que  dans  ce  vafe  cylindri- 
que fur  fory  fond  AF  >  il  s'en  forme  un  autre  ABCDEF 
plus  large  en  bas  qu'eu  haut  >  lequel  fans  aucun  mouve^ 
ment  de  la  Liqueur  en  intercepte  une  quantité  qui  U 


xempliffe  jufqa'au  même  niveau  YZ  »  qur  rencontre  foa 
rétreciflèmenten  GH  y&c  qui  ne  laiffe  de  cette  Liqueur 
au-dehors  de  lui  que  ce  que  les  portions  CB  Y  ,  DEZ, 
en  expriment  entre  ces  deux  vafes  j  defquelles  les  portions 
de  furface  du  rétréci»  exprimées  par  les  cotez  obliques 
CB ,  DE ,  rompent  la  communication  avec  ce  qu'il  con- 
tient de  cette  Liqueur. 

Il  eft  vilîble  que  le  côté  BC  travcrfant  en  K  le  filer  ver- 
làcal  SR  de  cette  Liqueur ,  en  retient  dans  ce  vafe  rétréci 
ABCDEF  la  partie  KR  dans  la  même  fujettipn  &  dans  la 
même  aftion  contre  fon  fond  AF  que  celle  que  la  partie 
retranchée  SK  lui  caufoit  contre  ce  fond  dans  le  cylindre 
AYZF avant  ttntervention  de  ce  côté  BC,  puifcju^il  re- 
tient dans  le  vafe  rétréci  ABCDEF  cette  partie  KR  ait 
£let  SR  auS  ferrée  contre  ce  fond  AF  que  la  xetésuok 
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Tafe  ABCDEF  fok  plus  large  en  ion  fend' BtsrSqmat 
AMFN  que  par  tout  auleurs  :  û  fafl&  que  ce  vafe  sdUeei» 
fe  récreciflanc  depuis  ce  fond  jufqa*à  telle  hameur  qu'oa 
voudra  I  quelle  qu'en  fok  Touyercore  fuperieure  CDt     ^  ^ 

Pour  le  voir ,  iok  ce  vafe  ABCDEF  tel  ,.par  cxcnapk^ 
qu'on  le  voie  ici ,  mais  toujours  de  bafe  oii  fond  horifimat 
AMFN  5  rempli  d'une  Liqueur  quelconque  jufqu'à  teUé 
hauteur  ou  niveau  GH  qu'on  voudra.  Sur  fon  fond  hori* 
ibntal  AMFN  imaginons  un  cylindre  vertical  AY  ZF  de 
la  hauteur  A  Y  delà  Liqueur  dans  ce  vafe  >  &^«|M:yliiKlre 
coupé  par  un  plan  vertical  de  même  nom  AYT^^Jie^ud, 
en  rencontre  la  bafe  horiibntale  AMFN  en  la  feâiôn  AF>p 

&  auquel  fok  perpendkrulaire  un  autre  plan  vertical  ». 

qui  paâant  par  £  y  le  coupe  en  KL ,  que  je  piendraî  poug — ^ 
ce  fécond  plan ,  qui  coupe  auflî  en  M^f  le  £oad  AMFN  ■ 
du  vafe  ABŒ>£F.  Cela  pofc,  *  

I  ^.  L'on  verra ,  comme  dans  le  nomb.  z  •  du  Scholie  da^^ 
Th.  4  2  •  &  comme  dans  les  démonftrations  i .  x .  du  Th«-^ 
4  5 .  que  tout  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  eontient  de  Lh^- 
queur  entre  lai  &  le  cylmdre  vertical  AYZF  ël^nsv  Vdr- 
pace  GBAY  fur  cequefes  cotez  obliques  AB>BC>  ex* 
priment  de  fa  furface  vers  eux  >  efl  foûtenu  far  cette  por» 
tion  oblique  de  furface  ABC  fans  aucune  a&bn  fur  oa 
contre  le  fond  AMFN  de  ce  vafe  ABCDfiS*  Oto  verra 
de  même  que  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de  la  même 
Liqueur  dans  l'efpace  oppofé  tlEK  fur  ce  que  fon  côté 
ebuque  DE  exprime  de  la  furface  oppofée  >  ^i  avec  la 
portion  KE  du  plan  vertical  KL  t  renferxne  cet  efipace 
HEK^eft  pareillement  foûtenu  fur  cette  portion  DE  de 
furface  oblique  de  ce  vafe  ABCDEF ,  fans  aucune  adioa 
non  plus  fur  ou  contre  fon  fond  horifoflcal  AMFN. 

a^.  L'on  verra  auffi ,  comme  dans  le  nomb.  a.  du  SchoL 
éuTh.4z.  &  comme  dans  les  démonftrations  i.  a.  da 
prefent  Th.  44.  que  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient 
ce  la  même  Liqueur  dans  l'efpace  FEL  entre  l'autre  por- 
tion EL  ^u  plan  vertical  KL ,  &  de  ce  que  le  côté  oblique 
£F  de  ce  vafe  exprime  de  m  fiufacc  jufqu'à  cette  partie 
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j'appelle  dans  celui  AF ,  pour  raccommoder  aux  figaxtM 
5  as •  30^*  3  07-  ^u  prient  Th.  44. ;  d'un  vafe  queU 
iDonque  ÂBCDÉF  élargi  en  ce  fond»  écant  prdfêpaur  q» 
que  ce  vafe  contient  de  Liqueur  quelconque  julqn'att 
niveau  GH^  comme  il  le  ieroit  par  un  cylindre  Ferdçal 
AYZF  de  cette  Liqueur  »  lequel  le  preflferoic  de  soatfoa 
j^ids  abfolu  ^  &  (  Tâ.  4z.  C^roL  t.  ;  de  même  force  verti- 
cale  dont  le  preÂeroit  un  cylindre  d'obliquité  quelcon- 
que de  même  Liqueur  i  même  hauteur  AY  dans  un 
tuyau  incliné  à  volonté  f  lequel  auroir  ce  fondhorifontol 
AF  pour  le  (îea  i  il  fuit  de  la  que  ce  que  le  yafe  ABCDEF 
élargi  en  ce  fond  horifonoil  AF  y  contient  de  Liqueur 
jufqu'au  niveau  GH  >  prefTe  ce  fond  AF  de  la  force  donc 
ce  même  fond  feroit  preflë  par  un  cylindre  quelconque 
de  la  mpme  Liqueur  a  même  hauteur  A  Y  dans  un  tuyau 
vertical  ou  incliné  à  volonté  »  lequel  auroit  ce  fond  hori- 
fontal  AF  pour  le  fiea.  D'où  l'on  voit  que  les  greffions 
n^erticales  ou  perpendiculaires  de  ce  fond  horilontal  Af 
pour  une  même  Liqueur  quelconque  i  diâFerentes  hau*- 
teurs  dans  un  vaic  quelconque  élargi  en  ce  fond  >  font 
toujours  entr'elles  comme  les  produits  de  ces  hauteurs 

multipliées  <:hacune  par  ceibadi  2c  coniequenVA^tjev 
xsûfon  de  ces  ieules  nauteurs. 

COHOLLAIHB      II  L 

Ce  Corol.  t.  joint  aux  Corol.  %  •  des  précedens  Th.  4x1 
4.3 .  fait  voir  que  û  un  va£e  de  figure  quelconque  de  lar^ 
geurs  par  tout  égales  ou  inégales  à  volonté  >  &  d'un  fond 
horifoncal  aufli  quelconque  »  eil  rempU  dïuie  même  Lu 
queur  quelconque  à  diflerentes  hauteurs  ou  niveaux  aufli 
^quelconques  ^  les  di£Ferentes  quantitez  de  même  Liqueur 
dontx;e  vafe  fera  fuccefïïvement  rempli  jufqu' à  ces  dif&» 
rentes  hauteurs  ^  en  prêteront  verticalement  le  fond  ho- 
rifontal  avec  des  forces  qui  feront  toujours  entr'ellcs  en 
raifon  de  ces  hauteurs. 

Cch  fuit  encore  de  ceque  fuivant  ie$  Th.  4;t.  43 .  44» 


•••Il  «Wl 


tjt  NOTXTELLt 

par  les  poids  de  môme  Liqueur  quelcondue    _. 

ilans  ces  vafes  à  hauteurs  quelconques  h  y  /,  feront  toûi* 
jours  ici  entr'elles  en  rai(on  des  produits  ih^fii^do 
ces  fonds  horifontaux  quelconques  par  ces  hauteurs 
auffi quelconques  h^i^d^  ces  vafes  V,U>de  figures6c 
de  capacicez  quelconques!  contiennent  delà  mémeUm 
iqueur  auflî  quelconque. 

1^  Si  cette  même  Liqueur  fc  troore  à  hauteurs  éffâf^ 
h^k  y  dans  cts  vafes  V ,  U  >  au-deflus  de  leurs  fonds  hori^ 
fbntaux  ^ ,  /S ,  les  précédentes  équations  A  3>  donneronc 
également  f^prrxitb  (C)  pour  ce  ca$-ci  :  ce  qui  donnant 
f.wizk^.  fait  voir  que  les  preflloa;  verticales  ^ ,  v  ^ 
des  fonds  horifontaux  t  ,  jS ,  cie  ces  vafes  V  >  U  i  ierun^ 
toujours  ici  en  raifon  de  ces  fonds  quelconques. 
-'3^.  Si  ces  fonds  horifontaux  ^,  /B^  de  figures  quelcon* 
aues  font  égaux ,  à  quelques  hauteurs  h^k^  que  leurs  va- 
IcsV  fUy  lojent  remplis  d'une  m^nit  Liqueur  quelcon- 
que ,  les  précédentes  formules  A ,  B ,  donnant  auifî  égalei» 
snent  icifhrrvh  (D)  y  les  preffions  verticales  /,  v ,  de  ces 
fonds  horifontaux  ^ux  ^  >  jS ,  feront  ici  en  raifon  def 
hautevrs  h^k^  au-deffus  de  ces  fonds  dans  les  vafes  quelii 
conques  V ,  U  :  ce  qui  donne  le  précèdent  Corol.  3 .  en 
fupjpofant  ces  vafes  être  le  même  f^cçeilîvement  remplis 
de  la  même  Liqueur  jufqu'à  ces  hauteurs  h  y  k. 

4^.  Enfin  (î  les  yafes  V ,  U  ,  quelques  difiFerens  qu*ik 
foient  y  ont  leurs  fonds  horifontaux  égaux  ^  >  i3  ^  &  qu'ils 
foient  remplis  d'une  même  Liqueur  quelconque  juiqu'à 
hauteurs  égales  h^k  y  au-deffusde  cts  fonds  les  équauons 
précédentes  A ,  B ,  C  ,D  9  donneront  également  ici  toutes 
y^w}  ce  qui  faip  voir  que  les  preffions  verticales^,  w,  des 
fonds  horifontaux  égaux  de  ces  vafes  V}U>  diâfèrens  à  vo^ 
lontç  dans  çout  le  reue^feront  toujours  ici  égales  entr'elleSf 
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kii  du  baflin  Q^&  de  fa  charge ,  (êra  moindre^iitf  ufvà 
de  ce  même  cylindre  A  Y  ZF  de  Liqueur»  quoique^  bli» 

f;rand  que  le  poids  de  ce  qp'ii  y  a  de  cette  Liqueur  diaiif* 
autre  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  309. 

Ceft  ce  que  M.  Pafcfaal  a  obTervé  le  premier ,  8c  ceqv'iT 
a  fait  remarquer  dans- fon  Traité  de  r Equilibre  des  Li^ 
queurs  ;  mais  faâs  que  lui ,  ni  aucun  autre  que  je  fça^^ 
cne,^en  aie  donné  la  raîfon  qu'on  en  voit»  dans  les  démoor 
flrations  Th.  41.  43.  dans  le  principe  gênerai  deL^tooe 
cet  Ouvrage-ci. 

IL  Comme  cette  décompolîtion  de  ferces  vitot  de  l» 
réfidance  des  cotez  obliques  Cfi,D£,'dans^  la  Figure 
305.  à  rafcenfîen,  &  dans  la  Fie.  3*  i  o*  à  Ix  defcente  des 
filets  verticaux  de  Liqueur  qui  Tes  rencontrent,  dont  leS' 
uns  dans  la  Fig.  30^.  font  foUicitez  à  monter  par  ie  fur- 
plus  des  poids  des  plps  longs,  &  dont  les  autres  de  la  Fig^ 
pïo.  tendent  par  leur  propre  poids  aufli-  bas  queles  plus 
Jones i& que  uiivant  les  démoDfb:ationsdes»Th.42.43. 
c'eu  de- là  que  vient  dans  k  Fie*  3  o  9 .  la  nullité  de  preffion 
du  fend  AF  du  vafe  ABCDEF  par  les  filets  verticaux 
moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqueur  que  contient 
ce  vafe  plus  étroit  en  bas  qu'en  haut%  lefquels  feuls  en 

Sreflent  ce  fond  i  Ôc  dans  la  Fig.  310.  Tégalité  de  preffîoa. 
u  fond  AF  de  Tautrc  vafe  ABCDEF  par  tous  les  filets 
venicaux,  tant  courtf  que  longs  de  la  Liqueur  que  con- 
tient cet  autre  vafe  plus  large  en  bas  qu'enhaut.  De^Ii; 
(dis-je)  vient  que, 
Mté*  |t^        I  ^.  Suivant  la  démon (Iration^ du  Th.  42.  les  filets  ver- 
ticaux ,  tant  courts  que  Longs  de  la  Liqueur  contenue 
dans  le  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  305.  plus  large  en  bas 
qu'en  haut ,  en  preflent  tous  également  le  fond  AF ,  & 
auiîi  fortement  tous  enfemblc  que  le  prcfleroit  un  cylin- 
dre vertical  AYZF  de  la  même  Liqueur  ,  lequel  auroio' 
ce  fond  horifontal  AF  pour  bafe ,  &  pour  hauteur  la  plus 
grande  A  Y  de  ce  qu-cn  contient  ce  vafe  ABCDEF  ré- 
tréci oar  en  haut  ,  quoique  le  poids  de  ce  qu'il  en  con- 
tient*  Éit  moindre  que  celui  de  ce  cylindre  vertical  A  Y  ZSr 


910» 


^7*  No'urrLE* 

mm  ces  filets  eft  fluide ,  &  que  ces  filets  peuventig^r  fS^^ 
leur  f  efanteur  indépendamment  les  uns  des  autres  j  dèif^ 

Sue  cette  Liqueur  fera  toute  glacée  ^lesplu^  longs  de  ces - 
lets  attachez  alors  comme  d'une  pièce  avec-  les  mcfin** 
dres  foùtenus  fur  les  cotez  obliques  AB  ,  CD ,  «du  vaf#' 
ABCDËF  rétréci  par  en  bas ,  ces  plus  longs  filets  de  Li^ 
queur  glacée  fe  trouveront  aulfi  pour  lors  Ibutenifs  par 
la  médiation  des  moindres  fur  les  cotez  obliques  AB ,  ÇD»  * 
de  ce  vafè, fans  s*appuyer  fur  fon  fond  AF,qiùalor5 fe*- 
roit  inutile  pour  les  retenir  avec  les  autres  dans  ce  vafe  i  • 
de  forte  que  quand  le  total  de  ce  qu'il  concient^de  LU 
queur  ainfî  glacée  y  en  feroic  détachée  en  la  chauffanr< 
tout  autour ,  ce  total  de  glace  ainfi  appué  fur  les  cotez 
AB,  CD  ,  du: rétréciffement  de  ce  vafe>  ne  peferoit  plus 
du  tout  fur  le  bras  OL  de  la  balance  OP ,  ni  confequem^ 
ment  contre  fon  baflîn  Q^ 

Vtl'  ^^^'  ^  ^  ^-  ^"  ^^^^  quoique ,  fui  vint  le  Th.  43 .  la  Liqueiïf 
déglacée  &  fluide  contenue  jufqu'àu  niveau  GH  dans  le 
Ville  ABCDEF  de  la  Fig.  30^.  plus  large  en  bas  quW 
haut ,  en  preffe  le  fond  horifontal  AF  d'une  force  éeale  à- 
celle  dont  ce  fond  feroit  preffé  par  le  poids  d'un  cy litidre 
vertical  AY  ZF  de  cette  Liqueur ,  lequel  eik  ce  fond  ho- 
rifontal AF  pour  bafe  ,  &  pour  hauteur  la  plus  grande 
A  Y  qu'ait  la  même  Liqueur  dans  ce  vafe  ABCDEF-  de 
la  Fi^.  3  o^.  plus  large  en  bas  qu'en  haut  ;  &  que  fuivant 
le  Th.  43.  la  Liqueur  déglacée  &  fluide  contenue  auffi 
jufqu'au  niveau  G  H  dans  le  vafe  de  même  nom  de  ht 
Fig.  3  1 0.  plus  étroit  au  contraire  en  ba«  qu'en  haut ,  n'en, 
prefle  le  fond  horifontal  AF  que  d'une  force  égale  à  celle 
dont  ce  fond  feroit  prellé  par  le  poids  d'un  cylindre 
AYZF  de  la  même  Liqueur ,  lequel  eût  auilî  ce  fond  ho- 
rifontal AF  pour  bafe,  &  pour  celle  A  Y  qa'a  la  méioe 
Liqueur  au-deffus  de  ce  fond  AF  dans  ce  vafe  ABCDEF' 
de  la  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu'en  haut,:  quoique 
(  dis-j  e)  cela  foit  vrai  de  part  &  d'autre ,  fuivant  les  Th.. 
41. 43 .  il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  que  la  Liqueur 
«ontenuc  jufqu'au  niveau  QH  dansk  vafe  ABCDLE  de 
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<es  deux  vafes  avec  ce  qu'on  y  fuppofe  de  la  même  Li« 
cjueur  5  la  contenue  dans  le  vmc  ABCDEF  rétréci  par  ca 
liaut ,  pefe  à  la  main  la  valeur  de  ion  poids  y  &  confe* 
quemment  moins  que  la  foûtenue  par  -la  même  main  dans 
le  vafe  cylindrique  vertical  de  même  fond  AF  que  celui^ 
U ,  &  à  même  hauteur  que  dans  :ce  même-là  ,  quoique 
ces  deux  portions  de  4a  même  Liqueur  preiTent  également 
(Th.  ^1.  )  les  £onds  égaux  de  ces  deux  vaies  dans  la  Fig. 

2*^.  Suivant  les  démonftrations  du  Théor.  43.  la  Li^ 
^'  ^^  queur  dont  eft  auffi  rempli  jufqu'au  niveau  GH  le  vafe 
ABCDEF  de  la  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu'en  liaut  » 
preflant  vers  le  bas  de  tout  fon  poids  les  fonds  AF  &  les  car 
tez  obliques  CB ,  DE  ,,de  ce  vafe  i  &  ne  preflant  (Th.^  3  ) 
ce  fond  norifontal  AF  que  d'une  force  égale  à  celle  donc 
il  feroit  preiTé  par  un  cylindre  yerticad  de  la  m^me  Li- 
queur à  même  hauteur  dans  un  vafe  cylindrique  de  mê- 
me fond  AF  que  celui-là  :  c'eft  auflî  une  confequence 
necefTaire  que  ce  que  cet  autre  vafe  ABCDEF  rétréci 
par  en  bas ,  contient  de  cette  Liqueur  ,  pefe  de  tout  foa 
{>oids  à  la  main  qui  la  ibûti^idroit  dans  ce  vafe  j  &  con^- 
fequemment  qu'elle  y  pefe  plus  que  nly  peferoit  un  cy- 
lindre vertical  de  la  même  Liqueur  a  même  liauteur 
<}ue  là ,  foûtenu  par  la  même  main  dans  un  vafe  cylindri- 
que de  même  fond  Jiorifontal  AF  que  celui-là  ,  quoique 
ces  deux  portions  de  la  même  Liqueur  preflent  égale- 
ment (  7/7.  43 .  )  ce  fond  ou  les  fonds  égaux  de  ces  dcuf 
vraies  dans  la  Fig.  310. 

REMARQ^UE? 

Sur  Us  Théorèmes  XLII.  XLIIL    XL  ir. 

Ft«.  51?:        L  Dans  les  Th.  41.43.  dans  leurs  Corollaires ,  &  daog 

J»?"  3ii«    4e  précèdent  Scholie  qui  leur^ft  commun ,  l*on  a  fuppoljé 

que  les  vafes  ABCDJtF  remplis  de  Liqueur  Quelconque 

Jufqu  au  niveau  quelconque -GH,  ont  leurs  fonds  hojjh- 

ibnuuxi  lefquels  font  AF^  lorfque  les  vafes  foojt  pyljiiar 


\. 


M  E  C  A  N  r  Q^U  A  ir'ff 

dfidqtics  mclinez ,  comme  dans  le  Th.«4i.  ou  plus  large»- 
tn  bas  qu'en  haut, comme  dans  le  Th.  44.  &  CD  loff- 
[uc  ces  vafes  font  au  contraire  plus  larges  en  haut  qiven 
\y  comme  dans  le  Th.  43 .  La  raifon  de  cette  fuppoâtion 
?ient  de  ce  que  > 

r^  Si  le  vafe  ABCDEF  cylindrique  incliné  ,  comme  Fi«.|ts 
dans  le  Th.  4^.  ou  plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  com-  3^f« 
me  dans  le  Th.  44.  avoit  fon  fond  AF  oblique  à  Thori-' 
ion ,  comme  ici  dans* les  Fig.  311.  3  i  2«  plus  haut  en  F 
ou'en  Â  >  des  filets  verticaux  de  la  Liqueur  dont  on  le 
Kippofe  rempli  jufqu-au  niveau  GH  3  ceux  qui  en  ren- 
contreroienc  les  cotez  obliques  au-deflbus  du  plan  hori- 
ibntal  FO  >  comme  le  filet  vertical  R.K  en  rencontre  ici 
en  K  Toblfoue  BC ,  lequel  s'oppofant  à  Tafcenfion-  de  ce 
filet  RK  follicité  à  monter  par  les  plus  longs ,  comme  dans  - 
les  démonftr.  i.  des  Th.  42^1  44.  en  repou^  comme  U 
k  point  K  fuivant  fa  perpendiculaire  KL>  &  confequem* 
ment  (  jpar  décompofitioû;  de  force  de  la  réfiftance  de  ce 
côté  BC  fuivant  la  perpendiculaire  KL  )  fuivant  les  cô-' 
tez  KM  ,  KN  du  parallélogramme  rectangle  MN  fait , . 
comme  *dans  la  dcmonftr.  i.  avec  des  forces  qui  pref- 
iênt  le  fond  oblique  AF  noti  feulement  comme  la  en  R^^ 
fuivant  le  côté  vertical  KN  qui  le  rencontre  en  R,  mais- 
encore  en  T,  fuivant  le  côté  horifontal  KM  >  qui^  rencon- 
tre ce  fond  oblique  AF  en  ce  point  T  j  &  ainfî  de  toutes- 
les  réfiftances  que  les  cotez  obliques  du  vafe  font  a  l'af- 
cenfîon  de  tout  ce  qu'ils  rencontrent  d'autres  filets  verti-* 
eaux  au-deffous  du  plan  horifontal  FO»  Or  fi  ce  fond  AF 
n'en  étoit  preflTé  que  fuivant  les  verticales  KR  ,  on  dé-- 
.montreroit  de  la  manière  qu'on  a^ démontré  les  Th.  42.- 
43.  que  ce  fond  oblique  AF  feroit  prefle  par  tout  ce  que 
le  va»  ABCDEF  conticttc  de  Liqueur  jufqu'au  niveau^ 
GH,  précifément  de  la  même  force  qu-'il  le  feroit  par  un- 
oylindre  vertical, ou  \  Th.  4a.  )  oblique  quelconque  de 
1a  même  Liqueur ,  oui  auroit  pour  bafe  ce  %nd  AF  pa- 
jeillement  oblique  a  l'horifon  ,  &  qui  fe  terminéroit  en»* 
luuic aunivicau  GH  de  U  Liqueur. du^vaiie  AECDÊS^* 
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cylindrique  incliné  dans  la  Fig.  311.  ou  plus  large  en  hsâ 
qu'en  haut  dans  la  Fig.  3  i  ,1 . 

•tio.yy        ^°-  ^^  ^^  vafe  ABCDEF  étoît  jrenverfé,cn  forte  qu'il 
en  devînt  un  plus  large  au  contraire  en  haut  qu'en  bas» 
où  il  eut  CD  pour  fond ,  comme  dans  le  Th.  43  •  &  qu'il 
eût  auffi  ce  fond  CD  oblique  à  Thorifon  comme  ici  dans 
la  Fig.  3  1 4.  plus  haut  en  D  qu'en  Ci  des  filets  verticaux 
de  la  Liqueur  dont  on  le  fuppofe  rempli  jufqu'au  niveau 
GH ,  ceux  qui  en  rencontreroient  les  çâtez  obliques  au- 
dellous  du  plan  horifontal  DO  ,  comme  le  vertical  RK 
-rencontre  ici  en  K  l'oblique  fiC,  qui  s'oppofoit  à  la  def- 
cente  de  ce  filet  RK ,  comme  dans. la  démonftr.  i .  du  Tl\. 
.  4  3 ..  en  repouffe  comme  Ik  le  point  K,fuivapt  fa  perpendi- 
culaire KL ,  &  cpnfequemment  (  encore  par  decompofî- 
tion  de  force  de  la  rëfiflance  de  ce  côte  BC  fuivant  fa 
.perpendiculaire  KL)  fuivant  les  cotez  KM  >  KN,  dupa^ 
rallclogrammc  reâangle  MN  fait  aufli  comme  dans  cette 
démon llr.  avec  des  forces  dont  Tune  fuivant  le  côtéK>î 
foûtient  comme  là  le  poids  diredement  contraire  du  filet 
RK ,  &  l'autre  fuivant  le  côté  horifontal  KM  prefle  en  ce 
:fens  le  fond  oblique  CD,  qu'il  rencontre  en  T  i  &  ain  fi  de 
toutes  les  réfiflances  que  les  cotez  obliques  du  vafe  font 
à  la  defcente  de  tout  ce  qu'ils  rencontrent  d'autres  fileg; 
verticaux  au-deflbus  du  plan  horifontal  DO.  Or  fi  ce  ^ 
.fond  CD  n'étoit  prefle  par  aucun  des  filets  verticaux  qui  5 
rencontrent  les  cotez  obliques  du  vafe  ABCDEF  de  la  -^ 
Pig.  313.  plus  étroit  en  bas  qu'en  haut ,  on  démontrcroit    - 
comme  l'on  a  démontré  le  Th.  43 .  que  ce  fond  oblique     - 
X2D  ne  feroit  prefle  par  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de 
Liqueur  jufqu'au  niveau  GH ,  que  d  une  force  égale  à 
celle  dont  il  feroit  prefle  par  un  cylindre  vertical ,  ou 
(  Th.  41.)  oblique  quelconque^e  la  même  Liqueuf ,  qui 
auroit  pour  bafe  ce  fond  CD  pareillement  incliné  àl'ho- 
rifon ,  &  qui  fe  terminerait  en  haut  au  niveau  GH  de  la 
Liqueur  du  vafe  de  la  Fig.  313.  plus  étroit  en  bas  qu'e^ 
4;iaut. 
3  ^.  Donc  (  namb.  i .  2 .  )  un  vafe  de  fond  oblique  i  l'Jio- 

rifon^ 


ri&DL  »  tiûe  cylindrique  incline  »  que  plus  ou  moins  largç 
^cn  ce  fend  âu'au-deulis  »  rempli  de  Liqueur  quelconque 
^^afqu'â  quelque  hauteur  ou  niyeau  que  ce  foie ,  aura  ce 
j^Sond  oblique  plus  prefle  par  ce  qui!  contiendra  de  cette 
JLiqueur ,  que  ce  fond  ne  Je  feroic  par  un  cylindre  qael- 
>nque  de  même  Liqueur ,  oui  auroic  pour  bafccemème 
^nci  pareillement  incliné  à  rhorifon,  &  qui  fe  termine^ 
ocoic  en  haut  au  niveau  de  la  Liqueur  contenue  dans  le 
itzfjc  fuppofé  cylindrique  incliné  >  ou  plus  ou  moins  lar- 
en  bas  qu'en  .haut.  Ce  qui  ne  revient  aux  Th.  41.43/ 
[..  qu'en  rendant  ce  fond  horifonul  :  cas  feul  où  fe  trou* 
vrai  ce  qu'on  dit  ;d  ordinaire  fur  le  feul  témoignage 
(  ce  me  femble  )  de  l'expérience ,  &  ce  qui  fe  trouve  dé- 
snoncré  dans  ces  Th.  41.  43.  44.  fçavoir ,  qu'>»  quelque 
if  auteur  ou  niveau  qu*un  va  je  quelconque  de  fond  horifonfaU 
JKt  remfU  de  Liqueur  quelconque  »  ce  quil  confieùdra  de  ceue 
Jsiqueur  9  en  frétera  toujours  ce  fond  aune  force  égalés  celle 
'  dont  ce  fond  horifontal  feroit  frejlé  far  un  cylindre  quelconque 
de  la  même  Liqueur,^  lequel  auroit  ce  même  fond  horifontal 
four  hafe ,  &  four  hauteur  celle  de  ce  qu'il  y  a  de  cette  Liqueur 
dans  le  vafe  juffofé  flus  ou  moins  large  enhas  quen  haut. 
C'a  été  pour  démontrer  ce  Théorème  appris  par  l'expé- 
rience de  M.  Pafchal  que  le  fond  d'un  ta  vafe  a  été  (up- 
xpofé  horifontal  dans  les  Th.  4 1 .43. 44. 

1 L  Dans  le  précèdent  art.  i .  en  parlant  des  vafes  cy-  f  i  •.  §14; 
iindriques  (  la  même  chofe  fe  dira  des  prifmatiques  quel* 
conques  )  de  fonds  ou  bafes  obliques  à  l'horifon ,  n'y 
ayant  parlé  que  des  baiibs^rylindriques ,  qui  lui  font  auilî 
inclinez  :  voici  prefentement  pour  ceux  qui  ont  auffi  àt% 
ibnds  obliques  a  l'horifon.  Pour  cela  foit  le  tuyau  ou  vàfe 
cylindrique  vertical  ACDF ,  de  bafe  ou  fond  oblique 
.quelconque  A MNFP ,  qui  prolongé  fafle  un  angle  quel- 
conque DFK  avec  la  longueur  de  ce  tuyau ,  lequel  foit 
4-empli  d'une  Liqueur  quelconque  jufqu'à  tel  niveau GH 
^u'on  voudra. 

1®.  Il  eft  évident  que  ce  qu'il  y  a  de  cette  Liqueur  juf- 
/^u'en  GH  ài^ns  ce  vafe  cylindrique  ou  prifniatique  ver^ 
XtimeJJ.  ISn 
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tkral  ACDF  ,6&  prefTe  verdcaleineiic ,  ou  fuivatu  âî  fô»^-" 
gueur  le  fond  oblique  ÂMNFP  d'une  force  é^le  au  poids  ^ 
abfolu  de  cette  quantité  AGHF  de  Liqueur  3  i^aiifque  ce  ; 
poids  porte  tout  entier  fur  ce  fond. 

1^.  Quant  à  la  preflîon  perpendiculaire  qui  en  réfuke: 
À  ce  fond  oblique  AMNFP  ,  foit  toute  cette  quaxiQcé  de 
Liqueur  conçue  encore  ici  comme  divifée  en  un  nombre  - 
prefqu^infîni  de  filets  verticaux  OR.  termineos  en  aucanr^ 
de  points  O  de  fen  niveau  GH>  de  en  autant  depoincs  R. 
du  plan  de  la  bafe  ou  fond  oblique  AMNFP  du  tuyau- 
cylindrique  ou  prifmatique  vertical  prc^x>fé  ACDF  >  le- 


quel foit  imaginé  coupé  par  un  pian  mené  fuivant  qud^^ 
qu'un  OR  de  ces  filets  verticaux  parallèlement  au  plan 
*  ^rdbn« 


vertical  DFK ,  &  qui  rencontre  en  la  droite  MNpi 
gée  vers  L ,  ce  fond  AMNFP  oblique  à  Thorifon  i  fur  le 
quel  fpnd  prolongé  tombent  les  perpendiculaires  Dff 
OL  ,  qui  en  rencontrent  en  K  >  L,  les  droites  FK  »  ML 
parallèles  (  eonHr.)  entr*eKes ,  auilî-bien  que  DF ,  OR.. 

Cela  pofé»  ileft  pareillement  vifible  que  lé  poids  abfbl 
de  chaque  filet  OR  de  Lioueur  ,eft  à  la  prenion  Qii  à  1 
fbrce  donc  il  prefie  perpendiculairement  le  fond  obiiqui 
AMNFP  :  :  OR-  OL  (  conftr.  )  :  :  DF.  DK.  Donc  ce  der 
nier  rapport  étant  confiant ,  la  fomme  des  poids  abfot 
de  tous  les  filets  OR>  c'efl-à-dire,  le  poids  total  &  abiôl 
de  toute  la  quantité  de  Liqueur  AGHF  fuppofée  jufqu'a 
niveauGH  dans  le  cylindre  vertical ACDF^eft  à  la  preffioii^ 
ou  force  dont  ce  poids  total  preflè  perpendiculairement  \^ 
fond  oblique  de  ce  tuyau ,  comme  DF  eft  à  DK  î  &  con«- 
fequemmcnt  comme  la  fur  face  inférieure  AMNFP  dels 
Liqueur  ell  àfa  fur  fa  ce  fuperieureGH  >  quelle  qu^en  foie- 
la  figure. 

II L  On  fuppofe  ici  {art.  2-  mmb.  2.  )  que  AMNFP. 
GH  :  :  Dit.  DK.  En  voici  la  démon llration  pour  toutes  for* 
tes  de  cylindres  ou  prifmes  de  bafes  de  hgures  quelcon- 
ques, tel  quon  fuppole  lepréceicnc  vertical  A(JDF,lei- 
quel  foit  ici  en  po  fi  don  quelconque. 
Vi«.  )r).        Soit  ce  cylindrcou  priime  quelconque.  ACDF  de  bafes 
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^jMpofées  DXCT  y  AMFP  »  donc  celle  qu'où  TOtidra  foie 
«^le  figure  quelconque  >  &  donc  h  première  OXCT  ioît 
jierpendiculaire ,  &  l'autre  ÂMFP  lui  foie  inclinée  de  tel 
.angle  DFK  qu'on  voudra  »  (bùcendu  par  DK  perpendicu* 
Jaire  en  K  auplan  de  la  bafe  oblique  ÂMFP. 

Cela  fait ,  je  dis  que  l'aire  de  cette  bafe  oblique  AMFP 
»4u  cylindre  ou  prilme  ACOF  eft  à  l'aire  de  fa  bafe  per^ 
.pendiculaire  oppofée  DXCT,  comme DF  eft  à  DK  j  c'eft^ 
4-dire,  AMFP.DXCT::  DÇ.  DK. 
.  Pour  le  faire  roir ,  foit  ce  cylindre  ou  prifme  quelconr 
!4]ue  ACDF  coupé  en  DS  par  un  plan  parallèle  à  Tobli- 
.que  AMFP ,  &  en  FRQP  par  un  autre  pian  perpendicu- 
laire à  ce  cylindre  ou  prifme  ACDF.  Cela  fait ,  u  eft  ma- 
nifefte  que  les  feéUons  obliques  DS ,  AMFP  >  de  ces  cy*- 
^lindres  ou  prifmes  quelconques  étant  égales  »  femblables.» 
,  &  femblablement  pofées ,  de  même  que  les  fedions  per«- 
pendiculaires  DXCT  \  FRQP  ,  les  cylindres  partiaux 
•ASDFjDCQF ,  font  égaux  entr*eux:  de  forte  qtfayant 
4ci  le  cvlindre  oblique  ASDF=AMFPx  DK ,  &  le  droit 
JDCQF=fRQPxDF=:DXCT)èDF  ,  l'on  y  aura  aiifli 
;AMFPxDK=DXCTxDF.  Donc  AMFP.  DXCT  ::  DF. 
«DK.  Ce  qu'ilfdloit  démontrer. 

IV.  On  voit  prefentement  que  ACDF  de  pofition  quelcon- 
jque  dans  leprécedent  art. }  .eft  fupjpofé  être  le  tuyau  verti- 
xal  de  même  nom  dans  l'art.  2 .  &  de  bafe  AMFP  oblique  à 
4*iiorifon ,  rempli  de  Liqueur  quelconque  yufqu'à  tel  râ- 
teau GH  qu'on  voudra  j  cette  fur  face  horifontale  G  H 
^  fa  Liqueur  étant  la  bafe  fuperieure  perpendiculaire 
ndu  tuyau  vertical  partial  AHGF  de  bafe  inférieure 
îAMFP  obliqucà  l'horifon  :  on  voit ,  dis- je ,  fuivant  le  pré- 
vcedent  art.  3 .  qu'en  ce  cas  la  furface  oblique  inférieure 
.AMFP  de  ia  Liqueur  fera  à  fa  furface  fuperieure  GH  ^ 
<omme  DF  eft  à  DK  >  ainû  qu'on  la  fup^lé  fur  la  fin  du 
jpômh.  1.  de  l'art,  z. 

.  Cela  fe  voit  encore  en  ce  qufc  fi  l'on  fuppofe  que  la 
;bafe  fuperieure  DXCT  du  tuyau  vertical  ACDF  eft  ho- 
«rifontak^  &  confequenuneat  perpendiculaire  à  ce  tuyau 
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comme  i'efl:  la  farface  fuperieure  GH  de  k  Liàoeuï  qf  li- 
cencient i  ayant  ici  GHnrDXCT,  &  le  précèdent  arc.  y. 
y  donnant  AMFP.DXCT  :  :DFvDK;  il  donnera  pareil- 
lement ici  AMFP.  GH  :  :  DF.  DK*  c'eft-à-dire,  que  bi 
furface  oblique  inférieure  AMFP  delà  Liqueur  ruppofée 
jufqu'au  niveau  GH  dans  le  tuyau  vertical  ACDr,fcrî 
encore  ici  à  cette  furface  fuperieure  GHde  cette  Lî 
queur ,  comme  DF  eft  à  DK. 

V.  On  peut  remarquer  en  paflTant  que  la  manière  do» 
l'arc.  } .  vient  de  donner  le  rapport  de  Taire  de  la  feéUoi 
oblique  quelconque  d'un  cylindre  ou  prifme  quelconque 
ACDF ,  a  l'aire  de  la  feâion  perpendiculaire  de  ce  prif- 
me bu  cylindre  prefencement  cle  pofition  quiconque'; 
comme  dans  l'art.  3 .  donneroit  auffi  les  rapport  cntr'elle 
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des  aires  des  fe<3:ions  obliques  quelconques  de  ce  corps's 
lefquellec  ieroient  en  des  plans  r  qui  paflano  par  F  y  fe- 
roient  tous  perpendiculaires  à  celu>  DKF ,  f(|ivant  lequéL^^él 
ce  cylindre  ou  prifme  ACDF  feroit  incliné  au  plan  d'"*"  "  *""^ 
quelconque  AMFP  de  ces  fei5tioiis^  obliques  à  ce  cylin< 
&  cela  en  imaginant  autant  de  perpendiculaires  DK  fur 
leurs  plans  prolongez.  Ce  qui  donneront  ainlî  les  rapporesB^^  ts 
des  aires  de  toutes  les  autres  ferions  obliques  du  cyli  ~ 
dre ,  parallèles  à  celles-là  dans  toute  fa  longueur.  - 
Mais  fans  tant  de  perpendiculaires  DK,  voici  ce 
les  rapports  des  aires  de  toutes  ces  fedions  obliques 
Ikidriques  ou  prifmatiques  ,  peuvent  fe  trouver  par  1 
moyen  delà  feule  perpendiculaire  DK  imaginée  (  art.jé) 
fur  le  plan  prolongé  d'une  quelconque  AMFP  de  ces 
fedions  obliques.  Il  n'y  a  pour  cela  qu'à  imaginer  le  pian 
DKF  prolongé  à  travers  le  cylindre  ou  prifme  ACDFi 
lequel  plan-  DKF  en  le  coupant  en  quelque  trapèze  ACDF 
de  deux  cotez  oppofezDF,CA,paralleles  entr'ieinc,coilpeia 
feélion  oblique  AMFP  en  la  droite  AF,qui  prolongée  pafïc 
par  K,  &  fa  leclion  per|  endiculaire  FRQPen  la  droite  FQ 
perpendiculaire  en  Qau  côté  CA.Car  ayant  ainfi  les  trian- 
gles rectangles  AQF ,  FKD ,  fcmblables  encr'euxonaura 
ï^  droites  FA.  FQ^:  DF.  DK.  De  forte  que  dans  la  iupw 


jfefitîbû-^irçDXCT  eft,  anffi-bien  que  FR'QP,ùrie  ie^ 
Aioa  perpendiculaire  du  cylindre  ou  prîlme  ACDF,êt 
oonfequemment  que  DXCT=:FRQP>  l'art.  3.  venant 
ie  donner  DR  DK  :  :  AMFP.  DXCT  :  :  AMFP.  FRQP. 
ton  aura  auffiles  drôites-FÀ.  FQ: :  AMFP.  FRQP.  oii^ 
PRQP.  AMFP  :  :  FQ^  FA.  c  eft-à-dire ,  que  les  aires  de  la 
S^^ion  perpendiculaire  FRQP,  &  de  1  obliqué  quelcon- 
que AMFP  du  cylindre  ou  prifme  ACDF ,  (ont  entr'clles 
m  raifon  des  droites  FQ ,  FA ,  ou  ces  feftions  cylindri- 
|ues  font  coupées  par  le  plan  DKF  prolongé ,  qui  eft  pe5> 
^ndiculaire  aux  leurs, 

I>onc  la  feflion  oblique  AMFP  arbitrâtrèntent  incli- 
iée  à  la  longueur  du  cylindre  ou  prifme  quelconque 
îlCDF  ,  pouvant  être  prile  pour  tout  ce  que  le  prifme  ou 
rylindre  en  peut  avoir  d  obliques  à  fa  longueur  par  fon  '■ 
us^inc  F,  en  des  plans  perpemlicukfres  à  celui  DKF ,  fui- 
ront l^juel  ce  prifme  ou  cylindre 'ACDFifcft  incliné  aa 
^lan  datif  quelconque  AMFP  de  ces^fedions  obliques  ; 
es  aires  de  toutes  ces  ferions  feront  entr'elles  comme  les 
iKMtes  en  qui  elles  feront  coupées  par  ce  plan  DKF  prol- 
ongé à  travers  d'elles ,  &  à  Taire  de  la  -fcdion  perpendr- 
nilaire  FKQP ,  comme  ces  droites  correfpondantes  feront 
i  la  droite  FQ^,  en  qui  elle  fera  auffi  coupée  par-  le  mô^- 
rae  plan  DKF. 

Ainfi  de  quelque  manière  que  te  cylindre  ou  prifmfc  * 
quelconque  ACDF  foit  coupé  en  travers^  ji^r    tant  de 
pans  qu'on  voudra ,  tous  perpendiculaires  aU  plan  DKF  > 
&  paffant  tous  par  F ,  les  aires  de  toutes  les  ferions ,  tant 
droites  qa'obliques  quelconques  ,  qui  en  réfulteront  à  ce  ' 
prifme  OU' cylindrfe  ACDF, feront  tou^s  entr'élles  con*- 
me  leurs  -feâions  commîmes  chacutie  avec  ce  plan  DKF 
Vivant  lequel  ce  cylindre  ou  prifme  eft  incliné  aur  plan  * 
d'une  quelconque  AMFP  de  fes  fedions  obliques. 

Cela  a  déjà  été  rcmarqiéi  d'une  autre  manière  four  le^  cjt- 
tindres  de  hafesou  de  ferions  terfenJUculaires  ^rmlaires^  00 
(  ce  qui  revient  au  même  )  de  feCtions  ohliques^  elliptiques  quel-r^ 
çênqncs  :  mais  je  tte  /fais  foint  qii^n-  l*ait  Jufquici  remjirqué' 
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.rscr  Ji  sjliMÀni  cm  de  prifmes  de  feSUm     ^  ^         _ 
-> i  c€  qui  me  fait  ajouter  ici  €0  art.  5-     - 

THEOREME    XL  Y. 

,s^,^Me  l^atâeur  quily  ait  dans  un  Cifhon  reeo 

.V..  ^  cette  Liqueur  y  fera  a  hauteurs  égales  ftteUç 
^. ,  *  î-i-a-dire ,  a  niveau  dans  ces  branches^  ellej  re fiera 
.  ^^i&re  A  ce  niveau ,  tant  quelle  y  fera  libre. 
\  i.  Si  elle  rfy  efi  fas  a  niveau ,  elle  s'y  mettra  ^elle-mêfi 
^-  V  rtjlera  fareillement  en  équilibre. 

Démon  s  t  r  at  ion. 

Part.  L  Soit  d*ibord  un  vafe  défigure  quelconque 
ABCD  ,  rempli  de  quelc^ue  Liqueur  que  ce  foit ,  jufqcr  *i 
:ci  niveau  ou  plan  lioriioncal  GH  qu'on  voudra.  Imag^*- 
uons  enfuite  que  dans  ce  vafe  il  fc  forme  un  Ophon  n 
courbé  GEMNFHQjPGfaic  (  filon  veut  )  de  la  même  JL 
queur  gelée  feulement  en  ce  qu'il  faudroic  d*aucre  m^R- 
cicre  pour  le  former ,  c'ejft-à-dire ,  feulement  en  une  laixxc 
roulée ,  de  laquelle  il  foit  fait  comme  il  le  feroit  de  verre  * 
doter  blanc,  ou  de  quelqu  autre  métal  :  en  forte  que  cre 
que  ce  Ciphon  de  glace  intercepte  de  la  Liqueur  non  gl^" 
céc  dans  tput  le  rcfte,  y  foit  contenu  comme  dans  un  aix' 
trc,  qui  n'en  difFereroit  que  dans  la  matière  dont  il  ferait 
tait. 

Une  telle  formation  ou  naiflance  de  ce  Ciphon  dc^I^ï- 
xe ,  ne  caufant  aucun  mouvement  ni  variété  aucune  daii^ 
le  relie  de  la  Liqueur  qu'on  ne  fuppofe  glacée  que  daiw 
ce  qu'il  y  en  a  d'employé  à  la  conllrudion  de  ce  Cyphoa j 
il  eîl  évident  que  ce  qu'il  contient  de  cette  Liqueur  noû 
glacée,  y  doit  relterdans  le  même  état  qu'avant  que  ceCi- 
phon  Tcùt  intercepté  d'avec  ce  qui  en  refle  hors  de  lui 
dans  le  vafe  ABCD ,  &  y  être  retenu  par  les  cotez  fermes 
de  ce  Ciphon ,  comme  ce  ref\e  de  Liqueur  epvironnanip 


céîc^lz  dans  la  pbce  qu'elle  y  occupe.  t>c  forte - 
^ne  fi  Ton  conçoit  prefentement  que  le  vafe  ABCD  foit 
anéanti  avec  tout  ce  qu'il  contient  de  Liqueur  au  dehors 
<iuCiphonGEMNFHQPGqui  foit  toujours  dans  la  même 
rficuation  i  cet  anéantiflement  ne  eau  faut  non  plus  aucun 
2iouvement  ni  variété  aucune  à  cecinhon,ni  à  ce  qu'il  con-' 
^dent  deLiqueur,elle  y  doit  encore  refter  en  équilibre  au  ni- 
"?eauGH,comme  avant  cet  anéantiflement>&  confequem- 
ihent  y  feroit-elle  auffi  reftée  en  équilibre  à  ce  niveau- 
€H  ,  (î ,  de  quelque  matière  que  ce  Ciphon  eût  été  fait , 
on  l'eût  rempli  jufques-là  de  cette  Liqueur  ,  fans  y  eiy 
employer  davantage  dans  aucun  vafe  qui  contînt  le  tout- 
eommecm  Ta  fuppofé  d'abord*  Donc  une  Liqueur  queU 
conque  mife  à  niveau  dans  les  branches  quelconques  de* 
quelque  Ciphon  que  ce  foit,  y  doit  toujours  demeurer  en^ 
équilibre  à  ce  niveau ,  tant  qu'elle  ]pfentUbre.  Ce  ^t^UfaU 
bit  1^.  démontrer. 

La  mime  ihefe  fe  proufvemt  ie  même  quand  tomte  la  Li-  fimv^^t^- 
fâeurJu  1/afe  ABCD  feroUglaeée  k la  rejerve  de  ce  quily  en 
uuroit  dans  un  canal  GEMNPH^  G  de  Cifhonrfmi  tefieroii 
$ùmmecreufé  dans  cette  glace  ifnifqail  ne  s'agit  ici  que  de 
(^  équilibre  de  cette  Liqueur  tmjmr s  fini  de  dans  ci  eanisU ,  ^ 
mn  de  /'  épaijfeur  de  û  matière  qui  le  renferme. 
V  Autrement.  Soit  un  Ciphon  GEMNFHQPG  de  matière 
quelconque ,  &  de  jambes  GEMP,  HFNQj  de  direékions  ^ 
&  de  cavitcz  à  volonté ,  foie  &  placé  de  manière  que  les  • 
ouvertures  GE ,  FH  ,  en  foient  à  niveau,  c'ëft-a-dire** 
dans  un  même  plan  horifontal  GH  âû-cieirus  de  ce  Ci-^ 
pihon.  Je  dis  que  fi  on  le  remplit  d'une  Liqueur  quelcon*- 
que  jufqu*à  ces  ouvertures ,  c'eft  àdîre,  jufqrfà  ce  niveaur  ^ 
QH ,  elfe  y  demeurera  en  équilibre ,  quelles  qu'en  foient; 
les  grofleurs  èit%  colonnes  GEMP  >  HFNÇ^ 

Pour  le  voir  ,  imaginons  ce  Ciphon  vuide  aii^fi  ][4acé 
dans  un  vafe  quelconque  ABCD  plus  haut  cjue  le  niveaiy' 
GH  ,  au-deflus  duquel  il  ait  (  fi  1  on  veut  en  H  )  un  trou?  ■ 
^uide  fon  bord  in  rerieur  touche  ce  ni^^eau  ou  plan  hori-*- 
»>ntal  GH,  &  qui  bouché  d'une  cheville  ji^ikH^  ^t^" 
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rinetce  de  remplir  de  Liqueur  ce  vafe  ABCD  jufqu*! 
auelqu'autre  niveau  fuperieur  KL ,  lorfquc  ce  trou  H  ell 
èrme ,  &  la  laiûTe  defçendre  jufqu'au  niveau  GH ,  lorf- 
qu'il  ell  ouverjc. 

Ce  trou  H  étant  fermé ,  fuit  le  vafe  ABCD  rempli 
d'une  Liqueur  quelconque  jufqu'au  niveau  KL  >  il  eft 
vifible  qu'elle  n'y  arrivera  qu'après  que  le  Cipho: 
GEMNFHQPG  en  fera  entièrement  rempli  jufqu'à  ù 
ouvertures  GH ,  FH  ,  fuppofées  au  niveau  GH  i  &  que  i 
.<;ctrouH  relte  fermé  après  que  cette  Liqueur  fera  arri 
vée  à  cet  autre  niveau  KL  >  elle  y  reftera  en  repos  fuivan 
le  Corol.  I .  de  l'Ax.  .^. 

Ouvrons  prefentement  ce  trou  H ,  qu  on  fuppofc  tou 
ch/er  de  fon  bord  inférieur  le  niveau  GH.  Il  reft  pareille 
Vient  manifefle  qu'en  ce  cas  la  Liqueur  defçendra  d 
l'ïLiitre  niveau  K  L  en  celui-ci  GH ,  &c  qui  étant  arrivée 
.elle  y  demeurera  ,  quoique  ce  trou  H  relie  ouvert , 
^^  nioins  que  quelqu'une  des, colonnes  de  cette  Liqueur 

contenues  jufqu'en  ce  niveau  GH  dans  les  branches  d 
Çiphon  )  par  exemple ,  la  plus  groffe  colonnQ.GEMP  n 
l'emportât  fur  l'autre  HFNC^j  ce  qui  ne  fçauroit  ctr< 
Car  en  ce.ca,s ,  fi  l'on  referme  le  trou  H ,  ce  qu'il  fortiroKT 
de  Liqueur  par  l'ouverture  FH  ,  devenant  .plus  haute 
que  le  nivcAu  GH  ,  &  confequemment  que  l'ouvertur 
,  0E  fuppofée  i.ce  même  niveau ,  rcfluroit  (  ^x.  p.  Cor.  i  .^ 
par  cette  ouverture  GE  enJa  place  de  celle  qui  s'y  abaif^ 
^erojc  alors  j  laquelle  redevenue  jufqu'au  hord  de  cette 
ouverture  GE ,  continueroit  d'en  faire  foctir  par  l'autre 
FHj  qui  de /on  côté  la  reudroitainfi  à  l'ouverture  GE^ 
&  toujours  âjt  même.  Cequi  cauferoit  ainfi  un  mouvement 
perpétuel  dans  la  Liqueur  du  Ciphon  GEMNFHQPQj 
.&  dans  la  furface  de  ce  qu'il  en  auroit  de  plus  entre  lui 
&  le  vilfe  ABCD  :  abfurdité  q^ui  fait  voir  que  la  Liqueur 
dont,ce  Ciphon  eft  rempli  jufqu'au  niveau  GH  ,  y  doit 
4empurer  pn  éc]viilibre.  De  forte  qu'y  étant  fans  aucune 
communication  avec  ce  qu'il  y  en  a  de  plus  au  même  ni-î- 
Yçau  GH  entre  ce  Ciphon  Çc  Iç  vafe  i  Çc  confequjemmenp 
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^He  même  que  s'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  dans  ce  vafe 
•ABCD ,  &  que  ce  vafe  lui-même  ne  fût  plus  ici  >  mais  le 
•  Ciphon  feul  rempli  de  Liqueur  jufqu'au  niveau  GH  des 
-  ouvertures  GE^  FH,  de  Us  branches.  Donc  une  Liqueur 
quelconque  mife  à  niveau' dans  les  branches  quelconques 
Je  quelque  Ciphon  que  ce  foit,  y  doit  toujours  demeurer 
cnequilibre  à  ce  niveau  tant  qu'elle  y  fera  libre.  -Ce  qu'il 
falloh  encore  i  ®.  démontrer, 

Pakt.  il  Je  dis  prefentement  que  (i  ia  Liaueur  tfeft  ^'^î'^ 
pas  a  niveau  dans  les  branches  du  Ciphon ,  eue  s*y  met- 
tra d'elle-même ,  &  y  reliera  en  équilibre.  Pour  le  voir , 
ibit  un  Ciphon  APQB  de  branches  quelconques  AP, 
•BQ^j  dans  lequel  foit  une  Liqueur  quelconque  KPQS 
vplus  haute  en  RS  dans  la  branche  BQj  qu'en  KL  dans 
iiautre  branche  AP.  Soit  GH  le  plan  horifontal  auquel 
cette  Liqueur  feroit  à  niveau  en  GE  ,  FH ,  dans  ces  deux 
branches^  On  vient  de  voir  (fart.i.)  qu'en  ce  cas-ci  cet- 
te Liqueur  quelconque  demeureroit  en  équilibre  à  ce  ni- 
veau >  &  confequemment  que  les  colonnes  GPE,HQF , 
preflcroient  également  alors  en  fens  contraires  ce  qu'il  y 
auroit  de  cette  Liqueur  dans  le  canal  PQ^de  communica- 
tbn.  Or  dans  le  cas  de  cette  même  Liqueur  à  hauteurs 
inégales  en  RS  &  en  KL ,  dans  les  branches  du  même  Ci- 
phon APQB  5  ce  qu'il  y  en  auroit  dans  le  canal  PQ  de 
•communication,  feroit  plus  fortement  prclfé  deQjrers  P 
par  la  colonne  R.QS  que  par  la  colonne  FQH ,  &  moins 
prefle  de  P  vers  Q^par  la  colonne  KPL ,  que  par  la  co- 
lonne GPE.  Donc  en  ce  cas-ci  de  la  fur  face  RS  de  Li- 
queur plus  élevée  dans  la  branche  BQ^>  que  l'autre  fur- 
iace  KL  de  la  même  Liqueur  dans  l'autre  branche  AP  du 
Ciphon  APQB  î  la  Liqueur  comprife  dans  le  canal  PQ^ 
<le  communication  ,fera  plus  fortement  preflee  de  Qjrers 
P, que  de  Pvers  (^5  &  toujours  de  même  tant  que  RS 
fera  plus  haùce  que  KL.  Doncencecas  la  fur  face  RSdc 
ia  Liqueur  defcendra  jufqtfen  FH,  &  l'autre  furface  KL 
aïontera  jufqu'en  FE  #  &  fi  par  l'impetuofitc  de  la  def- 
Tome  II.  Oo 
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cence  de  la  Liqueur  dans  la  branche  BQ^.  la  ùirCîce  K 
defcend  plus  bas  que  FH  >  &  qu'en  coniequeoce  Taucn 
furfacc  KL  monte  plus  haut  que  GE  :  celle-ci  KLredef- 
cendra  par  la  même  raifon  ,  &  Taucrc  KS  remontera 
&  toujours  de  même  jufqu  a  ce  que  leur  mouve 
ceflc  3  ce  qu'on  voit  ne  pouvoir  arriver  qu'au  niveau 
Donc  cette  Liqueur  d'abord  inégalement  haute  dans 
branches  du  Ciphon,n'y  aura  de  repos  qu'en  ce  nivea 
GH ,  auquel  elle  fe  mettra  ainfi  d'elle-même  >  Scauque 
fuivant  la  part.  r.  elle  demeurera  en  équilibre  tantqu*e^. 
le  fera  libre.  Ce  qu^il  falloit  z®.  démontrer. 

On  va  voir  encore  d'autres  preuves  de  ces  farties  l^ .  :t , 
dans  les  art.  r .  ^.du  Scholie  que  voici. . 

S  C  H  G  L  I  Et 

Tf Ci  |ii;       ^-  Voilà  Quelle  eft  la  neceflîté  de  Téquilibre  d'une  Lt^ 
511.313.     queur  quelconque  à  niveau  dans  les  branches  d'unG- 
phon ,  quelques  inégales  que  foient  les  grofleurs  de  ces  • 
branches,  &  confequemment  des  colonnes  de  cette  Li- 
queur ,  qui  s'y  trouvent  ainfi  en  équilibre  entr'elles^  à  ce 
niveau  ,  nonobftant  l'inégalité  de  leurs  poids^  Pour  ym 
prcfentement  la  raifon  d'un  tel  effet ,  autant  que  peut  le 
permettre  le  peu  de.  connoiiTance  que  nous  avons  de  la-, 
nature  de  la  fluidité  ,  ainlî  qu'il  a  été  remarqué  dans  le 
Scholie  de  l'Axiome.  Soit  un  tuyau  APBCRD  recourbé 
en  PR ,  ouvert  par  le  haut  en  AB ,  &  fermé  en  bas  d*ua- 
fbnd  CD  de  polition  quelconque  ,  foit  ce  tuyau  rempli 
de  telle  Liqueur  qu'on  voudra  jufqu'en  GE  ,  laquelle: 
prefle  le  fond  CD  de  plus  en  plus  depuis  fon  plus  liaucr 
point  C  jufqu  au  plus  bas  D,  félon  que  leshauteiurs  desi. 
filets  de  Liqueur  ,  qui  le  preflent ,  vont  en  augmentant, 
en  ce  fens ,  depuis  le  niveau  ou  plan  horifontal  GH  pra* 
longé  vers  M  jufqu'aux  profondeurs  des  difierens  points, 
où  ils  preflcnt  ce  fond.  Soit  la  verticale  MO  moyenne 
arithmétique  entre  toutes  ces  haïueurs  diflFcr entes  j.fic 
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émieqnemment  celle  que  multipliée  par  le  nombre  de 
-CCS  hauteurs  ou  filets  de  Liqueur  ,  le  produit  en  foit  égal 
J:learfomme:  laquelle  étant  proportionnelle  à  ce  qu'ili 
-fiocerccnt  tous  enlemblc  de  force  contre  le  fond  CD  fui- 
-vancle  fil  inférieur  du  tuyau  en  cet  endroit  i  ce  produit 
doit  être  aufiî  proportionnel  à  ce  total  de  forces ,  c*eft-à^ 
<iîre  ,  i  tout  ce  que  la  Liqueur  GERCDPG  caufe  de 
prefEon  ,  fuivant  cette  direction ,  au  fond  CD  d'anelé 
^quelconque  avec  cette  direftion.  Or  le  nombre  des  filets. 
oe  Liqueur  ,  qui  preâent  ainfi  ce  fond  CD  à  plein  ca- 
nal ,  e(l  égal  aa  nombre  des  poin»  de  ce  fond.  Donc  leur 
iuuteur  moyenne  MO  multipliée  par  le  nombre  deû 
points  de  ce  fond  CD  ,  c'eft-à-dire ,  par  ce  fond  lui-mê- 
me) efl:  auflî  proportionnelle  à  tout  ce  que  la  Liqueur 
caufe  de  preilîon  au  fond  CD  ,  fuivant  la  diredion  de 
cette  Liqueur  ^n  cet  endroit. 

IL  Suivant  cela,  une  Liqueur  quelconque  mifeà  tel  Fi«.  |i# 
«liveau  G  H  qu'on  voudra  dans  un  Qphon  APQB  de 
branches  AP  j  BQ^,  de  grofleurs  &  de  diredions  à  vo*- 
Joncé ,  y  reftera  toujours  en  équilibre  à  ce  niveau ,  ainfi 
u*on  Ta  déjà  vu  dans  la  part.  i.  du  prefent  Th.  45;Car 
î  Ton  imagine  où  Ion  voudra  dans  le  canal  PQ  de  com- 
munication une  lame,  laquelle  lame  conçue  comme  une 
pellicule,  ou  comme  de  glace  détachée  des  cotez  de  ce 
fCanal ,  foit  regardée  comme  un  fond  auffi  mobile  que 
;tout  le  relie  parfaitement  fluide  de  la  Liqueur  ,  &  tou- 
jours jufte  de  chacune  des  deux  parties  APDCR.A  , 
BQpCSB  de  ce  Ciphon  APQBi  &  qu*on  prenne, com^ 
«M  dans  l'art,  i .  la  ligne  verticale  MO  pour  la  moyenne 
jiaUteur  arithmétique  entre  toutes  les  diflPerentes  hau- 
teurs de  XX  que  la  première  partie  APDCR A  du  Ciphoa 
ccuitîent  de  filets  de  cette  Liqueur ,  qui  preflent  la  lame 
CD  de  P  vers  Qj  Ton  aura  auffi  cette  même  verticale 
J^O  pour  la  hauteur  moyenne  arithmétique  entre  tou- 
tes celles  de  ce  que  la  féconde  partie  BQÔCSB  contient 
dfi  filets  de  la  la  même  Liqueur  ^  qui  prelTent  au  coa«« 
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'j\iirxi  a  même  lame  CD  de  Qjrers  P  ;  piiirque  lés  hsLVL^ 
:cux^  ac  v:«  ttlcts  font  les  mêmes  de  part  &  d'autre  d^ 
?uj>  c;  Liivcia  ou  plan  horifonral  GH ,  jufqu'à  tous  1 
juuic^  ie  U  lame  CD ,  à  chacun  defquels  il  s'en  termici. 
'X4S  :ouc  deux  égales  de  part  Se  d'autre^  une  de  chaqu 

Doac  en  appellant/ ,  tr ,  les  preilïons  direélement  cofl- 
traires  qui  en  réfukent  à  la  lame  CD  >  le  précèdent 
1.  donnera  ici  MOxCD.  />  :  :  MOxCD.  w'.ou  MOxCD 
MOxCD  :  :  /-  ■^  D'où  l'on  voit  que  les  preffious  direc- 
tement contraires  de  cette  lame  CD  font,  ici  égales  ca-f-^-^J^ 
tr'ellcs^,  quelques    inégales   que    foient  les  quanticez      ^ 
GERCDPG ,  HFSCD(5h  ,  de  la  même  Liqueur  c^ui  les 
cauient  par  leurs  poids.  Doncnonobftant  l'inégalité  de  ces 
poids  cette  lame  CD  doit  reiler  ici  en  repos  i  fie  confer 

2uemment  auffi  tout  ce  qu'il  a  de  Liqueur  à  niveau  GH 
ans  le  Ciphon  APQB  ,  laquelle  doit  ainfi  demeurer  rat  ^ 
en  équilibre  à  ce  niveau  GH  dans  les  deux  branches  de^^  Je 
ce  Ciphon ,  comme  on  l'a  déjà  vu  dans  la  part.,  i»  du  prefv- 
fent  Th.  4  5 . 

IIL  La  part.  2.  de  ce  Théorème  45.  fuit  immédiate*- 
ment  auffi  du  précèdent  art.  i.  fans  y  employer  laparc^r— & 
I .  comme  Ton  a  fait  dans  la  démonflratiun  de  cette  par- -rx* 
tie  2 .  Pour  cela  foit  d'abord  la  Liqueur  à  hauteurs  in^^i 
gales  en  KL ,  TV  ,dans  les  branches  AP  ,  BQ^.,  du  Ci  JÂ 
uhon  AFQB.  Soit  encore  imaginée  une  lame  CD.de  cett^      e 
Liqueur  dans  le  canal  de  communication  FQ^,  lamêm — ^ 
&  pour  le  même  ufagc  que  dans  le  précèdent  art.  i.fomÂ 
aullî  comme  dans  les  art.  1.2.  depuis  le  plan  horifontSL/ 
KL  prolongé  vers  N  ,  la  verticale  NO  moyenne  hau- 
teur arithmétique  entre  toutes  les  différentes  hauteurs 
de  ce  que  la  partie  APDCRA  du  Ciphon  renferme  de 
filets  de  Liqiicurs  ,  qui  prcflcnt  la  lame  CD  de  P  vers 
Q^:  il  eft  vilible  que  la  verticale  XO  menée  jufqu'enO 
depuis  le  plan  horilomal  TV  prolongé  vers  X,  fera  auffi 
U  rnuyenue  hauteur  arithmécivpe  entre  toutes  celles  d» 
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Êfqtît  ràutre  partie  BQDCSB  du  Cipiion  contient  de 
Sias  de  la  même  Liqueur  »  qui  prefTeot  au  contraire  la 
même  lame  CD  de  Q^ers  P. 

Cela  pofé  ,  fi  Ton  appelle  encore  p:  la  prcmieré-de  cm 
l^refGcms  >  qui  eft  de  P  vers  Q^>.  &  tr ,  la  Féconde  qui  eft^ 
aa  contraire  de  Q^çrs  P  i  Part,  i .  donnera  ici  NOxCD* 
XOxCD  :  :p.  ttr.  D  oii  Ton  voit  que  pour  que  ces  pref- 
fions  dircdement  contraires/;^,  tr* ,  foient  égales  entr'el- 
lcs>  &  que  la  lame  CD  demeure  en  repos  avec  tout  ce 
ique  le  Ciphon  APQjB  contient  de  Liqueur ,  il  faudroit  i^ri 
NO=XO  ,  c'eft-à-dfre  ,  que  les  furfaces  TV,  KL,  de 
cette  Liqueur  y  fufTenc  à  hauteurs  égales ,  comme  aunir 
veau  GH  j  &  qu*ainfi  la  première  TV  defcendît  enHF, 
&  que  l'autre  KL  montât  en  GE ,  c*eft-à-dire ,  que  Tuno 
tti'auc^  de  ces  furfaces  TV, KL, de  la  Liqueur , vinf- 
fent  à  ce' niveau  :  lequel  cas- rendant  X0=:.V10=:N0 ,' 
&  changeant  aind  l'analogie  précédente  en  MOxCD.^ 
MOxCD:  :p.  rar.  la  Liqueur  ainlî  venue  de  part  &  d'au- 
tre à  ce  niveau  GH ,  y  refteroit  en  équilibre  comme  dans 
le  précèdent  art.  2.  aind  qu'on  l'a  déjà  vu  dans  la  dér 
mon  ftr.  de  la  par .  r -du  prefent  TJb.  4  5 . 

IV.  Puilque  dans  les  art.  1.  3.  en  quelqu'cndroit  da' 
canal  FQ^ de  communication  des  branches  AP  BQjia 
Giphon  APQB  que  fe  trouve  la  lame  CD  de  la  Liqueur^ 
dont  on  iuppole  ce  Ciphon  rempli  jufqu^à  telles  hau^ 
t«urs  qu\>n  voudra  dans  ks  branches  5  les  preflîons  des 
cotez  ou  faces  oppofées  de  cette  lame  CD ,  font  entr'el^ 
\»{art.  i.)  en  raifon  des  produits  faits  de  cette  lame^  • 
multiplier  par  les  hauteurs  moyennes  arichmétiques  cha-« 
cune  entre  celles  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  filets  de  Liqueur 
qui  preflent  cette  lame  de  chaque  côté  :  on  voit  que  ce 
^*il  y  a  de  cette  Liqueur  qui  prefle.de  chaque  côté  cette 
même  lame  CD,  équivaut  en  force  contr'elle  à  un  cy- 
Bhdre  de  la  même  Liqueur  ,  qui  auroit  CD  pour  bafe»  ^ 
ÔL^pour  hauteur  la  moyenne  arithmétique  entre  toutes  - 

Ooiijv, 
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ks iaacireir^  ie ce ci^i  j s,cc nlen  et  oetceLjqDeor»qâ^ 
rret&rLi:  c^^rs^  Lirre  GJ  ^  ce  cocé-LL.  Doac  es  ûcùj^ 
p.- scj-c  rra-r  rp,::x  ûc  part  Sl  aaocre  ce  cetre 
Lirree&cLx  ;.srr.  1.     ie  L2.  Liqaear  à  mozze  Bzvca 
ks  i;?rar?cheN  éo.  Gpl&?fir  jl  en  c^s^  (  art.  5.)  d'équilibne 
ce  cerre  L:n  Tieir  ixnscs  branciigsr  IçiToir  ,  l'un  &  rau. 
tre  •  jrt,  r.  î.    rzMOxCD  par  tugpore  aa  rthreia  GH 
ciins  cki  jua'de  ces  deux  05  ;  les  prct&œ  dircdcmcat 
cc:aarains  7^  v ,  de  Li  Urne  CD  j  lelqaeLes  le  croaToit 
en  L'im  &  en  rsurre    «vr.  z-  5  -  )  ^gll^  entr'elles  ,  fôoc 
Ti^ec  des  colonnes  de  iiCTie  Li^aear  égales  en  groffconi 
&  en  hiacenn.  Ce  v^ui  conâderé ,  fcù  éranouir  uxic  le 
merveilleux  qui  paroir  d'abord  dans  TéqniliDre  d'une 
Lk^ueor  qoelcon^^ne  a  oÎTean  dans  les  branches  d'unQ* 
phon  c^ui  les  a  de  grotlèurs  inégales. 

Ce  merreîlleux  vient  de  ce  qu'on  ciok  qoe  tour  œ 
qu'il  V  a  de  Liaocnr  dans  la  graflê  brandie  »  eft  em- 
ployé contre  tout  ceqn'îly  en  a  dans  la  pins  menue,  & 
xeciproquement  :  de  manière  qœ  lorlque  cette  Liqueur 
ell  a  niveau  dans  ces  deux  branches  du  Ciphon  >  on  es 
regarde  l'équilibre ,  qui  (  an.  z .  jjf  fart,  i .  )  s"y  trouve 
alors  comme  entre  deux  forces  négâles  ,  an  lieu  qu  oa 
voit  ici  qu'il  ell  toujours  entre  deux  fi>rces  égales ,  de 
même  que  (Iles  branches  du  Ciphon  étoient  de  groiTeurs 
égales. 

Dans  r article  i.  de  ce  Scholie^i  ,  comfùrmémiemt  m  fat- 
/ide  3.  du  Scholie  de  i^  Axiome  ^  ton  a  juffofé  m  F  ordinal 
re  fur  le  rapport  de  Inexpérience  ,  que  la  matmrt  de  laûwi' 
dite  des  Liqueurs  efi  telle  que  les  preflions  de  Teau  ^  8c 
ainli  des  autres  Liqueurs  )  comprimée  par  la  feule  po- 
fauteur  dans  un  relervoirou  va  le  quelconque,  Ibnt  égar 
les  entr'elles  en  tous  lens  à  dillances  égiles  de  fon  ni- 
veau :  Et  de-la  on  a  conclu  dans  le  précèdent  article  i .  far 
la  prcUîon  ou  force  dont  le  fond  de  pofition  quelconqa^ 
d'un  vafe  de  figure  quelconque ,  rempli  de  Liqueur  jut 
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.  qnelqne  niveau  que  ce  foit ,  eft  toujours  propor- 
lelle  au  produit  de  ce  fond  multiplié  par  la  hauteur 
enne  arithmétique  de  cette  Liqueur ,  ou  de  fon  ni- 
i  au-deiTus  de  difFerens' points  de  ce  même  fond. 
revient  aux  Théorèmes  43 .  44.  qtti  n'en  font  même 
fcj  Corollaires. 


:t9^    .  N  OU  ▼  Z   L  L< 

A  V  B  R  .T  .1  £  S  .£  M  E  N  T; 

M. .  Vangnm  travailtoft  à  des  FnUémes  four  faîtt  von^^ 
taffUcation  de  la  Théorie  frécedente  À  la  Pratique, ,  fUMe^^ 
la  mort  nous  C a  enlevé.  Comme  eet  Ouvrage  n'aurait  fas  it~~-~^ 
moins  utile  que  curieux ,  on  a  crû  qu'on  ferait  flaifir  au  Fuhl^^ 
de  lui  donner  dans  cette  féconde  Partie  ce  qu'on  a  fu  treuvi^^ 
^touchant  cette  matière  farmi  fes  Merits  t_&  dans  les  Mtm^^ 
■,ns  de  l'Académi(. 
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NOUVEL  LE 

MECANIQUE. 

SECONDE  FARTIE. 

0\J  L'ON  APPLIQJJE  LA  THEORIE 
précédente  à  la  réfolution  de  plufieurs  Problê*- 
mes  5  à  la  démonftration  de  quelques  Machi- 
nes ,  &  à  l'examen  de  l'opinion  de  M.  Borelli  > 
Sxxt  les  propriecez  des  Poids  fùfpendus  par  des 
Cordes. 
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APPLICATION 

DE  LA 

NOUVELLE  MECANIQJJE 

A    LA   RESOLUTION 
DE   PLUSIEURS   PROBLEMES. 

Ans  la  iuice  lorCqu'il  s'agira  de  puids  >  on  les 
fuppofera  de  directions  parallèles  entr'eUcs , 
&  chacun  de  direAioQ  par  coût  parallèle  i 
elle-même ,  à  moins  qu'on  n'a.vcniŒc  du  con- 
traire. £t  en  parlant  de  cordons  ,  aufquels 
autant  de  pailTanccs  feront  appliquées ,  nous  les  fuppofe- 
rons  toujours  tous  attachez  cnfemble  par  un  feul  ÔC  mê- 
me Qocud  commun  ,  jufqa'à  ce  que  nous  avertîllîons  da 
concraiie. 

PROBLEME   I. 

'Une  fine  quelnnque  étant  donnée  ytn  trouver  une  infinité  Fm-sck* 
ivttrti ,  fui  trois  à  trots  appliquées  à  des  cordes  ferpendieu* 
iairesent/ elles  jfaifant  équilibre  avec  celle-là, 

<2e  qui  revient  à 
"Vm  forée  quelconque  étant  donnée  ptivant  AB  ,la  décom- 
foJèr^H  trois  autres  de  dire£f ions  perpendiculaires  ent/elUs. 
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Solution. 

Autour  de  la  diagonale  AEprife  k  volonté  fur  la  dîre-^- 
rcclion  donnée  de  la  puiflance  donnée ,  fok  le  parallelo-  - 
gramme  reftangle  quelconque  EBAF,  dont  le  côté  AF 
Ibic  auilî  la  diagonale  d'un  aucre  parallélogramme  reélan-* 
gle  quelconque.  FCAD  dans  un  plan  perpendiculaire  à 
celui  du  premier  ËBAF.  Je  dis  qiie  la  force  quelconqna' 
fuivanc  A  E ,  fe  décomposera  en  trois  autres  luivant  des- 
diredions  AB,  AC,  AD  ,  toutes  perpendiculaires  entre- 
elles  j  &  cette  force  fuivant  AE ,  (era  ces  dérivées  fui  vint 
ces  trois  direftions  AB ,.AC,  AD, comme  AE  eft  à  ces 
trois  cotez  des  parallélogrammes  BF ,  CD. 

D  E.M  G  N  S.T  K  A  T  I^OS.  . 

Puifque  AE ,  AF ,  font  lès  diagonales  de  ces  deux  paral- 
lélogrammes ,  il  eft  manifefte  que  la  force  fuivant  AE  >- 
fe  decompofera  en  deux  autres  mi  vant  AB ,  AF  >  aufqucl- 
les  elle  fera  comme  AE  à  AB,  AF  3  &  que  la  refultante 
fuivant  AF ,  fe  decompofera  de  mêmefen  deux  autres  fui-^ 
vant  AC ,  AD ,  aufquelles  elle  fera  comme  AF  à  AC ,  AD; 
Donc  la  première force,donnée  fuivant  AE,  fe  decom- 
pofera ainfi  en  troi^  autres  fuivant  AB ,  AC  ,  AD ,  auA 
quelles  elle  fera  comme  AE  eft  à  ces  trois  cotez  des  pa-f 
rallelogrammes  BF ,  CD.  Or  ces  trois  cotez  AB,  AC, 
AD  ,  font  perpendiculaires  entr'éux  :  puifque  les  plans 
des  parallélogrammes  BF,CD,  font  fuppofez  perpendi- 
culaires entr'eux ,  &  que  AB  fuppofez  perpendiculaires  à 
leur  feclion  commune  AF ,  Teft  auffi  aux  lignes  AC ,  AD^ 
-qu'on  fuppofe  perpendiculaires  entr'elles.  Donc  la  force 
donnée  fuivant  A£  fe  trouve  ici  decompofée  en  tFois  au- 
tres fuivant  des  diredions  AB ,  AC,  AD ,  toutes  perpendi- 
culaires entr'elles  i  &  eft  à  chacune  de  ces  trois  forces  deri-5 
vées ,  comme  A  E  eft  à  chacune  de  ces  trois  lignes  ABa  , 
AC ,  AD.  Ce  c^ffilfallon  démontrcn . 
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Corollaire    I. 

Sîroû  veut  que  les  trois  puiflanees  dérivées  fuivatit  les  « 
oiredlions  AB ,  AC ,  A  D ,  toutes  perpendiculaires  entre-  • 

ciles ,  foient  égales  entr'elles^  la  diredion  AE  de  la  puif- 
fance  donnée  étant  laiflee  arbitraire  i  foient  faites  AF^ 
BE ,  parallèles  entr'elles ,  &  AB  qui  les  rencontrent  an- 
gles droits  :  enfuite  fur  BE  foit  prifc  BG=:AB5  &  aprè^ 
avoir  fait  du  centre  A*,  &  du  rayon  AG  ,  lare  de  cerclé 
GF  qui  rencontre  A  F  en  F:  dé  ce  point  F  foit  menée  F  B 
parallefeà  AB', qui  rencontre  BG  prolongée  en  E,  par  le- 
quel  poiiiit  E  foit  menée  la  diagonale  AE  du  parallélo- 
gramme reftàngle  BF ,  autour  du  côté  AF  ,  comme  dia- 
gonale, foit  fait  le  quarré  CD  dans  un  plan  perpendi- 
culaire à  celiii  du  parallélogramme  BF  &  le  côté  AF^ 
fera  la  fedion  commune  de  ces  deux  plans  orthogonaux - 
l\in  à  Tautre. 

Il  eft  déjà  vifîblê  ,  fuivânt  la  démon ftration  prece-^ 
dente  >  que  la  force  donnée  fui  vant  A  E  fe  decompofe  ic> 
en  trois  autres  fui  vant  des  direftions  AB,  AC,  AD,  tou- 
tes perpendiculaires  entr'elles ,  &  que  cette  force  fui  vant 
AEeftà  chacune  de  ces  trois  forces  dérivées  fui  vant  ces 
trois direâions  AB  ,  AC,  AE ,  comme  AE  à  chacune  de 
ces  trois  lignes  :  de  forte  qu'il  ne  refte  plus  qu'à  démon- 
trer que  ces  trois  lignes  font  égales  entr'elles  pour  faire 
voir  que  les  forces  dérivées  fuivant  ces  diredions ,  le  font 
auflî  entr'elles.  Or.  cela  eft  aifé  ,  puifqu'ayant  (  ftyp.  ) 

l'angle  B  droit,  &  AJî=BG,  on  aura  2xAB=:AG=Tt 

( à  caufe  du  quarré  CD  )  =ÂD H-Fb=AD-4-Â^  - 

lÂCrriÂD.  d'où  refuice  Tb=AC=AD  5  &:  confe- 
quemnient  AB=:AC=AD.  Ce  qui  rejloit  ici  h  itmon^,  - 


mr: 
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;*«#^s«.7.       Pour  trouver  la  même  chofe ,  lorfque  AE  eft  donn^^ 
vfoit.  fiir  le  diamètre  A  E  un  demi-cercle  AFE ,  dans  lequel 

:foit  infcrite  une  corde 'AF^AE :  rVf.  i.  Soit  achevé  le 

J)arallelogramme  AFEB  ,  dont  le  côté  AF  fpit  la  diago- 
.haie  d*uû  quarré  CD  Éiit  fur  un  'plan  perpendiculaire  â 
i<:elui  de  ce  parallélogramme  AFEB.  Il  eft  encore  vifibic 
par  la  demonftracion  précédente  ,*que  la  force  de  dire- 
iâion  donnée  AE  >  fera  encore  ici  decompofée  en  trois  au- 
:tres  y  fui vant  des  diredions  AB ,  AC ,  Au  >  toutes  perpen- 
diculaires entr*elles.i  Se  que  cette  force  eft  à  chacune  des 
dérivées  fuivant  ces  diredions  AB,  AC,  AD,  comme  AE  eft 
,  a  ces  trois  lignes  >  de  forte  qu'il  ne  s^agitplus  que  défaire  voir 
que  ces  trois  lignes  font  égales  entr*elles  j  ce  qui  eftaîfé: 

>car  puifque  (  Hjfp.  )  AF.  A'É  :  :  V  j.  i .  fi  Ion  prend  A  E=:  i., 

;ronaura  AF=V  j  i  &  confequemment  (  à  caufc  de  Tangle 

droit  AFE  )  FE==V|.  De  plus  AF  (Vf)  étant  la  diago- 

:iialedu  quarré  CD  ,  Ton  aura  auffi  fes  cotez  FD,  AD, 

.chacun  rsV|-.  Donc  FEr=OFD=AD.  OrFErrAB  ,FDrr 

ACPonc  KVi=KÇ^^D.  Ce  ^Hi  répit  a  démontrer. 

PROBLEME  IL 

JF^ji.a^'*  Trais  fui^ances  f,  ^,  R  ,  étant  âonnéet  ^  ou  de  raf forts 
,4onne^  entr*  elles  ^appliquées  à  trois  cordons  AP  ^  -^-^»  ^^^ 
Mrigerces  cordons  avec  ces.troisfuiffances^  de  manière ^u  et- 
;ksfajfent  éqmlikre  entr"  elles. 

Solution. 

On  a  v&  (  Th.  I .  CoroL  6.  art.  i .  )  que  ponr  la  poflibi«* 
ilitédecetProblcme  ,  la  fomme  de  deux  quelconques  de 
.ces  trois  puiâances  ^  doit  ptre  plus  grande  que  la  jtxoir 


J 


Céli  pôfé,  foit  a  volonté  la  dircdion  cl*une  quelconque 


de  ces  crois  puHIances  y  par  ^temple ,  de  la  puiiTance  Q  > 
fur  une  partie  quelconque  A  D  de  cette  diredion  QA  > . 
pl^longée  vers  D,  foit  fait  le  triangle  A  B  D ,  dont  les  coter 
A.B ,  BD ,  foient  au  troifiéme  AD ,  comme  les  puiflances 
Sonnées  P,  R. ,  font  à  la  puifTance  (^.pareillement  donnée , 
oient  enfuite  la  puiflance  P  dirigée  lui vant  AB ,  &  la  puif- 
ànce  R  dirigée  fui  vant  AR  parallèle  à  BD.  Je  dis  que  ces 
leux  puiifances  P ,  R  >  &  la  puiiTance  Q^>  ainfi  dirigées  fui-- 
rant  AP ,  AR ,  A(^,  feront  équilibre  entr'elles.  Cf  e[uih 
hllêif  trouver. 

DSMON  s  T  RATION. 

Soit  achevé  le  parallélogramme  BC>  en  fâîfantDC  pa- 
rallèle à  AB  5  ce  qui  rend  AC=:BD.  Donc  par  la  folution  ^ 
tyant  AB,BD,aAD,  comme  les puilfances  P,R,  font 
i  la  puiflance  Q^5  les  cotez  AB ,  AC ,  du  parallelogram- 
ne  BC,  font  pareillement  à  fa  diagonale  AD,  comme  les  - 
miffances P ,  R ,  font  à  cette  puiflance  Qj^  Donc  {Th.  r .  - 
^art.  5*  )  ces  trois  puiflances  P,  R ,  C^,  appliquées  aux-^ 
rois  cordons  AP,  ARi  AQ,  dirigez  fui  vant  ces  trois  li-* 
rnes  AB,  AC,  AD ,  feront  ici  en  équilibre  entr 'elles.  Ce- 
ftf' il  fallait  démontrer. 

PROBLEME  III. 

î  Soient  deux  ftuijfances  données  J^,  Â ,  avec  deux  direSHons  f  i« '3»f*" 
AR  ,  A  F  y  pareillement  données.  On  demande  une  troifiéme  ^^^  ^*** 
fuijfanee  t  s  diriger  fuivant  AP ,  &  uni  troifiéme  direlHon 
AStJ^  lafuijfame  donnée  ^j  telles  que  les  trois  puijfances  ■ 
A,  R ,  J^  afflifuées  k  trois  cordons  dirigées  fuivant  Af  y  > 
JiR  9  A^ifajfent  équilibre  entf^  elles. 

Solution. 

Après  avoir  pris  à  volonté  AC  fur  la  droite  AR  de  p»fi- 
ÔMulonnée^Sc  enfuiteftu:  elle  prolongée  pris  du  côté  de  A^  ^ 
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.  une  autre  partie  A  E  •  AC  :  :  (^R.  dont  les  puidances  Q;R| 
font  aullî  données  5  loit  fait  du  rayon  AE  un  arc  de  cciî- 
cle  ED ,  qui  rencontre  en  D=la  droite  OO  menée  parle 
point  C  parallèlement  à  la  dijre<^ion  dpnnéc  APdclapuif- 
lancc  requife  P. 

Cela  fait ,  je  dis  que  fi  de  rcc  peint  D  par  A  on  mené  la 
droite  DAQ^,  &  qu'on  achevé  le  parallélogramme 
ACDB ,  Ton  aura  AQj)our  la  direélion  requife  de  la 
puiflance  donnée  X^>  &  qu'une  puiflance  qui  fera  aux 
données  Q^,  R  y  comme  AReftaAD,  AC,£eraaulIîU 
.requise  P,  qui  appliquée  fiiivant  la  diredion  donnée AP.> 
vfera  équilibre  avec  ces  deux  autres  Q^>  R  ,  appliquées 
vdemêmefuivant  AQ^,  AR.  Ce  qu'il  falloit  trouver. 

D  E  M  O  N  s  T  iC  A  T  I  O  N. 

Ces  trois  puîiTances  P ,  R  ,  Q^ ,  étant  âînfi  appliquées  a 
leurs  cordons  AP,  AR,  AQ^,  fuivant  AB,  AC  ,  AD, 
,&  entr'elles  comme  les  cotez  Alî ,  AC,  &  la  diagonale  AD 
du  parallelograninie  j$lBDC,  la  part.  5.  du  Th.  i.  fait 
voir  quelles  feront  a  lors,  toutes  trois  pn  équilibre  entrjB^ 
çlics.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

S  c  HO  L  I  E. 

On  voit  que  fclon  que  le  cercle  ED  décrit  du  centre A,& 
du  rayon  ÂE=:AD  ,  rencontre  CO  parallèle  à  AP,enufl 
ou  en  deux  points  D  ,  ^,  dilFercns  de  C  j  le  Problème 
n  aura  qu'une  ou  deux  folutioa^s.  Or , 
^ïi ft.*5^o.         I  °.  Lorfque  AC  eft  plus  grande  que  AE  >  comme daitf 
^^''  la  Fig.  330.  ou  égale  à  elle ,  comme  dans  la  Fig.  3  3 1* 

dansTefquelles  Fig.  330.  331-  ce  cercle  ne  rencontre 
ÇO  qucn  un  içul  point  D,  diiFereivde  C.  Donc  dans 
chacun  de  cts  deux  cas  le  Problème  n'aura  point  d'autre 
folucion  que  la  précédente  i  c'eft  à-wiirc,  que  ladireclioû 
jequifede  la  puiflance  donnée  Q^,  n'y  pourra  ctrc  que 
fuivant  Tunique  D  A  prolongée  vers  Q^  i  &  que  la  puif- 
iance  P  auflî  requife  fuivant  AP  pour  faire  équilibre  avec 
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les  données  R ,  Q^,  dirigées  fuivant  AR ,  AQ^,  y  devra 
ncceflairement  erre  à  chacune  d'elles  comme  le  côté  AB 
du  parallélogramme  ABDC  eft  à  fon  autre  côté  AC  & 
i'/a  diagonale  AD.  Donc  la  précédente  folution  ayant 
AC.  AE::R.  Q^  le  Problême  n'aura  aufE  que  cette  uni- 
que 'folution  ,  lorfq ue  la  puiflance  donnée  R  fera  plus 
grande  que  Tautre  donnée  Q^,  ou  qu'elle  lui  fera  égale, 
.i^.  Maislorfque  AC  eft  moindre  que  AB=AD,  ainfi  Fi-<i.3i>^ 

3*  [ue  dans  laFig.  3  z^.  le  cercle  ED  y  rencontre  OO  en 
eux  points  D,  dl ,  difFerens  de  C.  Donc  le  Problême  y 
aura  deux  folutions  :  Tune  comme  la  précédente ,  dans 
laquelle  le  point  D  donne  la  droite  DAQ^pour  une  di- 
rcàion  de  la  puiflance  donnée  Q^,  &  une  puiflance  P , 
qui  dirigée  fuivant  AP,  doit  être  aux  deux  données  R ,  Q, 
comme  AB  eftàAC,AD,pourfairc  équilibre  avec  elles 
dirigées  fuivant  AR.  AQ^ 

L'autre  folution  donnera  de  même  dkq  pour  une  au- 
tre dircftion  de  la  même  puiflance  donnée  Q^placée  cnq , 
&  une  autre  puiflance  P ,  qui  dirigée  comme  l'autre  fui- 
tant  AP ,  doit  être  ici  (  en  achevant  le  parallélogramme 
ÈLbdC  )  aux  puiflances  données  R ,  Q^,  comme  Ab  eft  à 
AC,  A^,pour  faire  auflî  équilibre  avec  ces  mêmes  puîf- 
Xances  R,  Q^,  dirigées  fuivant  AR,  Kq.  Cette  féconde 
iblution  ic  démontrera  comme  la  première ,  la  démon- 
ftration  précédente  convenant  également  à  toutes  les 
deux ,  en  employant  ici  le  parallélogramme  KbdC  com- 
me l'autre  ABDC  a  été  employé  là. 

Puifque  le  Problême  eft  ici  (  Fig.  329.)  fufceptible  de  ^ï*-  3*^* 
.CCS  deux  folutions ,  lorfque  AC  ell  moindre  que  AE ,  *& 
qu'elles  exigent  également  AC.  AE  :  :  R.  QjCe  Problème 
eft  auflî  fufceptible  de  deux  folutions ,  lorfque  des  deux 
puiflances  données  R  ,  Q^,  la  première  R  eft  moindre  que 
iar  féconde  Q:^ 

3^  Donc  {.nomb.  i.  2.  )le  prefent Probl.  3.  rfeft  fuf-  \^^llt 

xeptible  que  d'une  folution ,  telle  que  la  première  du 

jîomb.  I .  lorfque  des  deux  puiflances  données  R  ,  Q  >  la 

crémière  R  elt  plus  grande  que  la  féconde  Q^>  comme 

Tome  II.  Q^q 


yo6  Nouvelle 

dans  la  Fîg.  3  3  o.  ou  égale  à  elle ,  commetlaas  k  Fig.  y^r. 

&c  de  deux  folutions ,  quand  la  première  R  de  ccsdcur. 

puilTances  efl  plus  petke  que  la  feconde>comme  dans  lalig. 

3i<>. 

PR,0 BLEME  IT. 

ri#.  331.       Trois  fui^ances  P ,  J^,  R  ,  ou  trois  foiâs  dès  mêmes mmiy 

313^  étant  donnez, ,  appliquez,  à  trois  cordons  JEP ,  -rfj^»  JFR  y 

ou  les  rapports  de  ces  trois  puijfances  de  la  Fig.  3  3  2 .  ou  àt 

ces  trois  poids  de  la  Fig.  333.  étant  fimpUment  donnez,  avec 

deux  points  fixe  s  dans  la  Fig.  y}z.  &  deux  pivots  ou  Poulies 

de  mêmes  noms  dans  la  Fig.  3  3  "^.par  le/quels  points  fixes  0* 

pivots  E^F  y  l'on  veut  quepajfent  les  cordons  de  deux  quelcom^ 

que  s  P  ^Ry  de  ces  trois  pui^ances  ou  poids:  on  demande  lesti^ 

reBions  que  leurs  trois  cordons  doivent  avoir  en  partant  de  Uét 

nxud  commun  A  ^ pour  mettre  ces  trois  puijjances  ^ou  ces  ttùil 

poids  en  équilibra  entreux. 

S  o  LU  T  1  ON* 

On  fçaît  (Th.i.  Corol.  6 .  art.  i .  )  que  pour  cela  la  puîf- 
iance  Q^,  ouïe  poîcjtsde  ce  nom,  doit  être  moindre  que 
la  fommc  des  deux  autres* 

Pour  cela  (oit  dans  laFig*  53  1.  une  droite  quelconque* 
GK  en  mcmc  plan  avec  la  droite,  qui  palFe  par  les  points- 
donnez  E,.F >  &  de  pofition  quelconque  différente  d'elle 
dans  la  Fig.  3  3  2.  &  parallèle  à  la  direction  du  poids Q^ 
dans  la  Fig.  333-  fur  cette  droite  de  grandeur  arbitraire 
GK  dts  Fig.  }i^*m'  foit  fait  un  triangle  KFiG  auffieu 
même  plan  avec  Its  points  donnez  E ,  F,  duquel  trianglt 
les  deux  cotez  KH ,  HG ,  foicnt  au  premier  GK ,  comme 
les  puilCinces  ou  les  poids  donnez  P  ,R ,  font  à  Q^parcil- 
lement  donne'.  Prenant  enfuite  les  poulies  ou  les  pivocs^ 
E ,  F ,  de  la  Fij^.  333.  pour  des  points  fixes ,  tels  que  font 
E ,  F ,  dans  la  Fig.  3  3  2 .  De  ces  points  E  ,  F ,  dans  chacu- 
ne de  ces  deux  Fig.  332.  333.  foient  menées  les  droites. 
E  A  parallèle  à  FIK ,  &  FA  parallèle  à  GH.  Enfin  par  le 
point  A,,  o\x  ces  deux  droites  EA ,  FA ,  fe  rencontrent» 


Jbic  ÂQ^parâlIele  à  GK  dans  chacune  des  Fig.  3  3  1*  }33. 
Cela  fait ,  je  dis  que  fi  Ton  dirige  fuivant  ces  crois  droi- 
tes AE ,  AF ,  AQ ,  les  cordons  des  trois  puiflances  ou  poids 
iP ,  R ,  Q^,  il  y  aura  équilibre  entr^elles  dans  la  Fig.  }}  1^ 
,&  entr'eux  dans  la  Fig.  333.  defquelles  puiflances  ou 
poids  les  deux  P  ,  R ,  auront  leurs  diredions  par  les  points 
/donnez  £,  F.  Ce  qu*  il  fallait  faire. 

Demonstf^ation^ 

Autour  de  AD ,  portion  quelconque  de  QA  prolongée 
versD ,  comme  diagonale ,  foit  imaginé  un  parallélogram- 
me BC,  fait  de  cotez  AB ,  AC,  pris  fur  les  diredions  AE, 
AF ,  des  cordons  AEP ,  AFP  ,  continues  en  lignes  droites 
par  les  points  donnez  E ,  F ,  dans  la  Fig.  3  3  1  •  &  qui  paflent 
par-dcflus  les  poulies  ou  pivots  E  >F ,  pareillement  donnez 
de  pofîtion  dans  la  Fig.  333.  Ce  parallélogramme  BC^ 
^ui  a  par  con  Arud.  fa  diagonale  AD  parallèle  à  KG ,  & 
ion  coté  AC  parallèle  à  HG ,  aura  le  triangle  ABD  fcm- 
blable  au  primitif  KHGi  &  en  cônfequence  les  cotez  AB, 
BD ,  AD  du  premier  ABD  de  ces  deux  triangles ,  font  ici 
proportionnels  aux  cotez  KH ,  HG ,  KG ,  de  l'autre  trian- 
;£le  KHG  i  qui  les  a  auffi  (  con/fr.  )  proportionnels  aux  puif- 
lances oaaux  poids  P ,  R. ,  Q^  Donc  les  puiflances  P ,  R , 
ibnt  ici  à  la  puiflance  Qjlans  la  Fig.  332.  &  les  poids  P, 
R ,  au  poids  Qjians  la  Fig.  333.  comme  les  cotez  AB^ 
£D,du  triangle  ABD  ,  font  à  fon  troifiéme  côté  AD, 
*c'efl:-à-dire  (  à  caufe  de  AC=:BD  ;<:omme  les  cotez  AB , 
^C ,  du  parallélogramme  BC  ,  font  à  fa  diagonale  A  D. 
Par  confequent  {Th.  1.  part.  5 .  )  il  y  aura  ici  équilibre 
;tant  entre  les  trois  puiflances  P^ R,  Q,  de  la  Fig.  331- 
qu'entre  les  poids  de  mêmes  noms  dans  la  Fig.  355.  def- 
quelles puiflances  ou  poids ,  les  deux  P,  R,  auront  leurs 
fciredions  par  les  points  donnez  E ,  F  :  le  tout  ainfi  qu'on 
i'exigeoit.  Ce  ^u'il  falloit  démontrer^ 

S     C     H     O     L     I     E. 

I.  Cette  dernière  condition ,  fuivant  laquelle  oa  exi- 

t-  Qqy 
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geok  que  dans  réquilibrc  demanié  entre  les  troB(  puifl^Mk  ' 
CCS  ou  poiJs  donnez  P ,  R ,  Q^ ,  les  dircdions  de  P  vRj  • 
pairalTeat  par  les  points  donnez  fixes  E,  F,  n'efticiri-'* 
goiireufement  obfert/'ée  que  dans  le  cas  des  puiflances  de 
la  Fig.  3  3  r*  &  n'approche  de  cette  rigueur  dans  le  as^ 
des  poids  de  la-  Fig-  333.  qu'autant  que  la  petitefle  des 
poulies  ou  des  pivots  E ,  F,  qui  s*y  trouvent ,  approchedî^ 
rinfinie  petitefïe  de  ces  points,  pour  lefquelsnous  les  avons 
prifes  jufqu'ici. 

!!••  333-  ^•^*  ^^^^^  fi ^'-^^^ ^^  v^^^^  P*^^  prendre ainfî  ces  poiilies«Q 
ces  pivots  E ,  F,  de  la  Fig»  333-  pour  de  veritajbles pomts,' 
&  qu'on  veuille  feulement  trouver  les  direâiions  que  le* 
cordons  dtjs  trois  poids  donnez  P ,  R ,  Q^,  doivent  avait 
en  partant  de  leur  nœud  commun  A  ,  pour  mettre  ces 
trois  poids  en  équilibre  entr'eux  fur  des  poulies  E  ,  Fi 
données  de  pofition  &  de  grandeurs  quelconques ,  par-* 
deflfus  Icfquelles  les  cordons  des  deux  premiers  poids  P,R)' 
doivent  patfer.  Voici  la  lolution  de  cet  autre  Problême i 
qiiifera  voir, que  fi  outre  cela  on  vouloit  que  les  dire* 
dions  des  deux  cordons  AEP ,  AFR ,  des  poi  Js  P ,  R ,  paf- 
falfent  par  deux  points  donnez  fur  les  poulies  E,  F,  ou 
ailleurs  ,  le  Problême  en  ferok  impoffible,  à  moins  que 
ces  deux  points  ne  fulTent  heurcufement  dormez  dansces 
deux  dircÀions  que  la  direction  décerminée  du- poids  Qj 
rend  auffi  déterminées,  lans  permettre  de  les  faire  paflcr 
par  0:1  1  on  veut  ,  comme  rindcEcrminee  de  la  puillancc 
Q^de  la  Fig.  331.  le  vient  Je  permcctredesdircdionsdes 
puiflances  P ,  R.  Qiielquc  clair  que  tout  cela  foit ,  on  ^ 
verra  encore  mieux  dans  le  Scliol.  du  Probl.  5  • 

PROBLEME    V.. 

lia. 3 j4»         ^i  l*àn "veut  frc fente ntem  avoir  égara' aux' grandeurs  des 
foulies  ,  imaginons-en  deux  VT ^  XZ  ,  de  rayons  EV ^  FX-t 
donne^  de  grandeurs  quelconques  dans  un  flan  vertical ,  ^ 
mobiles  dans  ce  plan  autour  des  ce i7 très  fixes  E  y  F  ^  donnez,  de 
pofition.  Soient  encore  trois  poids  donnez,  F  ,  A^  J^y  a^li^ 


M  E  C  AN  I  Q^i;  ï.         ^  50^ 

^uc^k  trois  tordons  AFTP  y  AXZR  ,  A^,  dont  les  deux 
yremiers  AVTP  ,AXZR  ,  doivent pa^'cr par^deffus  les  poulies^ 
fnTy  XZ.  On  dema7ide  la  fituation  de  leurs  parties  AV ^  AX ^ 
propres  à  mettre  lesc^rs  poids  P  yR  ^en  équilibre  avec  le  poids  JK 

S  O  LU  T  I  ON. 

Je  répète  encore  c|iTc  pour  cet  équilibre  chacun  de  ces 
trois  poiis  doit  être  (  Th.  i .  CoroL  6 .  art.  i .  )  moindre  que 
la.  fomme  des  deux  autres. 

Cela  pofé ,  foie  Bit  fur  une.  verticale  quelconque  GK 
dans  le  plan  des  poulies  V  Y  ,.  XZ  ,  un  triangle  GHK  , 
donc  les  deux  cotez  KH,.HG,  foient  au  troifiémc  GK> 
comme  les  poids  donnez  P,R,  font  au  donné  Q^  Soient 
enfuite  menées  les  droites  LS  parallèle  àKH  ,&  MX  pa^ 
rallele à  HG  5  fur  lefquelles  des  centres E, F , des  poulies 
V'Y  ,XZ  ,  foient  menées  les  perpendiculaires  ES  ,  FT , 
qui  prolongées  des  cotez  de  E ,  F ,  renconcrent  en  V ,  X, 
les  circonférences  de  ces  mêmes  poulies  5  aufquels  points 
V ,  X ,  foient  enfin  leurs  tangentes  VA ,  XA  ,  qui  ic  rcn- 
oomrent  en  A. 

Gela  fait  >  je  dis  que  (î  l'on  met  en  ce  point  A  le  nœud 
commun  des  cordons  AVYP  ,  AXZR  ,  AQ^,  bandez 
par  les  poids  P ,  R ,  Q^î  &  donc  les  deux  premiers  paflenc 
par-deflus  les  poulies  V  Y ,  XZ  3  ces  crois  poids  y  demeu- 
reront en  équilibre  entr'eux.  Ce  p^'il  falloit  trouver, . 

De  monstkation. 

Ptiifque  (  con/r,  )  les  droites  A  V  >  AX ,  font  tangentes  en 
V ,  X ,  des  poulies  V  Y  ,  XZ  i  &c  confequemment  font  per- 
pendiculaires à  leurs  rayons  VE  ,  XF ,  qui  prolongez  vers 
S  ,  T ,  le  font  auflî  (  conjir.  )  en  ces  points  aux  droites  LS  > 
MTi  ces  autres  droites  AV ,  AX ,  font  parallèles  chacune 
à  chacune  des  droites  LS ,  MT  ,  fçavoir ,  A V  à  LS ,  & 
AX  à  MT.  Or  {con/lr.  )  LS  l'elt  à  KH  ,  &  MT  à  HG. 
Donc  AV  eft  auffi  parallèle  àKH  ,  &  AXl  HG.  Or,  A 
caufe  de  GK  fuppolée  parallèle  à  AQ^,  d  Ion  prolonge 
ccUe-ci  vers  D,  &  qu'autour  defa  partie  quelconque  AD  * 


'3fI0  Not/^  E  L  LE 

(  comme  diagonale  )  Ton  fafle  le  parallélogramme  ABDC% 
dont  les  cotez  AB,  AC,  font  fur  AV  ,  AX  j  ce  parallé- 
logramme aura  aiiflî  AD  paralleléaKG,  & BDparalleL^ 
•    à  AC ,  ou  à  AX.  Donc  fon  triangle  ABD  eft  équianglc    ^ 
KHG  i  ôc  confequemment  ce  triangle  ABD  à  fes  côt^j 
AB  ,  BD  ,  AD,  proportionnels  à  ceux  KH  ,  HG,K(3, 
de  KHG.  Or  (  confir.  )  ce  triangle-ci  KHG  à  cts  mcirxcs 
cotez  KH ,  HG ,  KG,  en  raifon  des  poids  P ,  R ,  Q.  Donc 
l'autre  triangle  ABD  a  auflî  ks  cotez  AB  ,BD ,  AD  ,  ca 
raifon  de  ces  mêmes  poids  P ,  R  >  Q.  i  pîtr  confequent  k 
parallélogramme  BC  ,  ayant  ACnzBD ,  donne  pareille* 
jnent  ici  AB ,  AC ,  AD  ,  en  raifon  de  cçs  poids  donnez 
P  >  R  )  Q  i  ce  qui  y  rend  .les  deux  premiers  P ,  R^  au  troi- 
iîéme  Q.,  comme  les  deux  cotez  AB ,  AC ,  du  parallélo- 
gramme BC,  font  à  fa  diagonale  AD.  Donc  (  Th.  i  .an.y.  ) 
CCS  trois  poids  P,  R ,  Q^,  doivent  ici  denieurer  en  équili- 
bre entr'eux.  Ce  ^hU  falloh  démontrer, 

S  c  H  o  L  1  E. 

Cet  équilibre  réfultant  de  ce  que  le  parallélogramme 
BC  fe  trouve  ici  avoir  fes  cotez  AB ,  AC  ^  &  fa  diagonale 
A  D  ,  en  raifon  des  poids  donnez  P  ,  R ,  Qj  &  ces  rap- 
ports entre  AB ,  AC,  AD ,  dépendant  de  ceux  des  angles 
dts  trois  cordons  cntr'eux ,  lefquels  rapports  d*angles  fe- 
roient  autres  qu'ici ,  (î  Ton  plaçoit  le  nœud  commun  de 
;ccs  trois  cordons  ailleurs  que  dans  le  point  A ,  qu*on  lui 
a  trouvé  dans  la  folution.  On  voit  que  pour  requilibrc 
ici  requis  entre  les  poids  donnez  P,  R ,  Q^^  ce  point  A 
:Cft  Tunique  où  le  nœud  commun  de  leurs  trois  cordons 
puifle  être  placé  3  &  qu'ainfî  les  directions  fuivant  A  V , 
AX  ,  font  les  feules  fuivant  lefquelles  les  poids  P,  R, 
uiflfent  ici  faire  équilibre  avec  le  poids  Q^De  forte  que 
1  outre  ce  que  defTus  Ion  exigeoit  ces  diredions  des  poids 
P ,  R ,  par  des  points  qui  fuflent  hors  de  ces  lignes  A V , 
AX,le  Problème  feroic  alors  impoflîble  ,  ainfî  qu'on  le 
vient  de  dire  dans  Tart.  z .  du  Schol.  du  précèdent  Probl.  4.. 


i 


^otive/lc  Ji'Lwifiujue  ,  . 


I    • 


TcnrL*!X  , pcip .^yto.  ; 
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PROBLEME    VI. 

Trois  fuijfances  P ,  ^,  R  ,  étanf  données  a  volonté  ,  les  ri«.33îi 
\pf tiquer  à  trois  cordons ,  ^^  manière  quelles  fajjenf  équilibre 
tntr  elles  fuivant  des  directions  qui  fanent  far  trois  f  oints 
A  y  B^t  ordonnez,  aujji  à  volonté  en  toute  autre  fojition  quen 
ligne  droite^  , 

Solution.' 

Il  eft  encore  ici  à  remarquer  (  Th.  i .  CoroL  é.  fart,  i ,; 
que  pour  cet  équilibre  chacune  àçs  puiflances  données 
P  >  C^,  R  >  doit  être  moindre  que  la  fomme  des  deux 
autres . 

Cela  pofé,  par  deux  A ,  B  ,  des  trois  points  donnez  A  >> 
B,C,  ioit la  droite  AB ,  fur  laquelle  foit  le  trîangleAFB> 
dont  les  trois  cotez  AB ,  AF ,  BF ,  foient  entr'eux  comme 
les  trois  puifTances  données  R ,  Q^,  P.  Après  avoir  cir- 
eonfcrit  le  cercle  AFBE  à  ce  triangle  AFB  ,  dutroifiéme 
point  donné  C  foit  menée  par  F  la  droite  CF ,  qui  rencon- 
tre encore  la  circonférence  de  ce  cercle  en  quelque  point 
E  de  Parc  AEB. 

Cela  fait ,  je  dis  que  fî  Ton  met  en  E  le  nœud  commun  ■ 
des  trois  cordons  aufquels  les  puiflances  données  P,  Q^>* 
R 1  doivent  être  appliquées  ,  &:  qu'on  les  dirige  fuivant 
EA  ,EB  ,  FC  5  prolongée  vers  R  i  ces  trois  puiïfances  P^ 
Q^Pwj  demeureront  en  équilibre  entr  elles  fuivant  ces^ 
dircdions  EP,  EQ^,  ER,.qui  paifcnt  ainlî  par  les  trois 
points  donnez  A  ,  B,C.  C equ il falloit faire ^ 

De  M  ONST  RATION. 

Puîfque  (  ccnjlr.  )  les  trois  cotez  BF ,  AF ,  AB ,  du  trian- 
gle AFB  font  entr'eux  comme  les  trois  puiflances  don:^ 
nées  P ,  Q^,  R  i  &  auffi  entr 'eux  comme  les  lînus  des  an- 
gles B  AF ,  ABF  ,  AFB ,  qui  leur  font  oppofez  dans  ce  trian- 
gle AFB  :  CCS  trois  puiflances  P  >Q^,  R,  font  pareillement 
entr'clles  comme  ces  trois  fînus.  Or  ces  trois  finus  des  an- 
gles BAF ,  ABF j  AFB ,  font  les  mêmes  x^ue  ceuxdes  an^- 
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les'BEF ,  AEF ,  AEB  :  puifque  de  ces  fix  cingles ,  tous  "si 
fa  circonférence  du  cercle  AFBE,les  deux  BAF,  RFi-  mK^ 
appuyez  tur  le  même  arc  BF ,  font  égaux  cntr'eux  5  qi 
les  deux  A  BF ,  AEF ,  appuyez  fur  le  même  arc  AF ,  foi 
auffi  égaux  entr'eux  5  &  que  les  deux  AFB ,  AEB^  foi 
complemens  Tun  de  l'autre  à  deux  droits.  Donc  les  tro 

Iruillances  données  P,Q^,  R,font  auffi entr 'elles  comirr^mic 
es  fmus  des  angles  BEF ,  AEF ,  AEBi  c'eft-à-dirc, 
me  les  finus  des  angles  QER. ,  PER.  ,  PEQ,  les  deux  pn 
jnicrs  d|e  ces  trois-ci  étant  complemens  à  deux  droits  d^-  es 

deux  premiers  des  trois  autres .,  &  Je  troifîéme  étant. le 

.même de  part  &  d'autre.  Donc  [Th.  i.  Corol.  10.)  o 
trois  puiffances  données  P  ,  Qj  R  ,  demciureront  ici 
équilibre  entr'elles  fuivant  les  diredionsEP,  EQ^, 
qui  (  conffr.  )  p^flcnt  par  les  trqis  points  donnez  A ,  B^ 
-Ce  qu'il  falloir  àémontrtr. 

Autre  Démonstration. 
Sam  lefecours  des  Sinus. 

Si  Ton  fait  BM  parallèle  à  E  A ,  &  qui  rencontre  la  drcr^î- 
te  EFen  quelque  point  M,  l'on  aura  le  triangle  EBA^# 
lequel  ayant  les  angles  B^M=BEF:=:BAF  ,  &  BME====^ 
AEFrrrABF ,  fera  femblable  au  triangle  AFB  i  &c  conf^- 
quemmcnt  aura  fes  trois  cotez  BM  ,  EB ,  EM  ^  en  raifo/i 
des  trois  cotez  BF ,  AF ,  AB  ,  de  cet  autre  triangle  AFB  > 
lefquels  font  (  con/fr.  )  encr  eux  comme  les  trois  puiffances 
données  P ,  Q^  ,  R,,  Donc  ces  trois  puiffances  font  auffi 
/cntr'elles  comme  les  trois  cotez  BM ,  EB ,  EM ,  du  trian- 
gle EBM.  Par  confcquent  fi  l'on  achevé  le  parallélogram- 
me BMNE ,  qui  donne  EN=:BM ,  l'on  aura  ici  les  puiffan- 
ce5  P  >  Q^,  à  la  puiffance  R ,  comme  les  cotez  EN  ,  EB ,  À 
la  diagonale  EM  de  ce  parallélogramme  BMNE.  Donc 
{Th.  I.  Corel.  G. an.  i.  )  ces  trois  puiffances  données  P, 
JQ^»  R ,  feront  ici  en  équilibre  entr'elles  fuivant  les  dire- 
étions  EP ,  EQ,  ER ,  qui  (  conftr.  )  paffent  par  les  trois  points 
^doiiue?  A ,  B  ,  C-  Ce  qu^' H  falloir  encore  démonfrer. 

SCHOLIE^ 


0     î* 


SèHOLI  £• 

H.  On  voit  que  tant  que  le  troifiéme  C  des  trois  porût* 
donnez  A  ,  B  ,  C ,  fe  trouvera  quelque  part  dans  quel- 
qu'un des  angles  AFB ,  GFH ,  oppofez  au  fomniit  5  le 
iteud  commun  E  des  trois  cordons  EP,  EQ^,  ER,  qui 
iaivent  paflTer  par  ces  trois  points  dans  l'équilibre  requis , 
fera  toujours  quelque  part  fur  Tare  circulaire  AEB  com- 
pris entre  les  deux  autres  points  donnez  A ,  B- 

•I I.  On  voit  auffi  que  fi  ce  troifiéme  jjoint  donné  C  ne  fe 
:rcmvedans  aucun  des  angles  AFB ,  GFH ,  il  n-y  aura  qu'A 
nencr  de  ce  point  C  par  quelqu'un  des  deux  autres  A , 
B  ,  une  ligne  droite.,  &  s'en  fervir  comme  Ion  vient  de 
raire.  de  AB  dans  la  folution ,  pour  refoudre  comme. U  le 
Problème  en  queftion. 

^11 1.  Si  les  trois  points  donnez  A ,  B ,  C ,  Tétoient  en  ligne 
droite,  par  exemple,  toi^s  trois  fur  la  droite  AB  de  lon- 
gueur quelconque  5  ileft  manifefte  que  pour  l'équilibre 
requis  ^ntre  les  trois  puiflances  données  P ,  Q^,  R,  dont 
on  veut  que  les  dircdions  paflent  par  ces  trois  points  ,  le 
commun  E  de  leurs  cordons  devroic  auflî'ctre  fur  cette 
ligne  droite  AB  ,  fui  vaut  laquelle  ces  trois  cordons  de- 
vroient  auflî  pour  lors  être  tous  dirigez  :  fçavoir  ,  deux 
d'un  même  côté  de  ce  nœnd  E ,  &  le  troifiéme  dn  côté 
direâemcnt  oppofé  5  &  qu'en  ce  cas  la  puiflance  appliquée 
àt:ctroifiéme  cordon  devroit  être  feule  égale  à  4â  fommc 
des  deux  autres, qui  auroient  alors  une  même  direction 
âîrcdement  contraire  à  la  fienne  3  &  qui  par  confequenc 
ainfî  réunies  en  une  direftemènt  contraire  à  celle-là  i 
l'emporteroient  fur  elb  ,  fi  elle  étoit  moindre  que  leur 
fpmme,  01^  fcroient  emportées  par  elle,  fi  elle  écoit  plus 


-grande. 


.^  ■  r 


PROBLEME   VIL 


-   Etzntdonne\les  àmx  angies  ACD  ,  ÎDC ,  juedeus poih  Fi«.33«, 
C[udcûnqi4es  E  ,  F  y  font  faire  h  la  corde  AC  DE  lâchement  ten^ 
dtéc  entre  deux  clous  ot$  crochets  J,B,  ^nf^uds  elle  eji  attà^ 
Tonte  II.  Kr 
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iob/^  far f es  extrémité^ ,  C^  r»/ir  lefqutls  ces  deux f dis  E  ;  ?; 
fendsnP  aux  f  oints  quelconques  C  ^D^ie  cette  corde  :  ton  ie^^ 
mande  ks  raf forts  de  ces  deux  foids  eutfeux. 

Soient  AC ,  BD,  prolongées  jufqa'à  leurs  renco&trei^ 
cnG>H>  2vec  les  diredions.  CE  »  PF , des  pdids£|F». 
qu'on  fuppofe  les  avoir  parallèles  entr'eUes. 

Cela  fait  ^  je  dis  que  ces  poids  £>  F  i  fooLencr'euxen  lie^ 
/on  réciproque  des  parties  CH  >  DG  >  de  leurs  direâionsy, 
compriies  en  AC  >  BD  ^  prolongées  jufqu'à  elles  >  c'cft^ 
àrdire^  E.  F  ;  :  DG*  CH.  Ce  quilfiMoit  trouver. . 

^  D  B  MONSTRAT   1  b  N. 

Soient  appellées  C  la  force  donc  lepoicc  D  efl:  tirérers 
G ,  &  D ,  la  direAement  contraire»  dmit  le  p4  inc  C  efl  tiré 
vers  D  :  foit  de  plus/la  marque  des  finui 

L'équilibre  étant  ici  fuppofé  ,  le  Corol.  zoiduTli.  i. 
donnera  E  D  :  :/ACD.  /ACE  :  :/DCG.  /BCG  :  :/DCa 
/CGD  :  r  DG.  CD.  c'ell-à-dire,£.  D  :  :  DG.  CD.  le  même 
Corol.  xD.  du  Th.  i.  donnera  pareillement  F.  C  :;CH. 
CD.  ou  Ct  F  :  :  CD.  CH.  Mais  la  force  C,<dont  le  pdbtD 
cft  tiré  versC  ,eft  égale  à  la  fordeD,  dont  le  point  C  eft 
tiré  vers  D  i  puifque  ces  deux  forces  C ,  D ,  font  en  équi- 
libre &  direâement  oppofées  entr'elies.  DoncE.  D  :  :  DG» 
CD.  &  D.  F  :  :  CD.  CH.  Donc  auffi  (  en  raifon  ordonnée  ) 
E.  F  :  :  DG.  CH.  Ce  qu  il falloit démontrer. 

AI.  Newton  a  aujji  démontré  cette  frofofitiûn  à  fa  mamefi 
dans/on  jlrithmétique  univerfelle. 

PROBLEME  Viri: 

'i#i^  3J^-  ^eux  foids  donnez»  P ,  J^,  étant  attachez,  k  une  corde 
ABC  F  y  qui  retenue  far  une  de/es  extrémité^  au  clou  ou  cro- 
êhetA^fajfe  librement  far-deJJ us  une  foulie  Ce  mobile  entre 
ces  foids  autour  de  fon  centre  fixe  G  :  on  demande  en  quel  foint 
M  ^  ou  en  quelle  fituation  ABC  de  la  corde  ces  deux  foids  der 
meureront  en  équilibre  entreux» . 
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Solution. 

* 

Après  avoir  mené  la  verticale  AE ,  &  d'un  de  (es peints 

-^elconque  E  pris  au-deflus  de  A ,  mené  en  angle  auffi 

ouelconque  la  droite  ET.  AE:  :  P.  Q^  foit  par  les  points 

AyT ,  la  droite  ATO  rencontrée  en  une  infinité  d'autres 

j)oinfe  t ,  par  une  infinité  de  e/  parallèles  à  ET,  &  qui 

rencontrent  auffi  k  verticale  AE  en  une  infinité  de  points 

-^ ,  E ,  defoucls  foient  menées  autant  de  droites  f^,  EC ,  qui 

touchent  la  poulie  en  ^,  C-  Si  Ton  prend  par  tout  fur  ces 

touchantes ,  depuis  AE ,  lesportions  tkrut^  EB=::ET  j  la 

courbe  AABjS ,  qui  paflera  par  tous  les  points  ^ ,  B ,  ainfi 

trouvée ,  déterminera  par  fa  rencontre  avec  Tare  de  ceiv 

cle  LBD  décrit  du  centre  A  &  du  rayon  donné  AB,  le 

point  B  ou  le  poids  Q^emcurera  fufpendu^en  équilibre 

.avec  le  poids  E,  Ce  quUfalloip  trotcver. 


EMONS  T  R  AT  I  ON* 


Soit  le  parallélogramme  HK,  dont  la  diagonale  BF  foit 
^ur  la  verticale  (^  prolongée  vers  F  5  &  les  cotez  BH,BK, 
fur  les  portions  AB ,  BC ,  de  la  corde  ABCP.  La  reflem- 
blance  des  triangles  reclilignes  FKB ,  ABE ,  donnera  BK, 

,BF  ::  EB.  EA  (  conftr.  )  :  :  ET-  EA  (  Hyf.  )  :  :  P.  Q^c'eft-à- 
dire,  BK.  BF  :  :  P.  C^Donc  {Th.  ri .  C^roL  6^  art.  i .  )  le 
:|)oids  Q^demeurera  ici  fufpendu  en  B  en  équilibre  avec  le 

r^oxàs  V.  Ce ^H  il  fallait  démontrer. 

> 

SCHOLIE. 

Le  rayon  AB  étant  arbitraire ,  on  voit  que  de  quelque 
iongueirr  qu'il  foit ,  le  point  B  de  fufpenfion  du  poids  C^cn 
•^uilibre  avec  le  poi  Js  P,  fe  trouvera  toujours  fur  la  cour- 
be ABiS.  Ainfi/  ce  poids  ^,  au  lieu  iétre  attaché  en  B  à 
ia  corde  ABCf ,  eut  été  fropofé  coulant  le  long  de  cette  corde 
antre  le  crochet  ACT  la  poulie  CoG ,  &  qu'on  eut  demandé  m 
'•guel point  de  ^ette  même  carde  il -devait  s'arrêter  en  équilibre 
^avec  le  poids  P  :  cette  queftion  auroit  été  refolue  par  le 
moyen  de  la  courbe  ABiS ,  faite  ^comme  ci-deflus ,  en  ré- 

Krij 


5ltf  NOUI^ILLB 

pondant  que  ce  poids  Qjiuroit  pu  demeurer  aînfî  en  éq^r^nj^ 
libre  avec  le  poids  P  dans  tout  ce  que  la  longueur  de        /| 
corde  lui  peut  permettre  de  points  B ,  qui  puiUent  atte^Si^, 
dre  à  cette  courbe  ABj8,  &  quil  y  feroit  cfFecliveme^^c 
demeuré  dans  tous  ceux  où  cette  corde  auroit  atte  ^^ 
cette  courbe  i  puifque  par  la  conftruftionde  cette  mc^ue 
courbe  ABjS  ,  ce  poids  Q^y  autoit  été  par  tout  au  ipoids 
P  :  :  BF.  BK.  Et  confequemment  aulfi  {  Tk  i.  CorêL  6. 
art.  I .  )  en  équilibre  par  tout  là  avec  îe  poids  P.  D  oiilbn 
voit  que  ce  même  poids  Cij)eut  aînfi  demeurer  en  éqiii-» 
libre  avec  le  même  poids  P  en  une  infinité  de  points  B  de 
la  corde  ABCP  ainfî  repliée  jufqu  à  la.  courbe  ABj3  îde 
force  que  cette  courbe  cU  le  lieu  de  tous  les  pointSu^Bd^é-r 
quilibre. 

PROBLEME  IX 

Ff  «v  53».  i^^  Levier  droit ,  fans  pefanteur ,  étant  de  longueur  donnée 
ET  dans  la  Fig.  3  3  8.  e^  EGdans  la  Fig.  339.  chargé J^un 
poids  donné  ,^n  un  point  donné  G  quelconque  »  lui  appliquer 
en  deux  autres  points  aujji  donne^  E ,  F  ^  deux  puijfances  don^ 
nées  P  y  Rfde  manière  qu  avec. des  cordés  feulement  ce  Levier 
chargé  de  ce  poids  j^,  demeure  en  équilibre  avec  elles. 

Solution. 

LU  efidémontré  (  Th.  21 .  part.  3 .  ;  que  pour  cela  il  faut 
que  des  trois  puiflances  P ,  R ,  Q^,  (  en  appcllant  auffi  de  ce 
nom  fc  poids  Q^;  la  fomme  de  deux  quelconques  foft 
plus  grande  que  la  troifîéme  de  ces  puiflances  >  ou  du 
moins*  que  P— f^R,  foit  ^=^Q^>  lorfque  (on  point  G  .de  fuf- 
Çcnfion  eft  entre  E  &  F ,  comme  dans  la  Fig.  5  3  8 .  ou  enr 
hn  que  R — P  foit  ==^C^,  lorfque  F  eftencre£  &  G,  cont 
me  dans  la  Fig,  335^. 

Cas  de  G  entre  E  &  F^  comme  dans  la  Fig.  11%. 

itm^/^^i  I L  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  338.  outre  P-+Rrr:Q ,  la  poC 
fibilité du  Problême  exige  encore  [Th.  11.  Corol.  15.) 
P*R:FG.  EG.  Cela  étant,  il  n'y  aura  qu'à  donner  aux 
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puîflances  P,  R ,  des  diredions  E  P ,  ER ,  parallèles  &  con- 
traires à  celle  du  poids  Q^,  pour  le  mettre  (  Th.  21 .  Corail 
I  3.  J  en  équilibre  avec  ces  deux  puifTances.  Ce^iu' il  fallait 
1^.  faire  é'  démontrer. 

IIL  Dans  le  même  cas  de  la  Fig.  338.  lorfque  des  trois  Fi  •.  j^gr 
puilTances  P ,  R,  Q^,  la  fommc  de  deux  quelconques  eft  34«  3-1»^ 
plus  grande  que  la  troifiémc ,  foit  dans  les  fig.  3'40. 3  4  r  ► 
Une  verticale  MA  ,  c'eft-à-dire,  parallèle  a  la  diredion 
GQ^u  poids  Q  3  fur  une  partie  quelconque  ÀD  der 
cette  verticale  foit  fait  un  triangle  ABD,  dont  les  cotez: 
AB  ,  BD ,  foient  à  AD ,  comme  les  puiflances  données  P , 
R ,  font  au  poids  donné  C^  Enfuice  après  a  Voir  achevé  le: 
parallélogramme  ABDC ,  6c  proloage  les  cotez  AB ,  AC, 
Y-ers  P,R ,  foit  prife  BH  vers  P  fur  AP ,  telle  qu'on  ait 
AB.  BH  :  :  FG.  GE.  Du  point  H  par  D  foit  menée  la  droi- 
te HDK  ,  laquelle  rencontre  AR  en  K  ,  &  rende  ainfî 
(  àcaufe  des  parallèles  BD  ,  AR,)  KDr  DH  r:  AB.  BH 
(  conftr.  ;  :  :  FG.  GE.  Cela  fait , 

i^.  Si  la  droite  HK  des  Fig.  3  40.  341-  eft  égale  à  la  ■ 
longueur  EF  du  Levier  de  la  Fig.  3  3  8.  placé  en  HK ,  \\ 
aura  en  D  fon  point  G,doii  pendra  le  poids  Q  fuivant 
DA  i  &  fes  points  E,  F ,  en  H,  K ,  oii  les  puiflancesP ,  R , 
lui  feront  appliquées  fuivant  AP  ,  AR.  Donc  puifque 
{conlir.  )  ces  puilTances  P ,  R  ,  &  ce  poids  Q^,  font  entrc- 
eux  comme  AB ,  BD ,  AD  ,  c'eft  à-dire  (  à  caufe  dû  pa- 
rallélogramme ABDC  )  comme  AB,  AC,  AD 3  les  deux 
puiflances  P,  R,  appliquées  fuivant  HP  ,  KR  ,  aux  ex- 
trcmitez  du  Levier  HF  de  la  Fig.  338.  placé  ici  en  HK,  y 
demeureront  (  Th.  1 1.  fart.  G.  )  en  équilibre  avec  ce  Le- 
vier chargé  du  poids  C^n  fon  point  G.  Ce  quilfalloit  1^. 
faire  &  démontrer.  - 

1^  Si  la  droite  HK  àos  Fîg^  3  40.  3  41^,  eft  plus  lonrgiîe  ' 
ou  plus  courte  que  le  Levier  FE  de  11  Fig.  3  3^  8.  foit  prife 
KL^FE,  fur  cette  même  KH  prolongée ,  s'il  eft  eft  nc^ 
ceflàire,.clu  côté  de  H  5  de  fba  point  L  foit  faite  he  pa'- 
rallcle  à  AR ,  &  qui  rencontre  APen^  5  duquel  point  foit- 
ef  parallèle  à  HK ,  &  qui  rencontre  AM ,  AR ,  en  G ,  /.  - 

r»        *  *  *      • 

Rr-uj^' 


^     1 


;  je  dis  que  cette  droîce  ^^=:KL  (  con^n  )  rr  au  Levier 

*  de  la  Fig.  338.  fera  la  pofition  reqiiife  de  ce  Levier  d 
les  Figures  340.  341-  lequel  y  étant  ainfî  placé ,  aura f( 
points  F ,  E ,  G ,  en/^  / ,  G^  &  ibn  poids  Qjliri^  fuiva 
DA.  Donc  puifque  (  confir.  )  les  puiflances  P,  R  ,  & 
pojids  Q^ ,  font  entr'eiux  comme  AB  ,  BD  ,  AD,  c*eft- 
dire  (  à  caqfe  du  parallélogramme  ABDC  )  comme  A 

.ÀC ,  A  D  3  les  piiUFances  P ,  R ,  appliquées  fuivant  e?,j 
aux  extrçmîtez  e ,/,  ou  Ey  F ,  du  Levier  EF  placé  en 

Je  foùtienclront  alors  en  équilibre  avec  .fon  pçids  (^  ( 

quilfalloh  3  ^.  faire  ér  démontrer. 

Cas  de  F  entre  E&  G ,  comme  dans  UJFig.  -j  jj». 

Fw.Sî^.        I V.  Dans  ce  cas  de  là  Fig.  335^.  lorfque R— Pî=:Q^, 

poflîbiiité  du  Problème  exige  de  plus  {Th.  j,  i .  Corel,  i:^    ^  ) 

?P.R:  :  GF.GE.  Cela  étant  j^ il  n'y  aura  qu*à  donner  ai:x  ^^ 

puiflances  P ,  R ,  des  direction?  parallèles  à  celle  GOA  «^ 

poids  Q,  defquclks  dîredions  celle  de  R  foit  cotitrai:*^'^ 

aux  deux  autres  :  alors  ce  poids  donné  Ô  fe  trouvera  (  ! 

2  I  •  Cor.  13.)  en  équilibre  avec  les4eux  puiflances  P , 

.  Ce  qù  il  falloit /^ .  faire  cr  démonPter. 

Fi*.  «9.        ^'  Dajis  le  même  cas  de  la  Fig.  335.  lorfque  des  troi^ 

^\u  ^j^.    puiflances  P,,  R ,  Q^  la  folTm^e  de  deux  quelconques  e  ù 

plus  grande  que  la  troifiéme,  foit  auflî  dans  les  Fig.  342^ 

'^43. 'Comme  dans  les  Fig.  340.  341.  de  l'art.  3..  \ino 

.verticale ou  parallèle  MA. à  la  diredion  GQ^du  poids  Ç^î 

iur  une  partie  quelconque  AD  de  cette  verticale  ,  foie 

Auflî  fait  un  triangle  ACD  ,  dont  les  cotez  CD  ,  CA^ 

ibicnt  à. cette  partie  arbitraire  AD,  comme  les  puifFan- 

,ces  données  P5R,  font  au  poids  donné  Q.  Enfuite  après 

avoir  achevéle  parallélogramme .ABCD^  &  prolonge  fc$ 

<otez  AD ,  AB ,  vers  Q^,  P ,  avec  fa  diagonale  CA  vers 

R ,  foit  prife  AH  fur  ÀP ,  telle  qu  on  ait  AB.  AFi  :  :  GF. 

GE.  Du  point  Fi  par  C  foit  la  droite  HC1C ,  laquelle  ren- 

,contre  AQj^n  K  ,  &  rend  ainfî  (  à  caufe  àts  parallèles 

BC ,  AQJ  KQ  KH  :  :  AB.  AH  {.confir.  )  :  :  GF.  G£.  Cdiîl 

^t^ 


t 
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1^.  Si  la  droite  HK  des  Fig.  341.  343;  cft  égale  à  la. 
longueur  EG  du  Levier  de  la  Fig.  33  ^^  ce  Levier  GE 

►lacé  ea  KH ,  aura  enC  fon  point  F  ,  oix  la  puiflance  R. 

ii  fera  appliquée  fuivant  CR  j  ôC  les  deux  autres  points 
E ,  G ,  en  H ,  K  >  oii  la  puiffance  P ,  &  le  poids  C^,  lui  fe^ 
root  appliquez  fuivant  AP ,  AQ;  Donc  puifque  lespuif- 
fances  P , R,^ &  ce  poids  C^>  font  encr*cux  comme  CD , 
GA  y  AD  ,  c*eft-à-dire  (  à  caufc  du  parallélogramme 
ABCD)  comme  AB ,  AC  >  AD  :  les  deuxpuifFances  P,  R, . 
ainfi  appliquez  fuivant  HP,  CR,  aux  points  E  ,  F  ,  du 
Lievier  ÙE  de  la  Fig.  5  3  p .  qui  placé  ici  en  KH.,  les  aur* 
en  H  ,  C ,  y  demeureront  en  équilibre  avec  ce  Levier 
chargé  du  poids  Q^  fuivant  la  verticale  MA  prolongée 
vers  K ,  dans  laquelle  fera  fon  point  G  de  fufpenfîon.  Cr* 
fu  il  falloir  5  ^. faire  (^  démontrer. 

x°.  Si  la  droite  KH  des  Fig.  342.  343.eftplus  longue 
pu  plus  courte  que  ce  Levier  GEdç  la  Fig.  315).  foit  prifc 
KL^GE ,  fur  cette  même  KH  prolongée ,  s'il  eft  neceflai- 
PCide  fon  point  L  foit  faite  Le^  parallèle  à  AQ.  &  qui 
rencontre  APen  e^  duquel  point  foit  eG.  parallèle  à  HK, 
5c  qui  rencontre  MA  ,  RC ,  prolongées  en  G  ,  /  Je  dis 
[jiïe  cette  droite  ^G:=:LK  (  conjtr.  ;  =:au  Levier  EG  de  la 
Fig.  3  35>.  fera  la  pofition  requife  de  ce  Leviôr  dans  les 
rig.  34 X.  343.  lequel  y  étant  ainfi  placé,  aura  féi  points 
S,  F,E,  enG;/,r,desFig.  341.  3  45-  ^n  poids  Qjip- 
cliqué  en  G  fuivant  AD ,  &  les  puiflanCes  R,  P ,  appli- 
quées fuivant  CA ,  AB  ,  en/,  Cyàh.  feront  les  points  F,  E, 
ic  ce  Levier  GE  placé  en  Gr*  Donc  piiifque  ces  puifTan- 
:es  P,  R ,  &  ce  poids  Q^,  font  entr'èux  (  conjir.)  comme 
^,  CA ,  AD  ,  c*eft-à.dire  (  à  caufe  du  parallclogram- 
ne  ABCD  )  comme  AB ,  AC ,  AD ,  ces  deux  puiuances 
P',  R,  &  ce  poids  Q,  aiq  fi  appliquez  aii  Levier.  GE  delà 
yg. 3 35. placé  en  G^  dans  les  Fig.  541. 343 .y demcu- 
eront  [Th.  1 1 .  fart.  6.  )  en  équilibre  çntr'cux^  Ce  qti'd 
'allait  6^. faire  (jr  démontrer.  . 
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PROBLEME    X. 

ffw.  H4>  ^atre fttijfaffces  P ,  ^,  Jî ,  A" ,  /m»/  */«»»(■' 
.des  lignes  AB  ^  AC  ,  ^£  ,  v*iJ  .  /"  appliquer  à  at 
dons  réunis  erffcmbU  par  un  mime  nœud ,  à"  le 
■manière  qu'elles  fajfent  équilihre  ent/elUs. 

Solution. 

De  deux  quelconques  AB ,  AC ,  des  quatre 
portionncUes  aux  quatre  puiffaoces  données  ; 
parallélogramme  ABFC ,  dont  la  diagonale  Al 
-dre  que  la  fomme  des  deux  autres  proportion 
AD-  Soient  enfuite  des  centres  A  ,  F ,  &.des  r: 
AEjdeux  aces  de  cercles  qui  fe  coupent  en 
pian  du  parallélogramme  ABFC, ou  hors  de 
n'importe.  Après  cela  menez  AD  ,  FD.avec 
Iclc  à  FD ,  &:  prolongez  DA  vers  K. 

Cela  fait  j  je  dis  que  fi  l'on  met  en  A  le  nœu 
des  quatre  cordons ,  &  qu'on  les  dirige  fuivant 
,AR,AK,Ies  quatre puiflances  données  P,  Q 
pliquc'es  à  ces  quatre  cordons  A  P  ,  AQ^,  AR. , 
dirigez ,  demeureront  en  équilibre  .entr'elles.  < 
ioitfaire. 

Démonstration. 

Soit  menée  DE  parallèle  à  AF ,  &  qui  renc 
Jadroirc  ARdéja  (  tîyp.  )  parallèle  à  FDi  ce  qi 
paraltclogramme  AEDF.  La  conftruiftioijpreci 
dant  les  lignes  A B ,  AC ,  AE,  AD  ,  en  raiion  d 
ces  données  P ,  Q ,  R.  ■,  K ,  Se  appliquées  fuivant 
Icparaliclogramme  AEJJF  fait  de  la  proportioi 
&:  de  ia  diagonale  AF  du  parallélogramme  ABl 
.deux  proportionnelles  AB  ,  AC-,  fera  ici  le  d 
parallélogrammes  faits  comme  dans  le  Cor 
Lem.  1.  ou  comme  dans  la  démonitration  de  1 
.4u  Théorème  4.  &i  la  puilTancc  K  Icra  ici  aux  t 


^ 
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1?  ,''Q,  R ,  comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier  parallé- 
logramme ,  eft  à  leurs  proportionnelles  AB  ,  AC ,  AE. 
Donc  (  Th.  ^. pan.  i.)  il  y  aura  ici  équilibre  entre  toutes 
ces  quatre  puifïances.  Ce  qWUfalloit  acmontrer^ 

S  G  H  o  L  I  E. 

11  eft  vifiblc  que  fi  Ton  prend  le  point  D  au  dehors  du 
plan  BAC,  alors  AE  parallèle  (  conHr.  )  à  DF ,  fera  aullî 
hors  de  ce  plan  5  &:  confequemment  AD  proportionnelle 
à  la  puiflance  K,  -fera  pour  lors  la  diagonale  d  un  paral- 
lélépipède BACFDGEH  ,  qui  aura  pour  cotez  les  pro- 
portionnelles à^s  trois  autres  puiilances  P,  Q^»  R  :  ainfi 
cette  puifTance  K  fera  pour  lors  à  chacune  de  celles-ci, 
comme  la  diagonale  AD  de  ce  parallélépipède  eft  à  cha^ 
cnn  de  (ts  cotez  AB,  AC,  AE,  qui  leur  répondent.  Par 
confequent  ccscmatre  piiirtanccs  données  K,  P,Q,  R, 
étant  ici  {conjlr.)  dirigées  fuivant  ces  quatre  lignes  AD,  ' 
AB ,  AC  ,  AE  3  ce  leur  fera  encore  (  Th.  4.  Çorol.  2. 
nomb.  3.  )  une  nouvelle  ràifon  d'être  ici  toutes  en  équilibre 
cntr 'elles, ainfi  qu'il  étoit  requis. 

PROBLEME    XL 

T>es  quatre  pii(fances  k  appliquer  à  quatre  cordons  retenus  -ï^^-  5^- 
tnfemhle  p^r  un  même  nœud ,  une  quelconque  K  étant  donnét 
avec  fa  dire£fion  AK  y  trouver  les  trois  autres  avec  leurs  di- 
rections telles  que  ces  quatre  puijjances  fajjent  équilibre  cn^ 
tr  elles ,  ér  qf^c  les  trois  demandées  ayent  leurs  trois  directions 
perpendiculaire  chacune  a  chacune  des  deux  autres. 

So  L  u  T  ION. 

Sur  la  diredion  donnée  AK  prolongée  vers  D  ,  foit 
prife  depuis  le  nœud  A  des  cordes ,  vers  ce  point  D ,  une 
partie  quelconque  AD ,  autour  de  laquelle ,  comme  dia- 
gonale, foit  fait  un  parallélogramme  redanglc  quelcon- 
que AEDF,dont  le  côté  AF  foit  de  même  la  diagonale 
ôun  autre  parallélogramme  auffi  r^dangle  quelconque 
Tome  II.  S  f 
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ACFB  fait  fur  un  plan  perpendiculaire  à  celui  du  précè- 
dent parallélogramme  ÂEDF. 

Cela  fait, je.  dis  que  fi  Ion  dirige  fuîvant  AB  >  AC,ÀE^ 
lès  cordons  des  trois  puiflances  demandées  >  &  que  (uL- 
vant  ces  directions  AP ,  AQ^,  AE  >  on  leur  applique  trois 
puiflanccs  P ,  Q ,  R ,  qui  foient  à  la  donnée  K ,  comme  les 
cotez  correfpondans  AB,  AC,  A£>  des  parallélogram- 
mes CB ,  EF ,  font  à  la  diagonale  AD  du  iecond  EF  3  ces. 
trois  puiflances  P ,  Q^,  R ,  feront  les  trois  demandées ,  & 
leurs  dircdions  AP,  AQ^,  AR.,  feront  auflî  les  trois  re- 
quifes ,  c*eft-à-  dire  (  ainfî  qu  on  le  demande  )  que  i 

I.  Ces  trois  puiflances  P  j  Q,  R, ainfi  dirigées ,  feront, 
équilibre  avec  la  donnée  K  de  diredion  doimée  AK  i  &  9 

I I.  Chacune  des  trois  diredions  AP,  AQj  AR ,  decei 
trois  puiflances  P ,  Q^,  R ,  fera  perpendiculaire  à  chacii4^ 
ne  des  deux  autres. 

Démon  STK  at  ion* 

P  A.  JR.  T.  L  Cette  part,  i .  fe  démontrera  de  même  que  la 
folution  du  précèdent  Problème  i  o,  car  puifque  (jol^i.) 
les  puiflances  P ,  Q^,  R ,  K ,  font  entr'elles  en  raifon  des 
lignes  AB,  AC  ,  AE ,  AD ,  fuivant  lefquelles  elles  font, 
appliquées  au  nœud  commun  A  de  leurs  cordons  ainfi 
dirigez  i  le  parallélogramme  AEDF  fait  de  la  propor- 
tionnelle AE,  &  de  la  diagonale  AF  du  parallélogramme 
ABFC  fait  des  deux  proportionnelles  AB ,  AC ,  fera  ici  le 
dernier  des  parallélogrammes  fait  comme  dans  le  CoroL 
10. du  Lem.  2.  ou  comme  dans  la  dcmonfl:ration  delà 
part.  1.  du  Th.  4.  &  la  puiffance  donnée  K  fuivant  AK> 
fera  ici  aux  trois  autres  P  ,  Q^,  R  ,  comme  la  diagonale. 
AD  (  en  ligne  droite  avec  AK  )  de  ce  dernier  parallélo- 
gramme AEDF,eft  à  leurs  proportionnelles  AB  ,  AC,. 
AE-  Donc  (  Th.  4.  fan.  z,)  il  y  aura  ici  équilibre  entre, 
ces  quatre.puiflances.  Cequ'ilfdloit  i^.  démontrer. 

Pa  RT.  1 1.  Il  i  agit  prcfcntement  de  faire  voir  que  cha- 
cune des  trois  directions  AP ,  AQ^  AR ,  eft  perpendicu- 
laire à  chacune  des  deux  autres  :  ce  qui  ell  aifé  j  car  ileit 
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dé}Z  évident  quelesdeux  AP,  AQ^,  font  perpcndiculai- 
-xes  entr*elics  3  puifque  {folut.  )  le  parallélogramme  CB  eft 
rcélangle-  Il  ne  refte  donc  plus  qu  a  faire  voir  que  la  di- 
-rcftion  AR  eft  auflî  perpendiculaire  à  chacune  de  ces 
deux  AP,  AQj  ce  qui  eft  encore  évident ,  car  puifquc  les 
parallélogrammes  CB ,  EF  ,  font  {folut.  )  en  plans  perpen- 
diculaires cntr'eux,  &  que  le  fécond  EF  eft  redangle ,  fon 
-côté  AE  jperpendicLiiaire  à  leur  feclion  commune  AF ,  le 
fera  aufli  a  chacun  des  cotez  AB ,  AC,  de  Taucre  parallé- 
logramme CB,  Donc  chacun  de  ces  trois  cotez  AB ,  AC, 
AE ,  de  ces  deux  parallélogrammes  CB ,  EF ,  eft  perpen- 
diculaire à  chacun  des  deux  autres  5  &  confequemment 
chacune  des  trois  directions  AP,  AQ^»  AR.»  des  trois  puif- 
fancesP j  Q^,  R,  dirigées  {folut.)  fuivant  ces  trois  cotez 
AB ,  AC  ,  AE  ,  eft  auflî  perpendiculaire  à  chacune  des 
deux  autres.  Ce ^u  il  fallait  x^ .  démontrer. 

PROBLEME    XII. 

Toutes  chofes  étant  ici  les  mêmes  que  dans  le  précèdent  Pro-  pj^  j^^. 
hléme  1 1 .  excepté  qu'on  veut  ici  que  les  trois  fuiffances  qui  y 
font  demandées  ,  fotent  égales  entr  elles  :  on  demande  ici  ces 
trois  puijfances  égales  avec  leurs  trois  directions ,  telles  que  ces 
trois  puijjjances  yfajfent  équilibre  avec  la  donnée  Kde  dire  if  ion 
donnée  viK  ^cr  que  chacune  de  ces  treis  direUions y  foit  encore 
perpendiculaire  k  chacune  des  deux  autres.. 

Solution. 

D'un  diamètre  AD  pris  à  volonté  depuis  le  nœud  A  des 
quatre  cordons  fur  le  prolongement  vers  D  de  la  dire- 
Âion  donnée  AK  de  la  puiflance  donncfe  K ,  foie  fait  un  de- 
mi-cercle AFD  rencontré  en  F  par  une  perpen  lieu laire 
«GF  à  ce  dicîmetre  ,  menée  de  lextrcmite  G  de  fa  partie 
A.G=:  j  ADi  menez-y  les  cordes  AF ,  DF  :  &  après  avoir 
achevé  le  parallclv)gramme  rectangle  AFDE  ,  foie  fon 
côté  AF  la  diagonale  d'un  quarré  CB  fait  dans  un  plan 
perpendiculaire  à  celui  de  ce  parallélogramme  EF. 

Sfij 
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Cela  fait ,  je  dis  que  fi  Ton  dirige  fuivant  AB ,  AC ,  A^ 
les  cordons  AP,  AQ^ ,  AR ,  des  trois  puiflances  deman- 
dées ,  &  que  fuivant  ces  directions  on  leur  applique  trois 
puilfances  égales  P ,  Q^,  R ,  dont  chacune  foit  à  la  don*- 
née  K , comme  AB  à  AD  i  ces  trois  puiflances  P ,  Q^,  A, . 
feront  les  demandées  >  qui  ainfî  dirigées,  feront  enletnblc 
équilibre  avec  la  donnée  K  de  diredion  donnée  AK,  & 
auront  auflî  -chacune  de  leurs  trois  directions  AP,  AQ^, 
AR ,  perpendiculaire  aux  deux  autres  :  le  tout  ainû  quoa. 
le  demande. 

D    E  M    O    N    s    T    K    A    T    I    O    K.  - 

Pour  voir  tout  cela ,  il  faut  d'abord  démontrer  que  lc5 
trois  cotez  AB ,  AC  >  AE ,  des  parallélogrammes  CB ,  EF, 
font  ici  égaux  entr'eux.  Pour  cela  il  faut  confiderer  que 


puifque  (  folut.  )  AG=:;- AD  ,  Ton  aura  AFrrf  AD,  & 
ï5F=f  AD  :  ainft  le  quarré  CB  rendant  Tf=]Sh-BF , . 

&  ABrrBF  ,  Ton  aura  pareillement  ici  AB"  ^AD,  & 

Btrr^AD.  Donc   AB=:BF=:DF  5  &  confequcmment 

AB=BF=:DF.  Or  Ips  parallélogrammes  (folut.  )  CB,EF, 
rendent  BFrrAQ&  DF=AE.  Donc  auffi  ABir:AC=AE. 
Or  {folut.  )  chacune  des  trois  puilfances  égales  P>  Q^,Ri 
eft  à  la  donnée  K  ,  comme  AB  à  AD.   Donc  ces  trois 
puijflances  P  ,Q ,  K,  font  à  cette  donnée  K ,  comme  les  trois 
cotez  correfj^ondans  des  pardllelogrammes  CB  ,  EF ,  font 
à.  la  diagonale  AD  du  dernier  EF.  Far  confequent  les 
plans  de  ces  deux  parallélogrammes  CB,EF,  fe  coupant 
ici  {folut.)  perpendiculairement  en  EF  comme  dans  li 
folution  du  précèdent  Probl.  1 1 .  Fig.  345.  Ion  démontre- 
ra ici  comme  Li  que  ces  trois  puifTances  égales  P ,  Q^,  R , 
feront  enfemble  équilibre  ici  avec  la  donnée  K,&:  fui- 
vant des  directions  AP,  AQ^,  AR  ,  dont  chacune  fera 
£.erpcndiculairc  aux  autres.   Ce^u/lfallc/t  ici  démontrer. 
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PROBLEME   XI  I  i: 

E/»  gênerai  tant  de  puijfances  quon  voudra  P ,  J^,  R^  Si  p^^^   ,^ 
T,  K  y  (jrc  étant  données  en  raifon  des  lignes  quelconques  ABy 
AC  ^AE\  A  F  yAG  y  AD  y  (jrc.  les  appliquer  à  autant  de  cor- 
dons y  ér  les  diriger  de  manière  qu'  elles  fanent  toutes  équili-^ 
bre  entr  elles. 

S  O  LUT  I  ON* 

D*un  point  quelconque  A  foient  menées  à  voIonté> 
c  eft-à-dire ,  fuivant  tels  angles ,  &  fuivant  tels  plans  qu'on 
voudra ,  autant  de  lignes  (  moins  deux  )  qu'il  y  a  de  puif- 
fances  données  >  fçavoir ,  AP ,  AQ^,  AR  ,  AS  ,  &c.  fut 
deux  quelconques  AP,  AQ  ,  de  ces  lignes  foient  prifes 
deux  quelconques  AB  ,  AC,  des  proportionnelles  don- 
nées aux  puiflances  propofécs  :  après  en  avoir  fait  le  pa- 
rallélogramme BACM  de  fa  diagonale  AM  ,  &  d'une 
troifiéme  proportionnelle  quelconque  AÉ,prife  fur  une 
troidéme  quelconque  AR  des  lignes  menées  du  point  A  , 
foit  aufE  fait  le  parallélogramme  MAEHidela  diago- 
nale AH  de  ce  parallélogramme  ,  &  d'une  quatrième 
proportionnelle  AF  donnée  ,  prife  fur  une  quatrième 
quelconque  AS  des  lignes  menées  du  point  A ,  foit  pareil- 
lement fait  le  parallélogramme  HAFL  5  &  ainfi  de  fuite 
jufqu'à  la  dernière  inclusivement  des  lignes  d'abord  me- 
nées du  point  A ,  c'eltà-dire  (  conjlr.  )  jufqu'à  ce  qu'il  no 
rtlit  plus  que  deux  des  proporiionnellcs  aux  puilfanccs 
données, fçavoir  ,AG,  AD.  Après  fur  la  diagonale  par 
A  du  dernier  des  parallélogrammes  ainû  faits  ,  c'eft-à- 
dire,  ici  fur  AL ,  foit  fait  le  triangle  ADL,dont  les  côte2s 
LD ,  AD,  foient  égaux  aux  deux  proportionnelles  reftan- 
tcs  AG ,  A D ,  fçavoir,  en  faifant  dei  centres  L ,  A ,  &  do 
rayons  égaux  a  ces  deux  proportionnelles  reliantes  AG , 
AD,  deux  arcs  de  cercles  qui  fe  coupent  en  D  dans  uh  • 
plan  quelconque]  foitenfuite  menée  AT  parallèle  àLD, 
&  AK  fur  D  A  prolongée  vers  K. 

Gclaiait, jç  dis  que  lî  Ton  met  le  nœud  commandes' 

s  fiii 
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iCurdes  en  A ,  &  qu'après  les  avoir  dirigées  fiîivant  AP^ 
AQ^,  AR. ,  AS ,  AT ,  AK ,  Sec.  on  leur  applique  les  puif- 
.fances  données  P ,  Q^ ,  R ,  S  ,  T ,  K ,  &c.  Toutes  ces  puif- 
fances  ainfi  dirigées  demeureront  en  équilibre  cntr*elles 
fur  le  nœud  commun  de  leurs  cordons.  Ce^  quil  falloit 
faire* 

Démonstration. 

Suivant  la  conftruâion  précédente  (  en  achevant  lepa- 
rrallclogramme  ALDG  )  les  lignes  AB,  AC,  AE,  AF, 
,AG ,  AD ,  &c.  dans  les  parallélogrammes  préccdcns  font 
entr'elles  comme  les  puilfances  données P^Q^  R,  S,  T^ 
>K ,  &c.  Et  ALDG  eft  ici. le  dernier  de  ces  parallélogram- 
mes, en  qui  la  puiiTance  K  eft  ainfî  à  chacune  des  autres 
P  >  Q.>  R^  )  S ,  T ,  comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier 
ALDG  de  tous  ces  parallélogrammes  cft  à  chacun  de 
leurs  cotez  AB  ,  AC ,  AE  ,  AF,  AG ,  correfpondans  fur 
\ts  diredious  de  ces  puiflances.  Donc  {Th.^^art.  4.  )  ces 
puilfances  ainfi  dirigées,  feront  ici  toutes  en  équilibre  en- 
tr  elles  î  &  ainfi  de  tel  autre  nombre  qu'on  pût  ainfi  pro- 
pofer.  Ce  c^u  il  falloit  démontrer. 

Corollaire    L 

I.  On  voit  que  s'il  n'y  avoit  ici  que  trois  puiffances  don- 
:nées  L,T,  K ,  il  n'y  auroit  qu'à  faire  le  triangle  ALD< 
.dont  les  trois  côcez  AL ,  LD ,  AD ,  fuflent  entr'eux  com- 
me ces  trois  puiflances  5  à  mener  enfuite  AT  parallèle  à 
JLD ,  fie  à  prolonger  DA  vers  K  :  les  trois  puiffances  don- 
nées L ,  T ,  K  ,  appliquées  à  trois  cordons  attachez  en- 
femblc  par  un  nœud  commun  ,  &  dirigées  fuivant  AL, 
AT,  AK  jdemeureroient  en  équilibre  entr'cllcs  fuivant 
ces  directions ,  coaforraémcnt  à  la  folution  du  Probl.  z. 

IL  S'il  n'y  avoit  que  quatre  puiflances  données  H  ,S, 
T,  K  ,  il  n'y  auroit  qua  faire  d'un  angle  quelconque 
H  AF  le  parallélogramme  AHLF,  dont  les  cotez  AH,  AF* 
fuflcnt  entr'eux  comme  deux  quelconques  H  ,  S  ,  des 
puilfances  données  :  enfuite  fur  la  diagonale  AL  de  ce  pa- 
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œllelbgramme  ,  faire  le  triangle  ALD  ,  dont  les  cotez 
LD ,  D  A ,  fuflent  à  AF  comme  les  deux  autres  puiflances 
données  T,  K ,  font  à  la  puiflànceF  :  après  cela  mener  AT 
parallèle  à  LD ,  &  prolonger  DA  vers  K.  Cela  fait ,  il  fuit 
de  h  folution  précédente  que  les  quatre  puiifances  don- 
nées H  ,  S ,  T ,  K ,  étant  appliquées  à  autant  de  cordons 
d'une  même  corde,  dirigez  fuivant  AH ,  AS,  AT ,  AK  y 
y  demeureront  en  équilibre  entr'elles  comme  les  quatre 
du  précèdent  Probl.  i  o.  &  ainfî  de  tel  autre  plus  grand 
nombre  qu'on  voudra  de  puiifances  données  quelcoq- 
q[ues. 

Corollaire  II. 

De  ce  que  les  directions,  moins  deux, des  puiflances 
données  en  plus  grand  nombre  que  trois  ,  ont  été  prifcs 
arbitrairement  dans  la  folution  précédente  j  &  de  ce  que 
ces  directions  arbitraires  (  moyennant  les  proportionnel- 
ks  prifes  fur  elles  )  déterminent  les  deux  reliantes  dans  - 
cette  folution  :' il  fuit  de  cette  même  folution  que  les  mê- 
mes puiflances  données  en  raifons  quelconques,  peu  vent 
faire  équilibre  entr'elles  fuivant  une  infinité  de  directions 
différentes  pour  chacune.  Puifque  quelles  qu'on  les  pren- 
ne, moins  cleux,  elles  détermineront  toujours  ces  deux- là ,  * 
&  diflPerentes  en  autant  de  manières  qu'elles  le  feront 
elles-mêmes,  (ans  cependant  empêcher  les  puiflances  don-  - 
nées  en  plus  grand  nombre  que  trois  ,  de  faire  équilibre 
dans  toutes  ces  directions ,  ainfi  que  le  prouve  l'aflomption 
arbicraire  de  celles-là  dans  la  folution  précédente.  Mais^ 
dès  qu'il  ne  s'agit  que  de  trois  puiflances  données ,  le  Co- 
rol.  du  Th.  i .  le  Probl.  1.  Se  l'art,  i .  du  précèdent  CoroL 
I.  prouvent  qu'elles  ne  peuvent  ainfî  faire  équilibre  en-- 
tr 'elles,  que  fuivant  une  ieule  diredion  chacune^ 

S  C  H  o   L   I   E. 

lieftà  ranarquerque  quelques  arbitraires  que  foienr^^ 
(folur.  ér  Corel.  1.)  les  diredions  de  plus  de  trois  puiflan- 
ces données  qu'on  veut  mettre  en  équilibre  eatr'eiles;  tn^^ 
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lies  appliquant  feulement  à  autant  de  cordons  zttzdbcx 
.  cnlemble  par  un  nœud  commun  >  cette  liberté  de  varier 
.  ces  diredions  a  cependant  des  limites  que  voici  dans  les 
articles  fuivans. 

1^.  Si  les  cordons  de  diredions  données  font  en  nicmc 
f\xn ,  ils  doivent  être  répandus  en  plus  d'un  demi-cerclç, 
dont  le  centre  foit  le  nœud  commun  des  cordons  ,  autre- 
ment l'équilibre  feroit  impoflîble.  {Corol.  i.Lem.^.) 

2®.  Si  les  cordons  de  directions  données  ne  font  pas  en 
même  plan,  ils  doivent  être  répandus  en  plus  d'une  de- 
mi-fpherc ,  doqt  le  centre  fojt  le  nœud  coinmun  des  cor- 
dons. (  Corot.  1 .  Lem.  4.  ) 

•PROBLEME   XIV. 

rFi<i44^       Les  àirc£tion$  AB ,  AC ,  AD ,  AE ,  de  quatre  qtMtre  tordons 

^^*  attachez  enfemblefar  unfenl  nœud  A  ,  étant  données  i  trouver 

quatre  puijjances  5 ,  C,  27 ,  JE  ,  qui  appliquées  À  ces  quatre 

cordons  ,  f  croient  équilibre  eut/ elles  Juivant  tes  direitions 

données. 

■ 

Solution. 

/ 

Je  dis  que  ce  Problême  peut  être  tantôt  détermine^ 
îtancôt  indéterminé,  &  quelquefois  impoflîble.  Car  ou  les 
quatre  cordons  de  diredi  jns  données  font  en  plans  difFe- 
tens,  ou  tous  en  même  plan.  Or  je  vas  faire  voir  quedaitf 
rie  premier  de  CCS  deux  cas  le  Problême. eft  toujours  dé- 
terminé ou  impoflîble ,  &  que  dans  le  fécond  il  eft  tou- 
jours indéterminé  ou  impoflîble.  Donc ,  &c.  Voici  la  dé* 
tnonftration  de  ces  deux  dernières  propofitions  avec  Iji 
•folutioa  du  Problême  lorfq u'il  eft  poffible. 
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fs«»344.       D-un  point  quelconque  F  pris  à  volonté  depuis  A' vcrff^ 
P fur  la  droite  RAP  ,  danstlangle  CAD  :  foient  menées^ 
trois  autres  droites  FK ,  FL,  FG ,  parallèles  à  AD  ,  AC ,  - 
AE ,  déterminées  (  ffyf.  )  de  pofition.  Les  deux  premières  • 
FK ,  FL ,  formeront  fur  le  plan  CAD  un  parallélogram- 
me ALFK ,  dont  la  diagonale  AF  prife  (  Hyf.  )  à  volonté» . 
&  déterminée  auffi  (  Hyf.  )  de  pofition  ,  déterminera  de. 
grandeur  les  cotez  AK ,  AL  ,  fur  AC ,  AD  5  &  la  troifîé— 
me  FG  dans  le  plan  BA£ ,  déterminera  aufll  de  grandeur  ' 
AG  fur  B  A  prolongée  versQ^:  de  forte  que  GH  paraU^ 
lele  à  AE  ,  déterminera  pareillement  AH  de  grandeur 
fur  AE.  Donc  on  aura  ainfi  A  K ,  AL ,  AG ,  AH  ,  déter- 
minées non  feulement:  (  Hyp.  )  de  pofition  ,  mais  auffi  de^ 
grandeur  y  Se  par  confequent  les  rapports  de  ce  quatre" 
lignes  entr  elles,  feront ain fi  déterminez  &  connus. 

Cela  étant ,  je  dis  que  fi  Ton  applique  aux  quatre  cor-  ' 
dons  AB ,  AC ,  AD ,  AE ,  de  diredions  données ,  autanti 
de  puiflanccs  B ,  C ,  D  ,  E  ,  qui  foient  cntr'elles  dans  les 
rapports  connus  des  lignes  correfpondantes  AG  ,  AK,: 
AL  ,  AH  i  CCS  quatre  puilfances  ainfi  dirigées  feront 
équilibre  entr 'elles ,  &  retiendront  ainfi  en  repos  (  les  unes 
contre  les  autres;  le  nœud  libre  A,  qui  tient  tous  leurs 
cordons  attachez  eniemble. 

Démon  sTKATi  on. 

Puifque  (  Hjp.  )  les  deux  puiflances  C  ,  D  ,  font  entre* 
elles  comme  les  cotez  correlpondans  AK  ,  AL  ,  du  pa- 
rallélogramme KL  ,  il  refultera  (  Lem.  1.)  de  leur  con- 
cours aaélion  fur  le  nœud  A  une  forceouimprcifiondc 
A  vers  P  fui vant  AP  ou  A  F ,  laquelle  fera  à  chacune  de  ces 
deux  puiflances  C ,  D ,  comme  cette  diagonale  AF  du  pa- 
rallélogramme KL,eftà  chacun  de  (es  cotez  correfpon- 
dans  AK ,  AL  :  de  forte  que  fi  Ton  appelle  F  cette  nouvelle 
force  fuivant  AF  ou  AP ,  Ion  aura  ici  P.  C .  :  AF.  AK.  Or 
(Hyp.)C.E::  AK.  AH.  Donc  P.  E  :  :  AF.  AH.  c'ell-à- 
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iKrcvles  deux  forces  P-,E,  cntr'clles-comme  les  cotez  cor- 
refpondans  AF ,  AH ,  du  parallélogramme  AFGH.  Donc 
{  Lem.  x.)  du  concours  d'aâion  de  ces  deux  forces  P , 
£ ,  fur  le  nœud  A ,  il  lui  en  refultera  auilî  une  de  A  verg 
UGfuirant  la  diagonale  AG  du  parallélogramme  FH,la^ 

3uelle  fera  à  chacune  de  ces  deux-là  P  »  £  >  comme  cett» 
iagonale  AG  à  chacun  des  côtez^cerre^ndans  AF,  AH  : 
de  torte  quen appellanc  auâi  Q^ceae  nouvelle  force  fui* 
^ant  AG  ou  AQ^,  Ton  aura  ici  Q^E  :  :.AG.  AH.  Donc 
ayant  auflî  (  Hyp.  )  B«  £:  :  AG.  AH.  l'on  aura  ici  les  deux 
iorces  Q^,  B ,  égales  entr'elles  :  ainû  ces  deux  forces  Àant 
(HyP^)  direâemenc  oppoCees  ,  elles  feront  équilibre  en« 
truelles.  Or  on  vient  de  voir  que  la  force  Q^fuivant  AG^ 
.eft  Teffort  que  les  deux  puiflànces  £  ,P,  font  enfemble  fur 
le  nœud  À  contre  la;puiirance  B.  Donc  ces  trois  puif- 
:£uices  E,  F,  B^feront  pareillement  ici  en  équilibre  entre- 
;€lles.  0r  on  vient  de  voir  auffi  que  la  force  P  fuivant  AF^ 
.eft  TeâPort  que  les  deux  puiffances  G,  D,  font  enfenjible 
yfur  le  nœud  A  contre  içs  deux  puiflànces  £,  B.  Donc  les 
^quatre  puiifances  B ,  C ,  D ,  £ ,  feront  ici  en  équilibre  en^ 
itr'elles  fuivant  les  direâions  données  A  B  >  AC  y  AD  »  AE. 
^e  ^u*il  falloit  trouver  &  démontrer. 

S  O  L  U  T  1  O  N    I J. 

î.es  directions  des  quatre  cordons  AB ,  AC,  AD ,  AE ,  ^ï«-5^« 
fêtant  données  ici  les  mêmes  que  dans  la  précédente  fo- 
lut.  i.iaXeâion  commune  RAP  des  deux  pians  BAE, 
?CAD  j  donnez  (  Hyp.  )  de  pofition ,  fera  aufli  de  poiîtioa 
'doerminée  ici  comme  là  dans  Tun  &  dans  l'autre  de  ces 
fdeux  plans ^  auffî-bien  que  (  Hyp.  )  les  direâions  AB ,  AE, 
idans  le  premier  B  A  £  >  &  AC  ,  AD  ^  dans  le  fécond 
"CAD  :  de  forte  que  cette  ieâion  commune  RAP  divifcra 
ici  comme.là  chacun  des  angles  B  AE ,  CA  D ,  en  quelque 
rapport  déterminé  quecefoit.  Donc  en  prenant  de  part 
&  d'autre  depuis  A  vers  P ,  R ,  deux  parties  égales  quel» 
conq«es  AF ,  AM ,  fur  c£tv^  feâibn  commune  RAP ,  au^ 
courdefquelles  {comme  diagonales )ibieatf;iiits  deuxpa^ 

Tt  ij 
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railelogrammes  KL  fur  le  plan  CAD  ,  &  GH  fur  le  plia 
B AE 3  leurs  cotez  AK ,  AL ,  AH ,  AG.,  qui  font  autantde 
parties  des  direftions  AC ,  AD^  AE,  AB,  de.pofitions 
(  Hyp.  )  déterminées ,  feront  auffi  déterminez  de  grandeur; 
&  confequemment  entn'eux  en. des  rapports  déterminez  & 
connus. 

Je  dis  prefentement  que  fi  Ton  applique  aux  quatre  coN 
dons  AB ,  AC  >  AD ,  A  E ,  donnez  (  Hyf.  )  de  pofitîon ,  aut 
tant  de  puiflances  B  ,C,  D  ,  E,  qui  foient  entr'elles  com* 
me  les  quatre  cotez  connus  AG ,  AK  »  AL ,  AH ,  des  deux 
parallélogrammes  GH ,  KL  3  ces  quatre  puifTances  feront 
encore  ici  en  équilibre  entr'elles  fui  vaut  ces  dircdbns 
données. 

De  m  o  n  s  t  k  a  t  I  o  n. 

Ee  Lcmme  i .  fait  encore  voir  que  du  concours  d'aâioa 
dès  deux  puiflances  C,  D  ,  fur  le  nœud  A.,  iL  refulterai 
ce  nœud  une  force  ou  impreflîon  de  A  vers  F  fuivant 
AF ,  équivalente  à  ce  concours  d'adion  de  ces  deux  puif- 
fances  fur  ce  nœud  A  ,  laquelle  force  fuivant  AF  fera»  à 
chacune  de  ces  deux  puiflances  C,  D ,  comme  ccttedia- 
gonale  AF  du  parallélogramme  KL ,  fera  à  chacun  de  fo 
cotez  correfpondans  AK ,  AL  ;  &  que  du  concours  d'ac- 
tion des  deux  autres  puiflances  B ,  E ,  fur  le  même  noeud 
A  ,  il  refûltera- pareillement  à  ce  nœud  une  force  ou  im- 
preflîon de  A  vers  M  fuivant  AM  ,  équivalente  auffia 
ce  concours  d'aétion  de  ces  deux.autres  puiflances  fur  ce 
nœud  A ,  laquelle  force  fuivant  AM  fera  demème.à  cha- 
cune de  ces.deux  puilfances  B ,  E  >  comme  cette  diagonale 
AM  du  parallélogramme  GH ,  feraà  chacun  de  fes  côtex 
correfpondans  AG ,  AH.  Donc  fi  ces  deux  forces  ou  im- 
prelTîons  directement  contraires  fuivant  AF  ou  AP,  &  fui-^ 
vant  A  M  ou  A  R. ,  Ton  appelle  la  première  P ,  & .  la  féconde 
R  i  Ton  aura  ici  P.  C  :  :  AF.  AK.  Et  B.  R  :  :  AG.  AMv 
avec  (  Hyp.  )  C.  B  :  AK.  AG.  Ce  qui  (  en  multipliant  par 
ordre  )  donnera  P.  R  ;  :  AF.  AM.  De  forte  qu^avant  ici 
{..tfyp.  )  AF  égale  à  AM,  &  en  ligne  droite  avec  elle ,  l'on 
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y  aura  auffi  Its  forces  P  ,.R. ,  égales  entr 'elles ,  &  direde- 
Dient  oppofées  Tune  à  raiitre.  Donc  elles  feront  ici  ea 
équil^ore  cntr  elles.  Or  on  vient  de  voir  que  la  force  P 
fuivanc  Af  eft  TefFort  que  les  deux  puillances  C ,  D ,  font 
eufemblefur  le  nœud  A  i  &que  la  forceR  fuivant  AM, 
eft  oareillement  lefFortque  les  deux  autres  puifTanccs  B  , 
Ejfontaulïï  enfcmble  fur  le  même  nœud  A.  Donc  TefFort 
que  les  deux  puiifances  C ,  D ,  font  enfemble  fur  le  nœud 
A ,  eft  ici  éeai  &  directement  oppoféà  TefiFort  que  les  deux 
autres  puiflanccs  B ,  E ,  font  aulfienfemble  fur  ce  nœud. 
Par  confeqiient  ces  quatre  puilTances  B  ,  jC ,  D ,  E  ,  feront 
encore  ici  en  équilibre  entr'ellcs  fuivant  les  directions 
données  AB,AC,  AD  5  A£.  Ce  quii  falloir  encore  trouver 
ér  démontrer. 

Part.  1 1.  Telle  eft  {fart.  r.  )  là  poffibiïité  &  là  folu- 
tion  du  Problème  propofé ,  lorfque  les  quatre  cordons  de 
dirtdions  données  en  difFerens  plans ,  lont  répandus  ea 
plus  d  une  demi-fphere.  Je  dis  prefentement  que  ce  Pro- 
blème eft  alors  déterminé  aux  rapports  des  puiifances  qu« 
ton  y  vient  d'affigner. 

Démon  s  TR  A  T  ION. 

On  vient  devoir  au  commencement  de  la  part.  i.  que  ^i<*'34** 
ks  quatre  cordons  A  B ,  AC ,  AD ,  A  E  ,  de  diredions  ici  ^^^ 
données,  font  en  deux  plans  difFerens  BAE,  CAD  , dont 
lafedion  commune  RAPdivife  toujours  chacun  des  an^ 
glesBAE,  CAD  i  &  que  ces  deux  plans  étant  ainfî  don- 
nez de  pofition  Tua  par  rapport  à  l'autre  ,  cette  fedioa 
commune.  RAP,  qu'ils  font  entr'eux  ,  eft. auffi  détermi- 
minée  de  pofitionpar  rapport  aux  cotez  AB,  AE,  AC, 
AD, de  ces  deux  angles,  lefquels  font  ainfî  divifezp;ir 
elle  en  parties  déterminées ,  qui  confequemment  détermi- 
nent ks  rapports  des  diagonales  AF ,  ÀG,  aux  cotez  de 
leurs  parallélogrammes  KL.,  FH ,  dans  la  part.  i.  folur.  i . 
Fig-  3  48.  ou  des  diagonales  AF ,  AM ,  aux  cotez  de  leurs- 
parallélogrammes  KL ,  GH  dans  la  même  part,  i .  folut.  z. 
^&  3  45-  Donc  ces  diredions  AB ,  AC ,  AD ,  AE  y  doa- 

Xtiij 
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neicb  {  Hyf.)  les  mcmesdans  Tuqe  &  dansTaucre  3c  OQt 
deux  folucions ,  y  déterminenc  ainû  les  rapports  de  leurs 
parties  (  employées  à  ces  parallélogrammes  )  AG  ,  AK, 
AL ,  AH ,  à  être  toujours  les  mêmes  pour  les  mêmes  cU- 
recUons.  Par  confequent  ces  rapports  étant  {fan.  i.fa^ 
Int.  1.2.)  les  requis  des  quatre  puiflances  B,  C,  D^E, 
qu'on  vient  de  démontrer  (/ar/.i.)  devoir  iaire  équili- 
bre entr'elles  fui  vaut  ces  quatre  direâions  données  AB> 
AC,  AD ,  AE  i  les  quatre  puiflances  propres  à  fûre  équir 
libre  entr'elles  fuivant  ces  direâions  »  feront  toujours  dé- 
terminées i  ces  mêmes  rappoirts,  tant  que  ces  direâioiis 
feront  les  mêmes.  Donc  ce  cas  i.  de  laqueftion  propo- 
.fée>eft  un  Problême  déterminé  aux  rapports  des  puif- 
fances  qu'on  vient  d'affigner  (  part,  i.folut.  i.±.  )  pour 
faire  équilibre  entr^elles  fuivant  les  direâions  données^ 
fans  qu'aucun  autre  rapport  de  puiflances  ainfi  dirigées 
y  puillc  fatisEsiire  :  ces  rapports  des  quatre  grandeurs  AG» 
AK,  AL,  AH  ,  proportionnelles  aux  quatre  puiflances 
B ,  C ,  D,  E ,  requifes  pour  cela ,  étant  ies  mêmes  dans 
.les  folut.  1 . 1 .  de  la  part,  i,  »  dans  lesquelles ,  fi  l'on  prend 
AF  la  même  de  part  &  d'autre^  ces  quatre  grandeurs  fe- 
ront auffi  les  mêmes.  Donc  en  ce  cas-ci  de  quatre  cor- 
dons de  diredions  données  ,  éc  répandus  en  plus  d'une 
;demi-fphere,  dont  leur  nœud  commun  eft  le  centre,  k 
l^roblcme  eft  toujours  détermine.  C/  qa^' U  frlloit  f,^.dé^ 
f»ontr€r. 

Part.  III.  Cette  part.  %.  ^ft  que  lorfqueles  quatre 
xrordons  de  directions  données  en  diâerens  plans ,  ne  (oot 
pas  répandus  en  plus  d'une  demi-fphere  i  le  Problème  eft 
impoiuble.  Cela  le  trouve  Remontré  dans  le  Q>rol.  >.  d.v 
Lcm.  4. 
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CAS  IL 

t 

Môfjque  les  quatre  tordoni  de  din^ions données  fint  tous^ 
enmeJme^Un  >  le  Problème  eft  toujours  indéterminé 

ou^  imfêjjihle.  - 

Voici  auffi  la  démon ftrarion  de  cette  propofition  en  trois  >- 
jprties ,  dans  lefquelles  je  vas  faire  voir  , 

I.  Que  lorfquc  les  quatre  cordons  de  diredions  don-  - 
jttées  en  même  plan ,  font  répandus  en  plus  d'un  demi-cer* 
die ,  le  Problême  eft  toujours  poffible. 
1 1.  Qu'alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

1 1 L  Et  que  lorfque  les.  quatre  cordons  de  directions  ' 
données  en  même  plan,  ne  font  pas  répandus  en  plus  d'un 
demi-cercle,  le  Problême  eft  toujours  impoflible. 

Part.  I.  Pour  ne  pas  multiplier  inutilement  les  Figu-  Fi«;^4»/ 
rcs  5  fuppofons  prefentement  que  lés  quatre  cordons  AB ,  34^-^ 
AC,AJD,AE,  des  Fig.  348.  345).  regardées  ci-deiFus 
(  cas  I.  )  «comme  en  plans  diflferens ,  font  ici  tous  de  dire- 
Àions  données  en  même  plan,  &  répandus  en  plu^  d'un- 
demi-cercle.  Suivant  cette  hypothefe ,  la  ligne  RAP,  qui 
écoit-là  une  feâion  commune  de  deux  plans,  ne  fera  plus 
ici  qu'une  fimplc  ligne  droite  ,  laquelle  y  foit  menée  au  ' 
hazard  fur  le  plan  des  cordons  par  leur  nœud  commun  A, 
à  travers  quelqu'un  BAE  de  leurs  angles,  fans  pafler  le  ■ 
long  d'aucun  de  ces  cordons,  la  part.  2 .  du  Lem.  5 .  fait 
voir  que  cette  droite  RAP  divifera  encore  quelqu'autrc- 
angle  CAD  de  ces  mêmes  cordons  j  &  la  part,  i*  du  me-  - 
me  Lem.  5  ;  fait  pareillement  voir  que  chacun  de  ces  cor-  • 
dons  prolongé  par  de-là  leur  nœud  commun  A  >  par  exem- 
ple ,  B A  prolongé  vers  Q^dans  la  Fig.  348.^  divifera  auffi  ^ 
^elqu'un  D  AE  de  leurs  angles. 

Solution. 

I®.  Cela  pofé ,  fi  dans  la  prefente  hyporhefe  des  Fig..: 
34.3^  34^.  l'on  fait  en  même  plan  les  parallélogrammes- 
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.'KL ,  FH ,  dans  la  Fig.  3  4  8 .  &  KL ,  GH ,  dans  laFiV.  3  43^ 
de  la  manière  qu'on  les  a  faits  en  plans  diâFerens  dans  les 
foluc.  !•  z.de  lapart.  j.du  cas  !•  &  qu'on  applique  ici 
comme  là  aux  quatre  cordons  AB ,  AC ,  A  D  <,  AE ,  de  di- 
reélions  ici  données ,  autant  de  puiflances  (une  à  chacun) 
B ,  C  ,  D ,  E ,  qui  foient  encore  ici  entr'elles  comme  les 
parties  correipondantes  AG ,  AK ,  ^L ,  AH ,  de  leurs  di- 
r^eâions  :  on  démontrera  ici  que  ces  quatre  puiiTauces  y 
demeureront  en  équilibre  entr'elles  fuivant  ces  diredions 
ici  données  en  même  plan  ^  &  de  cordons  répandus  en 
plus  d'un  demi-qercle  :  comme  on  a  démontre  là  que  les 
quatre  puilTances  qu'on  y  a  adignées >  y  dévoient  demeu^ 
rer  en  équilibre  fuivant  les  direclions  qui  y  étoieat  don* 
nées  en  plans  difierens  ,  &  de  cordons  répandus  en  plus 
d'une  demi-fphere.  Donc  le  Problème  eu  toujours  poffi- 
ble  ici  comme  là.  Ce  qtéil  fallait  i  °.  trouver  ér  démontrer. 
fiQ,  jjp.  2^.  Si  l'on  veut  que  deux  des  quatre  cordons  de  dirc- 
.^ions  ici  données  en  meipe  pUn^  &c  répandus  en  plus  d'un 
:demi-cercle.,  par  exemple  ,  les  deux  AC,  AE,  foient  ici 
en  ligne  droite  CE ,  qui  divife  (  Lem.  ^.part.  i.  )  l'angle 
BAL) ,  que  les  deux  autres  AB ,  AD ,  font  entr'eux  :  il  n'y 
a  qu'à  faire  fur  une  partie  quelconque  AK  de  AC, com- 
me diagonale  ,  un  parallélogramme  GL  de  cotez  AG, 
AL^  pris  fur  AB ,  AD  3  ^  après  avoir  ajouté  à  cette  dia- 
gonale AK  une  partie  quelcopque  KH  du  nicme  cordon 
AC ,  appliquer  aux  quatre  cordons  AB ,  AC  ,  AD ,  AE, 
autant  de  puiflances  (  une  à  .chacun  )  B ,  C  ,  D  ,  E,  qui 
foient  entr'elles  comme  AG^  KH,  AL  ,  AH.  Cela  faic^ 
je  dis  que  ces  quatre  puiflances  ainfi  dirigées ,  feronjt  ea- 
coçe  ici  en  équilibre.entr'elles^ 

DEMONSTRATION. 

De  ce  que  (  Hjip.  )  B.  D  :  :  AG.  AL.  il  fuit  du  Lem.  j.. 
que  du  concours  de  ces  deux  puiflances  B ,  D  ,  il  reful- 
tera  au  nœud  A  une  force  ou  imprcflîon  de  A  vers  C 
fuivant  AC ,  laquelle  fera  à  chacune  de  ces  deux  puiC- 
fancçs  B^  D  ,i:omn;e  la  diagonale  AK  du  parallelo^ram^ 

me 


Mi  C  AN1  QJ7Ï.  33  7 

itnt'GL  à  chacon  de  Tes  cotez  correrpondans  AG^  AL  ; 
A  conrequemmenc  que  iî  1  on  appelle  K  cet  effort  com- 
mun des puiffanccs  B ,  D,  Suivant.  AK  ,  Ton  aura  ici  K. 
B  :  :  AK.  AG.  Or  {Hyf.)  B.  C :  :  AG.  KH,  DoncK. C  :  :  AK. 
KH.  Et  KH-C  C  :  :  AKH-KH  (AH):KH.Or  {Hyp.) 
C.  E:-KH.  AH.  Donc  KH-C  E:;  AH-  AH.  c^ellà- 
dire,  KHhC=E.  Or  on  vient  de  voir  que  K  eft  Teffort 

3^ue  les  deux  puiflances  B ,  D-,  fontenfemble  de  A  vers  C 
uivant  ACfur  lenœud  A  ,dans  lefens  que  la  puiflance  C 
le  tire  5  d  où  il  refulte  que  KH-C  eft  tout  ce  que  ces  trois 
puifTances  B  »  D ,  C ,  font  enfcmble  d'effort  fur  le  nœud 
A  contre  la  puiflance  E  qui  le  tire  diredement  (  Hyp.  )  à 
contre-fens  de  cet  effort  commun  K— +-C.  Donc  ayant 
déjà  K— hG=:E',  cette  puiflance  E  fera  ici  diredement 
contraire  &  égale  à  tout  ce  que  les  trois  autres  B  ,C ,  D , 
"font  enfemble-d efibrt  fur  le  nœud  A.  Par  confequent 
ces  quatre  puiflances  B  ,  C  »  D  ,E^  doivent  encore  ici  de- 
meurer en  équilibre  entr'elles  fuivantles  direftions  AB^ 
AC ,  AD ,  AE ,  qui  y  font  données.  Ce  ^u  il  fallait  aujfiM- 
-montrer. 

3^  Si  les  quatre  cordons  AB  ,  AC,  AD  >  AE ,  de  dire-  *!••  %V6 
'âious  ici  données  en  même  plan ,  &  répandus  en  plus 
d*un  demi-cercle,  étoient  deux  à  deux  en  lignes  droites., 
-qui'fiiflent,par  exemple-,  BD-,  CE  :  il  efl  vilîble  qu'en 
appliquant  deux  puiflances  égales  quelconques  B ,  D,  aux 
tieux  cordons  AB  ,  AD  3  &  deux  autres  auflî  quelcon- 
ques égales  C,  E ,  aux  deux  autres  cordons  AC  ,  AE  ; 
ces  quatre  puiflances  demcureroient  ici  en  équilibre  en- 
tr'elles,  quelque  fât  le  rapport  de  chacune  des  deux  pre- 
^mieres  B ,  D ,  à  chacune  des  deux  dernières  C ,  E.  Ce  ^ui 
€/?  tout  ce  qui  rejloit  ici  à  faire  "voir. 

Donc  {art.  1.2.3,)  quelques  foientles  diredions don-  Tn-^^K 
liées  de  quatre  cordons  AB ,  AC  ,  AD  ,  AE  ,  en  même  J^.'^^ 
plan ,  &  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan,  d'un  centre  qui  feroit  lenœud  commun  A  de  ces 
-quatre  cordons  i  le  Problème  propofé  fera  toujours  pofli- 
Ine  &  refolu, comme  dans  ces  arc  2.  z.  3.  Ce  fui  efi 
Tome  11^  V  u 
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têutce  qu'il  falloit  faire  &  démêntrtr.dans  cette  fêrt.  I. 
eas  z. 

Part.  I L  II  s'agit  prcfentement  de  faire  voir  que 
Problème  de  quatre  cordons  de  diredions  données 
même  plan ,  &  répandus  ea  plus  d'un  demi-cercle  dé( 
fur  ce  plan,  de  leur  nœud  commun  comme,  centre  , 
toujours  indéterminé.  Pour  cela  il  ell  à  confidcrer  que  ^  . 
i^.  La  liberté  qu'on  a  eue  dans  l'art,  i .  de  la  part.      j. 
Fi«'l4^   pjg,  348.  345;.  de  mènera  volonté  par  le  nœud  A,  fur  ic 

^^  plan  de  cqs  quatre  cordons  AB  ,  AC,AD,  AE,laligx:ic 

droite  RAP  à  travers  de  leurs  angles  BAE,  CAD,  potx- 
vantdivertîficF  à  l'infini  les  rapports  entr'elles  des  quatre 
droites  A<j ,  AK,  AL ,  AH  3  &  confequemment  aufficcux. 
des  quatre  puiffances  B. ,  G ,  D  ,  E  >  qu'on  vient  de  voir. 
(  fart,  i .  art.  1  ;  )  devoir  toujours  demeurer  en  équilibre 
entr'elles  fuivant  ces  diredions ,  tant  que  ces  quatre  puif- 
fances font  entr'elles  en  raifon  de  ces  quatre  lîsnes  corref^ 
pondantes:  il  fuit  de-là  qu'une  infinité  de  puiilances  qua- 
tre à  quatre ,  dans  deî>  rapports  toutdifFerens  &  variez  à 
l'infini, pourront  ici  faire  équilibre  entr'elles  fuivant  les 
mêmes  diredions  données  :  &  confequemment  que  le  cas 
2.  de  la  quefHon  propofce,elt  ici  un  Problème  indéter- 
miné. Ce  qu  il  falloit  i^.  démontrer. 

Tio.3}o.        ^^'  Qiioique  dam  l'art.  2.  de  la  part.  .1 .  Fig.  3  50.  k 
rapport  de  AG  à  AL  foit  déterminé  par  les  po  fit  ions  don- 
nées de  AB ,  A  D  ,  &  de  la  droite  CAE  en  même  plan  3  c^ 
pendant  la  liberté  qu'on  a  eue  d'y  prendre  KH ,  &  confe* 
quemment  auflî  AH  à  volonté,  pouvant  divcrfifier  à  Tin- 
fini  non  feulement  le  rapport  de  AH  à  KH ,  mais  encore 
les  rapjorts  de  ces  Jeux  parties  du  cordon  AC  aux  deux 
AG  5  A  L  5  des  cordons  AB ,  AD  5  il  fuit  de-là  que  les  rap- 
ports entrtllcs  des  quatre  parties  AG  ,  KH  ,  AL,  AH 
de  ce:>  cordons  font  variables  à  l'infini  :  &  confequeir 
ment  aufîî  les  rapports  des  quatre  puiilhnces  B  ,C ,  D,  F 
qu'on  vient  de  voir  [part,  i.art.  1.  )  devoir  toujours  i 
demeurer  en  équilibre  entr'elles ,  tant  qu'elles  y  feront  f 
tr  elles  comme  ces  quatre  parties  correfpondantes  < 
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^^f  dons  AB ,  AC ,  AD.  Donc  une  infinité  de  puiflTances 
-quatre  à  quatre,  pourront  encore  ici  faire  équilibre  entrc- 
tcUes  fuivant  les  mêmes  direftions  AB  ,  AC,  AD,  AE, 
rqui  y  font  données  en  même  plan ,  &  de  quatre  cordons 
^répandus  en  plus  d'un  demi-cercle.  Par  confequent  le 
^  cas  2 .  de  la  qucftion  propofée ,  eft  encore  ici  un  Problême 
indéterminé.  Ce  qu  il f allait  2^,  démontrer. 

3®.  Dans  l'art.  3.  de  la  part,  i.  Fig.  3  51.  quoiqu'il  y  Fi«'  «h 
:  foit  requis  pour  l'équilibre  entr'elles  des  quatre  puiflances 
B,  C ,  D ,  E ,  fuivant  les  diredions  qui  y  font  données  (  Hyp,) 
-en  lignes  droites  deux  à  deux ,  que  les  deux  direftement 
©ppofées  de  ces  puiflances  ^telles  qui  y  font  (  Hjfp.  )  B  à  D , 
&  Cà£,  foient  ainfi  deux  à  deux  égales  entr'elles  :  fça- 
voir ,  B=:D ,  &  C=£  5  cependant  chacun  de  ces  deux  cou- 
ples de  puiflances  égales  y  étant  à  volonté,  le  rapport  de 
.  chacune  du  premier  couple  i  chacune  du  fécond ,  y  eft  en- 
core variable  à  l'infini.  Par  confequent  une  infinité  de  puif- 
^fances  quatre  à  quatre  ,^n  des  rapports  diflFerens  à  l'infini, 
pourront  encore  ici  faire  équilibre  entr'elles  fuivant  les 
•quatre direftions qui^  font  données.  Donc  le  cas  2.  delà 
-queftion  propofée,  eft  encore  ici  un  Problême  indéter mi*- 
né.  Ce  qu  il falloit  1^4  démontrer. 

Donc  (  art.  i .  v2 .  3 .  )  quelques  foient  les  dire Aions  don- 
nées de  quatre  cordons  AB ,  AC  ,  AD  ,  AE,  en  même 
rplan ,  &  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan ,  d'un  centre  qui  feroit  le  nœud  commun  A  de  cts 
quatre  cordons  5  le  Problême  propofé  fera  toujours  ind^ 
terminé.  Ce  qui  ejl  tout  ce  qu'il  falloit  démontrer  dans  cette 
part,  i.du^as  r. 

Part.  III.  Cette  partie  3.  eft  que  lorfque  les  quatre 
cordons  de  direftions  données  toutes  en  même  plan  ,  ne 
font  pas  répandus  en-plus  d'un  demi-cercle ,  le  Problômc 
leftimpoflîble.  Cela  fe  trouve  démontré  dans  leCorol.  r. 
idp.  Lem.  4. 

COT^  CLUS  ION   DES  CàS   L  IL 

JDonc  quelques  foient  les  dir^dions  données  de  quatM 
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cordons  attachez  enfemble  par.  un  feul  &  même  nœudi^ , 
aiifquels  il  s'agit  d'appliquer  quatre  puîflances  (  une  à 
chacun  (  qui  fëflent  équilibre  encr'elles  fuivant  les  ëirc^ 
âions  données  >  le  Problême  peut  être  tantôt  détermi. 
né ,  tantôt  indéterminé  ,  .&  quelquefois  ImpofGble  :  f^^- 
voir , 

I  ®.  Déterminé  (  pan.  i .  i%  du  cas  i .  )  lôrfque  lés  quatnQ 
GCffdons  de  diredions  données  font  en  des  plans  difPerens  y. 
&  répandus  en  plus  d'une  demi-fpherc. 

2Mndeterminé(/^rr.  i.  Ziducas  z.)  lorfque  ces  qua- 
tre cordons  font  tous  en  même  plan  >  &  répandus  en  plus 
d'un  demi-cercle. 

3®.  Enfin  impoffible  {fart.  yMs  ca&  i;  z;  )  lorfquc  ces 

3uatre  cor<ions  de  diredions  données  >  font  en  des  plans  v 
ifFerens  fans  être  répandus  en  plus  d'une  demi-fpncrô, 
ou  tous  en  même  plan  >  fans  être  répandus  ea  plus  d'un 
demi- cercle. . 

CeH4s  tout  $t  qu'il  s*agijfi^it.  de  trouver  (jt  de  démontnr 
dans  le.  Problème  ffofofé. 

RR,0  BLEME   XV;- 

fi#:  951:.       soient  a  n^oUnti  Us  direiHons  données  de  cinq  cordent' 
M>  354*     JB.JC  ,  AD.AE,  AF ,  attache^  tous  enfemble  far  unfed 
(^  même  nœud  A  :  on  demande  cinq  puijjances  ^.qui  afflir 
quces  à  ces  cinq  cordons  ,  une,  a  chacun  ,  fajjent  toutes  en^ 
Jèmble  équilibre ..  entr  elles. 

SOLUTl  ON. 

Je  dis  que  ce  Problême  eft  toujours  indéterminé  ou  im- 
poffible r  foit  que  les  diredions  données  foient  en  pbtt 
diâFerens  >  ou  toutes  en  même  plan. 
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\^  A  ■  ^     Le  ' 

Morfque  Its  cinqdireÛions  données  fim  en  flans  àiffe^ 
rtns  y  U  Problème  efi  toujours  indéterminé 

ou  im^ojjîhle^^ 

Voici  la  démon ftration  de  cette  propofîtbn  en  trois  par-» 
tîes ,  dans  lef<juelles  je  vas  faire  voir , . 

I.  Que  lorlque  les  cinq  cordons  de  directions  données  ' 
en  plans  difFerens  »  font  répandus  en  plus  d'une  demi-fphe^ 
re  >  dont  leur  nœud  commun  foit  le  centre  i  le  problème 
eft  toujours  poffible.  • 

I I.  Qu'alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

IIL  Que  lorfquteces  cinq  cordons  de  direélîons  don- 
nées en. plans  diârerens  ^  ne  font  pas  répandus  en  plus  d'une 
cbmi^fpiiere,  le  Problème  eft  toujours  impoffible. 

Part.  I.  Puifque  (  Hyp.  )  les  cinq  cordons  AB  ,  AC , 
AD  y  A£ ,  AF ,  font  ici  en  plans  differens  ».&  répandus  en 

S  lus  d'une  demi-fpherc,  il  n'y  en  peut  avoir  en  même  plan, 
un  feul  côté  duquel  tous  les  autres  fe  trouvent  :  autre- 
ment ils  ne  feroient  tous  répandus  que  dans  une^  demi- 
fphere  terminée  par  ce  plan  5  ce  qui  eft  contre  l'hypothefc. 
Donc  de  ces  cinq  cordons  il  y  en  aura  toujours  deux  feuls 
en  même  plan ,  ôc  les  trois  autres  de  part  &  d'autre  de^  ce 
plan>  qui  prolongé  paflera.  entr'éux.  Soient  AB,  AE,  lés 
deux  fe  trouvent  feuls  dans  un  plan  BA£  :  la  part.  3 .  du 
Lem.  5.  fait  voir  que  quelque  loit  ici  là  difpofîtion  dés 
trois  autres  cordons  AC,  AJD ,  AF ,  ce  plan  BAE  pfolbn- 
gépar  de-là  le  nœud  conimun  A  de.tous,paifer a  toujours 
a  travers  ces  trois-ci,par  exemple  ,  fuivant  AOi;&  qiie 
ce  plan  BEAO  aura  toujours  d'un  côté  de  lui  (  que  j'ap- 
peUe  le  dejfus  )  deux  AD ,  AF ,  de  ces  trois  autres  cordops» 
&  de  l'autre  côté  (  que  j'àppefle  le.de]fous  )  lé  troifîéme  AO 
&  foit  que  ce  cordon  AC  foit  ^ou  non^  en  lia;ne.clr6ite 
avec  un  des  deux  autres  AD  y  AF  3  ils  feirorit  toujours  ch- 
tr'eux  pur  le  moins  deux  angles  DAF  rCAF ,  ou  DAF  >  > 
CAD*^  Cela  pofé^ . 


i$^  :N  OU  VI  L:L-Î 

So  LU  T  I  ON. 

Sur  le  plan  D  AF  dans  Tangle  de  ce  nom  »  (bit  la  drôiee 
AS  de  grandeur  &  de  pofition  arbitraires,  laquelle  faflc 
un  an^Ie  quelconque  SAC  avec  le  cordon. AC  i  ce  qui 
ne  pourra  être  autrement ,.(1  les  trois  AC,.AD>AF,iont 
en  plans  difFerens  j  &  ce  qui  fera  toujours  poflîble  ,  s'ils 
font  tous  trois  en  même  plan ,  puifque  (  Hyp.  )  AD  ou  AF 
fait  un  angle  avec  AC.  Autour  de  cette  diagonale.  AS  foit 
;le  parallélogramme  LM ,  de  cotez  AL ,  Am ,  pris  fur  Jes 
.cordons  AD ,  AF ,  fuppofez  au-deflus  du  plan  BEAO ,  au 
defTus  duquel  cette  diagonale  AS  fera  confcquemmenc 
,aullî.  Ayant  aînfi  ASau-deflTusde  ce  plan,  &  {ftyf-  )  AC 
.  au-deflbus  3  il  eft  vifîble  que  le  plan  SAC  coupera  celui-là 
.en  quelque  fedion  AP  qui  fera  aînfi  dans  ces  deux  plans 
BEAO ,  SAC-  Donc  ST  parallèle  à  AC,  rencontrera  cette 
feclion  commune  AP  en  quelque  point  T,  duquel  iî  Ion 
mené  TK  parallèle  à  AS ,  elle  rencontrera  auffi  le  cordon 
. AC  en  quelque  point  K  ,  &  achèvera  ainfî  fur  le  plan 
S  ACP  le  parallélogramme  SK ,  dont  la  diagonale  AT  fera 
auflî  dans  le  plan  BEAOP  des  deux  cordons  AB,  AE: 
defquelsle  cordon  BA  prolongé  vers  Q,  fera  confequem- 
mcnt  rencontré  en  quelque  point  G  par  TG  parallèle  i 
,  AE  :  de  forte  que  AE  devant  aiiflj  être  rencontréeen  quel- 
que point  H  par  GH  parallèle  à  AP  j  Ton  aura  enfin  dans 
.ce  plan  BEAOP  le  parallélogramme  HT,  dont  la  diago- 
nale AG  fera  (  Hjff.  ]  en  ligne  droite  avec  AB. 

Cela  fait.,  je  dis  que  iî  aiix  cinq  cordons  AB ,  AC ,  AD^ 
AE ,  AF ,  de  direcîlions  ici  données  en  plans  diffcrens  ,ron 
applique  autant  de  puiffancçs/  une  à  cnacun  j  B ,  C  ,.D,  E, 
F ,  qui  foiententr 'elles  comme  les  parties  correfpondantes 
AG,  AK,  AL,  AH.,  AM  ,  de  leurs  direftions:  ces  cinq 
j)ui{rances  demeureront  ici  toutes  en  équilibre  entr'elics 
•lui vaut  ces  mêmes  diredions  données. 

DEMONSTRATION. 

,P^iifque  (  Hj^p.  )  F.  D  :  :  AL.  AM.  le  Lem.  i  •  ù^t  voir 
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que  dû  concours  d'adion  de  ces  deuxpuiflancesF,  D,  il 
refultcra  au  nœud  A  une  impreffion  ou  force  (  que  j'ap- 
pelle S  )  (iiivant  AS  ,  équivalente  a  TefFort  commun  de 
ces  deux  puiflanees  F ,  D ,  fur  ce  nœud  A  :  laquelle  force- , 
S  fera  à  chacune  d'elles  comme  cette  diagonale  AS  du  pa- 
rallélogramme ML  fera  à  chacun  de  (es  cotez  correfpon- 
dans  AxM ,  AL  i  de  forte  que  Ton  aura  ici  S.  C  :  :  AS.  AK. 
Par  confequent  (  Lem.  2.)  du  concours  d'action  de  ces 
deux  forces  S ,  C,  fur  ce  nœud  A ,  il  lui  en  refultera  une 
( que  j'appelle T; fuivant  AT, équivalente  à leiFort  com- 
mun des  trois  F ,  D ,  C ,  fur  ce  nœud  A  :  laquelle  force T 
fera  à  la  puiflânce  C ,  comme  cette  diagonale  AT  du  pa- 
rallélogramme S  K  fera  à  fon  côté  correlpondant  AKjc'eft- 
à^dire ,  T.  C:  :  AT.  AK.  Or  (  Hyp.  )  C.  E  ;  :  AK.  AH. 
Donc  T.  E  :  :  AT*  AH.  Par  confequent  (  Lem.  z,  )  da 
concours  d'aftion  de  cos  deux  forces  T^E ,  fur  le  nœud 
A ,  il  lui  en  refultera  une  (  que  j'appelle  G ,  fuivant  AG ,  ^ 
équivalente  à  l'efFort  commun  des  quatre  puiffances  F  > 
D ,  C ,  E  >  far  ce  nœud  A  i  laquelle  force  G  fera  à  la  puif- 
fance  E ,  comme  cette  diagonale  AG  du  parallélogramme 
TH  fera  à  fon  côté  correfpondant  AH  5  c'eft-à-dire ,  G. 
E  :  :  AG.  AH.  Or  on  a  auffî  (Hyp.)  B.  E  :  :  AG.  AH.  Donc 
G^:=::B.  Par  confequent  ces  deux  forces  égales  G,  B,  étant 
{ttyp*  )  direâ:ement  oppofées  ,  il  y  aura  ici  équilibra  en- 
tr  elles.  Or  on  vient  de  voir  que  la  première  G  eft  équi- 
valente à  tout  l'effort  que  les  quatre  puiffances  C ,  D ,  E, . 
F,  font  enfemble  de  A  vers  G  fuivant  AG  ou  AQfur 
le  nœud  A.  Donc  ces  quatre  puiffances  feront  ici  équi- 
libre avec  la  cinquième  B.  Ce  ftfilfallou  L*.  trouver  ér  àé^ 
montrer. 

Pakt.  il  Si  Ton  confîderc  que  dans  la  précédente  fo- 
lut.  part.  I.  la  diagonale  AS  du  parallélogramme  LM^r 
a  été  prife  de  grandeur  &  de  pofition  indéterminées  >•  on 
verra  que  les  cotez  AL ,  AM ,  de  ce  paraUelogramnje 
font  auiTi  indéterminez  de  grandeur  &  de  rapport  non 
feulement  entr 'eux  >  mais  encore  avec  AK  ,  AH  ,  AG»^ 
Donc  les  rappçrts  entr -elles  de  ces  cinq  lignes  AG.,  AK.>  > 
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AL,  AH,  AM  ,  font  variables  à  rinfinî.  CepenHint  cm 
vient  de  de'montrer  (part.  i.  )  que  cinq  piiiilancesByC;» 
P  ,E>  F ,  en  raifon  de  ces  cinq  lignes ,  &  appliquées  cha- 
cune à  chacun  des  cinq  cordons  correfpondans  AB ,  AQ 
AD ,  AE ,  AF ,  ainû  dirigez,  feroient  toujours  équilibre 
entr 'elles  fui  vaut  ces  diredions  données.  Donc  une  infi- 
nité de  puifTances ,  cinq  à  cinq ,  en  des  rapports  difFerens 
à  l'infini ,  feroient  ainfî  équilibre  entr'elles  fuîvant  ces 
mêmçs  diredions.  Par  confequent  le  Problême  eft  ici  in- 
déterminé. Ce  c[fi il f allait  z^ .démontrer. 

Si  un  des  deux  cordons  A  F  ,  AD  yfi^ppofe^  at^deffks  dn 
flan  BaE  yejl  dans  ce  plan  ^  on  fe  fervira  encore  £etéx  comme 
Von  vient  de  faire  dans  la  part,  i.pour  pronver  comme  li 
(g[ne  le  Problème  eji  ici  pojfihlei  (jr  Mn  raifonnement  femblable  i 
celui  de4apart.  f..jirouveraas^i  comme Ih^u* il  eji  encore  ici 
indéterminé. 

P  A  n  T.  XI  I.  C'eft  âînfî  (  part,  i .  i .  )  que  le  Problème  de 
cinq  cordons  de  diredions  données  en  plans  differens ,  eft 
toujours  indéterminé  tant  que  ces  cinq  cordons  fe  troo- 
vent  répandus  ep  plus  d'une  demi*fphere  dont  leur  nœud 
^commun  foit  le  centre.  Il  s^agit  prcfentement  de  faire 
voir  que  ce  Problême  eft  toujours  impoifible,  lorfqueccs 
cinq  cordons  de  diredions  données  en  plans  difierens  % 
nei  lont  pas  répandus  en  j^lus  d'une  demi-fphere.  Ceft  ce 
qui  fe  trouve  démontré  dans  le  Corol.  x.  du  I,em.4.& 
;€e  qu  il  fallait  ici  3  ^.  faire  voir. 

CAS     U. 

/Lorfciue  les  cinq  dir celions  données  fint  toutes  enmefmt 
fUnyle  Prohlerne  efi  encore  toujours  indu erminé 

'OU  impojjîhle,. 

Voici  àuflî  la  démonftration  de  cette  propofltion  en  trdu 
parties ,  dans  lefquelles  je  vas  faire  voir, 

I.  Que  lorfque  les  cinq  cordons  de  diredions  données 
toutes  en  même  plan ,  font  répandus  en  plus  d'iyi  demi- 
iperde^le  Problème  eft  toujours  poffible. 

IL 
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I I.  Qu'alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

III.  Que  lorfque  les  cinq  cordons  de  direftions  données 
en  même  plan  ,ne  font  pas  répandus  en  plus  dua  demi- 
cercle  ,  le  Problême  eft  toujours  impoflîble. 

Part.  I.  Suppofons  prefentement  que  les  cinq  cordons 
AB,  AC,  AD,  AE,  AFjdesFig.  352.  353.  3  54.  regar- 
dez ci-defllis  {cas  i .  )  comme  en  plans  diiFerens,  font  ici 
tous  de  diredions  données  en  même  plan ,  &  répandus  en 
plus  d'un  demi-cercle ,  dont  leur  nœud  commun  A  foit  le 
centre  5  foit  que  ces  cinq  cordons  ayent  autant  de  dire- 
élions  différentes  fur  le  plan  commun ,  ou  qu'il  s'y  en  trou- 
ve en  lignes  droites  les  uns  avec  les  autres.  Dans  cette  hy- 
pothefe,  oii  il  n'y  a  plus  de  fedions  AO  ,  AP,  de  plans 
aiflFerens  ,  comme  dans  la  part,  i .  du  cas  i .  foient  feule- 
ment les  (impies  droites  AS,  AP ,qui  en  faifant  entr 'elles 
un  angle  quelconque  SAP  fur  le  plan  de  ces  cordons ,  eu 
divifent  les  angles  FAD,DAC,dans  les  Fig.  3  5 1.  3  5  3- 
ou  F  AD,  FAC,  dans  la  Fig.  354.  en  tels  rapports  qu'on 
voudra,  ôc  dont  AS  foitauffi  prife  de  grandeur  arbitraire. 

S  O  LUT  ION    I. 

Si  dans  la  prefente  hypothefe  l'on  fait  en  même  plan  les 
parallélogrammes  LM,  SK ,  TH ,  de  la  manière  qu'on  les 
.a  faits  en  plans  diflFerens  dans  la  part,  i .  du  cas  i .  &  qu'on 
applique  ici  comme  là  aux  cinq  cordons  AB  ,  AC  ,  AD, 
AÉ  ,  AF  ,  de  diredions  encore  ici  données  ,  autant  de 
puiflances  (  une  à  chacun  )  B,  C,  D ,  E ,  F ,  qui  foient  en- 
tr'elles  comme  les  parties  correfpondantes  AG ,  AK,  AL, 
AH ,  AM ,  de  leurs  diredions:  on  démontrera  ici  que  ces 
cinq  puiflances  y  demeureront  en  équilibre  entr 'elfes  fui- 
vant  ces  diredions  ici  données  en  même  plan ,  &  de  cor- 
dons répandus  en  plus  d'un  demi- cercle  5  comme  on  a  dé- 
montré là  que  les  cinq  puiflances  qu'on  y  a  afïïgnées  ,  y 
dévoient  demeurer  en  équilibre  fuivant  les  diredions  qui 
y  étoient  données  en  plans  diflFerens ,  &  de  cordons  répan- 
dus en  plus  d'une  demi-fphere.  Donc  le  Problème  eft  toiV 
jours  poflîble  ici  comme  là.  Ce  qtéilfalloiP  i^.  démonter. 
Tome  II.  Xx 


Solution    IL 


Quelques  ibiect  les  cinq  dircâîoos  îd  dumitts  en  mÂ^ 
f^^-ssf^  me  pLin ,  des  cinq  cordcMis  AB  ,  ÂC>  AD  »  A£,  AF,  ré- 
pandus en  plus  cTun  demi-cercle ,  foie  cpTA  s'en  trouve  en 
lignes  droites  entr'eux  »  ou  non  s  il  eil  vîfible  que  des  cinq 
il  y  en  aura  toujours  quelqu'un  qui  ne  (êra  en  ligne  drcù- 
te  avec  aucun  autre ,  &  qui  prolongé  par  de-là  leur  nœud 
comme  A ,  en  aura  toujours  deux  de  chaque  côté  de  lui 
comme  dans  la  Fig.  3  5  5 .  ou  trois  d  un  cote  »  &  un  del  au- 
tre comme  dans  la  Fig.  356.  Soit  dans  la  Fig.  355.  BA 
ce  cordon  qui  prolongé  vers  Q^ait  ainfi  AC  avec  AD  d*un 
coté ,  &  A  £  avec  AF  de  l'autre,  (bit  que  ceux  d'un  côté 
foient  en  lignes  droites ,  ou  ncHi ,  avec  ceux  de  l'autre.  Sur 
cette  droite  B  AQ  foiem  pril'es  depuis  A  de  part  &  d'autre, 
deux  parties  égales  quelconques  AG .  A  V  :  fur  A  V,  &  fur 
une  partie  quelconque  AN  de  AG,  comme  diagonales, 
foient  les  parallélogrammes  HL,  MK ,  dont  les  côcez  foient 
fur  les  cordons  qui  forment  les  angles  que  la  droite  BAQ^ 
divifeen  quelques  rapports  que  ce  foient. 

Cela  fait ,  je  dis  que  iî  aux  cinq  cordons  AB ,  AC ,  AD, 
AE ,  AF ,  de  diredions  ici  données ,  l'on  applique  autant 
de  puifTanccs  (  une  à  chacun  J  B ,  C,  D ,  E ,  F ,  qui  foient 
cntr  elles  comme  les  parties  correfpondantes  NG,  AK, 
AL,  AH,  AM,de  leurs  direftions 3 ces  cinq  puiflances 
demeureront  ici  en  équilibre  entr'elles  fuivant  ces  mêmes 
diredions. 

Démonstration.  - 

Puifque  (  Hyp.  )  D.  E  :  :  AL.  AH.  EtCF  :  :  AK.  AM. 

Le  Lem.  2.  fait  voir  que  du  concours  d'aftion  des  deux 
premières  puifTances  D  ,E ,  fur  le  nœud  A ,  il  lui  refultera 
une  force  ou  impreflîon  (  oue  j'appelle  V  )  de  A  vers  Q^ 
fuivant  A  V  ou  AO_,  lacjueHe  force  V  fera  à  chacune  de 
CCS  deux  puiflances  D,  I: ,  comn:e  cette  diagonale  AVdu 
parallclogrammc  HL  fera  à  chacun  de  fes  cotez  corref- 
1  onJam  AL ,  AH  i  &  cjue  du  concours  d'adion  des  deux 
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autres  pUîfTances  C,  F ,  fur  le  même  nœud  A  >  il  lui  refuU 
tera  pareillement  une  autre  force  ou  impreflîon  dire  dé- 
ment contraire  (  que  j'appelle  N  )  de  A  vers  B  fuivant 
AB  ou  AN ,  laquelle  force  N  fera  auffi  à  chacune  de  cqs 
deux  autres  puiflances  C,  F ,  comme  cette  diagonale  AN 
du  parallélogramme  MK  fera  à  chacun  de  {qs  cotez  cor- 
xefpondans  AK  ,  AM:  de  forte  que  Ton  aura  ici  V.D 
:  :  AV.  AL-  Et  C.  N  :  :  AK.  AN.  Donc  ayant  (  H)p.  )  D. 
'C  :  :  AL.  AK.  Ion  aura  auffi  V.  N  :  :  AV.  AN.  Or  venant 
de  trouver  N.  C  :  :  AN.  AK.  Et  ayant  (  i^/,  )  C.  B  :  :  AK. 
NG#  Ton  aura  de  même  N.  B  :  :  AN.  NG.  Et  confequem- 
mcnt  N.  N-+B  :  :  AN.  AN-+NG.  ( AG)  Donc  V.  NH-B 
:  ;  A  V.  AG.  De  forte  qu'ayant  ici  (  Hyf.  )  A  V=AG ,  Ton 
y  aura  auffi  V=J^^H*B.  Donc  N— +-B  étant  (  ci-deffus  ) 
l'effort  total  de  A  vers  B  fuivant  AB,  refultant  du  con- 
cours d'aftion  des  trois  puiflances  C , F ,  B ,  fur  le  nœud  As 
&  V  un  effort  diredenÉtat  contraire  de  A  vers  Q^fuivant 
AQ^fur  le  même  nœud  A ,  refultant  du  concours  d'adion 
des  deux  autres  puiflances  D ,  E ,  contre  ces  trois-là  5  ces 
cinq  puiffances  demeureront  ici  en  équilibre  entr'elles 
fuivant  les  diredions  qu'on  y  fuppofe  données.  Ce  c[u  il  fal- 
lait auffi  démentrer. 

Solution     III. 

Ce  Problème  de  cinq  cordons  AB  ,  AC ,  AD ,  AE ,  AF ,  Fi«.  i^€. 
de  diredions  données  toutes  en  même  plan  y  &  répandues 
en  plus  d'un  demi-cercle ,  fe  peut  encore  refoudre  autre- 
ment ,  en  menant  au  hazard  fur  le  plan  de  cts  cordons , 
&  par  leur  nœud  commun  A  ,  les  droites  RAP  >  AS , 
(lont  la  première  RP  divife  deux  DAE ,  BAC ,  de  leurs 
angles  en  quelques  rapports  que  ce  foicnt,  &  la  féconde 
AS  divife  un  E  AF  de  leurs  autres  angles  en  quelque  rap- 
port que  ce  foit  auffi.  Autour  de  AS  (  comme  diagonale  ) 
rife  de  grandeur  auffi  arbitraire  que  fa  pofîtion  Teft  dans 
angle  EAF,  foit  le  parallélogramme  HM  des  cotez  AH, 
A  M ,  pris  fur  ceux  AE ,  AF ,  de  cet  angle.  Du  point  S  pa- 
rallèlement à  AD>  foit  menée  SQ  qui  rencontre  AR  en  Qî 

Xxij 
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duquel  point  Q^foic  ioiS  menée  parallèlement  à  AS ,  1$ 
c!roî:c  QL ,  qui  rencontre  AD  en  L  ,  &  achevé  amfi  le  pa- 
rai, cîogramnie  SL ,  dont  AQ^eft  la  diagonale.  Enfuitc  de 
l'autre  co:éde  A  fur  la  droke  R.AP ,  foit  prifc  AN:=:AQ> 
&  fur  cette  diagonale  AN  fok  Êik  le  parallelogranune  GK 
de  cotez  AG ,  AK ,  pris  fur  AB ,  AC. 

Ccîa  fait ,  je  dis  que  il  aux  cinq  cordons  AB ,  AC  t  A  D , 
A  E,  AF,  de  directions  ici  données  tomes  en  même  plan, 
&  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  décrit  fur  ce  plan  i 
de  leur  nœud  commun  A  comme  centre  ,  l'on  applique 
autant  de  puillances  Tune  a  chacun)  B>C,D,  £,  F,*  qui 
fuient  entr'elles  commme  les  parties  AG ,  AK,  AL ,  AH , 
AM,  de  leurs  cordons  aind  dirigez  i  ces  cinq  puiiTances 
feront  encore  ici  équilibre  entr'elies  ûiivant  ces  mêmes  di- 
rections données. 

Demonstr  au  ion. 

Puifque  (  Hjp.  )  E.  F  :  :  AH.  AM.  le  Lem.  2.  fait  encore 
voir  ici  qu'en  appellaot  S  la  force  refultante  du  concours 
d'aclion  de  ces  deux  puiffances  E  ,  F ,  au  nœud  A  fuivant 
AS  5  Ton  aura  ici  S.  E  :  :  AS.  AH.  Ainfî  ayant  (  Hyp.  )  E. 
D:  :  AH.  AL.  1  on  aura  pareillement  ici  S.  D  :  :  AS.  AL^ 
Par  confcquent  (  Le/^f.  i.  )  du  concours  de  ces  deux  for- 
ces S  ,  D,  c  eft-à-dire ,  des  trois  puiflances  F  ,  E  ,D,  il  re- 
iultera  au  nœud  A  une  impreffion  ou  force  de  A  vers  R 
fuivant  AR ,  laquelle  étant  appellée  Q^,  Ton  aura  iciQi, 
D  :  :  AQ^  AL.  Il  refultera  de  même  (  Lem.  i.  )  du  con- 
cours des  deux  autres  puiflances  B ,  C ,  à  ce  nœud  A  une 
force  de  A  vers  P  fuivant  APen  fens  diredement  contrai- 
re, laquelle  force  étant  appellée  N,  Ton  aura  auffi  C.  N. 
:  :  AK.  AN.  Donc  ayant  (  Hyp.  )  D.  C:  :  AL.  AK.  Ton 
aura  enfin  Q.  N::  AQ.  AN.  De  forte  qu'ayant  (  Hyp.) 
AQpiAN  ,  Ton  aura  pareillement  ici  QjtrN.  Ainfî  ces 
deux  forces  égales  Q^,  N  ,  fuivant  AQ^,  AN  ,  étant 
(  comme  Ton  voit  )  directement  contraires ,  feront  ici  ^ui- 
]ibreentr*ellcs5  Se  par  confequent  auflî  les  cinq  puiflan- 
ces B ,  C ,  D  >  £ ,  F ,  du  concours  defquelles  oa  voit  que 
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ces  deux  forces  Q^ ,  N ,  refultent.  Ce  qu'ilfaUoit  encore  ici 
démontrer. 

Pakt.  il  i^.  Si  Ton  confidere  que  dans  U  foluc.  i.de  Fia-st*. 
la  part,  i .  Fig.  352.  353.354.  La  diagonale  AS  du  pa-  5j3-  354- 
rallelogramme  LM  a  été  prifede  grandeur  &  de  pofîtion 
indéterminées ,  comme  dans  la  part,  i .  du  cas  i .  Cette  rai- 
fon ,  qui  dans  ce  cas  i .  a  fait  voir  [part.  1 .  )  que  le  Problè- 
me de  cinq  cordons  de  directions  données  en  plans  difFe- 
rens ,  &  répandus  en  plus  d'une  dcmi-fpherc ,  y  étoit  indé- 
terminé ,  fera  voir  de  mcme  que  celui-ci  de  cinq  cordons 
de  directions  ici  données  toutes  en  même  plan,  &  répan- 
dus en  plus  d'un  demi-cercle ,  y  eft  auffi  indéterminé,  & 
ce  d'autant  plus  que  la  polîtion  de  AP  y  eft  de  plus  indé- 
terminée. 

2  ^  Quant  à  la  folut.  2 .  de  la  part,  i .  Fig.  3  5  5 .  la  liberté  ^»«'  3H* 
qu'on  y  a  eue  auffi  de  divifer  A  G  en  N ,  en  tel  rapport 
qu'on  a  voulu ,  rendant  arbitraires  non  feulement  les  rap- 
ports de  NG  à  AK ,  AL ,  AH  ,  AM ,  mais  âuffi  ceux  de 
AK ,  AM  à  AH  ,  AL,  rend  les  rapports  entr'clles  de  ces 
cinq  lignes  variables  à  Tinfîni ,  quoique  ceux  de  AK  à 
AM,  &  de  AH  à  AL,foientconftans,  &  qu'ils  puiflent 
quelquefois  être  les  mêmes ,  comme  lorfque  CAE  &  DAF 
font  deux  lignes  droites.  Donc  auffi  les  rapports  entr'elles 
de  cinq  puiflances  B ,  C,  D ,  E ,  F ,  proportionnelles  (/4f^- 
1.  folut.  2.)  à  ces  cinq  lignes  NG,AK,  AL,  AH,  AM> 
feroient  ici  variables  a  Tinfini.  Cependant  on  vient  de  voir 
ifart.  i.  folut.  1.  )  que  cinq  telles  puiflances  feroient  tou- 
jours équilibre  entr'elles  fuivant  les  diredions  icidonnées> 
defquelles  ces  cinq  lignes  font  autant  de  parties.  Donc  une 
infinité  de  puiflances ,  cinq  à  cinq  ,  en  des  rapports  dilFe- 
rens  à  Tinfini ,  feroient  ici  équilibre  eatr 'elles  luivant  ces 
mêmes  dircdions  données  de  cinq  cordons  AB ,  AC ,  A  D  „ 
AE,  AF ,  tous  en  même  plan  ,  &  répandus  en  plus  d'un 
demi-cercle  Par  confequent  ce  Problème  eft  encore  ici 
indéterminé. 

3  °.  De  ce  que  dans  k  folut.  3.  part.  i.Fig.  556.  les  deux  Fi«.3fi^. 
droites RAP, AS >  font  encore  indéterminées  de  poiition, 
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&  AS  de  grandeur,  le  tout  comme  dans  la  folut.  !•  Fig. 
352..  353-  3  5  4-  de  la  même  part,  i .  Cette  raifon ,  qui 
dans  lart.  i .  de  la  prefente  part.  2 .  vient  de  faire  voir  que 
P<  le  Problème  dont  il  s'agit  ici ,  y  étoit  indéterminé ,  fait  voir 
de  même  qu'il  Teft  pareillement  ici. 
FiG.^jt.  4^.  Mais  ce  qui  prouve  cela  tout  d'un  coup  &à  la  fois 
!!V  ^It  P^"^^  toutes  les  lolut.  i .  2 .  3 .  de  la  part,  i .  Fig.  35^-353. 
3  5 4.  3  5  5 .  3  56.  c'eft  que  les  deux  puiflances  D ,  F ,  qui 
fereduiient  à  une  S  dirigée  fui  vaut  AS  dans  les  Fig.  35  2. 
353.354.  part.  I .  folut.  I .  comme  font  les  deux  puiflan- 
ces E ,  F ,  dans  la  Fig.  3  5  6 .  de  cette  part,  i .  folut.  3 .  & 
que  les  deux  puiflances  D ,  E ,  qui  fe  reduifent  auflî  à  une 
V  dirigée  fuivant  A  V  dans  la  Fig.  3  5  5 .  de  la  même  part, 
j .  folut.  2 .  reduifant  ainfî  cà  quatre  en  même  plan ,  &  en 
plus  d'un  demi-cercle,  les  cinq  cordons  de  cette  part.  !• 
Le  cas  2 .  du  Problême  i .  fait  voir  par  cela  feul  que  le  Pro- 
blême dont  il  s'agit  ici ,  y  efl:  toujours  indéterminé.  Cequil 
fallait  2  ^.  démontrer. 

Part.  III.  C'eft  ainfi  {fart.  i.  z.)  que  le  Problême 
de  cinq  cordons  de  direélions  données  toutes  en  même 
plan ,  ell  toujours  indéterminé  tant  que  ces  cinq  cordons 
le  trouvent  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle ,  dont  leur 
nœud  commun  foit  le  centre.  Il  s'agit  prefentement  de  fai- 
re voir  que  ce  Problême  eft  toujours  impoflîble,  lorfquc 
ces  cinq  cordons  de  dircdions  données  en  même  plan ,  ne 
font  pas'  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  :  c'eft  ce  qui 
fe  trouve  démontré  dans  le  Corol.  2 .  du  Lem.  4.  &  ce  quil 
fallait  ici  3  ®.  faire  voir^ 

Conclusion  des  Cas  I.  II. 

Donc  quelques  foient  les  direftions  données  de  cinq 
cordons  attachez  enfemble  par  un  feul  &  même  nœud, 
aufquels  il  s'agit  d'appliquer  autant  de  puiflances  {  une  à 
chacun  )  qui  faflent  équilibre  entr'elles  fuivant  les  dire- 
dions  données  >  le  Problême  eft  toujours  indéterminé  ou 
impoflîble  :  fçavoir , 

I ^.  Toujours  indéterminé  (  fart.  j.  i.descas  i.\.)  tant 
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que  les  cinq  cordons  de  diredions  dcmoées ,  ^^  ^  ^ 
difFcrens  ,  &  répandus  en  plus  d'une  cktïx^k^/ 
lorfqu'ils  font  tous  en  même  plan,  ôc  rénna^àt^     * 
d'un  demi-cercle.  '  '^ 

2®.  Et  toujours  impoflîble  {pan.  }.  des  cas  i,  x,^  *^^ 
que  ces  cinq  cordons  de  diredions  données , 
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difFerens ,  fans  être  répandus  en  plus  d  une  demi-fp^^ 
ou  tous  en  même  plan,  fans  être  répandus  en  plus  d  cm  ot^ 
mi-cercle. 

CeH'là  tout  €6  quil  s' agi jf oit  de  trouver  (jr  de  démMtnr 
dans  lefrefent  Prohl.  15. 

ReMAROJCJE    GENERALE. 

I.  La  folution  du  prefent  Probl.  i  5.  de  cinq  cordons  i%c.^i%^ 
attachez  çnfemble  par  un  feul  nœud  ,  &  de  diredions  5fj*  354- 
données  à  volonté ,  fait  aifez  voir  comment  on  pourroic  re- 
ibudrede  même  tout  autre  Problême  de  tant  de  cordons  . 
qu'on  voudi'a,  attachez  ainfî  enfemblc,  &  de  diredions 
données  à  volonté.  Mais  il  n'efl  pas  befoin  d'entrer  fur  cela 
dans  un  plus  grand  détail  pour  voir  ce  que  j'ai  dit  d'abord, . 
que  Iprlque  le  nombre  des  cordons  de  diredions  ain(i 
données,  eil  au-deffus  de  quatre,  le  Problême  eft  toujours 
indéterminé  ou  impolîîble > puifque  tel  tH  {cas  i.  x.  du 
FrobL  15.)  celui  de  cinq  cordons-,  &  que  par  la  méthode 
précédente  qui  le  fait  voir ,  on  réduira  toujours  à  ce  nom- 
bre de  cinq  tel  autre  plus  grand  nombre  de  cordons  qu'on 
voudra ,  précifement  de  la  même  manière  que  dans  la 
part.  I .  dts  cas  i .  i .  de  la  folut.  du  Probl.  i  5 .  les  cinq  cor- 
dons AB ,  AC ,  AD  ,  AE  ,  AF  ,  ont  été  réduits  à  quatre 

AB ,  AC ,  AD ,  AS  ,  dans  les  Fig.  35  i.  353-35  4-  ^^^- 
quels  AS  pris  ainfî  pour  un  cordon  tiré  par  une  puifTance 
S  ,qui  feroit  à  chacune  des  deux  D ,  F  ,  comme  cette  dia- 
gonale AS  à  chacun  des  cotez  correfpondans  AL,  AM, 
du  parallélogramme  LM  ,  équivaudroit  {Lem.  z.)  aux 
deux  cordom  AD,  AF  ^  tirez  par  ces  deux  puiflances 
D,F.  Et  comme  c'a  été  l'indétermination  de  pofition  de 
ce  nouveau  cordon  AS  fubltitué  au  lieu  des  deux  AD^  > 
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AF ,  avec  une  telle  puiflance  S ,  au  lieu  des  deux  D ,  F, 
qui  a  caufé  l'indétermination  de  ce  Probl.  i  5 .  dans  les 
part.  1 .  2.  de  fonças  i .  &  l'a  augmentée  dans  les  part.  i. 
1 .  de  fon  cas  2 .  On  voit  que  plus  il  y  aura  de  cordons  de 
directions  données  au-deflus  de  cinq ,  plus  il  y  aura  aufli 
de  nouvelles  raifons  d'indétermination  dans  tous  les  autres 
Problêmes  i  lefquels ,  comme  les  deux  précedcns ,  feront 
toujours  pofEbles  tant  que  les  cordons  y  feront  répandus 
en  plus  d'une  demi-fphere  ,ou  en  plus  d'un  demi-cercle, 
&  toujours  impoffibies  (  Lem.  1.  Cvrol.  1.  )  dans  tous  les 
autres  cas. 
¥1  o.  3j  î.  Ce  qu'on  vient  de  dire  des  cinq  cordons  AB ,  AC ,  AD, 
î5tf-  AE,  AF, réduits  à  quatre  AB,  AC  ,  AE,  AS,  dans  les 

Fig.  352. 353.  55 +•  part,  i .  des  cas  i .  2 .  de  la  folut.  du 
Probl.  15.  fe  dira  pareillement  des  cinq  cordons  qui  y 
ont  été  réduits  de  même  à  quatre  AB  ,  AC,  AD  ,  AS, 
dans  la  Fig.  3  5  6 .  &  auffi  à  quatre  AB ,  AC ,  AF ,  A  V,dans 
la  Fig.  3  5  5-  pour  faire  encore  voir  que  tel  nombre  de 
cordons  qu'on  voudra  au-deffus  de  cinq ,  pourra  toujours 
fe  réduire  de  même  à  cinq  i  &  de  cette  manière  réduire  au 
Probl.  I  5 .  chacun  de  tous  ces  autres  Problêmes ,  qui  par- 
là  feront  (  comme  lui  )  toujours  indéterminez  ou  impofli-' 
blés. 

1 1.  Quant  aux  Problêmes  de  deux  ou  de  trois  cordons 
ainfi  attachez  enfemble  par  un  feui  nœud,  &  de  diredions 
auilî  données  à  volonté,  on  voit  affez^ 

1°.  Que  lorfqu'il  n'y  a  que  deux  cordons  dedireâioos 
données ,  le  Problême  éft  toà jours  déterminé  à  deux  puif- 
fances  égales  entr'elles ,  lorfqiîe  ces  cordons  font  en  ugnc 
droite  5  &  toujours  impofGble,  lorfqu'ils  fontquelqu'angle 
entr'eux  :  ce  cas  eft  celui  d  une  iîmple  corde ,  aux  extrê- 
mitez  de  laquelle  il  faudroit  appliquer  deux  puKFances 
propres  à  faire  équilibre  entr'elles,  lelquelles  la  rendroienc 
toujours  en  ligne  droite. 

2^.  Que  lorlqu'ii  n'y  a  que  trois  cordons  de  diredions 
données,  le  Pro blême  eft  toujours  aufli  déterminé  ou  im- 
poffible^ 

11 
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Il  efl:  toujours  déterminé,  lorfcju<:  les  croîs  cordons  AB  ,*  Fio.  jfr. 
AC ,  AD  ,  en  font  donnez  en  même  plan ,  &:  répandus  en 
plus  d'un  demi-cercle.  Car  alors  le  prolongement  de  cha- 
cun d'eux  i  par  exemple ,  le  prolongement  AQdu  cordon 
A B  divifant  toujours  l'angle  CAD  des  deux  autres  AC, 
A  D  ,  en  raifon  déterminée ,  le  parallélogramme  KL  d'une 
diagonale  quelconque  AG ,  prife  à  volonté  fur  AQ^,  fie  de 
cotez  AK,  AL  ,ainrï  déterminez  fur  AC ,  AD ,  aura  tou- 
jours cette  diagonale  en  raifon  déterminée  à  chacun  de 
ces  cotez  j  Ô6  confequemment  les  trois  puiflances  B ,  C ,  D, 
requifes  aux  trois  cordons  AB ,  AC ,  AD ,  pour  faire  équi- 
libre enrr*ellesfuivant  ces  directions  ici  données  ,  devant 
être  entr'ellcs  comme  lesparties  correfpondantes  AG,  AK, 
AL ,  de  ces  directions ,  chacune  de  ces  crois  puiflances  fera 
toujours  ici  en  raifon  décerminée  à  chacune  des  deux  an- 
cres i  &  confequemmenc  auflî  le  Problème  y  fera  toujours 
detcrmme. 

Au  contraire  il  fera  impoflîble  (  Lem.  4.  Corol.  2  J  en 
couc  autre  cas  3  fçavoir  ,  lorfque  les  crois  cordons  en  même 
plan ,  n'y  feront  pas  répandus  en  plus  d'un  demircercle  i  & 
auflî  lorsqu'ils  feront  en  plans  differens ,  n'y  pouvant  être 
répandus  en  plus  d'une  demi-fphere. 

1 1 L  Joignons  prefentement  ces  deux  articles  avec  les 
folutions  des  deux  Problêmes  précedens  3  8c  l'on  verra  pour 
cous  les  Problêmes  imaginables  où  il  s'agira  d'afljgner  des 
puiflances ,  qui  appliquées  chacune  à  chacun  de  cane  de 
cordons  qu'on  voudra ,  accachez  enfemble  par  un  feul 
nœud ,  &  de  diredions  données  à  voloncé ,  feroieric  équi- 
libre cncr'elles  fuivanc  ces  diredions  :  on  verra ,  dis-je , 

I  ®.  Que  (  art.  2 .  )  le  Problême  de  deux  ou  de  crois  cor- 
dons ,  fera  coûjours  déccrminé  ou  impoflîble. 

2^.  Que  {jolut.  du  ProbL  14.  )  le  Problême  de  quatre 
cordons  fera  tantôt  déterminé,  cancôt  indéterminé,  &  quel- 
quefois impoflîble. 

3^.  Qu'enfin  (  folut.  du  ProH.  i^.  &art.  i.  d'ici  )  tous 
les  autres  Problêmes  de  plus  de  quatre  cordons  à  l'infini , 
feront  toujours  indéterminez  ou  impoflîbles. 

T^mell.  Y  y 
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I  V.  Cela  étant  de  tous  les  Problèmes  de  diredîons 
données  de  tel  nombre  de  cordons  qu'on  voudra ,  attachez 
tous  enfemble  par  un  feul  &  même  nœud  >  &  aufquels  on 
demander  oit  d'appliquer  autant  de  pui{rances(  une  à  cha- 
cun )  propres  à  faire  équilibre  entr'elles  fuivant  ces  dire- 
ftions  données  :  Cela  ,  dis- je,  étant  ainfî  {an.  } .  )  de  tous 
ces  Problèmes ,  il  eft  aifé  de  voir  que  ceux  de  directions 
données  de  di£Ferentes  branches  de  corde ,  ilTues  de  diffe- 
rens  noeuds ,  fe  rapportant  à  quelqu'un  de  ceux-là  en  cha- 
que nœud,  font  auffi  tous  déterminez ,  ou  iodéterminez , 
ou  impoflîbles ,  félon  le  nombre  des  branches  ou  cordons 
de  chaque  nœud  3  fçavoir , 

I  °  Déterminez  ou  impoffiblcs  (  arf.  3 .  nomb.  i .  )  s'il  ne 
part  que  trois  cordons  de  chaque  nœud  3  ce  qui  eft  le 
moins  qu'il  en  puiâe  partir:  deux  cordons  feuls  ne  faifant 
qu'une  fimpîe  corde  j  outre  qu'ils  ne  rendroient  encore 
(  art.  3 .  nomL  i .  )  le  Problême  que  détermine  ou  impôt» 
fihlc. 

x^.  Il  fera  { an.  3 .  nâmb.  1 .  )  déterminé ,  ou  indéterminé, 
ou  impoilîble ,  s'il  y  a  des  nœuds  de  quatre  cordons  >  &  au« 
cun  de  davantage. 

3  ^.  Enfin  le  Problème  fera  (  art.  3 .  nomi.  3 .  )  indcter- 
miné ,  ou  impoffible ,  s'il  y  a  des  nœuds  de  plus  de  quatre 
cordons. 

C'eft'-Dt  tout  ce  que  f  avais  avancé  fur  ce  fujét ,  (jr  ce 
qui  comprend  tous  les  Problèmes  quon  feut  fain  0  lUnfini 
far  raffon  a  tel  nombre  de  cordons  quon  voudra  ,  atta^ 
che^  enfemble  far  un  feul  ou  flufieurs  nœuds ,  ^  aufqnels 
il  faudrait  affUquer  autant  de  fuijj'ances  (  une  À  chacun  ) 
frofres  à  faire  équilibre  entr  elles  fuivant  les  direBions  don- 
nées de  ces  cordons:  les  folutions  de  tous  ces  Problèmes  fe  trou- 
veront fréctfement  comme  les frécedentes  des  Probl.  14.  15. 
ér  du  nomb.  z .  de  l'art.  1.  de  la  Remarque  qui  Us  fuit  3  il 
n'y  aura  de  difficulté  nouvelle  que  four  l'imagination  À  fe  dé- 
mêler de  l'embarras  des  lignes  ér  des  flans  que  la  multif  licite 
des  cordons  dr  de  leurs  direSiions  données  a  volonté  ^y  exigera 
four  tous  les  farallelogrammes  qui  y  feront  neceffaires ,  fur 
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tout  lorfque  les  cordons  y  feront  donne^  de  pofition  en  differens 
flans,  (feft  ce  qui  m'a  empêché  d^  entrer  ici  dans  un  f  lus  grand 
détail  de  ces  Problèmes ,  vu  la  facilité  de>la  méthode  quony  a 
fuivie^  laquelle  fait  affez,  voir  que  fi  au  lieu  de  directions  don^ 
nées ,  cétoient  feulement  autant  de  points  donne^  par  où  ces 
dire ff ions  dujfent  pajfer^  ces  fortes  de  Problèmes  feraient  fuf 
cfptibles  d'un  nombre  infiniment  plus  grand  de  folutions  que 
lorfque  ces  direâf ions  font  données  >  puifqu' alors  ces  puijfances 
cherchées  auroient  leurs  directions  arbitraires  ,  qui  prifes  a 
volonté  par  les  pùints  donnez, ,  détermineroient  ces  puiffances 
comme  elles  le  viennent  d'être  par  leurs  directions  données  : 
€es  Problêmes ,  dis- je  ^f croient  tous  alors  indéterminez,  ,  ex- 
cepté le  feul  de  deux  cordons  feulement ,  ou  £une  fimple  corde , 
qui  pour  F  équilibre  entre  deux  puijfances  appliquées  à  ces  ex-* 
trêmite^^  les  exige  toujours  égales  entr' elles  »  au  lieu  que  dans 
les  Problêmes  de  trois  cordons  toujours  en  même  plan  ^  ou  de  ' 
quatre  en  plans  differens ,  les  rapports  des  puiffances  feraient 
auffi  variables  que  leurs  directions  ,  é"  encore  plus  quelles 
dans  le  Problême  de  quatre  cordons  en  même  plan ,  ér  i^f^s  les 
autres  Jtun  plus  grand  nombre  de  cordons  attache^  enfemble 
far  un  feul  cf  rnême  nœud  :  variabilité  des  rapports  des  puif- 
fances requifes  pour  Nquilibre  >  laquelle  augmenterait  avec 
U  nombre  de  ces  cordons. 

PROBLEME   XVL 

D/x  puiffances  ^^A,E  ^D  ,B^F  ^  G^H.J,  X,  appli-- 
cpuées  à  plufieurs  nœuds  de  cordes ,  étant  données  avec  lesan^  Fi«.  3^11 
glis  que  toutes  ces  cardes  font  entr  elles  s  trouver  la  valeur  du 
poids  T,  que  toutes  ces  puiffances  ainji  appliquées  foûtiennent 
enfemble. 
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So     LUTION. 


Soit  la  valeur  de  chaque  puiffancc ,  &  de  chaque  angle 
donné  dans  la  Table  fuivante. 


PuifTance. 

Livres. 

1 

Angle. 

Deg. 

M. 

30. 

20. 

<p 

5- 

ecT 

45- 

A 

4- 

— 

MCT 

I  50. 
58. 

E 

■ 

7- 

1 

LZC 

30.1 

D 

B 

1 1. 

RZC 

iii. 

"•1 

14. 

VOZ 

151. 

F 

1 1. 

SOZ 

IIO. 

G 

17- 

QZC 

143. 

H 

7- 

NCT 

145. 

I 

16. 

13XC 

131. 

30. 

K 

15- 

hXC 

113. 

30. 

PCT 

64. 

40. 

Syc 

61. 

z,YC 

107. 

10. 

fYC 

151. 

40. 
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Cela  fappofé,  fur  les  branches  des  cordes  aufquelles  \^s 
puiflances  (5,A,E>D,B,F,G,  H  ,  I,  K,  font  immé- 
diatement appliquées  ,  foient  prifes  depuis  leurs  nœuds 
des  parties  GC,  LZ,  VO,  SO,QZ,  iSX,  hlLjX  ,  z.Y , 
eY  ,  qui  foient  entr'elles  comme  les  forces  de  ces  mêmes 
puiffances ,  c*eft-à-dire ,  comme  les  chifres  qui  leur  ré- 
pondent dans  la  Table  précédente. 

Prefentement  fi  Ton  regarde  chacune  de  ces  propor- 
tionnelles comme  un  fmus  total ,  le  (înus  de  la  différence 
d'un  angle  droit  à  Tangle  d'application  de  la  puiflance 
qui  répond  à  cette  proportionnelle ,  fera  la  fublimité  ou 
la  profondeur  de  cette  même  puiflance  :  par  exemple ,  fi 
l'on  prend  la  proportionnelle  C9  de  la  puiflance  tp  pour 
un  fînus  total ,  fa  profondeur  Ca  fera  le  finus  de  l'angle 
C9  A  ,  qui  efl:  la  diflFcrence  de  GCa  ,  angle  d'application  de 
cette  puiflance  à  un  angle  droit.  De  même  en  prenant  la 
proportionnelle  VO  de  la  puiflance  E ,  pour  un  finus  to- 
tal, fa  fublimité  O/*  fera  le  (înus  de  l'angle  OV»,  qui  efl: 
la  différence  d'un  angle  droit  à  fon  angle  d'application 
VOZ  :  de  cette  façon  nous  aurons  les  îublimitez  &  les 
profondeurs  de  toutes  ces  puiffances  par  les  analogies* 
luivantes. 


Yyiij 


35» 


NOUYBLLE 


Comme 


au 


Le  finus  total 


Smus 


de 
l'angle 


I 


7005053. 
5124586. 


8746157. 


1 0000000. 


3420202 


-! 

|75>«6355- 


66i6toi. 


I 
I 


5515570 


^6$4.ji6. 


5>75>303 


I 


C9;^ 


ZL/ 


OVu 


OS/ 


de 
Des:.   M. 

dîffcrence 
de  yo  deg. 


dek 
puif. 


Ainfi 


a  aplica» 


tion. 


44.30.^ 


31.30 


61. 


lO. 


Xj3/ 


53 


41.30 


Xhh 


YU 
Ylx 


33.30 


i8. 


17.10 


88oaoi4.Y^j-  61.40. 


La  propor- 
tionnelle de 
cetîe  même 
paiflaoce 


ae 


a 


1 


ti> 


Cô 


ZL 


OV 


D 


B 


F 


H 


I 


OS 


5S^ 


XA 


Yf 


I  oafâ 
profito- 
<kuc 


5 


7.7 


IZ.f 


14. 


C\ 

Z/ 


i9««* 


Qoa* 


o« 


0/ 


ii.f 


Zf 


2      f^^^»>' 


6    ^^f/*F*» 


^       I.»  •!•! 


iW*. 


I  r  *-*i!Lf 4: 


17 


K 


Yz. 


Y  e 


7.  f 


16. 


Xb 


i3t 


Y^ 


Yx 


j    ^  «  L?JLZ. 
^*  100  0000* 


^     *  »  »  KtX 

'T'    tfstoea* 


Yf       II    »*»>»«» 


■• 


Après  avoir  ainfî  trouvé  la  valeur  de  chacune  des  fu- 
blimitez  &  àos  profondeurs  de  toutes  \ts  puiflances  qui 
foutîennent  le  poids  T  i  foit  prife  ZR  égale  à  Oté  plus 
O/i  c*eft-à-dirc ,  fuivant  les  analogies  précédentes,  égale  à 


^'  T'^o^o'oiii  pl^is  4.  J~~T  i  ou  bien  en  reduifant  ces  deux 
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fradions  à  une  même  dénomination  égale  à  i  o.  ^iixLu. 

Après  cela  O  V  étant  à  ZR. ,  comme  la  puiiTance  E  à  la 
force  dont  lepoint  Z  cft  tiré  fuivant  ZO  par  le  concours 
d'adion  des  puiflances  D  &  E  j  ZH  fera  la  proportion- 
nelle de  cette  force ,  &  Tangle  RZC  étant  {Hyp.)  de  1 1 1. 
degrez  i  5 .  minutes ,  fa  différence  à  un  angle  droit  j  c'cft- 
i-dire ,  langle  ZRr  fera  de  1 2 .  degrez,  i  5 .  minutes.  Ce 
qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  précéden- 
tes, 3.r^ooT€?«V5o^î-fb-lo«  pour  la  valeur  de  Zr,fublimité 
de  cette  force  i  puifque  ZR  de  io.'4^î-|^J.  eft  à 
3-iVo\VAVoo^of.  comme  le  iînus  total  10 00 0000.  à 


Ver ,  égale  à  1 1 .  \i^^..  plus  3 .  ':::^^^^^^^::l:: .  moins 

i-ï^r^Vo-ô.  ou  bien  en  reduifant  ces  trois  fraAions  à  une 
même  dénomination  ,  égale  à  i  2 .  iMllÔÎIJuJfo^So*  Ce 
qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  précéden- 
tes,  1 1 .  %^^'oo7oVoU^o/o'oV.oVo>.  pour  la  valeur  de  la  fu- 
blimité  Cm  i  puifque  1 1.  '/uVoVÔJ/oVooiS-^'^eft  à  11. 
^  S  l  ot^olt  i  :  u  ooVoVôvVÔ'  comme  le  fmus  total  i  o  o  o  o  o  o  o • 

à  8685156.  finus de  Tangle CMm  de  6 o. deg.  2 o. min. 
qui  cft  la  différence  d*un  angle  droit  à  Tangle  MCT  de 
{Hyp.)  I  50.deg.  20.  min. 

2  ^.  Faites  de  même  CN  égale  à  Xb  plus  X/5  c'eft-à-dire, 
fuivant  les  analogies  de  la  Table  précédente  ,  égale  à 

o  ,?«*g*p  plus  7.  AV.-IJ^î  ou  bien  en  reduifant  ces 
deux  fraftions  à  une  même  dénomination  égale  z  16. 
îtîl^V.»  Ce  4^*  donnera  par  une  analogie  femblable 
aux  précédentes  ,13.  \**J*JilloSJ*o\  pour  la  valeur  de  la 
fublimicéO»îpuifquc  16.  WAlMi  eft  à  15.  H^^/.'A'sl^^ 
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comme  lefînus  total  looooooo.à  8ipi  5 1 1.  finuscfe 
l'angle  CN»  de  5  5 .  deg.  qui  eft  la  différence  d*un  angle 
droit  à  Tangle  NCT  de  (  Hyp.  )  14^.  deg. 

3 ^.  Enfin  foit  encore CP  égale  à  Y^  puis  Yx  moins  Yi; 
c  eflr^-dire ,  fuivant  les  analogies  de  la  Table  précédente  j 

égaleà  I  I.  f^::::.ipliis^.  i-^'^m  moins  yiU^^oS  oa 
bien  en  reduifant  ces  trois  fradions  à  une  même  dénomi- 
nation égale  à  1 1 .  VgWo'ot'o  o-  Ce  qui  donnera  par  une  ana- 
logie encore  fcmblable  aux  précédentes ,  5.  V4V«t^V^5^* 
pour  la  valeur  dé  la  profondeur  C/>5puifque  1 1.  H*ôtô!Ô!  • 
eft  à  5 .  rlfiJoVoVoVoVo  00 o>  comme  le  (înus  total  locooooo. 

à  4178  8  5  8.  fmus  de  Tangle  CP/  de  2  5.  deg.  lo. min. 
qui  eft  la  différence  d'un  angle  droit  à  Tangle  PCT  de 
( ^/' )  64.  deg.  40. min. 

De  tout  cela  on  voit  prefcntement  que 

Ç  Subi.   C^) 
J   Subi.    Cn\ 

^^>   Prof    Ca^^^^S^^^^  »     X    -'^-« 

IProf     Cù   \  I       <    ^t^44»«>tiotTyy 

De  forte  qu'en  reduifant  toutes  ces  fraftions  à  une  mê- 
me dénomination  y  on  aura  C«^— f-C»— CA— C/=: 

T  e  y9i9oSi<f934T374yof7»88i  rv  3 vint  nri<2  rnmmfi 
•*•  )  •    7  o  5  ooooou o  0000  00000  000 o  •  ^-'*    aYdnt  pri3   ^    cuujiiic 

nous  venons  de  faire,  i ^  CR=:0/-f 0/#.  2''.CM=Zj-+ 
Zr— Z/.  3^  CN=X/-+X^.  4^  CP=:Y^-fYx^Y^, 
chacune  des  puifTances  qui  foûcicnnent  ainfi  le  poids  Tj 
par  exemple ,  la  puiflance  E  eft  (prof.  4.  Cor.  i .  )  à  ce  poids 

comme  fa  proportionnelle  O  V  de  (  Hyp.  )  7  7  à  Cw— fO» 

^-^A— -C/.  Donc  cette  même  puiflTance  E  eft  à  ce  poids 

comme  7  -  à  i  ^ .  ^^90916^^41^7^^037^*^^  i  n^r  confe- 

^\^i,â.iixi\0    J     ^    n,     AJ.    ^u. 5  00000000000000000000    y   x  ^^11*W— 

cjuent 


r  T  T     7  4y66t7t4î*S€si9§}^^^ 

I  *  A»  50000000 OOOÔO oôoooooo* 

I  T  i     ^  i  f2j7jjjjj±îl9 

I  «^  ^.  2  oooooooooooooo  * 


3^«-  3^*^ 
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quent  la  valeur  de  cette  piiUTance  étant  {Hyp.)  de  7  cliv- 
ée même  poids  eft  auffi  juftement  de  1 5.  'm^^^^^^^' 

liv.  c'eft-à-dire ,  de  i  5 .  livres ,  &  un  peu  plus  de  cinq  fep- 
tiémes  de  livres.  Ce  qu'il  fallait  trouver. 

PROBLEME   XVII. 

Deux  fuiffances  F ,  H,  étant  dor^nées  avec  leurs  points  j^,  Fi  «.  jt^ 
y ,  i" afflication  k  un  Levier  quelconque ,^ ^  &  avec  leurs  ^^^iT^^ 
directions  ^F ,  VH  i  trouver  t appui  de  ce  Levier ,  avec  la 
charge  &  la  direction  de  cet  appui ,  fur  lequel  ces  deux  puijfan^ 
^es  doivent  faire  équilibre  entr  elles. 

CAS    I. 

Dans  lequel  les  direêlions  données  ^F,  V'H ,  des      rio.^î,. 
fuijfances  aufji  données  FjHy  font  parallèles 

entr  elles. 

Solution. 

Du  point  donné  V  foît  menée  VS  perpendiculaire  en  S 
fur  la  diredion  donnée  QF  de  la  puiflance  F.  Sur  cette 
perpendiculaire  VS  prolongée  foient  prifcs  VT.  TS  :  :  F. 
H.  Après  quoi  foit  menée  TB  parallèle  à  QF ,  &  qui  ren- 
contre en  quelque  point  B  le  Levier  VQ^  prolongé  en  li- 
gne droite  ou  courbe  à  volonté. 

Je  dis  que  ce  point  B  de  ce  Levier  de  fi^re  quelcon- 
que, &  d'efpece  auffi  quelconque,  fera  celui  de  fon  ap- 
pui fur  lequel  les  deux  puiffances  données  F ,  H  ,  feront 
équilibre  entr 'elles  fuivant  leurs  diredions  données  QF , 
VH  i  &  que  la  charge  qui  en  refultera  à  cet  appui  B  fera 
fuivant  une  direftion  parallèle  à  celles  des  puiflanccs  F , 
H ,  &  égale  à  la  fomme  de  ces  mêmes  puiifances ,  lorC- 
qu'elles  agiflent  en  même  fens ,  comme  dans  la  Fig.  355^- 
ou  égale  à  leur  différence  ,  lorfqu'elles  agiflent  en  fens 
contraires ,  commç  dans  les  Fig.  360.  361.  Ce  qui  eft  tout 
ce  quilfalloit  i  ®.  trouver. 

Tome  IL  Zz 
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Dbmonstkatiok. 

Par  ce  point  B  foît  la  droite  BR  parallèle  à  VT  j  & 
confequemment  perpendiculaire  comme  elle  (  foU^t.  )  i 
BT  ,  QF ,  VH  ,  parallèles  auffi  (  folution  )  entr*cUcs , 
dont  cette  droite  BR  prolongée  rencontre  en  P ,  R ,  les 
deux  dernières  QF  ,  VH  ,  de  qui  BP ,  BR. ,  font  confe- 
quemment les  diltances  au  point  B.  Or  les  parallélogram- 
mes redangles  TP ,  TR ,  qui  refultent  des  parallèles  BR , 
VT ,  ainfi  perpendiculaires  aux  trois  autres  BT ,  QF,  VH, 
rendent  BR.  BP  :  :  VT.  TS  [fslut.  )  :  :  F.  H.  Donc  cesdcux 
puiffances  F  •  H  ,  font  ici  entr 'elles  en  ralfon  réciproque 
des  diftances  BP ,  BR ,  de  leurs  diredions  QF,  VH,  au 
point  B  du  Levier  QV ,  auquel  elles  font  appliquées  fui- 
vant  ces  diredions.  Par  confequent  ces  deux  puiffances 
données  F, H,  feront  ici  {Th.ii.  Ç^roi.  13.)  équilibre 
entr'elles  fuivant  ces  diredions  fur  un  appui  placé  en  ce 
point  B  de  ce  Levier  de  figure  &  d'efpece  quelconques  >  & 
que  la  charge  qui  en  remltcra  à  cet  appui ,  fera  (  Th.  1 1 . 
fart.  I .  )  telle ,  &  de  diredion  telle  qu  on  les  vient  d'énon- 
cer dans  la  folution  précédente.  Ce  jm  ejl  tout  ce  qu  il  fol- 
loi  t  ici  démontrer. 

CAS   IL 

Fi  G  3*1.   Dans  lequel  les  direéîions   données  ^F,  P^H  ^  des 
lé].  ^*^'       puijjances  aujjî  données  F  ^  f^^  fi  rencontrent  jetant 

prolongées)  en  quelque  point  C. 

Solution. 

De  ce  point  C  de  rencontre  entr'elles  de  ces  deux  dire- 
dions données  QF  5  VH  ,  prolongées ,  foient  prifes  fur  elles 
vers  les  puiffances  F,  H  ,  ainiî  dirigées  ,  des  parties  CD* 
CE  :  :  F.  H.  Defquelles  parties  foit  fait  le  parallélogram- 
me CD  AE,  dont  elles  foiait  les  cotez  ,&:  dont  la  diago- 
nale CA  prolongée  rencontre  en  B  le  Levier  QV  auflî 
prolongé.  La  partie  6 .  du  Th.  1 1 .  fait  voir  que  ce  point  B 
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fera'  celui  ou  ce  Levier  de  figiire  &  d'efpece  quelconques^ 
étant  appuyé ,  les  deux  puiflances  données  F  ^  H  ,  qui  lui 
font  appliquées  fuivant  les  diredions  auffi  données  QF  y 
VH ,  feront  équilibre  entr'elies  >  Se  que  la  charge  qui  en 
refultera  a  cet  appui  B ,  fera  (  Th.  i  i.fari.  x.)  de  C  vers 
A  fuivant  CA ,  ôc.a  chacune  de  ces  puiflances  F ,  H ,  com- 
me cette  diagonale  CA  eft  i  chacun  des  cotez  corrcfpon-: 
dans  CD ,  CE ,  du  parallélogramme  CD  AE.  Ce  qui  eji  tout 
ce  qu'il  fallait  ici  i  ®.  trouver  ér  démontrer. 

PRO  BLEME   XVIIL 

Deux  puijfances  quelconques  F  ,H^  étant  données  avec  la  3^' fjj^inicf 
direction ^F  de  la  première  F ,  &  fon  foint  d'application  ^jufqu'àj?* 
à  un  Levier  ^B  £  appui  donné  B  :  on  demande  le  point  d'appli- 
cation de  la  féconde  puijjance  H  à  ce  Levier  prolongé  (  s'il  eJi 
necejfaire  )  en  ligne  quelconque ,  éf  ^  direâfion  que  cette  puif» 
fonce  H  doit  avoir  pour  faire  équilibre  avec  Foutre  pui^ance 
F  fur  C  appui  donné  B  de  ce  même  Levier  défigure  &  d^efpece 
quelconques. 

C  A  S    L 

Dans  lequel  on  "veut  que  la  direélion  cherchée  de  Upuif-  j,  ^  55^ 
fance  H ,  fait  parallèle  à  la  direélion  donnée  ^  de  3^o  3^ 
l* autre  puiffance  F  pareillement  donnée. 

Solution. 

Du  point  d'appui  donné  B  foit  menée  BP  perpendicu- 
laire en  quelque  point  P  à  la  direftion  QF  prolongée  de 
la  puiflanceF.  Sur  cette  droite  BPauilî  prolongée ,  s'il  eft 
neceflaire  ,  foît  prife  BR.  BP  :  :  F.  H.  Après  quoi  par  le 
point  Rfoit  menée R.V  parallèle  à  QF,  ôc  qui  rencontre 
en  V  le  Levier  BQjproIongé  de  figure  &  d'efpece  quel- 
conques. 

Cela  fait ,  je  dis  que  la  puiflance  donnée  H  ,  appliquée 
à  ce  Levier  en  ce  point  V  luivant  VR ,  fera  équilibre  fur. 

Pappui  donné  B  de  ce  même  Levier  avec  l'autre  puiflance 

Z»  • 
ZIJ 
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donnée  F ,  qu'on  lui  fuppofe  appliquée  en  Q^fuivant  QF- 

Ce  qu'il  falloû  i  ®.  tromper. 

Démonstration. 

Puifque  {folut.  )  VH  eft  parallèle  à  QF ,  &  qu  elle  eft 
rencontrée  en  R  par  BR  perpendiculaire  en  P  fur.  QF  5 
cette  droite  BR ,  où  PBR  eft  auffi  perjpendiculairc  en  R 
fur  VH  :  &  confequemment  BP ,  BR ,  font  les  diftances  de 
Tappui  B  à  ces  diredions  QF ,  VH ,  des  puilTancesF ,  H. 
Donc  ayant  (folut.  )  BR.  BP  :  :  F.  H.  Ces  deux  puiflfances 
données  F ,  H  ^feront  ici  (  Tfc.  2  i .  CoroL  i  } .  )  en  équilibre 
entr 'elles  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  quil  fallait  démontrer. 

CAS    IL 

Ti  0.3^1.    ^^y^s  lequel  on  'veut  que  la  direélion  demandée  Je  U 
^fqn^r^Z     P^^^^^^^  donnée  H ,  rencontre  quelque  part  U  dire- 

êlion  donnée  ^F  de  U  fuiff'ance  F  pareillement 

donnée^ 

Solution   I. 

Fxo.  3^1;       Sur  la  direélion  donnée  QF  de  la  puiflance  donnée  F , 

IVi  ^^^*  ^^^^  P^^^^  Q?  ^  volonté  3  &  de  fon  point  G  foit  menée  en 
angle  quelconque  QGL  avec  elle ,  la  droite  GL  qui  foit 
àGQjrommela  puiflance  donnée  H  eft  à  la  donnée  F, 
c'eft-à-dire ,  GL  telle  qu'on  ait  ici  GL.  QG  :  :  H.  F.  Après 
cela  du  point  d  appui  donné  B  foit  menée  BC  parallèle  à 
QL  5  &  qui  rencontre  en  C  la  direction  QF  prolongée  de 
la  puiflance  F.  Enfin  de  ce  point  C  foit  menée  CH  paral- 
lèle à  GL  ,  &  qui  prolongée  rencontre  en  V  ce  Levier 
auflî  prolongé  (  s'il  eft  neceflTaire  )  en  ligne  quelconque. 

Je  dis  que  ce  point  V  fera  le  point  requis  d'application 
delajpuifliancedonnéeH  à  ce  Levier,  &  VH  la  direction 
qu'elle  doit  avoir  pour  faire  équilibre  fur  l'appui  donnéB 
avec  l'autre  puiflance  donnée  F  de  diredion  CF  ouQF 
pareillement  donné.  Ce  qu  il  falloit  i\  trouver. 


yt^elle  2£ecaniaue,. 


Tc^nt  '^'pa^./jé'/i' 


m  e  c  a  n  i  qjj  i.  365 

Démonstration. 

D'un  point  D  quelconque  de  CF,pris  depuis  C  vers  F  j 
foitmeneeDA  parallèle  a  GL ,  ôc  qui  rencontre  en  A  la 
droite  BC  prolongée ,  comme  fa  parallèle  QL  [folut.  )  eft 
rencontrée  en  L  par  GL.  Ce  parallelifme  de  DA  à  GL , 
&  de  CA  à  QL  ,  joint  à  ce  que  CD  &  QG  font  fur  la 
même  droite  CF ,  rend  les  deux  triangles  CDA  ,  QGL , 
femblables  entr  eux  5  &  en  confequence  DA.  CD::  GL. 
QG  (folut.  )  ::  H.  F.  Soit  prefentemcnt  menée  AE  paral- 
lèle à  CD ,  &  qui  rencontre  en  E  la  droite  VH  parallèle 
{felut.  )  à  GL,  à  laquelle  DA  vient  auffi  d'être  faite  pa- 
rallèle. L'on  aura  ici  le  parallélogramme  CDA  E  ,  dont 
la  diagonale  CA  fera  fur  BC  prolongée  (  s'il'  eft  neceflai- 
re  )  &  les  cotez  CD,  CE ,  fur  les  directions  CF  ,  VH ,  des 
puKIances  F ,  H  3  &  ce  parallélogramme  rendant  CE=: 
D  A ,  Ton  aura  ici  CE.  CD  :  :  DA.  CD.  Mais  on  vient  de 
trouver  DA.  CD  :  ;Fi.  F.  Donc  on  aura  pareillement  ici 
CE.  CD  :  :  H.  F.  Par  confequcnt  (  Th,  1  i.pan.  6.)c^s  deux 
puifTances  données  H ,  F  ,  dirigées  fuivant  la  direction 
trouvée  CH  ,  &  la  donnée  CF ,  feront  ici  en  équilibre  entre 
elles  fur  l'appui  donné  B.  Ce  qu  il  falloit  démontrer. 

Solution   IL 


puiflance  F.  Sur  cette  perpendiculaire  BP  auflî  prolon- 
gée, foit  prifc  BD.  BP  :  :  F.  H*  Du  point  B  fbit  menée  la 
droite  B  V  égale  à  BD  ,  ou  plus  grande  qu'elle  en  raifon 
quelconque  pour  plus  de  généralité  3  laquelle  droite  BV 
rencontre  quelque  part  en  V  le  Levier  QB  prolongé,  s'il 
eft  neceflaire.  Autour  de  cette  droite  BV,  comme  dia- 
mètre,  foit  décrit  le  cercle BR.VR,  qui  rencontre  enR  , 
R ,  l'arc  circulaire  RDR  ou  RRD  décrit  du  centre  B  & 
du  rayon  BD. 

Cela  fait ,  je  dis  que  la  puiflance  donnée  H  ,  appliquée 
au  point  V  du  Levier  BC^  prolongé  de  ce  côté-là ,  &  di- 
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rîcrée  de  V  vers  H  fuivanc  celle  qu'on  voudra  des  deux 
droites  VR ,  VR  ,  fera  équilibre  fur  l'appui  donné  B  de 
ce  Levier ,  avec  Tautre  puiflance  donnée  H  ,  qu'on  lui 
fuppofe  appliquée  en  F  liiivant  QF.  Ce  qM^ il  fallait  encête 
1^.  trouver. 

Démonstration. 


i 


Chaque  demi-cercle  BRV  rendant  la  droite  BR  pcr- 
endiculaire  en  R  fur  RV  ou  VH  ,  comme  la  droite  BP 
'(^[\{folui.)cnV  fur  PF  ou  QF  5  ces  deux  droites  BR,BP, 
font  les  diftances  de  l'appui  B  à  ces  deux  diredions  VH, 
QF ,  des  puifTances  H ,  F.  Mais  l'arc  de  cercle  RDR  ou 
RRD  décrit  du  centre  B  par  D ,  R ,  rendant  BR=:fiD  » 
rend  auffi  BR.  BP  :  :  BD-  BP  [folut.  )  ::  F-  H.  Donc  ces 
deux  puiffances  F ,  H  >  font  ici  entr'elles  en  raifon  reci* 
proque  des  diftances  BP ,  BR  ,de  leurs  dircftions  QF, VH, 
à  l'appui  B  du  Levier  auquel  elles  font  appliquéesîuivant 
ces  diredions.  Par  conséquent  (  Th.  z  i .  CoroL  5 .  )  ces 
deux  puiffances  données  F ,  H  ,  feront  ici  en  équilibre  en- 
tr'elles fur  l'appui  donné  B  de  ce  Levier  quelconque.  Ce 
qu  il  fallait  démontrer. 

CoKOLLAIKE       L 

Ti:%6ù  Suivant  la  folut.  i.  &  la  démonftr-  du  cas  2.  Tanglc 
5^3-  5^4-  CD  A  des  Fig.  362.  363.  3  64.  365.  étant  égal  à  l'arbi- 
traire QGL  ,  &  pouvant  ainfi  varier  à  l'infini ,  fans  dé- 
truire l'équilibre  démontré  en  confequence  de  cette  fo- 
lut. I .  peut  confequemment  changer  en  une  infinité  d'au- 
tres la  diredion  demandée  CE  ou  V  H  de  la  puiffance  don* 
née  H ,  pendant  que  la  diredion  donnée  CF  de  l'autre 
puiffance  donnée  F ,  demeure  toujours  la  même ,  fans  que 
(  démonjlr.  de  la  folut.  i .  )  ces  deux  puiffances  données  cef- 
fent  de  faire  équilibre  entr'elles  fur  l'appui  donné  B.  D'où 
l'on  voit  que  le  Problême  ici  propofe  ,  y  eft  fufceptible 
d'une  infinité  de  folutions,  à  la  manière  de  la  folut.  i . 
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Corollaire     II. 

Lafolut.  i.&ladém.  du  cas  i.  convenant  également  Fio.  3^^. 
,  à  chacune  des  deux  diredions  R  VH,  VRH,  de  la  puiffan-  ^J''^^^^^] 
ce  donnée  H ,  deterininécs  par  le  point  V,  &  par  chacune 
des  deux  coupes  R,  R  ,  rcfultantes  de  BV  plus  çrrande 
que  BD  en  quelque  rapport  que  ce  foit  ,  c'eft-à-dire , 
(folut.)  de  BV  en  plus  grande  raifon  quelconque  à  BP 
aue  la  puiflTance  donnée  F  n  eft  à  la  puiflance  H  >  cette 
Solution  &  cette  demonftration  du  cas  2.  font  voir  enfem- 
ble  que  cette  puiflance  H  fera  également  ici  équilibre 
fuivant  chacune  de  ces  deux  directions  VH  ,  VH,  fur 
Tappui  donné  B ,  avec  la  puiflance  F  de  diredion  donnée , 
&  toujours  la  même.  Ce  qui  pour  chaque  rapport  de  ma- 
jorité de  BV  à  BD  ,  ou  à  Ion  égaie  BG ,  donne  deux  folu- 
tioas  du  Problème  :  de  forte  que  ce  rapport  pouvant  va- 
rier à  l'infîni ,  ce  Problême  pourra  ainii  avoir  une  infinité 
defolutions,  double  de  Tinnuité  de  ces  rapports ,  à  la  ma- 
nière de  la  folut.  2.  comme  il  en  peut  avoir  auffi  une  infi- 
nité (  Corol.  I .  )  a  la  manière  de  la  folut.  i . 

Corollaire  III. 

Si  prefentement,dans  la  même  folut.  2, du  cas  1.  l'on- 
fuppofe  que  le  point  V  eft  au  point  E  ,  oii  le  Levier  eft 
rencontré  par  DE  tangente  en  D  de  l'arc  RDR  ou  DRR ,, 
&  qu  ainfi  BV  foit  en  BE  i  le  cercle  BRVR ,  qui  fe  trou- 
ve alors  de  ce  dumetre  BE ,  rencontre  (  Tongle  BDE  étant 
droit  )  Tare  RDR  ou  DRR  en  D,  &:  en  un  autre  point 
également  diftant  deE  de  1  autre  ccté  de  ce  diamètre  BE: 
ce  qui  fait  alors  pafler  les  points  R ,  R ,  en  ces  deux-la,  Se 
les  deux  droites  égales  VR  en  deux  touchantes  ED  en  ces» 
points  de  Tare  RDR  ou  DRR ,  égales auilî  entr  elles,  Icf- 
quellcs  fe  trouvent  ain h  pour  lors  les  directions  de  lapuii- 
fance  donnée  H ,  non  feulement  propres  lune  &  l'autre  à 
la  mettre  en  équilibre  fur  l'appui  donné  B  avec  lautre 
puiflance  donnée  F  de  diredion  donnée  ,  &  toujours  ^a> 
même  QjF  5  mais  encore  dont  celle  qui  eft  fuivant  la  tou^* 
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chante  ici  marquée  ED  ou  DE  de  l'arc  RDR.ouDRR.  du 

centre  B ,  fe  trouve  comme  { folut.  i .  )  QF  ou  PF ,  per- 

endiculaire  à  la  droite  DBP ,  &  confequemment  paralle- 
e  à  QF ,  de  même  que  dans  le  premier  cas  ,  lequel  fc 
trouve  encore  ainii  refolu  en  conlequence  de  la  folution 
du  fécond. 

Corollaire    IV. 

Si  enfin  dans  la  même  folut.  2.  du  cas  2.  le  Levier  paf- 
foit  par  le  point  D ,  en  qui  foit  ainfi  le  point  V  ,*  6c  le  dia- 
mètre BV  lur  le  rayon  BD  auquel  il  fe  trouveroit  ainfi 
réduit.  Le  cercle  BR.VR  n'ayant  alors  pour  diamètre  que 
ce  rayon  BD  de  Tare  R.DR.  ou  DR.R,  ne  rencontrcroit  cet 
arc  qu'au  feul  point  D  ,  où  il  le  toucheroit ,  &  où  leurs 
deux  fedions  R ,  R. ,  fe  réuniroient  eu  «un  feul  attouche- 
ment en  ce  point  D ,  où  les  deux  droites  VR ,  VR  y  fc  con- 
fondroient  en  une  feule  ED  ou  DE  touchante  commune 
de  ces  deux  cercles  en  ce  point  D.  Ce  qui  ne  donneroit  alors 
que  cette  feule  diredion  de  la  puiflance  donnée  H ,  pro- 

1>re  à  la  mettre  en  équilibre  fur  Tappui  donné  B ,  avec 
'autre  puiffance  donnée  F  de  diredion  donnée  QF  s  & 
ne  fourniroit  ainfi  qu'une  feule  folution  du  Problême, 
dont  BV  plus  grande  que  BD  en  quelque  rapport  que  ce 
foit ,  en  fournit  deux  (  CsroL  2.3.)  pour  chacun  de  ces 
rapports.  Mais  cette  diredion  ED  ou  DE  touchante  com- 
mune en  D  des  deux  cercles  qui  s'y  toucheroient  auffi , 
BD  étant  ici  le  rayon  de  l'un  &  le  diamètre  de  l'autre  i 
perpendiculaire  qu'elle  feroit  en  ce  point  D  à  la  droite 
DBP  ou  DPB  comme  QF  lui  eft  {folut.  i.du  cas  i.)  per- 
pendiculaire en  P ,  feroit  encore  ici  parallèle  à  QF  comme 
dans  le  Corol.  2.  Donc  les  puiflances  données  H,  F ,  ici 
dirigées  fuivant  ces  parallèles  ED  ou  DE,  &  QF  y  étant 
entr'elles  [folut.  du  cas  1.)  en  raifon  réciproque  des  di- 
ilances  BD ,  BP ,  de  ces  diredions  à  l'appui  donné  B ,  fc- 
roientici  (Th.ii.Cor.iy)  équilibre entr*elles  fur  cet  appui 
B ,  comme  dans  la  folut.  du  cas  i .  qui  fe  trouve  encore  ici 
refolu,  ainfi  que  dans  le  Corol.  2.  en  conlequence  de  la 
folution  du  cas  2 . 

S  C  H  0  L  I  £• 
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SCHOLIE. 

La  raifon  pour  laquelle  j'ai  die  dans  la  folut.  i.du  cas 
2.  que  BV  doit  être  égale  a  BD ,  ou  plus  grande  qu  elle 
en  quelque  rapport  que  ce  foie  3  c'eft  que  fi  B V  écoic 
moindre  que  BD,  le  cercle  BR,  VR  décrit  de  ce  diamè- 
tre B  V ,  nerenconcreroit  nulle  part  l'autre  RDRou  DRR 
décrit  du  rayon  BD  ôc  du  centre  B  j  &  que  faute  de  cela 
il  ne  determincroit  aucune  direftion  de  la  puiflance  H , 
bien  loin  de  lui  en  déterminer  une  fuivant  laquelle  elle  fît 
équilibre  fur  l'appui  donné  B  avec  l'autre  puiflance  don- 
nee.F ,  &  de  diredion  donnée  QF ,  ainfî  que  l'exige  le  Pro- 
blème. 

PROBLEME     XIX. 

ê 

Deux  f^uijjances  Fy  H,  étant  données  avec  leurs  f  oints  .^^  ^ï*-  37^' 
y  y  d'application  à  un  Levier  quelconque  .^T^  appui  donné  £ ,  j^^J  '^^* 
trouver  les  dire 6t ions  requifes  À  ces  deux  puijfances  tpour  faire 
équilibre  entr  elles  fur  cet  appui  B. 

Solution. 

De  ce  point  donné  B ,  aux  deux  points  auflî  donnez  Q, 
V ,  d'application  des  puiflances  données  F ,  H  ,  au  Levier 
quelconque  QV ,  fuient  menées  les  droites  BQ^,  B  V ,  def- 
quelles  ,  comme  diamètres  ,  foient  décrits  les  cercles 
BPQP ,  BRVR  ,  dans  lefquels  de  leur  point  commun  B 
foient  infcrites  des  droites  ou  cordes  BP ,  BR  ,  en  raifon 
réciproque  des  puiflances  données  F ,  H ,  en  forte  qu'on 
ait  ici  BP.  BR  :  :  H,  F.  Après  cela  du  centre  B  ,  &  de  ces 
rayons  BP  ,  BR  ,  foient  décrits  les  arcs  de  cercles  PP, 
RR ,  dont  le  premier  rencontre  le  cercle  BPQP  en  P ,  P  5 
&  le  fécond ,  le  cercle  BRVR  en  R ,  R. 


pomrs 

VRi  la  puiflance  F  dirigée  fuivant  celle  qu'on  voudra 
des  deux  premières  QF ,  ^F  ,  de  ces  quatre  droites ,  fera 
Tome  II.  A  a  a 
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équilibre  fur  Tappui  donné  B ,  avec  l'autre  puiflance  H  > 
dirigée  fuivant  celle  qu*on  voudra  auflî  des  deux  autres 
droites  VH,  VH.  Ce  qu" il falloit trouver. 

Démonstration. 

Les  demi-cercles  13  PQ,  BRV ,  rendant  droits  les  angles 
de  ces  noms  qu'ils  contiennent  >  les  droites  BP  >  BR ,  feront 
les  diftances  de  Tappui  donné  B  aux  direftbns  QF ,  VH  > 
des  puiflances  données  F ,  H.  Ainfi  ayant  (  folut.)  BP-  BR 
::  H.  F. Ces  deux  puiflances  H, F  ,  font  ici  entr'elles  en 
raifon  réciproque  des  diftances  de  leurs  direftions  à  cet 
appui  B.  Donc  [Th.  i .  CoroL  3 .  )  elles  demeureront  ici  en 
équilibre  entr'elles  fur  cet  appui  donné  B.  Cequ*slfaUoit 
démontrer^ 

CORO^LLAIKE. 

La  folution  &  la  demonftration  convenant  également  i 
chacune  àcs  deux  direAions  PF ,  PF ,  de  la  puiflance  F  > 
&  à  chacune  des  deux  VH ,  VH ,  de  l'autre  puiffanceH  > 
tant  que  les  cordes  BP ,  BR ,  des  cercles  BPQP ,  BRVR> 
feront  entr'elles  en  raifon  réciproque  de  ces  puiflances 
F , H  i  Ion  voit  que  chaque  cas  à^s  grandeurs  que  ces 
cordes  auroient  en  ce  rapport ,  fournira  deux  folutions 
du  Problême  dont  il  s'agit  ici.  Donc  ces  grandeurs  à^ 
cordes  BP,  BR  >  pouvant  varier  à  l'infini ,  fans  cefler  d'ctrc 
entr'elles  en  ce  rapport,  excepté  dans  le  casdu  Scholic 
fuivant  >  ce  Problème  pourra  ainfi  avoir  une  infinité  de 
folations ,  double  de  l'infinité  des  cas  où  ces  grandeursdes 
cordes  BP  ,  BR  ,  peuvent  ainfi  varier  fans  cefler  d'être 
entr'elles  en  raifon  réciproque  des  puiflances  données  F  > 
H ,  qui ,  à  caufe  des  angles  [folut.  )  toujours  droits  BPQ^> 
BRV  ,  auront  toujours  ces  cordes  BP  ,  BR  >  des  cercks 
BPQP,  BRVR,  pour  diftances  de  l'appui  B  à  leurs  dire- 
aionsPF,VH.. 

S  C  H  O   L  I   E. 

Il  eft  à  remarquer  que  fi  la  pofition  de  la  dircdion  QgF 
de  la  puiflance  F  écoit  donnée  telle  que  BR  pril'e  à  BP  ca 
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raîfon  de  Fà H ,  fe  trouvât  plus  erande  que  B V  diamètre 
du  cercle  BR  VR  i  le  Problème  dont  il  s'agit  ici  fcroit  im- 
poflîble  :  puifque  cette  droite  BR  ne  pourroit  plus  être 
mfcrite  dans  ce  cercle,  ni  confequemment  être  ladiftan- 
ce  de  l'appui  B  à  la  diredion  requifepar  V  à  la  puiffancc  H, 

PROBLEMEXX. 

Deux  fmjfances  F ,  H,  étant  données  À  volonté  avec  les  Fi€.  ^77:  I 

points  ,^,  /^,  de  leurs  applications  a  un  Levier  quelco?7que  57« 
^BFou  iSj^  d'appui  B  donné  aujfi  k  volonté  i  diriger  ces  ^  ^' 
deux  puijfances  de  manière  quelles  fajfent  équilibre  entr  elles 
fur  cet  appui  B  ;  ^  que  la  charge  (  que  f  appelle  T  )  qui  lui 
résultera  de  leur  concours  £  action  fur  lui ,  joit  à  chacune  de 
ces  deux  puijfances  F  ^  H ,  en  rai  f  on  d*une  grandeur  donnée 
quelconque  A  à  chacune  des  deux  autres  D  ,  E  j  pareillement 
données  ,  cefi-k-dire ,  en  forte  quon  ait  ici  P.  F.  H ::  A.D.  E. 

REMARCi.UE. 

On  fçait(Tîfe.  2  i  .part.y  joint  au  Th.  1 .  Cor.  6.  art.  1  .)que 
pour  rendre  ce  Problême  poflîble ,  cette  charge  P  de  l'ap- 
pui B  ,  doit  être  telle  par  rapport  aux  puiflances  F ,  H ,  du 
concoure  defquelles  elle  doit  refulter  ,  que  de  ces  trois 
grandeurs  P,F,  H,  &  en  confequence  (  Hyp.  )  des  trois 
A ,  D  ,  E ,  la  fomme  de  deux  quelconques  foit  plus  gran- 
de que  la  troifîéme.  Celapofé,  voici  la  folution  du  Pro- 
blème dans  les  deux  cas ,  dans  le  premier  defquels  l'appui 
donné  B  fe  trouve  entre  \ts  puiflances  F  »  H  ,  comme  dans 
lesFig.  377.  378.  &  dans  le  fécond  ces  puiflances  font 
toutes  deux  d'un  même  côté  de  cet  appui  B ,  comme  dans 
les  Fig.  379.  380.  Ces  deux  cas  pourroient  fe  refoudre  à 
la  fois  par  la  méthode  qu'on  va  voir  leur  convenir  à  tous 
deux  :  mais  le  différent  arrangement  des  trois  points  don- 
nez Q^,B,V,&B,Q,  V,y  cauferoit  de  doubles  ré- 
pétitions en  lettres  différentes ,  &  par  confequent  quel- 
que confufion  dans  la  folucion  &  dans  la  démon  ftration 
générales  qu'on  pourroit  donner  de  ces  deux  cas  à  la  fois  : 
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c'eftpour  plus  de  netteté  que  nous  les  allons  refoudre  & 
démontrer  lun  après  l'autre ,  quoique  par  la  même  mé- 
thode. 

C  A  S    L 

ïi«.  377*   ^^^^  lequel  Vdpfui  B  efi  donne  entre  les  poinndonne:^ 
57»-  ^  >  ^>  d'application  des  puijSances  F  ^H^au  Le- 

vier êlBVdes  Fig.  377.  378. 

Solution- 

Par  les  extrêmicez  Qj  V  >  du  Levier  donné  QB  V  dans 
les  Fig.  377.  378.  Ibit  menée  la  droite  QV ,  fur  laquelle 
foit  fait  un  triangle  QKV ,  dont  les  cotez  KV ,  KQ  ,  foient 
à  cette  bafe  QV  ,  comme  les  grandeurs  données  D ,  E , 
font  à  la  donnée  A.  5  c'eft-à-dire,  un  triangle  QKV  ,  tel. 
qu  il  ait  (ts  cotez  QV .  KV.  KQ:  :  A.  D.  E.  lequel  trian- 
gle fera  toujours  poilîble  i  puifque  de  ces  trois  dernières, 
grandeurs  données  A ,  D,E ,  lalomme  de  deux  quelcon- 
ques eft  (  Hyf.  )  plus  grande  que  la  troifiéine.  Autour  de 
ce  triangle  QKV  foie  circonfcrit  un  cercle  QKVC  ren- 
contré auffi  en  C  par  la  droite  KBC ,  menée  de  fbn  point 
K  par  l'appui  donné  du  Levier  donné  QBV  ,  droit  ou 
courbe ,  il  n'importe..  Enfin  de  ce  point  C  par  les  extrê- 
micez Q^,  V  de  ce  Levier  foient  menées  les  droites  CQF, 
CVH  ,  dans  la  Fig.  377.  &  CFQ.,  CHV  ,  dans  la  Fig. 

378- 
Cela  fait ,  je  dis  que  ces  droites  CQF ,  CVH ,  dans  la. 

Eig.  377.  &  CFQ^,  CHV,  dans  la  Fig.  378.  font  les  di- 
rections requifes  aux  puiflances  F  ,  H  ,  pour  demeurer  en 
équilibre entr'cUes  fur  lappui  donné  B  ,  ainfî  qu'on  l'exi- 
ge 5  &  pour  caufer  à  cet  appui  par  leur  concours  la  char- 
ge qu'on  lui  exige  auffii  c'eft-à-dirc,  que  ces  deux  puiflan- 
ces F ,  H ,  appliquées  fuivant  ces  directions  QF^,  VH , aux. 
points  donnez  Q,  V^de  leurs  applications  au  Levier  de 
figure  quelconque  QBV ,  6c  d  appui  donné  entr'eux ,  non 
{culemcnt  demeureront  en  équilibre  entr'elles  fur  cet 
appui  B  i  mais  encore  q^u'elics  lui  cauferont  alors  parleur 
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concours  d'aAîon  fur  lui ,  une  charge  qui  fera  à  chacune 
de  ces  puiflances  F ,  H  ,  comme  la  grandeur  donnée  A  eft 
à  chacune  des  deux  autres  données  D ,  E  •  Ce  quil  f allait 


X®.  troiéver. 


Demonstkati  on. 


Soie  fait  le  parallélogramme  CDAE,  dont  la  diagonale 
CA  foit  fur  KC  prolongée ,  s'il  eft  neceflaire,  &  dont  les 
côce2:.CD,  CE  ,  foient  de  même  fur.  les  directions  QF,. 
VH ,  (  auflî  prolongées  s'il  eft  neceflaire  )  des  puiflances 
F ,  H  :  l'on  aura  [folut.  )  les  angles  QV  K=KCQ=ACD  > 
&  VQK=KCV=:ACE=:CAD.  Donc  le  triangle  QKV  a 
deux  angles  QVK,  VQK  ,  égaux  chacun  à  chacun  des 
deux  angles  ACD ,  CAU ,  du  triangle  A  DC  i  &:  confe- 
quemment  cos  deux  triangles  QKV ,  ADC  ,  font  fembla- 
bies  emr'eux.  DoncQV:  KV.  KQ  :  :  CA.  CD.  DA  :  :  CA, 
CD.  CE.  Mais  {folut.)  QV.KV.  KQj:  A.D.E  [Hy},.) 
::  P.  F.  H.  Donc  CA.CD.CE::  P.  F.  H. 

Or  en  confequence  de  CD.  CE  :  :  F.  H .  (  Tlfe.  2  i .  part,  6 .) 
on  voit  qu'il  y  aura  ici  équilibre  entre  ces  deux  puiflan- 
ces F ,  H ,  fur  l'appui  donné  B ,  par  où  pafle  (folut.  )  la 
diagonale  C A  du  parallélogramme  CDAE ,  dont  les  cotez 
CD ,  CE  y  font  fur  les  diredions  de  ces  puiflances  F  ,  H. 

De  plus  en  ce  cas  d'équilibre  (  Th.  1 1 .  part.  3 .  )  on 
voit  auflî  que  la  charge  de  cet  appui  (  que  j'appelle  aulïï 
B  comme  lui  )  refultante  du  concours  de  ces  deux  puif- 
iances  F,  H ,  eft  à  ces  mêmes  puiflances ,  comme  cette 
diagonale  CA  eft  à  ces  deux  cotez  CD ,  CE, de  ce  pa- 
rallélogramme CDAE  :  c'elt-à-dire ,  B.  F.  H  :  :  CA.  CD. 
CE*  De  forte  que  venant  de  trouver  aufli  P.  F.  H  ;  :  CA. 
CD.  CE.  L'on  aura  ici  B=:P.  Ainfi  ayant  (  Hjp.  )  P.  F.  H 
1^  A.D.E.  L'on  aura  pareillement  iciB.  F.H::A.  D.E. 

Donc  les  deux  puiflances  données  F  ,  H  ,  étant  appli- 
quées fuivant  les  direclions  QF  ,  VH  ,  aux  points  donnez 
Q^,  V  ,  de  leurs  applications  au  Levier  QBV  d'appui  Ç. 
donné  entr'eux  dans  les  Fiij.  377.  378.  non  feulement 
demeureront  en  éq^uilibreentr 'elles  fur  cet  appui  B ,  mais> 

Aaaiij 


fio 

380 
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encore  qu  elles  lui  cauferonc  par  leur  concours  d*aéUon 
fur  lui,  une  charge  Bt=:P,  laquelle  fera  à  chacune  de  cet 
deux  puJfTances  F ,  H ,  comme  la  grandeur  donnée  A  eft 
à  chacune  des  deux  autres  D  ^  E ,  pareillement  données* 
Ce  qui  eft  tout  ce  fuilfalhit  ici  i  ®.  démontrer. 


CAS     IL 


».  379Î    Dar^s  lequel  les  deux  puijfances  données  F^  H,  font 
£un  mefme  coté  de  r appui  donné  B  ^  comme  dans  les 

^^g^  379-  î^o^ 

SOLUT  ION. 

Ce  fécond  cas  fe  refondra  dç  même  que  le  premier  ,i 
à  la  différence  àits  lettres  près.  Pour  le  voir ,  par  les  ex- 
trcmitez  B , V  du  Levier  BQV  donné  de  figure  quelcon- 
que dans  les  Fig.  3  75^.  380.  foit  menée  la  droite  B  V, 
fur  laquelle  foit  feit  un  triangle  BKV  ,  dont  les  cotez 
K  V  ,  KB ,  foient  à  cette  bafe  bV ,  comme  les  grandeurs 
données  A ,  E ,  font  à  la  donnée  D  :  c'eft-à-dire ,  un  trian- 
gle tel  qu'il  ait  fes  cotez  K  V.  KB.  B  V  ;  :  A.  E.  D.  Et  en 
confequence  KV.  B  V.  KB  :  :  A.  D.  E.  Lequel  triangle 
feratoujours  poflible,àcaufeque  de  ces  trois  grandeurs 
A ,  D ,  E ,  la  (omme  de  deux  quelconques  eft  { Hjf.  )  plus 
grande  que  la  troifiéme.  Autour  de  ce  triangle  BKV  foit 
circonfcrit  un  cercle  BK VC  rencontré  auffi  en  C  par  la 
droite  KQC  menée  de  fon  point  K  par  celui  du  milieu  àes 
trois  points  donnez  B  ,Q,  K,  lequel  eft  ici  celui  Qjd'ap- 
plication  de  la  puiflance  F  au  Levier  donné  BQV  5  la- 
quelle droite  KQC  foit  prolongée  vers  F  dans  Tune  & 
dans  Tautre  de  ces  deiix  Figures.  Enfin  de  fon  point  C  par 
les  cxcrcmitez  B ,  V  ,  de  ce  Levier ,  Ibient  menées  les  droi- 
tes BAC,  VCH. 

Cela  fait ,  je  dis  que  les  droites  CQF  ,  VCH  ,  font  les 
directions  requifes  aux  deux  puilfances  données  F  ,  H, 
pour  demeurer  en  équilibre  cncr'clles  fur  l'appui  donné 
13 ,  ainfi  qu'on  l'exige  i  ôc  pour  caufer  a  cet  appui  par  leur 
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coocourtd'aftion  fur  liii ,  la  charge  qu'on  lui  exige  aullî  : 
c'eft-à-dirc ,  que  ces  deux  puiffances  F ,  H  ,  appliquées 
fuivant  ces  diretkions  QF ,  VH ,  aux  points  donnez  Q^,  V, 
de  leurs  applications  au  Levier  donne  de  figure  quelcon- 
que BQV ,  &  d'appui  Ddonné,  d'un  feul  coté  duquel  font 
cesdcitx  points  Q_,  V  ,  non  feulement  demeureront  en 
équilibre  entr'elles  fur  cet  appui  B  ,  mais  encore  qu  elles 
lui  cauferonc  par  leur  concours  d'adion  fur  lui ,  une  char- 
ge qui  fera  à  chacune  de  a^s  deux  puiffances  F ,  H ,  com- 
me la  grandeur  donnée  A  ell  à  chacune  des  deux  autres 
D ,  E ,  pareillement  données.  Ce  qu'il  fallait  i®.  trouver. 

Démonstration. 

Sck  fait  le  parallélogramme  CDAE  ,  dont  la  diagonale* 
CA  foit  fur  BC  prolongée ,  s'il  eft  neceffaire  5  &  dont  les 
cotez  CD ,  CE  y  foient  fur  les  direftions  QF ,  VH  aufli 
prolongées  des  puiffances  F,  H  3  Ton  aura  {Jolut.  )  les  an- 
gles BVK=KCB=DC  A,  &  VBK=:KCV=AEC=CDA.^ 
Donc  le  triangle  BKV  a  deux  angles  B  VK ,  VBK ,  égaux 
chacun  à  chacun  àcs  deux  angles  DCA  ,  CD  A  y  du  trian^ 
glcDAC  5  &  confequemment  ces  deux  triangles  BKV ,, 
DAC,  font  femblables  cntr'eux. Donc  KV.  BV.  KB  :  :  CA. 
CD.  DA  :  :  CA.  CD.  CE.  Mais  /  folut.  )  K  V.BV.  KB  :  :  A.. 
D.  E  (  Hj^.  )  ::  P.  F.  H.  Donc  CA.  CD.  DE:  :  P.  F.  H. 
ainfi  que  dans  la  démonftration  de  la  fôluc.  du  cas  i .  de 
forte  qu'en  continuant  cette  dénnfonftration-ci  comme: 
cellc-U , Ion  trouvera  ici  comme  là ,  que  les  deux  puif- 
fances données  F ,  H ,  étant  appliquées  fuivajit  les  dire- 
&ions  QF,  VH  ,  aux  pointa  donnez  Q^,  V  ,  de  leurs  ap- 
plicacions  au  Levier  donné  QBV  d'appui  donné  B  d'un^ 
niétnecôré  de  ces  deux  points  dans  les  Fig.  579.  380. 
non  feulement  dcmeureroi-M:  en  équilibre  entr'cUes  fur  cet 
appui  B ,  mais  encore  qu'elles  lui  cauferont  par  leur  con- 
cours d*a£tion  fur  lui,  une  charge  qui  fera  à  chacune  de 
ces  deux  puiffances  F,  H ,  comme  li  grandeur  donnée  A^ 
eft  à  chacune  des  deux  autres  D ,  E  ,  pareillement  doii- 
nées.  Cequieittoutctquilfalloit  ici  i^.aémontr^r^ 
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Si  dans  les  Fig.  3  75).  380.  on  tranfpofe  les  points  iomfis 
^^y  F  y  en  forte  que  le  Levier  B^V  y  devienne  BF^^jnccre 
du  cas  1 .  dep^zreille  tranfpofition , des  puijj'ances  F ^Hyà^i^î 
Ictires  D  ,  E ,  rendront  ces  deux  Figures  propres  à  ce  nouvetut 
Levier  BF^  ,  aujfi'bicnque  Ufolutioné*  la démonlf ration  du 
cas  1.  en  y.  changeant  j^,  /",  I>  ,  en  F.HyE  i  dr  récipro- 
quement. Tout  cela  ejlji  vifible ,  quil  auroit  été  fort  inutile  ij 
repeter  ces  deux  Fig.  575).  ^So.  aujji  peu  changées  avec  la 
folution  cjr  la  démonfiration  du  cas  z .  qui  ne  diffère  point  ici  de 
ce  qu  elles  font  là  .qu'en  ces  fix  lettres  ainji  tranfpofées. 

Corollaire     I. 

Fio.  177.      I.  Dans  le  cas  r .  de  la  Fig.  377.  5  7  8.  le  Levier  QBV 
^*-  déterminant  la  longueur  de  la  droite  QV  >  &  k  triangle 

QKV  ayant  (  folut.  )  fes  cotez  QV.  KV.  KC^:  :  A.  D.  £• 
qui  font  (  Hyp.  )  trois  grandeurs  données  i  fon  point  K  eft 
déterminé, auflî-bicn  que  fcs  deux  autres  points Q^,  V^ 
&  que  l'appui  donné  B  du  Levier  donné  QBV.  Donctant 
que  ces  deux  points  K ,  B  ,  fonx  difFerens ,  la  pofition  de 
la  droite  KBC ,  qui  pafle  (  folut,  )  par  ces  deux  points  dé- 
termiiiezK,  B,eft  aullî  déterminé  avec  le  point  C,oîi 
elle  rencontre  la  circonférence  du  cercle  QKVCdéter- 
nainé  de  pofition  &  de  grandeur  par  la  détermination  de 
fes  trois  points  Q,  K,  V.  Ainfi  les  directions  QF  ^  VH, 
des  puiflances  F ,  H ,  devant  {folut.  )  des  points  donnez 
Q^>  V ,  pafler  par  ce  point  déterminé  C  ,  en  les  prolon- 
geant vers  lui ,  elles  font  auflî  de  pofîtions  déterminées  5 
£c  confequemmcnt  les  feules  qui  puiffent  fatisfaire  ici 
(  Fig .  3  7  7 .  3  7  8 .  )  au  premier  cas  du  Problâme ,  tant  que 
les  points  K,  B,  y  font  difFerens.  Donc  ce  cas  i.  de  ce 
Problême  n'eft  alors  fufcepcible  que  d'une  feule  folution. 
Fta.37^.  IL  De  même  dans  lecas  2.  (  Fig.  3  75^.  380.)  le  Levier 
•38o«  donné  BQV  déterminant  la  longueur  de  la  droite  BV ,  î8c 

le  triangle  BKV  ayant  (folution)  fes  cotez 'KV.  KB. 
BV  :  ;  A.  E.  D.  qui  (  Hyp.  )  font  trois  grandeurs  don- 
nées  i  fon  point  K  eil  déterminé  ,  aulii-bien  que  fes 
points  donnez  B^  V  ,  &:  que  fon  point  d'appui  donné  Q^ 

du 
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cîu  Levier  BQV.  Donc  tant  que  ces  deux  points  K ,  Q , 
font  difFerens  comme  ici ,  la  pofition  de  la  droite  KQC , 
qui  {folut.  )  pafle  par  ces  deux  points  determine2^K ,  Q , 
eft  auflî déterminée  avec  le  point  C ,  où  elle  rencontre  la 
circonférence  du  cercle  BKVC  déterminé  de  pofition  & 
de  grandeur  par  la  détermination  de  (es  trois  points  B ,  K , 
V.  Ainfi  les  directions  QF ,  VH  ,  des  puiflanccs  F ,  H , 
devant  (  folut.  )  des  points  donnez  Q^,  V ,  pafFer  par  ce 
point  déterminé  C,  en  les  prolongeant  vers  lui  i  elles  font 
auflî  de  pofitions  déterminées,  &  confequemment  les  feu- 
les qui  puilfent  fatisfaire  ici  (  Fig.  37^.  3  8 o.  )  au  fécond 
cas  du  rroblcme ,  tant  que  les  points  K ,  Q^,  y  font  difFe- 
rens. Donc  ce  cas  2.  de  ce  Problème  ici  propofé,n'ell: 
alors fuiceptible  que  d'une  feule  folution. 

III.  Donc  en  gênerai  {art.  1.2.)  tant  que  le  point  K  Fi 0.377. 
eft  différent  de  celui  du  milieu  des  trois  points  donnez  37<-  37^* 
Q,  B ,  V ,  du  Levier  donné  quelconque  QB V ,  ou  B  .^ , 
ouBVQi  le  Problême  dont  il  s'agit  ici,  n'eft  fufceptible 
que  d'une  feule  folucion  dans  celui  qu'on  voudra  des  deux 
cas  aufquels  on  le  vient  de  réduire. 

I  y.  Mais  fi  le  Levier  eft  de  telle  figure  que  le  point  K  fe 
confonde  avec  celui  quelconque  de  fes  trois  points  don- 
nez Qj  B ,  V ,  qui  s'y  trouve  entre  les  deux  autres  ;  alors 
la  pofition  de  la  droite  >  qui  fuivant  les  folutions  des  cas 
1. 1.  doit  paffer  par  ce  point  moyen  &c  par  le  point  K,fe 
trouvant  indéterminé ,  le  point  C ,  dans  lequel  elle  doit 
rencontrer  le  cercle  qui  palTe  par  les  deux  extrêmes  des 
trois  points  donnez ,  &  par  le  point  K ,  pourra  fe  trouver 
en  une  infinité  de  la  circonférence  de  ce  cercle  :  ce  qui 
variant  à  Pinfîni  les  direâions  CF,  CH ,  CB  ,  des  puiiTan- 
ces  F ,  H ,  de  l'appui  B ,  rendra  pour  lors  le  Problême  dont  '' 

il  s'agit  ici  fufceptible  d'une  infinité  de  folutions  diflferen- 
tes  par  les  feules  différences  de  ces  diredions. 

Corollaire  II. 

Si  la  droite  QV  dans  les  Fig.  3  7  7.  3  7  8 .  du  cas  i .  &  BV 
dans  les  Fig.  3  7  5> .  3  8  o .  du  cas  2 .  y  étoit  le  Levier  donné. 
Tome  II.  Bbb 
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dont  Tappui  donné  fut  en  t  dans  les  Fig.  377-  37^-  & 
que  le  point  donne'  d'application  de  la  puifTance  F  au  Le* 
vier  BV  des  Fig.  37^.  3  80.  fïiten  q:  la  folutîon  &Udé* 
monilration  de  chacun  des  deux  cas  precedens  >  feroient 
les  mêmes  kï  que  là  »  en  fubftituant  feulement  t  au  lieu 
de  B  dans  celles  du  cas  i .  &  ^  au  lieu  de  Q^dans  celles 
du  cas  2 .  Ce  qui  refoudroit  ici  le  Problême  pour  des  Le* 
viers  droits  >  comme  là  pour  des  Leviers  courbes  quelcon- 
ques. 

Mais  chacun  de  ces  deux  noii veaux  points  donnez  ^ 
un  fur  chacun  de  ces  Leviers  droits»  fçavoîr  >  ^  au  lieu  de 
B  dans  lesFig.  377.  378.&5'au  lieu  de  Qdans  les  Fie. 
3  75^.  3  8  o.  s'y  trouvant  difFerens  chacun  du  point  K  de  ut 
Figure  ;  il  fuit  de  Tart.  3 .  du  précèdent  Corel,  i .  que  le 
Problême  dont  il  s^agit  n'y  feroit  fufceptible  que  d'une 
feule  folution  potu-  cnacun  de  ces  Leviers  droits. 

PROBLEME  XXL 

^i  •  i77'  Toutes  chofes  demeurant  ici  les  mêmes  que  iam  U  frice^ 
lui  l%y  ^^  ^rp^/.  i  0  *  excepté  que  le  feint  £affui  au  Levier ,  nefi^ 
§«4.  f  lus  ici  donné  comme  il  l' étoit  là  i  (jr  qtiau  lieu  de  lui^e^ejt 

f  angle  (  là  indiffèrent  )  de  la  dire&ion  de  fa  charge  avec  Ut- 
droite  comfrife  entre  les  extrémité^  WW  Levier^  qui  efi  iti 
donnée  ^  far  exemple ,  égal  a»  donné  M  de  la  lig.  3  8  x»  d^ 
de  la  Fig.  382.  On  demande  jrefentement  ici  f  appui  de  u 
Levier  avec  les  direSions  requijes  aux  deux puijfances  damnées 
-F ,  // ,  pour  faire  équilibre  entV elles  fur  cetap^i ,  de  rnsniert 
que  la  charge  qui  lui  doit  refulter  de  leur  conccurs  d^aSion 
fur  lui  y  fois  fuivant  la  direSion  qu^on  lui  exige  ici ,  (^  encore 
à  chacune  de  ces  deux  puijfances  F  ,  H,  comme  la  grandeur 
donnée  A  eit  a  chacune  de  deux  autres  pareillement  dottnées. 
J)  yE  t  ainft  que  dans  le  prceedetst  ProbL  xo. 
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CAS    L 

Dans  lequel  l'appui  du  Levier  ^y  des  Fig.  377*  fi©;  §77- 
Î7S,  efi  demandé  entre  les  points  donneT^  ^>  ^  ^  '^'*  ^'*" 
dUpplication  des  puijjances  F,  H  ,  4  «  Levier. 

Solution. 

Soie  encore  ici  (Fie.  377.  378.  comme  dans  la  folut. 
du  cas  I.  du  précèdent  Probi.  20.  )  la  droite  QV  com- 
prife  entre  les  extrêmitez  données  Q^,  V ,  du  Levier  pro- 
pofé  QBV  5  fur  laquelle  foitle  triangle  reftiligne  QKV 
fait  de  cotez  QV .  KV.  KQ^:  :  A.  D.  E.  auquel  foit  cir- 
confcrit  le  cercle  QK VC  :  le  tout  (  dîs-jc  )  comme  dans  le 
cas  I.  du  précèdent  ProU.  20.  Après  cela  (  fpecialement 
pour  ici  )  foit  menée  la  droite  KC ,  de  manière  qu'elle  fafle 
avec  la  droite  QV  un  angle  C^ V  égal  au  donné  M  de  la 
Fig.  3  S I.  ce  qui  eft  facile  i  faire  :  laquelle  droite  KC 
rencontre  en  B  Le  Levier  propofé  QBV ,  8c  en  C  le  cercle 
QKVC.  De  ce  point  C  par  les  données  Q ,  V ,  foîent  me- 
nées les  droites  CQF,  CVH  ,dans  la  Fig.  377.  &CFQ, 
CH V ,  dans  la  Fig.  378.  foit  auffi  fait  (  comme  dans  la 
folut.  du  cas  I.  du  précèdent  Probl.  20.  )  le  parallélo- 
gramme CDAE ,  dont  la  diagonale  CA  foit  fur  la  droite 
CBK  prolongée  par  de-là  C  dans  la  Fig.  378.  &  les  cotez 
CD ,  CE ,  fur  les  droites  CF ,  CH  ,  auffi  prolongées  par 
<le-là  C  dans  la  Fig.  378. 

Cela  fait ,  on  trouvera ,  comme  dans  la  folut.  du  cas  i  • 
du  précèdent  Probl.  20.  que  les  deux  puifTances  données 
F,  H ,  dirigées  fuivant  les  droites  QF  ,  QH ,  qui  prolon- 
gées paflent  des  points  donnez  Q^,  ri ,  par  le  trouvé  C  9 
doivent  ici  (  Fig.  377.  378.  )  faire  équilibre  entr  elles 
fur  un  appui  placé  au  point  trouvé  B  du  Levier  propofé 
QBV  5  &  que  CB  ou  BC  eft  la  direftion  de  la  charge  de 
cet  appui  B ,  refultante  alors  du  concours  d'adion  de  ces 
deux  puifTances  fur  lui  i  &  que  cette  charge  eft  à  chacu* 
ne  de  ces  deux  mêmes  puifTances  données  r  j  H  >  comme 
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la  grandeur  donnée  A  eft  à  chacune  des  deux  autres  D , 
E,  données  avec  elle.  Donc  Pangle  C^V  dans  les  Figures 
3  7  7-  3  7 ^*  dont 41  s'agit  ici ,  étant  (  conjir.  )  égal  au  donné 
M  de  la  Fig.  3  8  x .  le  point  B  fera  ici  celui  de  Fappui  qu'on 
y  demandoit  5  &  CB  ou  BC  la  diredion  demandée  de  fa 
charge  refultante  du  concours  d'adion  des  deux  puiilan- 
ces  F ,  H  ,  fur  cet  appui  5  defquelles  puiflances  données  F, 
H ,  les  droites  QF ,  VH  ,  font  auffi  les  diredions  deman- 
dées: &  enfin  cette  charge  de  Tappui  trouvé  B  ,  fera  ici 
(  comme  dans  la  folut.  du  cas  i .  <iu  précèdent  Probl.  20.) 
à  chacune  de  ces  deux  puiflances  F,  H  ,  comme  la  gran- 
deur donnée  A  e(l  à  chacune  des  deux  autres  D  >  £ ,  don- 
nées avec  elle.  Cefitout  ce  qu'il  fallait  ici  i  ^  trouver  é'  ^^- 
montrer. 

CAS    IL 

ïi«.  5S*.    Dans  lequel  r appui  demande  doit  avoir  d^un  fcul  coté 
***  ^^^         de  lui  les  deux  puijjances  F  y  H  ^  comme  dam  les 

Fig.  379.380.  <^  dans  les  Fig.  383.  384» 

Solution. 

Soit  dans  chacune  des  Fig»  3  8  j.  3  84.  une  ligne  VPQRS, 
droite  ou  courbe  quelconque,  indéfinie  du  côtédeS,,  une 
partie  de  laquelle  commencée  en  V  vers  S ,  doit  être  le 
Levier  dont  on  demande  Tappui*  du  côté  de  S  par  rap- 
port à  deux  points  Q ,  V  ,  qui  en  foient  donnez  tous  deiu 
de  l'autre  coté  de  cet  appui ,  &  aufquels  on  veut  que  les 
puiflances  F ,  F^ ,  foient  appliquées  à  ce  Levier  d'appui 
îiemanié  depuis  Q^vers  S.  Sur  la  droite  VQ^comprife 
entre  les  deux  pDinr^  donnez  Q^,  V ,  foit  un  triangle  re- 
diligne  VQB ,  dont  les  cotez  VQ ,  VB ,  BQ^,  foient  en- 
tr  eux  comme  les  grandeurs  A ,  D ,  E ,  telles  que  la fomme 
de  deux  quelconques  d'entrelles  foit  ici ,  comme  dans  le 
cas  I .  plus  grande  que  la  troifiénie ,  pour  rendre  ici ,  com- 
me la ,  le  Problème  poflîble  3  c'eft- à-dire ,  un  triangle  redi- 
Jigne  VC^B ,  dont  les  cotez  foient  VC^VB-  iiQj  :  A.  D.E. 
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Autour  de  ce  triangle  VBQ^foit  cîrconfcrit  un  cercle 
VTQ2CBCGi  &  après  avoir  pris  (  de  grandeur  quelcon- 
que )  l!Au:==Md  dans  la  Fig.  3  8 1 .  &  y  avoir  mené  la  droi- 
te i^^^foit  fait  fur  la  droite  BV  des  Fig;-  383.  3  84^  un 
triangle  ifofcelle  YmB  i  fembUble  à  l'iiofcelle  uMdy  qui 
eft  fur  du  dans  la  Fig.  3  8 1.  &  qui  confequemment  ait 
fon  angle  m  égal  à  l'anele  M  de  celui-ci.  Autour  de 
cet  autre  triangle  V/»B  foit  auffi  circonfcrit  un  cercle 
VO/«^B»,lequel  rencontre  en  t  la  ligne  propofée  quelcon- 
que VPQR.AS ,  fur  laquelle  on  veut  que  depuis  (5  vers  S 
wit  le  Levier  d'appui  demandé  du  côte  de  S  par  rapport  au- 
point  donné  Q^De  ce  point  t  par  B  foit  menée  la  droite 
iflZ ,  qui  rencontre  en  C  le  cercle  VPQXBCG.  Enfin  de 
ce  point  C  par  les  donnez  Q^  V  9  d'application  des  puif- 
fances  F ,  H ,  au  Levier  qu'on  veut  depuis  V  vers  S  fuF 
la  ligne  quelconque  VPQRL^S ,  foient  menées  les  droites 
CCL,  CV. 

Cela  fait ,  je  dis  que  fi  l'on  dirige  les  puiifances  F ,  H  ,- 
fuivant  QF^,  VH,  en  lignes  droices  avec  CQ,  CV  i  ces 
<leux  puiflances  données  F,  H  ,  feront  équilibre  entre- 
clles  fur  un  appui  placé  au  point  b  du  Levier  YRQR^, 
auquel  elles  feront  ainfî  appliquées  3  que  la  charge  de  cet 
appui  h  y  xefukance^alors  de  leur  concours  d'aftion  fur  luiy 
fera  pour  lors  à  chacune  de  ces  deux  puiffances  F ,  H , 
comme  la  grandeur  donnée  A  eft  à  chacune  des  deux  , 
D ,  E  ^  données  avec  elle  i  que  la  diredion  de  cette  charge 
fera  fuivant  Ck  ou  ^C  i  &  qu'enfin  cette  diredion  fera 
avec  la  droite  V^  (  comprife  entre  les  extrêmitez  V  ,  ^  » 
du  Levier  trouvé  VPQR.^  )  un  angle  ChV  égal  au  don- 
né M.  C'ejl  tout  ce  quil  fallait  ici  1  °.  trouver. 

Démonstration. 

Si  dans  \ts  Fig.  383.  3  84.  Ion  fait  un  parallélogramme 
CDAE,  dont  la  diagonale  CA  foit  en  ligne  droite  avec 
CB  9  &  £cs  cotez  CD ,  CE ,  en  lignes  droites  auffi  CQ ,  C Vi 
&  que  dans  ces  deux  Fig.  38  5.  384.  l'on  ajoute  K  au 
Doint  Q  3  la  démonftration  de  la  folution  du  cas  1.  4^ 

Bbbiij 


384  Noutelle' 

déterminée.  Donc  venant  de  trouver  auflî  que  le  cercle 
VTQXBG  eft  déterminé  de  grandeur  &  de  pofition  ,  le 
point  C  où  cette  droite  ^BZ  rencontre  ce  cercle  ailleurs 
qu'en  B ,  eft  auffi  déterminé  que  ce  point  B.  Par  confe- 
quent  les  directions  CQ,  CV ,  des  puiflances  F  >  H,  font 
ici  déterminées  de  même  que  la  diredion  de  Tappui  b. 
Donc  le  cas  1.  dont  il  s'agit  ici ,  n'efl  fufceptible  que  d'une 
feule  folution. 

COKOLLAIKE     IL 

Fio.  3^7.       Dans  le  cas  i .  (1  le  Levier  droit ,  par  exemple,  fi  la  droi- 
37«.  te  Oy  étoit  ce  Levier ,  aux  éxtrêmitez  Q  >  V  >  duquel  on 

voulût  que  les  puiflances  données  F ,  H ,  fuflent  appli- 
quées :  le  point  b ,  datiis  lequel  la  droite  KC  rencontreroit 
ce  Levier  droit  Q^V ,  feroit  le  point  où  il  faudroit  placer 
l'appui  de  ce  Levier ,  &  les  droites  QF ,  VH ,  qui  conti- 
nuées paflent  enfemble  par  le  point  C  trouvé  comme  dans 
la  folut.  du  cas  i .  feroient  les  direâions  requifes  aux  puif- 
fances  E ,  F ,  pour  faire  équilibre  entr'elles  fur  cet  appui 
b  du  Levier  droit  Q^  V ,  d'une  manière  qui  fatisferoic 
pour  un  tel  Levier  à  toutes  les  conditions  duProbléme  dont 
il  s'agit  dans  le  cas  i .  Tout  cela  fe  démontrera  comme  la 
folution  de  ce  cas  i  • 

COROLLAIKE     IIL 

Dans  le  cas  2.  fi  la  ligne  fur  laquelle  on  propofe  à  trou- 
1S4.'  ^*  ver  le  Levier  de  ce  cas ,  étoit  auflî  la  droite  menée  (  fi  Ton 
veut  )  de  V  par  (^indéfiniment  vers  A  3  &  que  Ces  deux 
points  V ,  Q^fiiflent  donnez  pour  ceux  aufquels  Ton  vou- 
droit  que  les  puiflances  données  F ,  H,  fuflent  appliquées 
au  Levier  droit  demandé  :  le  point  ^  où  cette  droite  VQ\ 
rencontreroit  le  cetcle  YOmh^Bn  ,  feroit  le  point  où  il 
faudroit  placer  l'appui  qui  doit  terminer  le  Levier  cher- 
ché ,  qui  feroit  le  droit  VQiS  >  &  fi  du  point  i^ ,  dans  lequel 
l'autre  cercle  VTQXBCf  G  feroit  rencontré  par  la  droite 
jSBj prolongée  au  travers  de  lui,  Ton  raenoit  par  les  deux 
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points  donnez  Q ,  V ,  du  Levier  droit  VQ^,  deux  droites 
qu'il  eft  aifé  d'imaginer  :  elles  feroient  les  diredions  requî- 
tes aux  puiflances  F  ,  H ,  pour  les  mettre  en  équilibre  en- 
fr 'elles  fur  cet  appui  i3  du  Levier  droit  VQ0 ,  d'une  ma- 
nière qui  fatisferoit  pour  un  tel  Levier  à  toutes  les  condi- 
tions du  Problème  dont  il  s'agit  ici  dans  le  cas  2 .  Tout 
cela  fc  démontrera  encore  comme  la  folution  de  ce  cas  z . 

S    c     H    o    L     I    E. 

Le  précèdent  Corol.  3.  fait  voir  qu'au  lieu  des  figures  Fia.3«j. 
générales  qu'on  y  vient  d'employer  ,  on  pourroit  en  em- 
ployer une  beaucoup  plus  fimple  pour  refoudre  le  Pro- 
blême qu'on  y  refout  par  le  moyen  de  ces  figures  généra- 
les pour  un  Levier  droit  à  déterminer  depuis  V  vers  \ ,  fur 
une  droite  V  A  commencée  en  V ,  &  indéfiniment  prolon- 
gée vers  A  i  fur  laquelle  droite  Va  foient  donnez  les  deux 
points  V ,  Q ,  ou  l'on  voudra  que  deux  puiflances  don- 
nées quelconques  H ,  F ,  foient  appliquées  au  Levier  droit 
qui  du  côté  de  a  doit  fe  terminer  au  point  d'appui  qu'on 
en  demande  avec  les  diredions  requifcs  aux  puiflances 
données  F ,  H ,  pour  faire  équilibre  entr'clles  fur  cet  ap- 
pui ,  d'une  manière  qui  fatisfafle  à  toutes  les  conditions  du 
cas  1. 

Pour  refoudre  cette  queft:ion  particulière  fur  une  figu- 
re qui  lui  foit  auflî  particulière ,  &  confequemment  plus 
fîmple  5  foit  fur  la  partie  donnée  VQjle  la  droite  V>  ,  un 
triangle  VQB ,  dont  les  deux  autres  cotez  VB ,  QB,  foient 
à  ce  donné  VQjcomme  les  puiflances  données  F ,  H ,  font 
à  la  charge  qu'on  veut  qui  en  refulte  à  l'appui  demandé, 
moindre  que  la  fomme,  &  plus  grande  que  la  différence 
de  ces  deux  puiflances,  fi  l'on  veut  que  le  Problême  foit 
poflîble.  Autour  de  ce  triangle  VQB  foit  circonfcrit  le 
cercle  VQB(^G  5  &  fur  fa  corde  BV  un  triangle  îfofcelle 
BmV ,  dont  l'angle  m  foit  égal  au  donné  M  delà  Fig.  }8  2. 
qu'on  veut  que  rafle  le  Levier  droit  avec  la  diredion  de 
la  charge  prcfcrite  de  fon  appui  demandé.  Autour  de  ce 
triangle  BmV  foit  circonfcrit  auflî  un  autre  cercle  Ymhny 
Tome  II.  Ccc 
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qui  rencontre  en  jS  la  droite  V\.  De  oe  point  jS  par  B 
foit  menée  la  droite  iâB«^ ,  qui  rencontre  en  ^  le  cercle 
VQBJ'G  5  duaucl  point  J  par  les  points  donnez  Q,  V» 
foienc  menées  les  droites  CQF  >  CHV. 

Cela  fait,  on  trouvera  ,  comme  dans  la  fblution  &  dé- 
mon ftration  du  cas  2.  que  le  point  i3  eft  celui  où  doit  être 
placé  l'appui  du  Levier  qu*on  demande  >  lequel  en  confe- 
quence  eil  le  droit  VR  i  &  que  les  puiflances  F,  H  ,  ap- 
pliquées à  ce  Levier  fuivant  les  diredions  QF ,  V H,  de- 
meureront en  équilibre  entr'elles  fur  fon  appui  /S ,  d'une 
manière  qui  fatisfera  à  toutes  les  conditions  du  Problême 
dont  il  s'agit  ici. 

PROBLEME    XXIL 

P,ç  ji^^       La  longueur  AC  £un  Levier  droit ,  ou  iune  fartie  d'un 
acfuivamcs  Levier  droit  ^  étant  donnée  dans  les  Fig.  387.  388.  385» 
i^^^%9o.  portant  Àfes  extrémitez.  A,C,  deux  hajjins  DyE  .de  balan- 
ces ,  le f quels  f oient  de  fefanteurs  ou  de  poids  connus  y^ue/af- 
^  pelle  de  leurs  noms  Dy  £  >  (jr  étant  aujfî  donne^  trois  autres 
poids  F ,  G  jHy dans  la  Fig.  iS6.on  demande  un  point  £ap^ 
pui  de  ce  Levier  r^ur  lequel  appui  (  dans  l'hypothèse  des  dire- 
if  ions  des  poids  parallèles  entr' elles ,  tant  les  naturelles ,  que  les 
détournées  Az  des  poids  F.G ,  aux  points  A  des  Fig.  385. 
IS)0.)  un  de  ces  trois  poids  Fy  G.  H  y  par  exemple ,  le  poids  G 
étant  fuccejfivement  mis  dans  chacun  des  bajjins  D  ,  E  yferoit 
équilibre  avec  chacun  des  deux  autres  FyH  ^  mis  chacun  dans 
chacun  des  bajjins  que  le  poids  G  n  occupe  point:  fç  avoir  ^  F  en 
I>  pendant  que  G  Jèra  en  E  dans  les  Fig.  387.  385^.  ér  HeuE 
pendant  que  G  fera  en  D  dans  les  Fig.  3  8  8 .  35?  o. 

^  Solution. 

I.  Pour  trouver  l'appui  qu'on  damande  ici  ,  fuppofons^ 
pour  un  moment  qu'il  eft  en  «B  ,  &  que  fur  lui  fixement 
placé  là ,  il  y  auroit  équilibre  entre  les  poids  F  ,  G ,  dans 
les  Fig.  387.  385.  &  entre  les  poids  G,  H  ,  dans  les  Fig. 
3.8  8  •  3^  o.  le  Levier  AC  étant  le  même  dans  les  Fig,  3  8  7- 
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5S  È.  &  le  Levier  BC  écanc  aoffi  le  même ,  fie  fes  points 
A,  C>lesmêmcs  dans  les  Fig.  585^.  350.  En  ce  casde- 
quilibre  le  Th.  z  i .  Corol.  I  3 .  donneroit  (  Fig.  587.38^.) 
F-+-D.  G-+E::RC.  AB  C/"/^.  }8  8.  35^0.)  ::  GH-D. 
H-+E.  Donc  on  auroit  alors  F--f-D.  G—HE:  iG'^^-D. 

H-fE  (1). 

1 1.  Pour  abréger  nos  expreflîons ,  foicnt  présentement 

AfcmFH-D  ,  lSfc=G-fE  ,  P=GH-D  ,  (^=ii-+E.  Ces 

iKm  veaux  noms  étant  aJnfi  TuppoTez  y 

I®.  DanslesFig.  387.  385;..nousauronsM. Nr:F— fD.  fio.sM 

GH^E  (  M.  1 .1:  :  BC.  AB  :  :  BC.  Jh  AC  +  BC.  dtmt  les  Cv^  3«f  •* 

perieurs  dts  doubles  fignes  font  pour  la  Fig.  3  87.  &  les 

mferiears  pour  la  Fig.  3  8  5.  Ce  qui  donnera  Hr  Mm AChh 

MxBC=NxBC  3  &  en  confequence  (  en  multipliant  le 

tout  par  +1  )   MxAC=MxBChiNxBC=m5NxBC, 

c'eft-à-dire , Mx AC=A4+_NxBC  (K).. 
1®.  Dans  les  Fig.  388.  350.  nous  aurons  de  mcmé  P.  rt«.s»». 

Qj  :  G--f  D.  HH-E  (  a«f.  I.;  :  :  BC.  AB  :  :  BC +AC4.   5>^- 

BC-  dont  les  fuperieurs  des  doubles  figpes  feront  aufli  . 
pour  la  Fig.  388.  &  les  inférieurs  pour  la  Fig.  3  50.  Ce 
qui  donnera  de  même  +PxAC4-PxBC=Q;XBC5.  &  en 
confequence  (  en  multipliant  le  tout  par  ±.1  )  PxAC=: 

PxBC+QxBC=:P+QxBC  ,  c*eft-à-dire  ,  PxAQzrP  +  Q^ 
xBC(L). 

III.  Si  Ton  ajoute  prefentement  enfemble  les  deux  **^'.  î^^- 
équations  K ,  L  ,  des  nomb.  i .  2 .  du  précèdent  arc  1 .  i^çJ^j^^^^ 
fçavoir ,  leurs  premiers  membres  enfemblie  ,  &  leurs  fé- 
conds auffi  enfemble ,  Ion  auraMx  AC-+Px  ACnJVl  ^:N 


xBC-+P±QxBC,  c'eft-à-dire  ,   MH-PxAC 

M 


Mj+ N-hP±QxBQ  &  en  confequence  BC;=iif  +  ^Lfp  4.  ^^ 

xAG  (R),  dont  (art.  i.  nomh.  i.  2.)  les  fuperieurs  des 
doubles  fignes  font  pour  les  Fig.  387.  3  8  8.  &  les  infé- 
rieures pour  les  Figures  3  Bj^.  3^0.  Par  confequenten 

Cccij 
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rellituant  ici  les  valeurs  de  M  ,  N  ,  P  ,  Qj,  fuppofées^ 
dans  le  précèdent  article  x.  Ton  aura  enfin  ici  BC= 


DjhG+,E+^H+^E 


X  A  C  = 


— r — . — ; —  xAC  (S) ,  dont  les  fuperieun 

àts  doubles  fignes  font  encore  ici  pour  les  Fig,  387.388. 
&  les  inférieurs  pour  les  Figures  385.  390.  Ce  qui  donne 


BC= F^G^ID  ^^ç  ^^  ^^^  j^  j.^ 


387.388.&BC-    ^"t-^-^^D    xAC(V)danslesRg. 

J89. 550.  Donc  tout  étant  (  Hy^.  )  donné  dans  ces  deux 
dernières  égaiitez  T ,  V ,  excepté  BC  i  elles  donneront 
auffi  la  valeur  de  BC  en  confequence  des  valeurs  qu'on- 
aura  données  de  tout  le  refte  qu'on  fuppofe  ici  connu. 
DoncBC  fera  arinfi  par  tout  ici  comme  avec  AC,  qui  eft 
{  Hyp.  )  donnée  5  &  en  confequence  le  point  d*appui  B , 
d'abord  (  art,  i.)  indéccrjniné,  fera  ici  déterminé  &  con- 
nu pour  leflFeftif ,  fur  lequel  fe  doit  faire  l'équilibre  de- 
mandé. Ce  quilfalloh  trouver  ér  démonter. 

EXEM  P  L  E. 

lt%.  )S^       L  Soient  donnez  en  livres  les  poids  Frr  S  ,  Qrz6  y  H=:3  > 
'*^'  &  les  baflîns  D ,  E,  égaux  en  pefanteur  rz;  i .  En  ce  cas, 

1^  L'équation  T  du  précèdent  art.  5.  deviendra  BCn: 

?jr+-A  lesFig.  3^7- 

8— f-3— f-l-+2— f-I  2  *^  &      -»      ' 


388.  Ce  qui  fait  voir  qu'en  y  divifanx  en  1 7  parties  éga- 
les la  longueur  donnée  du  Levier  droit  AC  ,  &  qu'en  y 
prenant  depuis  C  vers  A ,  une  partie  CB  égale  à  i  6.  de 
celles-là  5  le  point  Boù  cette  partie  CBfc  déterminera  du 
côté  de  A  ,  fera  le  point  d'appui  que  les  valeurs  ici  don- 
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nées,  cxi^nt  dans  les  Fig.  387.388.  pour  y  produire  Té- 
quilibre  demandé. 
x"".  L'équation  V  du  même  article  3.  deviendra  BC=: 

^~*"^"^-^xAC=-î^xAC  dans  les  Fig.  389.  500.  ^«••js^^- 


8-+ 2  —  3 — 2  *  ^    J    y     ^y        j^^^ 

Ce  qui  fait  voir  qu'en  y  divifant  en  cinq  parties  égales  la 
longueur  donnée  de  la  portion  CA  du  Levier  droit  BC , 
&L  qu'en  la  prolongeant  par  de-là  A  jufqu'à  ce  qu  on  ait 
CB  égale  à  i  6.  de  ces  cinquièmes  parties  de  AC ,  fon  ter- 
me B  fera  le  point,  d'appui  que  les  valeurs  ici  données  exi- 
ent  dans  les  Fig.  38  5^.  3^0.  pour  y  produire  auffi  Téqui- 
ibre  demandé. 

I L  N'y  ayant  rien  de  négatif  dans  la  formule  T ,  qui  eft  Fi  o.  ^tg^ 
dans  Tart.  3.  de  la  folution  pour  les  Fig.  387.  388.  quel-  35'- 
ques  autres  valeurs  qu'on  donne  des  precedens  j^oïds  F , 
G>H  ,D ,  E 5  cette  formule  T  donnera  toujours  de  cette 
manière  l'appui  demandé  dans  ces  Fig.  3  87.  3  8  8. 

II L  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  formule  V  qui  îi  ••  3^r 
eft  dans  le  même  arc  3 .  de  la  folution  pour  les  Fig.  38^.  ^^' 
350.  car  la  fraction  de  cette  formule  V ,  dont  le  nunie* 
rateur  eft  tout  pofitif ,  a  yant  des  grandeurs  négatives  avec 
des  pofîtives  dans  fon  dénominateur  5  il  y  faut  querles  va- 
leurs en  foient  données  ou  prifes  telles  que  la  Ibmme  des 
pofîtives  foit  plus  grande  en  quelque  raifon  que  ce  foit , 
que  la  fomme  des  négatives  :  autrement  la  valeur  de  cet- 
te fraftion ,  &  en  confequence  la  valeur  de  BC  dans  U 
formule  V  >  dcviendroit  infinie  ou  négative,  félon  que  ces 
deux  fommes  feroient  égales  entr'elles ,  ou  que  la  pofîtive 
feroit  moindre  que  la  négative.  Par  confequent  fi'  l'on 
donne  >  ou  qu'on  prenne  (  comme  dans  l'art.  1 .  )  D=:E 
dans  cette  formule  V ,  il  y  faudra  le  poids  F  plus  grand 
que  le  poids  H  en  quelque  rapport  que  ce  foit  5  ou  fi  Ion 
y  prend  F  plus  petit  que  H ,  il  faudra  que  D  y  furpafTe  E 
d'une  différence  plus  grande  en  quelque  rapport  que  ce 
foit ,  que  celle  dont  H  y  furpaffera  F. 
.  En  obfervant  cette  condition ,  quelques  valeurs  qu'oïl» 

C  c  c  Jiî 


N 


donne  aux  poids  F ,  G,  H,  D ,  E ,  les  formules  T,  V ,  de 
l'art.  3 .  de  la  folut.  donneront  toujours  l'appui  deoundé) 
ainfi  c^u'eUes  viennew  de  le  donner  djans  le  preced.  art,  i  • 

Corollaire     I. 
Dans  la  raenne  hypothefe  des  directions  des  poids  pa- 
rallèles entr'elles ,  un  raifonnement  femblable  à  celui  qui 
if  10.^^7.    v'ienc  de  donner  dans,  les  fig.  387.  3  8  8.  3  8 5^.  3^0..  le 
381.  ytp.    point  d'appui  Rd'um  I^ovier  droit  AC  ou  BC ,  fur  lequel 
^^®*  appui  trois  poids  donnçz  F ,  H ,  G  >  feroient  équilibre  en- 

tr'eux  deux  à  deux ,  pl;*cé  un  à  uq  rcoauneci-deflus  ),  dans 
chacun  des;  bafliAs  P  >  E  %  de  pefan^teurs  données ,  que  ce 
Levier  porte  à  iiçs points  douno;;^  A ,  C:  uq  raifbnAemefîC 
(  dis- je  )  femblable  à  celui-là ,  donnera  de  même  le  pbint 
d'appui  (  quiÇ  j- appelle  çnçore  ici  B  )  du  même  Levier 
^i<»*  ^9l*  droit  quelconque  >  fUr  IqqiueL  tajac  de  poids  donnez  qu'on 
^^  voudra ,  F ,  G  >  H ,  K  >  L ,  §cç.  feroient  équilibre  entr^eux 

deux  à  dCux>  placer  de  fvitç  (  comme  ci-deflus  )  un-àui^ 
dans  chacun  des  baffin?  de  ce  Levier  AC  ou  BC  >  répète- 
da4i$  chacunç  dçs Fig.  3.9 1 .  35)  z.  fans,  ces  ba^ffiasEX,  Ë , 
qu'on  1  ni  fuppofç  cependant  encore  en  fes  points,  doanei 
quelconques  A ,  C  >  fif  avoir ,  F  ea  I>  ,  ea  équilibre  avec 
G  eaEi  G  enD ,  en  équilibre  auiec  H  en  E  5  H  en  D  ,  en 
équilibre  avcé  K  en  E  j  K  en  D  >  en  équilibre  avec  L 
en  E  ,  ôcc.  en  forte  qu'en  prenant  encore  ici  D ,  E ,  pour 
les  pelanteurs  ou  poids  des  baffins  de  ces.  noms ,  le  poids 
total  en  A ,  fera  fait  de  celui  D  de  fon  bailîn  de  ce  nom , 
^  de  celui  des  autres  F ,  G ,  H ,  K ,  L ,  &c.  qui  fera  dans 
ce  bailîn  3  &  ainfi  du  poids  total  en  C  :  le  tout  comme  on* 
le  voit  exprimé  dans  la  première  Table  que  voici  5  lefquek 

Foids  totaux  fuffendus  au  Levier  AC  ou  BC ,  en  jf  y  en  Ç. 

F-+D.  GH^EI  -.   ^ 

G-fD.  HH-Ej  Table  I. 

HH*D.  KH-E  J.  :  :  BC.  AB  :  :  BC  +  AC+ BC 
K—hD.  LH-E  I 
&c.       &c.    J^ 
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poids  totaux  )  en  cas  d'équilibre  deux  à  deux  (  marquez 
en  même  ligne  )  fur  l'appui  indéterminement  fuppofé  B 
de  chaque  Levier  droit  AC  j  ËC,  feront  entr'eux  \Th.ii. 
CoroL  13.)  dans  la  railon  cofnmlinç  qu  oh  leuf*  voit  ici 
^tnzt(\\léc  y  le  fuperieur  des  doubles  figues  qu'on  y  voit,  y 
étant  pour  la  Fig.  3  5?  i .  &  l'inférieur  pour  la  Fig.  3  5)  1. 
de  forte  qu'en  prenant  ici  ,  pour  abréger  ,  M— F^D  , 
N— GH-E,  P=GH-0,  Q=«-|-E,  R2=H-|.D>  SrrK-fE, 
T=:K--+D ,  V:ii:L— +E ,  &c<0Von  y  aura  les  mêmes  analo- 
gies que  voici  dans  la  féconde  Table ,  lefquelles  donne- 

M.     N  ^  ^ 

\  Table  2. 

p.      Q  I  _ 

R.     S.    S:BC+AC+BC. 

T. 

&c. 

ront  M-fP-fR-+  fx + AC+ BC=N-fQ^S-4-VxBGi 
ce   qui   (  en  mulciplianc  le  tout   par    ±_i    )  devienc 


&c.       J 


M-4P-+-R-+TxAC— BC=jî^N+Q+Sji;^Vx6C  :  d'où 


Il         ■-  Il         ^„,^,^,,,^^  ,     f    ], 


refulte  M-hP-4-R-fTxAC=:M-hPH-R-4TxBG 


±N + Q + S  +  V  xBC^Mh-  P-+  R  -f  T + N  ±  Q+ S  +  V 

xBC  i  ce  qui  donne  BC=^    .  p  JTJ^^Lt.'iiî'I^.  c  *  V 

xAC  5  d'oix  refulte  auffi   (  en  rcftituant  les  valeurs 
précédentes  deM,P,R,T,N,Q,S,  V,j  LC=: 

F— +iy-+G*4'D"*ft»-4'D— f  K'^D 

]F-^i>H-G-KD-+HH-D-H-K-f-D  +  G  +  £  +  H  +  E  +  K  +  E  +.  L-.+  £ 

xAC=  ^  ^  !T*'!f'"''l^^;    ^  •  ^     xAC(^) 

dont  les  fuperieurs  des  doubles  fignes  font  encore  pour  la 
Eigure  3^1.  &  les  inférieurs  pour  kt  Figure  3.^2.Pari 


yc)i  NOUV'ELLI 

conrequcnt   Ton    aura  enfin  ici  premièrement  BC=n 
—Jp:2^^^=^^—-—^AC  W  pourlccasde 


la  Fie.  ;oi.  &  fecondement  BC= ; — 

^    ^-^  F— 'L— 1-40 — 4E 

xAC(A)  pour  le  cas  de  la  Fig.  3  5?  2.  Donc  tout  étant 
(  Hyp.  )  donné  dans  les  deux  valeurs  de  BC  comprifes 
dans  ces  deux  dernières  éqcations  J^ ,  \  5  BC  y  eft  auffi 
connue  que  AC  :  &  confequemment  le  point  B  d'apj)ui 
ici  demandé  de  chacun  des  Leviers  AB  ,  BC  ,  des  Fig. 
3pi.  991.  y  eft  connu  de  même.  Ce  quU  fallait  ainfi 
trouver  &  démontrer  far  la  méthode  de  là  foluf ion  précédente. 

Corollaire     II. 

Ce  qu'on  voit  dans  le  précèdent  Corol.  i .  pour  les  cinq 
poids  donnez  F ,  G ,  H ,  K ,  L  ,  fe  trouvera  de  même  pour 
tel  nombre  n  des  poids  donnez  qu'on  voudra  :  de  forte 
que  quelque  foit  ce  nombre  »de  poids  donnez  quelcon- 
ques ,  pour  trouver  l'appui  B  du  Levier  donné  AC  dans 
la  Fig.  3  5)  I .  ouBC  de  partie  donnée  AC  dans  la  Fig.  352. 
fur  lequel  appui  tous  ces  poids  feroient  équilibre  xieux  à 
deux ,  placez  de  fuite  (  comme  ci-defliis  )  un  à  un  dans 
chacun  des  baflîns  D ,  E ,  fufpendus  aux  points  donnez 
A ,  C ,  de  chacun  de  ces  Leviers  j 

I  ^.  L'équation  «^  de  ce  Corol.  i .  fait  voir  que  la  valeur 
de  BC  dans  le  cas  de  la  Fig.  3  5?  i  -  doit  être  égale  à  une 
fradion  d'un  numérateur  égal  au  produit  du  Levier  don- 
né AC ,  multiplié  par  la  fommc  (  que  j'appelle  Z  )  faite  de 
tous  les  poids  donnez,  moins  le  dernier,  &  du  poids  du 
baflîn  D  multiplié  par  ;/— i  j  &  dont  le  dénominateur  doit 
être  la  fomme  faite  du  premier  &  du  dernier  des  poids 
donnez ,  du  double  de  tous  les  autres ,  Se  de  la  fomme  des 
poids  des  deux  bafîins  D,E,  multipliée  par  ;r— i . 

2^.  L'équation  X du  même  Corol.  i.fait  voir  de  même 
que  la  valeur  de  BC  dans  le  cas  de  la  Fig.  3  9 1.  doit  être 
une  fraction  d'un  numérateur  égal  au  produit  delapar- 

•  tie 
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tie  donnée  AC  du  Levier  BC ,  multipliée  par  la  précé- 
dente fomme  Z ,  &  dont  le  dénominateur  doit  être  égal  à 
la  fomme  faite  du  premier  ,  moins  le  dernier  des  poids 
donnez ,  &  du  produit  de  n — •  i  par  le  poids  de  D— E. 


S  CHO  L  1  E. 


Si  Ton  fuppofoit  les  Leviers  AC  >  BC  ,  des  Fie*  387.  !"««•. 38^ 
^58.  385).  35)o.  3^1.3  5?  2.  fans  baflîns ,  &  que  les  poids  f^ç^^^il^ 
donnez  F ,  G ,  H ,  CScc.  y  fuflent  fufpendus  feuls  aux  points 


donnez  A  ,  C ,  dans  l*ordre  oîi  ils  étoient  dans  ces  baffinsj 
cette  hypothefe  rendant  par  tout  ici  D=;o ,  £=;o  ,  feroit 
que 

Bans  lafijfution. 

I*.  L'anabgic  i.  de  l'art,  i.  de  cette  folution  devien- 
droit  F.  G  :  :  G.  H.  ce  qui  fait  voir  que  pour  la  poiQïbilité 
du  Problème  dans  Tun  &  l'autre  cas  des  Fig.  387.388. 
3  8p.  3  ^o.  il  fauJroit  ici  que  les  poids  donnez  F,  G ,  H, 
fuifent  en  progreffion  géométrique. 

2^  L'équation  T  de  l'art.  3.  de  la  même  folution  de- 


viendroît  BC= : xAC  pour  le  cas  des  Fie. 

F— +-H— +-2G  ^  ° 


387.388. 
3  ®.  L'équation  V  du  même  art.  3 .  dcviendroit 

■         X  AC  pour  le  cas  des  Fig.  38^.3^0. 

Dans  le  Corol.  i, 

4®.  La  Table  i .  de  ce  Corol.  i .  donneroit  F.  G  :  :  G.  H 
:  :  H.  K  :  :  K.  L  :  :  &c.  c'eft-à-dire  ,  que  pour  la  poflîbilicé 
du  Problême  dans  l'un  &  l'autre  cas  des  Fi^.  3  5?  i .  3  5?  i . 
il  faudroit  dans  la  prefente  hypothefe  que  les  poids  don- 
nez F ,  G ,  H ,  K ,  L ,  Sec.  fuflent  en  progreffion  gœmétri- 
que ,  de  même  que  dans  le  nomb.  i . 

5  ^.  L'équarion  J^  de  ce  Corollaire  i .  devîendroit  BC=: 


Ttmell.  Ddd 


3  94  Nouvelle 

6^.  L'éqiKition  x  du  mcmeCoro!.  i.  devîci 

^  kAÇ pour k  cas  delà Fig.  3^x, 


Il  I  »  — ■^^— «*— ».A^— 


PRO  BLEME  XXIIL 

Ft«.  395.  Trvis fuijfamces  F  ^H.  K,  étant  damnées  en  raiffn  qt^lcc»- 
iS?'î?  9^  des  trais  lignes  H,Hh,  K^  ,deU  Fig.^^^.  defquiUes 
)**T*  5  ^ui^^^^s  nnt  quelconque  F  aûanffi  fa  dirréi an  donnée^ 
avec  fan  faint  Jt  affUiaticn  à  mn  Ltvicr  queicanque  B^Ji'af- 
fat  donné  S  :  an  demande  le  faint  d'affUtatian  à  ce  Levier  » 
requis  aux  deux  autres  puijfances  H  ^K  ^  avec  les  direÛioMS 
quelles  doivent  avoir  fourf^e  éqmilihre  avec  la  troiftéme  F 
fur  l'affui  donné  B  de  ce  même  Levier. 

Solution. 

Sur  la  direftîon  donnée  QF  de  la  puiflance  doTinéc  F  , 
foit  prifc  QG==^fj  première  des  proportionnelles  don- 
nées :  de  foû  point  G  (  en  angle  quelconque  avec  cette 
partie  QG  de  QF  )  foit  menée  GT=rK* ,  dernière  de  ces 
trois  proportionnelles  >  &  de  fon  poiftt  T  { en  angle  auffi 
quelconque  avec  elle  )  foit  TL~HA,  féconde  des  mêmes 
proportioiinelles.  Soient  enfuite  menées  GL,  QLi  &dii 
point  d'aj^ui  donné  B  ,  la  droke  BC  parallde  i  QL  •  & 
qui  rencontre  en  C  la  direction  donnée  QF  prolongée  de 
ce  côté-là  5  fur  laquelle  direction  foit  prife  CD=:Q^  5  & 
de  fon  point  D  foit  menée  DA  parallèle  à  GL ,  laquelle 
rencontrant  BC  en  À  comme  GL  rencontre  en  L  la  oroite 
QL  parallèle  à  CB ,  achevé  le  triangle  CDA  femWabkà 
QGL  i  &  qui  ayant  (  Hyp.  )  CD=QG=:F/,  aura  auffi  DA 
:=GL ,  &  AC^QL.  Après  avoir  achevé  leparaUclogram-' 
meCDAE,  qui  tx:nd  CEtriJDA  ,  foient  menées  CM  pa- 
rallèle à  GT ,  &  ËM  parallèle  à  LT  3  lefquelles  CM ,  EM, 
fe  rencontrant  en  M  comme  leurs  parallèles  GT  ,  LT, 
fe  rencontrent  en  T ,  forment  avec  CE  le  triangle  CME 
femblable  à  GTL  :  de  forte  que  venant  de  trouver  CE^:::: 
DA,  Ion  aura  pareillement  ici  £Mt=TLrdhife>ô:  CM;;= 


I  • 

7o qu'elle  Mecaniq ue . 


Tcntv .  u .  pcLç  '^^4* 


r±-f 


fe 


D 


Ê 
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GTrrKit,  Enfin  après  avoir  auffi  achevé  le  parallélogram- 
me CMEN ,  foient  fes  cotez  CN ,  CM ,  prolongez  du  cô- 
té de E  vers  H  >  K,  &  jufqu  a  la  rencontre  en  V ,  R ,  du 
Levier  BQ  auffi  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu  a  ces 
deux  points  V  ,  R. 

Cela  fait ,  je  dis  que  les  deux  puiflTances  données  H  ,  K, 
étant  appliquées  à  ce  Levier  en  deux  points"V  ,R ,  &  di- 
rigées luivant  ces  lignes  VH ,  RK ,  feront  enfemble  équi- 
libre fur  fon  appui  donné  B,  avec  la  troifiéme  puilîance 
donnée  F  de  direction  donnée  QF. 

Démonstration* 

Le  parallélogramme  CMEN  rendant  CN=EM  C/ùIm.} 
:=Hhj  la  folution  donnant  CMtzrKifr  ,  &  ay^nt  (  /(^/.î 
Hh.  Kk:  :  H.  K.  Ton  aura  pareillement  ici  CN.  CM  :  :  H.  K, 
Donc  (  Lem. }.  CoroL  i  .part,  i .  )  TefFort  ou  la  force (  que 
j'appelle  E)  refultante  du  concours  d'adion  de  ces  deux 
puiilances  H ,  K ,  fera  de  C  vers  E  fuivant  CE ,  &  à  la  puif- 
fance  H  comme  cette  diagonale  CE  eft  au  côté  CN  du jpa- 
rallelogramme  CMEN  ,  c*eft-à^ire  ,  È.  H  :  :  CE.  CN. 
Mais  (  Hyp.  )  H.  F  :  :  Hh.  F/  (/#/«/.  )  :  :  CN.  CO.  Donc  [  en 
raifon  ordonnée  )  E.  F:  :  CD.  Œ.  Donc  auffi  {th.  1 1. 
farf.  4.  ;  PefFort  ou  la  force  refultante  du  coocours  de  k 
première  E ,  &  de  la  puiffance  F ,  c'eft-^^dire ,  du  con- 
cours des  trois  puiffiinces  données  K ,  H  ,  F ,  fera  ici  de 
C  vers  E  fuivant  la  diagonale  CA  du  parallélogramme 
CDAE  ,  laquelle  prolongée  vers  Tappui  donné  B ,  paiïé 
{folut.  )  par  cet  appui.  Donc  enfin  (  Tk.  z  i  -part.  5 .  )  il  y 
aura  ici  équilibre  entre  ces  trois  puiffances  données  F-, 
H ,  K ,  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  quil  fallait  àérnontur. 

COROLXAIÏIE      L 

Puifque  le  parallélogramme  CDAE  rend  CE  parallèle 
A  DA  ,  xjui  Teft  {Çolut.  )  à  GL ,  &  que  les  triangles  EMC, 
GTL,  font  {folm.  )  femblables  entr'eux  i  &  que  la  folu- 
tion rendant  auffi  leurs  autres  cotez  EM ,  ou  (à  caule  de 
f autre  parallélogramme  EMCN  )  CN  parallèle  à GT,  & 
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CM  parallèle  àLT.  D^oiiTon  voie  que  les  direftîons  Je- 
mandées  CH ,  GK ,  des  puiflances  H ,  K ,  écanc  ici  {folut.) 
fuivant  CN ,  CM  ,  font  auffi  parallèles  à  GT ,  LT  :  fça- 
voir ,  CN  à  GT  ,  &  CM  à  LT.  De  forte  qu*en  les  £iiuat 
telles  par  le  point  C  dès  que  les  deux  triangles  GTL, 
QGL,  ont  été  faits  ,  on  les  auroit  eues  fans  le  fecours 
d*aucun  parallélogramme.  Mais  pour  fçavoir  de  quels 
cotez  du  Levier  BQ  prolongé  ces  deux  puiflances  H ,  K» 
doivent  être  placées  dans  ces  diredions  CH  ,  CK ,  le  pa- 
rallélogramme CMEN  étoit  neceflaire ,  le  point  E  de  fa 
diagonale  CE, étant  ( par  rapport  à  C  )  du  côté  vers  le- 
quel ces  deux  puiflances  ainfî  dirigées  doivent  agir  5  & 
pour  avoir  la  pofition  de  ce  point  E  par  rapport  à  C,  c'eft- 
à-dire ,  la  poution  de  cette  diagonale  CE ,  qui  eft  un  des 
cotez  de  l'autre  parallélogramme  CDA  E 1  cet  autre  pa- 
rallélogramme étoit  pareillement  neceflaire. 

CorollaireIL 

De  ce  que  {folut.  )  les  angles  QGT  ,  GTL,  font  tous 
deux  arbitraires  ou  variables  à  la  fois  5  &  de  ce  que  (  Co- 
roL  I .  )  les  directions  CH  ,  CK  ,  des  puiflances  données  H , 
K ,  font  toujours  parallèles  aux  cotez  GT  ,  TL  ,  de  ces 
deux  angles ,  &  conlequemment  variables  comme  les  po- 
rtions de  ces  deux  cotez  le  font  pendant  que  la  diredion 
donnée  CF  de  la  troifiéme  puiflance  donnée  F  ,  demeure 
conllante  &  toujours  la  même  :  il  refulte  que  le  Problême 
dont  il  s'agit  ici ,  cil  fulceptiblc  d  une  infinité  d'infinité  de 
lolutions^en  prenant. ici  pour  différentes  folutions  de  ce 
Problême,  celles  qui ,  quoiqu'iflues  d  une  même  méthode 
&  d'une  même  direftion  donnée  d  une  même  puiflance 
donnée,difFérent  dans  les  directions  demandées  des  autres 
puiflances  pareillement  données }  laquelle  infinité  d'infi- 
nité de  folutions  eft  le  produit  du  nombre  infini  d'angles 
poflîbles  QGT ,  multiplié  par  le  nombre  pareillement  in- 
fini d'angles  poflibks  GTL  ,  c'elt- à-dire  ,  eft  le  quarré 
d'un  quelconque  de  ces  deux  nombres  infinis  y  que  ces 
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deux  angles  également  variables  rendent  égaux.  En  effet 
la  liberté  que  la  folution  précédente  donne  de  faire  à  la 
fois  les  angles  QGT ,  GTL,  tels  qu'on  voudra  ,  permet- 
tant de  faire  chacun  d'eux  confiant  ôc  toujours  le  même 
pendant  qu'on  variera  l'autre  i  volonté  5 

1°.  Si  l'on  fuppofe  le  fécond  GTL  confiant  pendant 
que  le  premier  QGT  variera  à  l'infini ,  la  feule  variété 
infinie  de  celui-ci  changera  à  l'infini  les  pofitions  de  leurs 
cotez  conftans  GT,  TL ,  &  des  variables  GL ,  QL-  Ainfî 
BC  menée  de  l'appui  donné  B  jufqu'à  la  diredion  donnée 
QF  prolongée  de  la  puiiFance  donnée  F  ,  étant  toujours 
(foluf.  )  parallèle  à  QL ,  &  les  dircAions  CFi ,  CK ,  des 
deux  autres  puiffances  données  H ,  K ,  étant  toujours  auffi 
(  CoroL  I.)  parallèles  aux  cotez  (foluf.  )  conftans  GT, 
TLjde  l'angle  GTL  ici  fuppofé  pareillement  confiant: 
la  feule  variabilité  à  l'infini  de  l'angle  QGT,  rend  aufll 
variables  à  l'infini  les  diredions  CB ,  CH ,  CK,  de  l'appui 
donné  B ,  &  des  puiffances  données  H ,  K*  Donc  trois  fî- 
multanées  quelconques  de  ces  diredions  ifTues  d'un  mê- 
me angle  quelconque  QGT ,  fournifTant  [foluf.  )  une  fo- 
lution du  Problême  i  la  feule  variabilité  à  l'infini  de  cet 
angle ,  qu'on  voit  les  rendre  auflî  variables  à  l'infini ,  doit 
fournir  ainfî  autant  de  folutions  différentes  de  ce  Problè- 
me que  d'angles  QGT,  c'efl-à-dire,  une  infinité  i  &  con- 
fequemment  cette  feule  variabilité  à  l'infini  de  l'angle 
QGT ,  rend  ce  Problême  fufceptible  d'une  infinité  de  fo- 
lutions différentes. 

2^.  Si  prefentement  on  fuppofe  cet  angle  QGT  confiant 
pendant  que  GTL  variable  [folut.  )  comme  lui,  variera 
a  l'infini  y  on  démontrera  ici  ,  comme  l'on  a  fait  dans  le 
nomb,  I .  par  rapport  à  la  feule  variabilité  à  l'infini  qu'on 
y  fuppofoit  de  cet  autre  angle  QGT  :  on  démontrera ,  dis- 
je,  ici  (comme  la  pour  la  feule  variabilité  de  l'angle  QGT^ 
que  la  feule  variabilité  qu'on  y  fuppofe  à  l'infini  de  l'an- 
gle GTL,  doit  y  varier  de  même  à  Tinfini  les  dire  "lions. 
CB ,  CH ,  CK ,  i!e  l'appui  donné  B ,  &  des  puiffances  pa- 
reillement données  H  ,  K-  Donc  cette  feule  variabilité  ici; 
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fuppofée  de  cet  anijle  GTL ,  y  fournira  (  comme  la  feule 
variabilité  de  Tangle  QGT  dans  le  nomb.  i.)  autant  de 
foiutions  différentes  du  Problème  dont  il  s'agit  ici ,  qu'elle 
peut  fournir  d'angles  GTL  différons  5  &  confequemment 
rendra  pareillement  ici  feule  ce  Problème  uifceptiblc 
d'une  infinité  de  foiutions  diflfcrentcs. 

3".  Puifque  (  nomL  i .  )  pour  chaque  angle  GTL  la  feu- 
le variabilité  de  l'angle  QGT  fournit  autant  de  foiutions 
différentes  du  Problème  dont  il  s'agit  ici ,  qu'elle  peut 
fournir  d'angles  QGT  difFerensi&  que(»e?w^.  2.  )  pour 
chaque  angle  QGT  la  feule  variabilité  de  l'angle  GTL 
en  fournit  de  même  autant  de  foiutions  différentes  qu'elle 
peut  fournir  d'angles  GTL  differens  :  ces  deux  varia bi- 
litez  permîfes  à  la  fois  par  la  folution  précédente ,  fourni- 
ront enfemble  de  ce  rroblcme  un  nombre  de  (blutions 
égal  au  produit  entr'elles  des  deux  infîniter  d'angles  QGT 
2c  GTL ,  fournies  chacune  par  chacune  de  ces  varia  bi- 
litez  des  deux  indétermînez  (  folut.  )  de  ces  noms.  Donc 
fuivant  la  folution  précédente ,  le  Problême  dont  il  s'agit 
ici,yeft  fufceptible  d'une  infinité  d'infinité  de  foiutions  î 
laquelle  infinité  d'infinité  eftle  produit  du  nombre  infini 
d'angles  poflîbles  QGT,  multiplié  par  le  nombre  pareille* 
meut  infini  d'angles  poflîbles  GTL ,  c'efl-à-dire  ,  cft  le 
quarré  d'un  quelconque  de  ces  deux  nombres  infinis , 
que  ces  deux  angles  également  variables  rendent  égaux  : 
le  tout  amu  qu  on  le  vient  d  avancer  au  commencement 
de  ce  Corollaire-ci. 

Corollaire  II  L 

Un  raifonnement  femblable  à  celui  qui  vient  de  faire 
voir  dans  le  précèdent  Cor.  z.  que  les  varia  bilireit  à  l'infini 
des  angles  QGT,GTL,que  la  folution  permet  arbitraires  à 
la  fois  entre  des  cotez  dont  l'un  cil:  confiant  QG,  GT,TL. 
rendent  enfemble  le  Problème  fufceptible  d'une  infinité 
d'infinité  de  foiutions ,  fera  voir  de  même  que  ces  deux 
Viiriabilirez  enfemble  des  angles  QGT,  GTL,  doivent 
rendre  auflî  «la  charge  de  l'appui  donné  B  (  refulcante  du 


M  E  c  A  NM  Q^u  r  •  3  p  5^ 

concours  d'aclion  des  trois  puiffances  ici  données  F,  H,  K,) 
iiifceptible  d'une  infinité  d'infinité  de  grandeurs  ,  ôc  d'au- 
canc  de  diredbns  difFerenreSt 

En  efFct  ces  deux  variabilitez  à  Tinfini  de  ces  angles 
QGT ,  GTL ,  fournîflant  autant  de  pofitions  de  la  droite 
QL,  qu'elles  fourniflent  de  dircftions  CH  ,  CK^  aux  deux 
puifiances  données  H  ,  K  ,  c  eil-à-dire  (  CoroL  i.)  une  in- 
finité dinfinité  i  la  droite  BC  toujours  parallèle  {folut. } 
à  QL ,  ^1  devient  aufli  fufcepcible  d'une  infinité  d'infi- 
nité de  pofitions  ,  qui  feront  autant  de  diredions  d'au»- 
tant  de  charges  de  l'appui  B  ,  refultante  du  concours- 
d'aAion  des  trois  puiflances  données  F  ,  H ,  K  ,  en  confè- 
quencc  d'autant  (  CoroL  i.)  de  variabilitez  à  l'infini  de 
chacune  des  dircftions  CH  ,  CK  >  des  deux  dernières  H  >. 
K,  de  ces  trois  puiflances ,  dont  la  première  F  eft  la  feule 
qui  {bit  de  diredion  donnée  QF  ou  CF  î  lefquellcs  dire- 
Aiom  CH ,  CK ,  variant  la  poCtioo  de  la  diagonale  CF  du 
çarallcloçramnic  CMEN  ,  &  en  confequence  l'angle 
DC£  de  l'autre  parallélogramme  CDA£  ,  en  autant  de 
manières  qu'elles  varient  eiles-mcmes  »  en  rendent  la  dia- 
gonale CA  variable  auflî  ai  une  infinité  d'infinité  de  gran- 
deurs diiEsrentes ,  kfquclLes  exprimeront  (  Th.  ti.parf.  4.) 
autant  de  charges  de  l'appui  B  t  refnltantes  du  concours 
d'adion  des  trois  piiiiTaxices  données  F,  H  »  K,  toujours 
exprimées  (  foluf.  )  par  les  cotez  conftans  CD ,  CN ,  CM, . 
des  deux  parallélogrammes  CD  AE,  CMEN ,  d'angles  ainfi 
variables  en  une  infinité  d'infinité  d'autres.  Donc  les  va- 
riabilitez à  l'infini  des  deux  angles  QGT ,  GTL ,  que  la 
folution  permet  arbitraires  à  la  rois .  rendent  enfemble  ici 
la  charge  de  l'appui  donné  B  (  refultante  du  concours 
d'adion  des  trois  puiflances  données  F ,  H ,  K ,  )  fufcepti- 
ble  d'une  infinité  d'infinité  de  grandeurs  par  rapport  à 
ces  puiffances  toujours  les  mêmes  y&c  cette  charge  fuf-* 
ceptiblc  auflî  d*uue  infinité  d'nafinité  de  direâ:ions  diflTe* 

rentes*  ^ 
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De  la  manière,  dont  vient  d'tètrc  refolu  le  précèdent:' 
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Probl.  2  5 .  oîi  Ton  demandoic  de  mettre  en  équilibre  cn- 
tr'elles  fur  un  appui  donné  d'un  Levier  quelconque, trois 
puiflfanccs  données  à  volonté  ,  d'une  feule  defquelles  le 
point  d'application  à  ce  Levier ,  étoic  donné  avec  fa  dire- 
élion  quelconque  :  de  cette  manière ,  dis-je ,  on  peut  aullî 
refoudre  en  gênerai  le  Problème  où  Ion  demandoic  de 
mettre  de  même  en  équilibre  entr  elles  fur  un  appui  don- 
né d'un  Levier  quelconque ,  tant  de  puiflances  qu  on  vou- 
dra >  données  aufli  à  volonté ,  d'une  feule  auflî  defquelles 
le  point  d'application  à  ce  Levier  feroit  donné  avec  la  di- 
rcélion  quelconque  de  cette  puiflance  ,  fans  rien  avoir 
non  plus  des  autres  que  leurs  valeurs  ou  leurs  rapports  à 
celle-ci. 

PR  O  BLEME   XXIV. 

Fi#. 397.  "^^^^  ^^ puijjances  F^  H,  K ,P ^S  ,  (jrc.  quon  voudra , 
^9^^99'  étant  données  en  raifons  quelconques  d^ autant  de  lignes  don- 
nées Fî,  Hh  ,  Kk  ,  Pp ,  Ss  ,  drc.  defquelles  fui^ances  une 
feule  quelconque^  far  exemf  le  y  F  ^foit  appliquée  à  un  Levier 
quelconque  en  un  point  donné  J^ ,  fuivant  une  direction  pa- 
reillement donnée  <^^-  on  demarde  les  points  J^ application  t^ 
ce  Levier^requis  a  toutes  les  autres  puJffances ,  ^  les  directions 
quelles  doivent  avoir  pour  faire  équilibre  toutes  enfemble  avec 
la  première  F  fur  un  appui  donné  B  de  ce  Levier. 

SOLUT  ION. 

L  Sur  la  diredion  donnée  QF  de  cette  première  puif- 
fance  donnée  F ,  foit  prife  QGrz:F/,  &  de  fon  point  G 
foie  menée  (  en  angle  quelconque  avec  elle  )  la  droite  GO 
égale  à  la  dernière  des  proportionnelles  aux  puiflances  ici 
données  5  laquelle  dernière  proportionnelle  étant  ici  Si , 
il  faudra  ici  GO=:Si.  De  fon  point  O  (  en  angle  quelcon- 
que avec  elle  )  foit  menée  Ol^^-ï^P  :  de  fon  point  I  (  en  an- 
gle auflî  quelconque  avec  elle)  loit  menée  IT=:K)fr  :  de 
fon  point  T  (  en  angle  encore  quelconque  avec  elle  )  foit 
menée  TL:zdH^  3  6c  toujours  de  même  jufqu'à  celle  in- 
du flvement  de  ces  proportionnelles,  qui  fuie  immédiate- 
ment 
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nient  la  première  F/,  laquelle  féconde  proportionnelle  eft 
ici  Hh.  Du  point  G  par  les  points  I ,  T ,  L ,  &c.  foient 
menées  les  droites  GI,  GT ,  GL ,  &c.  Et  du  point  Q^par 
le  dernier  de  ceux-là ,  qui  eft  ici  L ,  foit  aufli  menée  la 
droite  QL. 

II.  Après  cela ,  du  point  d'appui  donné  B  ,  foit  menée 
la  droite  BC  parallèle  à  QL ,  &  qui  rencontre  en  C  la  di- 
rection donnée  QF  prolongée  de  ce  côté-là  >  fur  laquelle 
direftion  foie  prife  CDri:QG  (  art.  1 .  )  rrF/]  De  fon  point 
D  foit  menée  D  A  parallèle  à  GL  i  laquelle  D  A  rencon- 
trant BC  en  A,  comme  GL.  rencontre  en  L  la  droite  QL 
parallèle  à  CB  ,  formera  avec  CD ,  CA ,  le  triangle  CDA 
lemblable  à  QGL ,  &  qui  ayant  (  Hjip.  )  CDrzQG ,  aura 
confequemment  aufli  DA=;GL  ,   &  CAzrQL,  Après 
avoir  achevé  le  parallélogramme  CDAE ,  qui  aura  CE 
=DA=GL ,  faites  CM  parallèle  à  GT ,  &EM  parallèle 
à  LT  i  lefquelles  CM ,  EM ,  fe  rencontrant  en  M,  comme 
leurs  parallèles  GT ,  LT ,  fe  rencontrent  en  T  ,  forme- 
ront avec  CE  le  triangle  CME  femblableà  GTL  :  de 
forte  que  venant  de  trouver  CE^=:GL  ,  ces  deux  trian- 
gles femblables  auront  confequemment  auflî  EM=:TL 
(  an.  I .  )  :zzHh  ,  &  CM=:GT.  Des  points  C ,  M ,  foient 
faites  de  même  CX  parallèle  à  GI,  &  MX  parallèle  à 
TJ  3  ce  qui  avec  CM  formera  auflî  le  triangle  CXM 
fcmblable  à  GIT  :  de  forte  que  venant  de  trouver  CM=: 
GT ,  l'on  aura  pareillement  ici  MX^riTI  {an.  1 .  )  :=:Kk  i 
&  CXmGL  Des  points  C,  X,  foient  auflî  faites  C0  pa- 
rallèle à  GO,  &  X|8  parallèle  à  OI  i  ce  qui  avec  CX  for- 
mera de  même  le  triangle  C|3X  femblable  à  GOI  :  de 
forte  que  venant  de  trouver  CXrrGI ,  Ton  aura  pareil- 
lement ici  X|8=:0I  (art.  i.)=:l?fy&c CjS— GO  (art.  1 .) 
^==Ss  y  qui  eft  ici  la  dernière  des  proportionnelles  aux  puif- 
faaces  qui  s'y  trouvent  données.  Ceft  ainfî  qu'il  faudroit 
<r>ntinuer  de  £jire  jufqu'à  la  dernière ,  s'il  y  en  avoit  da- 
vantage qu'ici,  en  quelque  nombre  qu'elles  fuflfent. 

J 1 1.  Soient  prefentement  achevez  les  parallélogrammes 
CMEN ,  CXM  Y  ,  C^XJ^ ,  &ç;  jufqu'au  dernier  fait  des 
Tome  IL  .     Eee 
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deux  dernières  proportbnnelles ,  s'il  y  en  avoit  daronta^ 
ge ,  comme  CjSX^A  cft  fait  ici  (  an.  i .  )  des  deux  C^  (art.  t .) 
=GO=Si ,  &  C^rz^X  (  art.  i .  )  rz:OI=Pf ,  qui  s'y  trou- 
vent les  dernières.  Soient  enfin  prolongez  depuis  C  jus- 
qu'au Levier  BQj)areillement  prolonge ,  tout  ce  que  ces 
parallélogrammes  ont  de  cotez  oppofez  à  EM  >  MX  >  Xj3, 
j&c.  jufqu'au  dernier  inclufîvement  de  ces  parallelo* 
grammes  >  qui  efl:  ici  Ci3XJ^ ,  duquel  feul  les  deux  côcez 
CJ^ ,  Cl8  ,  qui  paflent  par  C ,  doivent  être  ainfi  prolon- 
gez i  c'eft-à-dire  ici ,  que  les  cotez  CN ,  CY ,  O ,  C|B>  des 
parallélogrammes  CMEN ,  CXM  Y ,  QaX/ ,  font  les  fculs 
qui  doivent  y  être  ainfi  prolongez  jufqu'au  Levier  BQ 
pareillement  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu'à  fa 
rencontre  avec  eux  en  V  »  R. ,  Z ,  « ,  ainiî  que  le  côte  CD 
du  premier  parallélogramme  Teft  jufqu'au  point  Q^e  ce 
Levier.  Ces  cotez  CN,  CY,  CX^  ,  Q3  ,  ainfi  prolongez 
juf^^u'aux  points  V ,  R  ,  Z ,  « ,  du  Levier  ZBQ»^ ,  foient 
auflî  prolongez  jufqu'en  H  ,  K ,  P,  S  ,  vers  les  endroits 
que  regardent  les  extrêmitez  différentes  E  ,  M  ,  X  ,  les 
diagonales  CE ,  CM  ,  CX  ,  de  leurs  parallélogrammes 
CMEN,CXMY,QBX/. 

I V.  Cela  fait ,  je  dis  que  les  points  V  >  R ,  Z ,  • ,  du  Le- 
vier ZBQ^ ,  trouvez  aans  le  précèdent  art.  5  •  ibnt  les 
requis  ou  les  puiflances  ici  données  H  ,  K ,  P^,  S  »  doivent 
être  appliquées  à  ce  Levier ,  aux  cotez  ou  on  les  voit  >  & 
que  les  lignes  droites  CVH  ,  CRK ,  CZP ,  «CS ,  trouvées 
au  il  dans  le*  même  art.  3 .  font  les  direélions  que  ces  qua- 
tre pLiiflànces  ici  données ,  y  doivent  avoir  pour  Élire  cqui- 
libre  fur  Tappui  donné  B ,  avec  la  cinquième  auffi  donnée 
F,  &  dediredion  QF  ou  CQF  pareillement  donnée  5C*eft* 
à- Jire ,  que  ces  cinq  puiffances  ici  données  F  >  H  ,  K ,  P,  S, 
étant  appliquées  en  Q^,  V ,  R ,  Z ,  « ,  fuivant  QF ,  VH  , 
RH ,  ZP  ,  AS ,  au  Levier  ZBQ^  d'appui  donné  B ,  feront 
ici  équilibre  entr'elles  fur  cet  appui ,  &  ainfi  de  tant  d'au- 
tres puifTinces  données  qu'on  voudra ,  d'une  feule  quel- 
con  jue  defquelles  la  direftion  foit  donnée  avec  fon  point 
d'application  .t  un  Levier  quelconque  d'appui  donne.  Cf 
fu  il falloit  trouver. 
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DlMONST    KJLTION- 

Puifque  des  parallélogrammes  CD  AE,  CMEN,CXM  Y, 
Ci3X/,desart.  1.  3.  de  la  folucioii)  fon  art.  2.  fait  voir 
que  le  premier  CD  AE  a  fon  côté  CDc=F/i  que  le  fécond 
CMEN  rendCN=ME=Hib5que  le  troifiéme  CXMY 
rend  CYr::d(M=K)fr  ;  que  le  quatrième  C|ÎX/  rend  CS^ 
=0X=:P/  3  &  que  Ci8=Sj  ;  les  cotez  CD ,  CN ,  C  Y,  CJ^, 
de  cei  parallélogrammes ,  &  C/8 ,  font  proportionnels  aux 
lignes  F/,  Hh,Kky  P/,  Sj,  Icfquelles  Tétant (/fy/,) aux puif- 
fances  donnéesF,H,K,  P,  Sicéscôtea  CD,CN,  CY  , 
CJ^ ,  &  CjS ,  font  aufli  proportionnels  à  ces  mêmes  puiiTan- 
ces  F ,  H ,  K ,  P ,  S.  Donc , 

i^  Ayant  ainfi  S.  P  :  :  C^.  CJ^.  Teffort  ou  la  force  (  que 
j'appelle  X  )  rcfultante  du  concours  d'aâion  de  ces  deux 
puiUancesS, P,  fera  ici  ( Lcm.  3 •  Cor. i.f.  i . )  de  C  vers X 
fuivantCX,&  à  la  puiflançe  P  comme  cette  diagonale 
ex  du  parallélogramme  CfiXJl  eft  à  fon  côté  CJ^  sc'eft- 
i-dire ,  X,  P  :  :  CX.  C^.  Or  on  vieilt  de  trouver  P.  K 
:  :  C;^.  CY.  Donc  (en  raifon  ordonnée  )  X.  K  :  ;  CX.  C  Y. 

i*.  Par  confequent  PefFort  ou  la  force  (  que  j'appelle 
M  )  rcfultante  du  concours  de  la  première  compoiee  X» 
&  delà  puiffance  K»  c'eft-à-dire  (  nomb.  i .  )  refultante  du 
concours  d'adion  des  trois  puiflances  S ,  P ,  K  >  fera  ici 
(  Lem.  3 .  CoroL  i  o.  )  de  C  vers  M  fuivant  CM ,  &  à  la 
puiflanee  K  comme  cette  diagonale  CM  du  parallelo-- 
gramme  CXMY  eft  à  fon  côte  CY  5  c'eft-à-dire ,  M.  K 
-.:CM.  CY-  Or  on  vient  de  trouver  K.  H  ::  CY.  CN. 
Donc  (  en  raifon  ordonnée;  M.  H  :  :  CM.  CN. 

3^.  Par  confequent  TefFurt  ou  la  force  (  que  j'appelle  E) 
refultante  du  concours  de  la  féconde  compolée  M  &  de 
la  puifTançe  H ,  c'eft-à-dire  { n^^mb.  2.  )  refultante  du  con- 
cours d'aélion  des  quatre  puilTances  S ,  P ,  K ,  H ,  fera  ici 
{Lerfi."^.  CoroL  i  o. }  de  C  vers  E  fuivant  CE ,  &  à  la  puif- 
fance H  comme  cette  diagonale  CE  du  parallélogramme 
CMEN  eft  à  fon  côté  CN  j  c^eft-à-dire ,  E.  H  :  :  CE,  CN. 

Eeeij 
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du  poligone  GOITL  faic  comme  dans  l'arc,  i  •  de  la  mê- 
me Tolucion.  Mais  les  parallélogrammes  qu'on  y  vient- 
d'employer  ,  y  étoicnc  neceflaires  {folat.  an.  3.4.)  pour 
reconnoîcre  de  quels  cotez  du  Levier  ZBQ«  ces  pui&an- 
ces  S ,  P ,  K ,  H ,  de  dircdions  demandées ,  devroient  être 
placées ,  le  devant  être  (  folut.  an.  3 ,  )  fui vant  ces  dire- 
aions  (  prefentemenc  trouvées  )  vers  les  endroits  que  re- 
gardenffes  extrêmitez  différentes  X ,  M,  E ,  des  parallé- 
logrammes OXJ^ ,  CXM  Y ,  CMEN ,  qui  ont  leurs  cotez 
e^,  CcT,  CY ,  CN ,  fur  ces  diredions  ^^S  ,  CP,  CK,  CH  : 
le  tout  par  la  même'  raifon  que  dans  le  Corol.  du  précc-- 
dent  Probl.  23. 

Corollaire    II! 

Si  Ton  confiderc  que  dans  le  Corol.  2. de  ce  ProbL  2  j. 
les  variabilitez ,  chacune  à  Tinfîni ,  dts  deux  feuls  angles 
arbitraires QGT  ,  GTL  ,  des  fig.  354.  395.  3p6.  y 
fourniflent  enfemble  une  infinité  d'infinité  de  diredions^ 
différentes  à  chacune  des  puiffances  H,  K,au  lieu  d'une 
Qu'on  y  demandoit  pour  chacune  j  &  en  confequence  y 
rournilfent  aulfiune  infinité  d'infinité  tant  de  folutions  de 
ce  Probl.  2  3 .  que  (  fui  vant  fon  Corol.  3 .  )  de  charges  de 
l'appui  qui  ell  donné  ,  &  que  de  diredions  de  ces  char- 
ges: cela  (  dis- je)  confiderc , on  verra  que  les  différentes 
combinaifons  des  variabilitez ,  cha^cune  auflî  à  l'infini,  des 
quatre  angles  QGO  ,  GOl,  01T,ITL,  ici  arbitraires 
dans  la  Fig.  3  9  8 .  y  doivent  donner  un  nombre  beaucoup 
plus  de  fois  infini  de  diredions  à  chacune  des  puiffances 
H ,  K ,  P,  S ,  au  lieu  de  chacune  une  qu'on  leur  deman- 
doit pareillement  ici  5  &  auflî  en  confequence  un  pareil 
nombre  de  folutions  tant  du  Problème  dont  il  s'agit  ici ,  » 
que  de  charges  différentes  de  l'appui  qui  y  eft  donné ,  & 
que  de  diredions  de  ces  charges.    , 

On  voit  de  là  que  ce  nombre  de.  folutions  du  Problême,  » 
décharges  de  l'appui  donné',  &  de  diredions  de  ces  char- 
g<;s ,  au^menteroit  d'infini  en  infiai ,  à  proportion  qu'il  y. 

£ceiij^ 


40^  Nouvelle 

,  auroic  plus  de  puiflances  données  dans  ce  Problême ,  def^ 

.quelles  une  feule  auroit  fa  diredion  donnée  avec  fon point 

.  d'application  au  Levier  propofc  d'appui  donné  >  fur  lequel 

il  taudroit  mettre  (  comme  dans  la  folution  précédente  ) 

toutes  ces  puiflances  données  en  équilibre  entr 'elles ,  quel 

qu'en  fut  le  nombre  ;  c'eft-à-dire  ,  à  proportion  qu'il  y 

auroit  plus  de  puiflances  de  direélions  demandées  dans  ce 

Problème  avec  leur  point  d'application  au  Leviel^propo- 

fé  d'appui  donné, 

S  G  H  G   L   I  £• 

• 

Voilà  jufqu'ici  pour  trouver  l'équilibre  ,  &c.  fur  un 
appui  donné  d'un  Levier  quelconque  entre  tant  de  puif- 
fances  qu'on  voudra ,  données  ou  feulement  de  rapports 
.donnez  à  volonté  i  defquelles  une  feule  quelconque  au- 
roit fa  direâion  donnée  avec  fon  point  d'application  à  ce 
Xevier  >  &c  toutes  les  autres  de  directions  demandées  avec 
leurs  points  d'application  à  ce  même  Leviez.  Prefente- 
ment  fi  au  lieu  de  la  diredion  &  du  point  d'application 
d'une  feule  de  ces  puiflances  à  ce  Levier  »  les  diredions  de 
deux  ou  de  plufîeurs  d'entr'elles  étoient  données  avec 
leurs  points  d'application  au  même  Levier  quelconque 
d'appui  donné ,  &  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  trouver  les 
points  d'application  à  ce  Levier ,  &c  les  diredions  requifes 
aux  autres  puiflances  pour  les  mettre  en  équilibre  avec 
celles-là  fur  cet  appui  >  c'eft-à-dire^  pour  mettre  fur  lui  en 
équilibre  entr'elles  tout  ce  qu'il  y  en  auroit  ici  de  données  : 
il  n'y  auroit  qu'à  chercher ,  comme  dans  le  Problème  1 7. 
^çn  quel  point  du  Levier  propofé  il  faudroit  uiettre  un 
appui  (le  donné  étant  ôté  pour  un  moment  )  fur  lequel 
feul  ces  feules  puiflances  de  diredions  données  feroient 
équilibre  entr'elles ,  quelle  feroit  la  charge  qui  de  leur 
concours  refulteroit  à  ce  point  d'appui ,  &  la  diredion  de 
cette  charge  5  prendre  enfuite  cette  charge  ainfî  connue 
avec  fa  diredion ,  pour  une  feule  puiflance  (  que  j'appel- 
le flr)  qui  lui  feroit  égale  >  appliquée  en  fa  place  fui  vanç 
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fa  dire^ioa  au  point  d'appui  trouvé  du  Levier,  fur  lequel 
toutes  ces  puiflànces  de  diredions  données  feraient  feules 
équilibre  cntr'elles.  Alors  (  refliiuant  l'appui  donné ,  & 
ôtant  le  fuppofé)  le  Problême  ainli  réduiiacetce  nouvel- 
le puifTance  couauc  «  ,  feule  de  point  d'application  &■  de 
diredion  connues  ,  Se  aux  autres  toutes  de  points  d'ap- 
plication &  de  diredions  demandées ,  ferolt  dans  les  con- 
ditions du  dernier  qu'on  vienc  de  refoudre  j  &  confequem" 
ment  fe  refoudroit  alors  comme  lui. 
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MACHINES 

SANS  JROTTEMENT, 

Démontrées  Jùivant  les  principes  de  la  Nouvelle 

Mécanique. 

Out  ce  que  l'on  voie  de  Machines  fans  frottement, 
eit  fait  d'un  rouleau  ou  cylindre ,  qui  fcrt  d'cllîcu  a 
une  roue  en  forme  de  poulie.  Ce  rouleau  auquel  pend  un 
fardeau ,  eft  foûtcnu  par  deux  cables  attachez  au  haut 
d'une  efpccc  de  grue  ,  en  forte  que  ces  cordes  &  celle  du 
fardeau  s'entorculcnt  neceflairemcnt  autour  de  ce  rou- 
leau dès  que  la  puiffancc  appliquée  à  fa  roue  l'oblige  de 
.tourner.  ' 

La  feule  vue  de  ces  Machines  fait  à  la  vérité  voir  que 
tout  cela  s'y  exécute  fans  frottemens  5  mais  en  échange  le 
rapport  de  la  puiflfance  au  poids  qu'elle  doit  enlever ,  y 
paroît  (î  confiderablement  au-deflus  de  ce  qu'il  feroit ,  fi 
cette  poulie  ne  tournoit  que  fur  un  centre  fixe ,  qu'il  y  a 
grand  lieu  d'appréhender  qu'on  ne  perde  bien  autant , 
&  peut-être  plus ,  de  ce  côte-là,  qu'on  ne  gagne  de  l'autre. 
Ri«.  400.  En  eflPet ,  fans  mcme  avoir  d'égard  à  la  pefanteur  de  la 
poulie  Se  de  fon  rouleau  ,  fi  l'on  confidere ,  lorfque  cette 
Machine  MHN  s'appuye  en  H  fur  les  bras  de  griuu  CD , 
que  la  puiflance  E  foùtient  le  poids  F  ,  de  mcme  qu'elle 
feroit  avec  un  levier  GL^  dont  l'appui  feroit  en  H ,  &  au- 
quel cette  puiflance  &  ce  poids  feroient  appliquez  en  G 
&  en  L  i  l'on  trouvera  que  cette  puiflance  &  ce  poids  doi-  ' 
vent  ici  être  entr'eux  en  raifon  réciproque  des  perpendi- 
culaires tirées  du  point  H  fur  leurs  diredions  EG  &  FL  ; 
c'eft-à-dire ,  lorfque  ces  diredions  font  parallèles ,  comme 
HL  à  HG ,  ou  bien  Ccn  faifant  HI  parallèle  à  ces  dire- 
dions ,  &  par  le  centre  A  l'horifontale  MN  ;  comme  IN  à 

IMi 
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IM  i  au  lieu  que  dans  1  ufage  ordinaire  oîi  cette  Machine 
tourneroit  autour  de  fon  centre  A  fur  un  pivot  fixe  (  fai- 
fant  abfiradion  du  frottement  qu'il  y  auroit  )  la  puiflan- 
ce  E  feroit  toujours  au  poids  F ,  quelques  direftions  qu'ils 
euflenD ,  comme  le  rayon  AN  du  rouleau  HN  au  rayon 
A  M  de  la  poulie  :  ce  qui  demande  un  furcroîc  de  forces 
dans  la  puiflance  E  d'autant  plus  confîderable  que  les 
bras  de  gruau  CD  font  un  plus  grand  angle  avecl'iiori- 
fonj  parce  qu'alors  I A  en  devenant  plus  grande,  le  rap- 
port de  IN  à  IM  en  furpaile  aulU  d'autant  plus  celui  de 
AN  à  AM.  ^ 

Par  exemple ,  fuppofé  que  ces  bras  de  gruau  CD  faflent 
un  angle  de  }  o.  deg.  avec  l'horifon  auquel  les  direAions 
£G  &  FL  foient  perpendiculaires  ,  l'angle  IHA,  étant 
au/îî  pour  lors  de  30.  degrez,IA  fera  la  moitié  de  AN: 
faifant  donc  AN  de  deux  parties ,  dont  le  rayon  A  M 
en  contienne  ,  fi  Ion  veut  ,10.  AN  fera  en  ce  cas  à 
MA,  comme  1.  à  io,&  IN  fera  à  MI,  comme  3.  à  5^. 
Ainfi  file  poids  Fétoit,  par  exemple,  de  100.  liv.  dans 
l'ufage  ordinaire  oii  le  point  fixe  feroit  en  A ,  la  puilTancc 
E  ne  feroit  que  de  20.  liv.  &:  dans  l'ufage  prefent  elle  de- 
vroit  être  cfe  3  3 .  liv.  j.  Si  l'angle  de  ces  bras  de  gruau 
avec  l'horifon  étoit  de  50.  deg.  l'angle  IHA  étant  au (li 

pour  lors  de  5  o.  deg.  AI  feroit  de  i  -Tj^ttH-  ce  qui  fe- 
roit IN  de  3 .  f  H^ir-: .  &  IM  de  8 .  /,V,V^ .  ainfi  la  puif- 
fance  E  feroit  alors  de  45.  liv.  a'oVôVs'/;-  ^^  q«ieft  P^^s 

du  double  de  ce  qu'elle  feroit  dans  l'ufage  ordinaire.  Si 
l'angle  de  gruaux  avec  l'horifon  étoic  de  70.  deg.  par  un 
femblable  changement ,  la  puiflance  E  feroit  de  47.  liv. 

TÎT7*  &  ainfi  toujours  en  augmentant  à  mefure  que 


1  y  ^  y  4 
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cet  angle  augmentera ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ces  bras  de 
«rruau  (oient  perpendiculaires  à  l'horifon  j  &  alors  l'ap- 
pui du  rouleau  HA  fe  trouvant  en  B  ,  comme  dans  la 
Machine  ou  ce  rouleau  ne  feroit  foutenu  qu'avec  des  cor- 
des perpendiculaires  K3 ,  la-'Jruiflfance  E  (eroit  au  poidsF , 
Tome  II.  Fff 
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comme  le  dlaïftérre  BN'  du"  rouleau  HN  à  RM  moiric  jdc 
la  djtfcrèrice  qui  eft  entrer  cediamécrtf&cduidelapDU'-^ 
lie  5  c*eft-à-dire  ici ,  cofflifie  4.  à  8,  ou  commr  5^0 •  Uv, 
contre  ibo.  liv.  &  par  confequent  une  fois  &  dbmiplosr 
grande  qu'il  rt'auroit  fallu  dans  Tuiagc  ordinaire.  Après 
cela  je  laifle  à  juger  s'il  y  a  du  gain  ou  dr  la  perte  à  fauvcr 
ainfi  les  frottemens. 

Il  eft  vrai  que  Itf  poids  F  doit  monter  ici  plus  vite  que 
dans  les  Machines  ordinaires  ,.puifqa'il  monte  ici ,  &  par- 
ce que  fa'  corde  s'entortille  au  rouleau  HN  ,&  parce  que 
ce  rouleau  lui-même  monte  encore  5  au  lieu  que  dsms  les 
Machines  ordina:ires  ce  poids  ne  monte  que  par  Penror- 
tillemeiit  de  fa  côr-de  autour  de  ce  rouleau  :  mais  ce  fur- 
croît  de  vîtéffe  a'eft  poiïit  dti  tout  à  comparer  à  cette 
augmentation  de  plduande ,  vu  qu'on  eft  bien  plus  maî- 
tre dix  tenis  que  aes  forées  ;  outre  qu'à  tdure  rigueur, 
c'eft-à-dîre ,  toute  vîteffe  bien'  comptée ,  cecte  augmenta- 
tion de  forces  feroit  encore  zffet  confiderable  pour  feire 
douter  s'il  n'y  a  point  plus  de  peitte  que  de  gam  à  fiitrver 
ainfi  les  frottemens.  En  efPet  à  prendre  même  la  ctcrs 
grande  vîteffe  que  ce  poids  puiffe  avoir  avec  ce  routera 
mobile  >  c*eft-à-ciire ,  à  la  prendre'  double  die  ce  qu'elle  fe- 
roit  fi  ce  rouleau  avoic  fon  axe  fixe  3  la  puiffitnceE  nede- 
vroit  être  alors  tout  au  plus  que  double  de  ce  qu'elle  fe- 
Foit  dans  ce  dernier  état  5  &  par  confemient  n^'étaoc  ici 
que  de  2 G. liv.  pour  l'axe  fixe  de  ce  rouleau,  elle  ne  de- 
vroît  être  tout  au  plus  que  de  40.  liv-  fur  cet  axe  mobi- 
le. On  la  vient  cependant  de  trouver  de  5  o.  liv.  c'eft  donc 
ï  G.  Hv.  pour  les  frottemens  que  cauferoicnt  à  ce  rouleau 
foce  une  puiffance  de  2  o.  Uv.  contre  un  poids  de  i  o  o .  Ce 
qui  non  feulement  ici,  où  Ton  fuppofe  AM  à  AN, com- 
me lo.  à  1.  mais  encore  dans  tout  autre  rapport  de  ces 
rayons, fait  affez  voir  qu'une  telle  puiffance  eft  toujours 
à  ce  qu  il  en  coûte  pour  fauver  ainfi  les  frottemens  ,  com- 
me la  différence  du  rayon  de  la  roue  k  celui  de  [on  rouleau , 
tft  au  diamètre  entier  de  ce  même  rouleau.  Et  cela ,  comme 
Ton  voit ,  fans  compter  ce  qu'il  faut  encore  ici  dépenfer  de 
forces  pour  des  vîteffcs  dont  on  fe  pafferoit  bien. 
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'Démonstration.     , 

,  La  force  delapuifliaixce  JEiieroîc  au  poids  F  fur  le  pomc 
A  comme  AM  àMA ,  ou  comme  BN  à  xMA  :j8c  ce  poids 
3F  lulferoit  fur  l^ppui  B  comme  MB  à  BN  :  U  force  de  la 
puii&ixce  E  fur  ce  point  A  .ferait  donc  à  celle  qu'il  lui  faji- 
droit  fur  B  ,  comme  BM  à  xMA ,  ucutaot  doRc  jiJ^M de 
jlMA»  comme  Ton  vient  derj^ipe  40.  de  50^  pour  four- 
nir,àla  YÎcelTe  .cj.uWtrou ve .  ici  double  de  qc  qu*elle  fçroit 
fur  ce  point  A.  Ce  refte  fera  donc  tBA  ou  BA.pour  Jia 
mefurede  ce  qu'il  en  faudroit  encore,,  toute  vîtelfe  bien 
comptée  par  ces  frottcmens,  Ain  fi  la  force  de  la  puiflan- 
.ce  h  ûirle  point.A  devroic  toujours  rêçre. A  wlie  a«S:frot* 
temens  quelle  y  cauferoit  ,.jco«ime  BM  à  IBN  ,  c^ft-à- 
iiire  ^  camme  laAiffer€meÂU'i:ay9nM,lAr9HeÀçchi  de  fin  r<v^^ 
Icatiy  eftoH  diamefrerMUerjda^mémf'rwlMf^.  C»  Q^F.,  D* 

Je  ne  compte  point  nompdus.-ce  quil:feHdrpit;eacore<ie 
.forces  pour  enlever  la  poulie. avec  fon*cQul^u  >  qu'on  a 
jufqu'ici  regardez  comme  iins  pefkntçur,  Vpiçi  le  top t 
:en  gênerai  y&c  pour  tous  les  cas  poiSbdes. 

P  ROPOSITION  PKJEMfERE- 

Soit  la  fuijfwHe  E. appliquée  fiivantEC  ala^f^lU  CG ,  Pto.  ^ex. 
dê»f  lUxc  :  efi  an  raïUcau  But  teUetnem fiûpenfé  joyecUnordes  ^®**  ^^^* 
iBK  furies  hras  de  agneau  IT^qi^e  ces  cordes  yr^^ffi^hien  :fue 
^F  y  qui  efi  celle  du  poids  F  y  s^eniortiUwt  tneeejf^irement/^^ 
tcur^dù  ce  rouleau idès.que  î ^n  fera  tourner .  la  rem  ÇG  coufor-- 
ornementa  i effort Àe la  pm^ÀweJS. Quelque aug.le  QF^  fue 
ladirelfiûn  OT  du  centreJe  gravité  .0  communia, ia  roue  C  G 
.^ér  afin  rouleau  BA\faJ}e  avec  laMrt^ion  JFdu  poids  F  : 
.quelque  angle auffiFZC que  la 4ireSiion  PjQj^e  l'impreffion 
.commune  qui  re fuite  de  leur  concours  d^ action  ifaffe , avec  cE 
Mre&iondeJajmijfance  Eyjcdis.quen  pas  d' équilibre , 

.  i^..La.puiJlance  E  fera  à  la  charge  des  b^s  de  gruau  IT 
fur  lefquels  ierûuleau  BA  eftiappuyé  ^  comme  le  produit. des  fi-  « 

^nus. des.angies.  KHO  é"  Â3^  ^^  produitides  finus  des,  angles 

^  Fffij 
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1^.  La  puijfance  E  fera  à  la  force  qti  il  fauir$it  four  retenir 
la  corde  B  if ,  cejl-k^dire ,  la  refifiance  des  crochets  K ,  comme 
le  produit  desftnus  des  angles  KHO  à"  S^li  ^^  produit  des 
finus  des  angles  ZHO ,  ér  ^Z  E. 

3  ®.  Lapuijfance  E  fera  k  tout  le  poids  de  la  poulie  CG  é' 
defon  rouleau  BA  ,  comme  le  produit  des  fmus  des  angles  ^ZH 
ér  OPA^auproduitdesftnus des  angles  EZHé'  ZPA. 

4^.  La  puijfance  E  fera  au  poids  F^  comme  le  produit  des 
Jinus  desangles  ,^  H  (jrOP  A  ,  au  produit  des  ftnusdes  an- 
gles EZH  ér  opz. 

Demonstr  ation. 

Pour  avoir  les  angles  des  directions  A  P ,  OP ,  CE  &  KB, 
concevons-les  toutes  dans  un  même  plan  perpendiculaire 
à  Taxe  du  rouleau  B  A ,  de  même  que  feroient  les  coupes 
faites  fur  ce  plan  par  autant  d'autres  plans  qui  paflant 
par  ces  lignes  >  lui  leroient  perpendiculaires.  De-là  quel- 
que angle  A  PO  que  faflententr'elles  AP  &  OP  direcUons 
du  poids  F ,  &  de  la  Machine  C  A  faite  de  la  poulie  CG  & 
du  rouleau  B  A  i  il  efl  clair  par  toutes  les  proportions  de 
la  nouvelle  Mécanique ,  que  tout  ce  que  cette  Machine 
en  reçoit  d'impreffion ,  non  feulement  fe  fait  fuivant  la 
diagonale  PQ^de  quelque  parallélogramme  MN  ,  dont 
les  cotez  PM  &  PN  font  pris  fur  les  directions  AP,  OP , 
mais  encore  que  cette  iraprellîon  compolée  fur  la  Ala- 
chine  CA ,  elt  la  même  (  Coroi  6.  Lem.  3 .  )  que'fi  au  lieu 
de  la  pefanteur  de  cette  Machine  &  du  poids  F ,  elle  étoit 
feulement  pouflee  fuivant  FQ  par  une  force  égale  à  celle 
que  luicaufent  ces  deux  enfemble.  On  peut  donc  regar- 
cier  cette  Machine  ainfî  tirée  en  nlcme  tems  par  fa  pe- 
fanteur ,  par  le  poids  F ,  &  par  la  puiflance  E ,  comme  il 
elle  ne  l'étoic  que  par  cette  nouveife  force  appliquée  fui- 
vant PQj&  par  la  puilJance  E  appliquée  iuivant  CE  : 
ainfi  quelque  angle-  QZE  que  ces  direcl:bns  faflent  en- 
tr  elles,  il  faut  encore  pour  la  même  raifon  que  ce  que 
la  Machine  CA  recevra  d'impreffion  de  ces  deux  forces , 
ceft-à-dire  ^«du  concours  d  action  de  fa  pefanteur  >  de 
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celle  du  poids  F ,  6:  de  la  puiflanco  E ,  fui  vie  de  même  U 
diagonale  ZX  de  quelqu  autre  parallélogramme  VY  , 
donc  les  côccz  ZV  &  ZY  foienc  pris  fur  PQ^&  CE  pro- 
longées }  &  de  plus  que  cette  commune  impreffion  foit  la 
même  fur  cette  Machine ,  que  fi  au  lieu  de  ces  trois  for- 
ces, elle  écoit  feulement  pouflee  fuivant  ZX  par  une  au- 
tre force  égale  à  celle  que  lui  caufent  ces  trois  enfem- 
ble.  On  peut  donc  encore  regarder  cette  Machine  com- 
me n'ayant  d'impreffion  de  toute  fa  charge  ,  que  ce 
que  cette  nouvelle  force  lui  en  pourroit  donner  fui- 
vanc  ZX  contre  la  reliftance  du  crochet  K  i  &  alors 
ainlî  chargée  ,  elle  fera  comme  un  poids  d'une  dire- 
dion  fuivant  ZXque  le  crochet  K  fuivant  KBqui  ren- 
contre ZX  prolongée  en  H ,  retiendra  fur  la  furface  IT  5 
de  forte  qu'en  cas  d'équilibre  ,  il  faudra  (  Th.  16.)  que 
de l'impreflîon  fuivant  HZ,  que  l'on  peut  encore  regar- 
der comme  compofée  de  deux  autres ,  dont  l'une  fuivroic 
KH  prolongée  versjS,  &  l'autre  une  ligne  0H«  perpendi- 
culaire au  oras  de  gruau  IT,  (la  refiltance  du  crochet  K 
foutenant  celle  qui  fuivroit  H<â  )  il  n'en  refte  à  cette  Ma- 
chine CA  que  fuivant  ligne  H«#. 

Achevant  donc  le  parallélogramme  «jS ,  dont  la  diago- 
nale Harfe  trouve  dans  la  direclion  HZ,  l'on  trouvera 
{CoroL  i.Lem.  }.)  qu'en  cas  d'équilibre  la  charge  des 
bras  de  gruau  reprefcntez  par  IT,  doit  être  à  la  relîftaa- 
ce  des  crochets  K  ,  &  à  Timpreffion  fuivant  HZ  de  la 
charge  entière  de  la  Machine  CA ,  comme  le  coté  H«  au 
côté  H/2  ,  6c  à  la  diagonale  Hrsr  du  parallélogramme  cù&'j 
de  forte  que  cette  impreffion  totale  fuivant  HZ,  la  refi- 
ftance  des  crochets  K ,  &  la  charge  des  bras  de  gruau  IT, 
font  alors  entr'elles  comme  les  lignes  Htr,Hti,  &  H*  > 
c'eft-à-dire  ,  comme  les  iînus  des  angles  osiirJy  «Hisr,  & 
fiHrr  5  ou  comme  les  fmus  des  angles  KHO ,  ZHO  ,  &c 
KHZ. 

Or  à  caufe  que  cette  impreffion  fuivant  HZ  fuit  (Hyp.) 
la  diagonale  ZXdu  parallélogramme  V  Y  ,  dont  les  côrez 
ZY.  &  Zy  ont  été  pris  fur  les  directions  des  forces  dont 

Fffiij 
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cette  inrpreflîoneft  comporee>c'eft4-clire>  fur  les^dire^ 

«âiions  prolongées  CZ  &  RZ  de  la  puiilànce£  &  4lclafi»rce 

-qui  furc  I  Q^î  cette  puîflance  E ,  cette  force  funrant  QZ, 
&  cette  impredîon  fuivantHZ  font  auflî  entr'elles  (  Cir. 
i .  Lem.  3 .  )  comme  ZY ,  ZV ,  &  ZX  ^ comme  les  (iniisdes 
angles  VZX ,  YZX ,  &  VZY ,  c'elè-à^dire ,  comme  les 
finus  àts  angles  QZH ,  EZH ,  &  QZE. 
De  plus  la  force  qui  luit  QZ ,  fuivant  auffi  (  'Hyf.  )  h 

•  diagonale  PQ^du  parallélogramme  MM ,  dcmt  les  côcez 
PM  &  PN  ont  été  pris  fur  {os  direétions  AM  &  ON  du 
pordsF  &  de  la  pefantcur  de  la  Machine  CA  5  cette  forcci 
le  poids  F,  &  la  pefanteur  de  cette'Machine>  pour  la 'mê- 
me raifon,  font  encore  entr*eux  comme  ies  fmusdcsoii- 
glesNPM,  NPQT,  &  MP(^>  c*eft-à.dire, comme  ks  fi- 
nus des<ingles  OPA,OPZ,ôcAPZ. 

Donc  en  multipliant  deux  à  deux  félon  Tordrevde  leurs 
termes  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles  : 

c  Irapref  fuiv-  HZ.  cfa-  des  bras  dçgr  JT  :  :  /ÏCHO.  /KHZ- 
i  Puîflance  E.  impreffion  fuiv.  HZ  :  :  /QZH.  /QZE. 

ç  Impref  fuiv.HZ.  refîft.  des  crochets  K  :  :  /KHO.  /ZHO. 
l  Puiflance  E.  impreffion  fuivr.  HZ  :  :  /QZH.  /QZE. 

{Puiflancé  E.  impreffion  fuiv.  QZ  :  :  ./QZH.  /EZH. 

Impref.  fuiv.QZ.  pel.  delà  Mach.CA  :  :  /OPA.  /APZ. 

{Puîffance  E.  impreffion  fuiv.  .QZ  ;  :  /QZH.  /EZH 

Impref.  fuiv.QZ.  poids  F  :  :  pPA.  /OPZ* 

L'on  aura  ,  i^.  la  puiflanceE  à  la  charge  des.  bras  de 
gruau  IT,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  KRO 
&  QZH  au  produit  des  finus  des  angles  KHZ  &  QZE. 
2°.  La  puiflance  E  à  la  rcfiftance  descrochetsKyCo;iime 
le  produit  dts  finus  des  angles  KHO  &  QZH  au  produit 
àts  finus  des  angles  ZHO  &  QZE.  3^.  La  puiflTanceEau 
poids  de  la  Machine  CA ,  comme  le  produit  des  finus  des 
angles  OZH  &  OPA  au  produit  des  Imus  des  angles  EZH 
&c  APZ.  4^.. La  puifiiànce  E  au  poids  F ,  commeie  produit 
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cfcs  dnvLS  des  angles  QZH  &  OPA  aa  produit  des  finus. 
des  andesEZH  &  OPZ.  Ce  q»  il falloip  démontrer. 

De-la  fuppleant  les  figures  de  tous  les  autres  cas ,  il  fe-: 
roir  aifé  de  tirer  une  infinité  de  Corollaires ,  qui  découvrir 
roicnt  encore  non  feulement  en  gênerai  les  rapports  qui 
font  entre  la  charge  des  bras  de  gruau  IT,  la  refiftance 
des  crochets  K ,  la  pefanteuc  de  la  Machine  CA ,  &  le 
poids  F  dans  toutes  les  combinaiibns  pofllbles  >  mais  aufli 
le  détail  tant  de  ces  rapports  que  des  précedens  pour  tou« 
tes  les  inciinaifonspoffi  blés  des  bras  de  gruau  IT  >  &  pour 
toutes  les  diredions  imaginables  des  cordes  BK ,  de  la 
puiiTanceE ,  du  poids  F>  &  de  la  Machine  CA.  Je  pafTe 
tout  cela ,  parce  qu'il  eflplus  long  que  difficile  à  conclure  5 
outre  que  le  feul  cas  des  diredions  parallèles  que  j-ai 
d^abord  examiné ,  fuffit  avec  quelques  expériences  fur  les 
f  rottemens ,  pour  juger  s*il  y  a  du  gain  ou  de  la  perte  à  les 
fauver  ainfi. 

Olitre  cette  manière  de  fauver  les  frottemens  de  la  Ma-  Fi«.  404^- 
chine  CA ,  l'on  pourroit  encore  en  imaginer  une  autre, 
où  les^crochets  K  feroient  vers  le  bas  ,  &  oii  cette  machine 
devroit  defcendre  pour  enlever  le  poids  F  5  &  cette  manie  ■• 
re  feroit  d*aufant  au-deflus  de  Tautrc,  que ,  1  ^.  Ton  n*au-. 
roit  plus  cette  machine  à  enlever  3  1  °.  au  contraire  elle 
aideroit  elle-même  par  fa  pefanteur  à  enlever  le  poids  F  $ 
3^  regardant  la  puiiTance  Jb  &  le  poids  F  appliquez  en  G 
&  en  L  à  un  Levier  HG  y  dont  Tappuifût  en  H ,  Ton  trou- 
veroit  auflî  que  le  bras  de  la  puiflance  £  feroit  à  celui  du 
poids  F  en  plus  grande  railon  que  dans  la  manière  de 
M.  Perault  :  mais  auflî  d'un  autre  côté  on  ne  fauveroit  pas 
tous  les  frottemens  de  la  machine  entière  i  puifque  la  pou- 
lie I ,  fur  laquelle  la  corde  du  poids  F  doit  pafler ,  y  feroit 
toujours  fujette. 

PROPOSITION    IL 

En  ce  cas  le  rapport  gênerai  de  la  puijfance  E  feroit ,  i^.a 
la  charge  des  bras  de  gruau  IT,  comme  le  produit  des  finus 
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des  angles  KHO  cr  S^^  ^^^  produit  des  finus  des  angles 
KHZ  c^  JS^^^  :  1^.  a  la  refifiance  des  crochets  K  y  comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  KHO  é*  S^^  au  produit  des Çi-- 
nus  des  angles  ZHO  é*  ^^^  •  }^-  ^  ^^^^  l^  p^^às  de  la  ma- 
chine  faite  de  li  poulie  CG  &  de  [on  rouleau  BA  %  comme  le 
produit  des  finus  des  angles  J^H  (^  OPA  au  produit  des 
finus  des  a  règles  EZH  (f  APZ  :  4°.  au  poids  F  ^  comme  le 
produit  des  finus  des  angles  ^ZH  (j  OPA  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZH^  0  PZ  :  5  ®.  /i  la  charge  de  U  poulie  /, 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ^^H ,  OPA ,  &  ADI 
au  produit  des  finus  des  angles  EZH,  OPZ ,  (jr  AD  F. 

Démonstration. 

Tout  cela  fe  démontrera  encore  dans  toute  fon  étendue 

{>ar  la  dénionftration  précédente ,  excepté  Tart.  5.  pour 
cquelil  faut  de  plus  ajouter  fuivant  la  part.  !•  du  Th. 
1 4.  que  le  poids  F  elt  à  la  charge  de  la  poulie  I ,  comme  lo 
finus  de  l'angle  ADI ,  au  finus  de  l'angle  A  DF  3  afin  que 
multipliant  cette  rangée  deproportbnncUes  par  celle  de 
Tart.  4.  où  la  puiflance  E  eft  au  poids  F  ,  comme  le  pro- 
duit des  finus  des  angles  QZH  &  OPA  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZH  &  OPZ  i  la  puiflance  E  k  trouve  à  la 
charge  de  la  poulie  I,  comme  le  produit  des  finus  des  an- 
gles QZH ,  OPA  ,  &  ADI,  au  produit  des  finus  EZH , 
OPZ ,  &:  ADF  5  c'eft-à-dire  (  dans  Thypothefe  ordinaire , 
oùlcsdiredions  PO  &  DF  de  la  pefanteur  de  la  machine 
CA  &  du  poids  F ,  paflent  pour  parallèles  )  comme  le  pro- 
duit des  finus  des  angles  QJIH  &:  ADI  au  produit  dc^  fi- 
nus des  angles  EZH  &OPZ. 

La  combinaifon  &:  le  détail  de  tous  ces  rapports  font 
encore  plus  longs  que  difficiles  5  outre  qu'il  n'eft  pas  ici 
tout-«à-fciit  queition  de  cette  dernière  minière  de  lauvcr 
Jes  frottemcns.  Je  palîb  donc  à  l'autre. 


PROP. 


vciU  M 


^canu 


'.Al  :: 


..  •  • 


•  •• 

•s: 

m. 


•  •  • 
••• 


•'Z 


iZ 


.»  ■. 


Y 


V-:; 


•  •• 

•  •• 

•  •• 


•■iV 


Mecaniqjje.  417 

PROPOSITIONIII. 

Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  la  ffemierefro-  ^^^^ 
fofttion ,  quelque  angle  OVC  que  la  direction  OP  du  centre  de 
gravité  O  commun  à  la  roue  CG  &  à  fon  rouleau  BA  ffaffe 
avec  la  dire £i ion  CP  de  la  puijfance  £  :  quelque  angle  aujfi 
fZA  que  ladire^ion  P£l^t  l'iraprejfion  commune  qui  re fuite 
de  leur  concours  d*a6fion ,  fajj'e  avec  ZA  direction  du  poids  Fi 
je  dis  encore  quen  cas  d'équilibre  , 

I  °.   La  puijfance  E  e(l  k  la  charge    des  bras  de  gruau 
ITyfurlefquels  le  rouleau  BA  efl  appuyé  y  comme  le  produit  des 
finus  des  angles  OP^^^  HZ  A ,  &  ^HO ,  au  produit  des  finus 
des  angles  OPC ,  PZAy  &  KHZ. 

1®.  La  puijfance  E  eji  a  la  force  quil  faudroit  pour  retenir 
la  corde  BK ,  c^eft-k-dire ,  k  la  reftHance  des  crochets  K ,  com  - 
mêle  produit  des  finus  des  angles  OP£i^^  HZAt  &  KHOy 
au  produit  des  finus  des  angles  OPC,  PZA ,  &  ZHO. 

3^.  La  puijfance  E  ejl  ktout  le  poids  de  la  poulie  CG  ér  de 
fon  rouleau  BA^comme  le  finus  de  i angle  OP^^k  celui  de 
l'angle  CP^ 

4®.  La  puijfance  E  efi  au  poids  F ,  comme  le  Produit  des 
finus  des  angles  0  P  J^  &  HZ  A ,  au  produit  des  finus  des  an^ 
glesOPC  dr  PZH. 

Demonstr   ation. 

Par  un  raifonnement  tout  femblable  à.  celui  des  dé- 
mon itraàons  précédentes  ,  quelque  angle  CPO  que  les 
diredions  CP  &  OP  de  la  puiffance  E  &:  de  la  ;nachine 
CA ,  faflent  encr^elles ,  prenant  PQ^pour  la  direction  de 
leur  impreflîon  commune  5  &  faifant  fur  leurs  directions 
particulières  le  parallélogramme  MN,  dont  la  diagonale 
ibit  fur  PQ5  Ton  trouvera  que  la  puilfance  E  ,  le  poid^de 
la  machine  CA  ,  &  la  force  de  ce  c- ui  refuke  d'imprelfion 
de  leur  concours  d'aftion  fuivant  PQ  ,  font  entr'eux 
comme  les  finus  des  angles  OPQ ,  CPQ ,  &  OPC  De 
même  quelque  angle  PZA  que  PQ  prolongée  fafle  avec 
Tome  1 1.  ^gS 
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la  dire^ion  ZÂ  du  poids  F ,  faifanc  fur  ces  lignes  le  pa- 
rallélogramme V  Y,  dont  la  diagonale  ZX  prolongée  paOTe 
par  le  point  H  >  oii  la  corde  KB  concourt  avec  la  ligne 
O»  tirée  du  centre  O  du  rouleau  BA  perpendiculaire- 
ment fur  le  bras  de  gruau  IT  f  Ton  trouvera  encore  que 
le  poids  F ,  la  force  qui  fuît  PQ^,  &  celle  de  Timpreffion 
ui  refultc  de  leur  concours  d'adion  fuivant  ZXouHZ, 
ont  entr'eux  comme  les  finus  des  angles  FZH ,  AZH , 
&  PZ  A.  Enfin  fur  O»  &  KB  prolongée  achevant  le  paral- 
lélogramme àd^  >  dont  la  diagonale  Htt  foit  fur  HZ  y  Ton 
aura  encore  de  la  même  manière  Timpreflion  qui  fuitainfi 
ZX  ou  HZ ,  la  charge  des  bras  de  gruau  IT ,  &  la  refi- 
ftance  des  crochets  K  entr 'elles  comme  les  finus  des  angles 
KHO ,  KHZ ,  &  ZHO. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles , 
&  multipliant  entr 'elles  &  par  ordre  tout  ce  que  l'on  en 
voit  ici  fous  un  même  crochet  r 

yFuiflanceE.  împreffion  fuîv.  PCL:  :  fOVQ^/OPC. 

\  Impref.  fuiv.P(^  impreffion  fuiv.  ZX  :  :  /HZA.  /PZA. 
i  Impref.  fuiv.  ZX.  eh.  dès  bras  de  gr.  IT  :  :  /KHO.  JKHZ. 

Puiflance  E.  impreffion  fuiv.  PQj  :  /OPC^/DPC 

Impref.  fuiv.  PQj^  impreffion  fuiv.  ZX  :  :  /HZA.  y  PZA. 
Impref  fuiv.  ZX.  refîft.  des  crochets  K  :  :  /KHO.  /ZHO. 

{  Puiifance  E.  poids  de  la  Mach.  C  A  :  :  pPQ^  /C  P  Q^ 

r  PuiflanceE.  impreffion  fuiv.  PQ  :  :  pPQ,  /O  PC 

t  Impref.  fuiv.PQ-  poids  F.  ::  /HZA.  /PZH. 

L'on  aura  >  1^.  la  puiflance  E  a  la  chargeras  bras  de  gruau 
IT ,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  OPQ^,  HZA, 
&  KHO ,  au  produit  des  finus  des  angles  OPC ,  PZA,  & 
KHZ.  z^  La  puiflance  E  à  l(i  refiftance  des  crochets  K, 
comme  le  produit  des  finus  des  anglesOPQ,HZA,&KHO, 
au  produit  des  finus  des  angles  OPC,PZ A,  &  ZHO-  3  ^  La 
puiflance  E  à  toiu  le  poids  de  la  machine  faite  de  k  roue 
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CG  &  de  fon  rouleau  B A ,  comme  le  finus  de  Tangle  Ol  Q^ 
au  finus  de  langle  CPQ.  4°.  La  puiflance  au  poids  F , 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  OPQjSc  HZA  au 
produit  des  finus  des  angles  OPC  &  PZH.  Ce  qusl  fal- 
loir démontrer. 

PROPOSITION     IV. 

Toutes  chofes  demeurant  encordes  mêmes  que  dans  la  pro-  Fi«.4o#, 
fofition  précédente ,  quelque  angle  APC  que  la  direction  AP 
du  poids  F  y  fajfè  avec  la  direction  CP  de  la  puijjance  £  : 
quelque  angle  aujji  PZO  que  la  direSiion  P^^de  Vimprcjjlon 
commune  qui  re fuite  du  concours  d'aétion^fajje  avec  ZO  di- 
rection du  centre  de  gravite  0  commun  à  la  roue  CG  ^  k  fon 
rouleau  BA  »  je  dts  encore  quen  cas  d* équilibre , 

I  ®.  La  puijjance  E  efi  a  la  charge  des  bras  de  gruau  IT^ 
fur  le f quels  le  rouleau  BA  eji  appuyé  ^  comme  le  produit  des  fi- 
nus  des  angles  AP^^^  HZO,  ér  KHO  ,  au  produit  des  finus 
des  angles  CPA ,  PZO  ,  &  KHZ. 

1®.  La  puijfance  E  efi  À  la  force  qu'il  faudrait  pour  retenir 
la  corde  BK ,  ceft-k-dire ,  k  la  refifiance  des  crochets  Ky  comme 
le  produit  dés  finus  des  angles  A  P^^  HZO,  ér  KHO  ,  au 
produit  des  finus  des  angles  CPA,  PZO  yérZ  HO . 

3®.  Lapuijfance  Eefik  tout  le  poids  de  la  poulie  CG  ér  de 
fon  rouleau  BA  ,  comme  le  produit  de  s  finus  des  angles  AP^^ 
ér  HZO ,  au  produit  des  finus  des  angles  CPA&  PZH. 

4°.  La  pui^ance  E  efiau  poids  F  comme  le  finus  de  Sangle 
AP^k  celui  de  C  angle  CP^ 

Démons  t  ration. 

Par  un  raifonnemènt  encore  tout  femblable  à  celui  des 
démon llrations  précédentes  ,  quelque  angle  CPA  que  les 
direaions  CP  &  AP  de  la  puilFance  E  &  du  poids  F ,  taflent 
cntr'ellcs ,  prenant  PQ^pour  la  direction  cle  leur  impref- 
fion  commune  ,&  faifant  fur  leurs. dircdions  particuliè- 
res le  parallélogramme  MN  ,  dont  la  diagonale  foit  fur 
PQ, ,  Ton  trouvera  que  la  puiflance  E ,  le  poids  F ,  &  la 
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rorce  de  ce  qiiî  rcfulte  d'impreffîon  de  leur  concours  d'ac- 
tion fuivant  FQ^,  font  cntr*eux  comme  les  finus  des  an» 
gles  APQ,  CFQ^,  &  CFA- De  même  quelque  angle  PZO 
que  PQjprolongée  fafTe  avec  la  direAion  ZO  de  la  ma- 


du  rouleau  BA  perpendiculairement  fur  le  bras  de  gruau 
IT  5  Ton  trouvera  encore  que  le  poids  de  la  machine  CA , 
la  force  qui  fuit  PQ  ,  8c  celle  de  Timpreffion  qui  refulte 
de  leur  concours  d'aftion  fuivant  ZXou  ZH  ,  fontentre- 
cux  comme  les  finus  des  angles  FZH ,  HZO,  &  PZO. 
Enfin  fur  O»  &  KB  prolongée  faifant  le  parallélogramme 
#0  dont  la  diagonale  Hir  (oit  fur  H  Z  i  1  on  aura  encore 
de  la  même  manière  rimpreffion  oui  fuit  ainfi  ZX  ou  HZ, 
la  charge  des  bras  de  gruau  IT,&  la  refiftance  des  crochets 
K  entr 'elles ,  comme  le  finus  des  angles  KHO ,  KHZ ,  & 
ZHO. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnel- 
les ,  &  multipliant  cntr'elles  &  par  ordre  tout  ce  que  Ton 
en  voie  ici  fous  un  même  crochet  : 

PuiflanceE.  impreflîon  fuiv.  PQ::  /APQ^/CPA. 

Impref.  fuiv.PQ.  impreffion  fuiv.   ZX::  /HZO. /PZO. 
Impref  fuiv.  ZX.  ch.  des  bras  de  gr.  IT  :  :  /KHO.  /KHZ. 

PujflanceE.  imprefiîon  fuiv.  PQ  :  :  /AFQ^/CPA. 

Impref  fuiv.PQ^ imprelïïui  fuiv.  ZX::  /HZO.  /PZO. 
Impref. luiv.  ZX.  refill.  cies crochets  K:  ;  /KHO. /ZHO. 

Ç  PuiiTince  F.  impreffion  fuiv.  PQ  :  :  /APO.  /CP  A. 

i  Impref  fuiv.  PQ.  poidsdelaMach.CA:: /HZO.  /PZH. 

^  Puiflance  E.  poiJsR  :  :  /APQ.  /CP Q. 

L'on  aura  ,  i®.  la  puiffance  E  à  la  charge  des  bras  de 
grii.ui  iT,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  AFQ^, 
HZO, .&  KHO,  au  produit  des  iinus  des  angles  CPA, 


^%t 
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PZO  >  &KHZ.  1^  La  puiiranceE  à  la  refiftancedcs  cro- 
chets K  ,  comme  le  produit  des  fînus  des  angles  Al  Q^, 
HZO ,  &  KHO ,  au  proJuic  dts  finus  des  angles  CPA  , 
PZO ,  &  ZHO.  3^.  La  puillance  E  à  tout  le  poids  de  la 
machine  faite  de  la  roue  CG  &  de  fon  rouleau  lî  A ,  com- 
me le  produit  des  fmus  des  angles  APQ  &  HZO  au  pro- 
duit des  finus  des  angles  CPA  &  FZH.  4^.LapuiflanceE 
au  poids  F,comme  le  Imusde  Tangle  APC^u  finus delan- 
gle  CPQ^Ce  qH'ilJalloiUémontrer. 

Je  ne  dis  rien  encore  de  tous  les  Corollaires  qu'on  pour- 
roit  tirer  de  ces  deux  propofitions ,  en  fijppléant,  comme 
•dans  la  première,  les  hgures  de  tous  les  cas  que  leur  uni- 
verlalité  comprend.  Il  lufiît  de  faire  remarquer  que  Tufa- 
ge  de  la  première  propofition  eft  (  la  pefanteur  de  ia  ma- 
chine CA  &  le  poids  F  étant  donnez  avec  leurs  diredions 
&  celle  de  la  puiflance  E  )  de  faire  trouver  la  valeur  de  la 
"luilTancc  E  ,  &c.  L'ufage  de  la  troifieme  efl  { la  puifl^ance 
,  &  la  pefanteur  de  la  machine  CA  étant  donnée  avec 
leurs diredions,  &  celle  du  poids  F)  de  faire  trouver  la 
valeur  du  poids  F ,  &c.  L  uiage  de  ia  quatrième  eft  (  la 
puiflance  E  &  le  poids  F  étant  donnez  a  vcx  leurs  dircdions 
&  celle  de  la  machine  CA  )  de  faire  trouver  la  pefanteur 
de  ia  machine  CA ,  &cc. 

Voilà ,  ce  me  fcmblc,  tout  ce  que  Ton  peut  demander 
par  rapport  à  l'ufage  prefent  de  la  machine  CA.  Je  pafl!e 
donc  au  rouleau  que  M.  Pcrault  f  lit  encore  agir  fans 
frottement  au  pied  de  fa  machine ,  pour  en  augmenter  , 
dit- il,  la  force. 

Ce  rouleau  eft  GG  tellement  Jié  dans  les  cordes  HI ,  Fxo.407. 
que  lorfqu'on  le  fait  tourner  en  abaillant  les  Leviers  LN, 
les  cordes  I  s*entorcillent  à  Pentour ,  les  cordes  H  le  dé- 
tortillent ,  &  le  rouleau  dcfcend.  D  mi  il  arrive  que  fi  la 
puilfance  E  tient  aflez  ferme  contre  le  poids  E ,  la  corde 
ED  pour  Pempèchcr  de  glifler  fur  ce  rouleau ,  ce  poids  fe 
trouve  obligé  de  monter  ,  &  parce  ujue  ce  rouLau  def- 
cend,  &  parce  que  fa  corde  doit  auilî  pour  lors  s'entor- 
tiller autour  de  ce  même  rouleau. 
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Mt^.  40Î.       11  eft  encore  manifefte  que  dans  cet  ufage  du  rouleaa 

GG,fon  mouvement  ne  le  fait  point  fur  fon  axe,  nuis 
feulement  fur  une  ligne  qui  joint  les  points  oii  les  cordes 
H  &  I  fe  rencontrent  5  c'el]:-à.dire.(€n  regardant  ce  rou- 
leau de  profil  )  feulement  comme  fur  rextrêmité  K  de 
cette  ligne ,  avec  un  levier  LK  ,  auquel  font  appliquez 
en  L ,  G ,  6c  M,  la  puiflance  L ,  le  poids  du  rouleau  G, 
&  le  poids  F ,  dont  je  fuppofe  la  corde  DE  retenue  par  la 
puiiTance  E  fur  le  rouleau  G ,  de  même  que  fi  elle  y  ckàc 
feulement  attachée.  Ainfi ,  i®,  le  poids  du  rouleau  G,  & 
ce  qu'il  foûtient  pour  fa  part  du  poids  F ,  doivent  ici  erre 
entr'eux  en  raifon  réciproque  des  perpendiculaires  tirées 
de  l'appui  K  fur  leurs  dircdions.  1*^.  La  puifTmce  L>  8c 
le  relte  du  poids  F ,  fontauilî  entr'euxen  raifon  récipro- 
que des  perpendiculaires  tirées  du  même  point  K  fur  leurs 
direékions  :  de  forte  que  lorfque  ces  diredions  font  parais 
leles  à  la  partie  de  corde  Kl  ou  KH ,  dont  l'extrémité  fert 
d'appui  K,  ces  perpendiculaires  fe  confondant  avec  le 
diamètre  KN  &  le  levier  LN ,  que  je  lui  fuppofe  en  li- 
gne droite  5  le  poids  du  rouleau  G  fera  à  ce  qu'il  foutienc 
pour  fa  part  du  poids  F ,  comme  le  diamètre  KN  à  fa  moi- 
tié KG  i  &  la  puiflance  L  au  refte  du  poids  F  ,  comme  le 
diamètre  KN  à  la  fomme  LK  faite  de  ce  diamètre  &  du 
levier  LN. 

"D'oii  il  s'enfuît  que  fî  en  ce  cas  le  diamètre  KN  étoit 
de  4.  parties ,  dont  le  levier  LN  fut  (  fi  l'on  veut  )  de  10. 
que  de  plus  le  poids  F  fut  de  100.  liv.  &  la  pefanteur  du 
rouleau  G  de  i  o.  liv.  puifque  cette  pefanteur  du  rouleau 
G  eft  à  ce  qu'elle  foùtiettt  clu  poids  F ,  comme  le  diamètre 
NK  à  fa  moitié  GK  ,  c'eft- à-dire  ,  comme  2.  à  i.  cette 
partie  du  poids  F  que  la  pefanteur  du  rouleau  G  foiitien- 
droit  pour  fa  partie,  feroitde  5.  liv.  ainfi  ce  refte  foùte- 
nu  par  la  puiflance  L  feroit  de  ^5.  liv.  lefquelles  étant 
aum  à  cette  puiflance  L ,  comme  LK  à  NC  ,  c'eil-à-dire 
ici,  comme  14.  à  4.  cette  même  puiflance ,  quoique  fe- 
courue  de  la  pefanteur  du  rouleau  G ,  feroit  encore  de 
2  7.  liv.  7  au  lieu  que  dans  l'ufage  ordinaire  de  ce  rouleau. 
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oîifonaxe  Gferoit  fixe,  cette  puiflance  L  ne  feroit  que 
de  I  6.  liv.  j.  c'eft-à-dire  ,  près  de  la  moitié  moins  qu'icL 
Voici  le  tout  en  gênerai ,  &  pour  tous  les  cas  poffibles. 

PROPOSITION     V. 

Soit  lapuijfance  L  appliquée  far  le  moyen  ^ un  levier  LN  ^iq.  4^^, 
au  rouleau  G  lie\  comme  l'on  vient  de  dire  ^fuivant  HNMI  juf^a*l4u. 
dans  une  corde  attachée  par  Ces  extrèmitez,  aux  crochets  H 
ér  Ij  &  auquel  le  poids  F  foit  aujfi  appliqué  avec  une  corde 
DM  y  laquelle  entortillée  aujji  autour ,  (oit  retenue  dejfus  par 
quelque  puiffance  ou  autrement:  quelque  angle  LPG  que  fa f- 
Jententr elles  les  directions  LP  cr  G P  delà  puijfance  L  ,  ^ 
du  rouleau  G  :  quelque  angle  aufjl  £IZD  que  la  direction  P^^ 
de  rimprejfion  commune  qui  rejulte  de  leur  concours  d*a£tion^ 
fajfe  dans  fa  rencontre  en  Z  avec  DM  direction  du  poids  F  i 
Je  dis  quen  cas  d\  équilibre  \ 

I  ^.  La  puiffance  L  eff  aupoids  du  rouleau  G ,  comme  le  fi^ 
nus  de  l* angle  ZPG  9  au  f  nus  de  l'angle  ZPL. 

1®.  La  puijfance  L  efl  au  poids  F ,  comme  le  produit  des finus 
ZPG  &  DZK  9  au  produit  des  finus  des  angles  LPG  & 

3®.  La  puijfance  L  efl  a  la  refiflance  du  crochet  I\  comme  le 
produit  de  s  finus  des  angles  ZPG.DZK^d'  H  Kl ,  au  produit 
des  finus  des  angles  LPG^  ^^  >  &  ZKH. 

4^.  Lapniffance  L  eft  àla  refifiance  du  crochet  H ,  comme  le 
produit  des  finus  des  angles  ZPG  yDZX\  é*  HKl  ^  au  pro- 
duit des  finus  des  angles  LPG^  ^^  ,ér  ZKI. 

Démonstration. 

Quelqu'angle  LPG.quc faflent  entr 'elles  LP  &  GP  dî- 
reAions  de  la  puiflance  L  &  du  rouleau  G ,  équipé  com^ 
me  il  cH  ici ,  ncSt  clair  par  toutes  les  propofîcions  de  k 
Nouvelle  Mécanique,  que  ce  que  ce  roalcau  en  reçoit 
<i'impreiIîon ,  non  ^ulenient  fe  fait  fuivant  la  diagonale 
PQ  de  quelque  parallelop-rammc  RS  ^  dont  les  cotez 
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que  cette  imprcffion  compofée  fur  le  rouleau  G,  eft  k 
même  (  CoroL  i,  Lem.  3  •  )  que  (î  au  lieu  de  la  puiilance  L 
&  de  la  pefantcur  de  ce  rouleau ,  il  étoit  feulement  poufle 
fuivanc  PQ^ par  une  force  e'gale  à  celle  que  lui  caufent 
CCS  deux cnfemble  :  Ion  peut  donc  regarder  ce  rouleau 
ainficirécn  même  tems  par  fa  pefanteur ,  par  la  puiflan- 
ce  L ,  &  par  le  poids  F,  comme  s'il  ne  Tétoit  que  par  cette 
nouvelle  force  appliquée  fuivant  FQ^,  &  par  le  poids  F 
appliqué  fuivant  DMjainfi  quelque  angle  DZQqucccs 
direclions  faifent  entr'elles ,  il  faut  encore  pour  la  même 
raifon  que  ce  que  le  rouleau  G  recevra  dimpreffion  de 
ces  deux  forces,  c'eft-à-dire,  du  concours  d'aâion  de  fa 
pefanteur ,  de  celle  du  poids  F  >  &  de  la  puiifance  L  >  fuive 
de  même  la  diagonale  ZX  de  quelqu'autre  paraileloH 
gramme  AB,  dont  les  cotez  foient  pris  fur  PQ^&  DM 
prolongées ,  &  que  cette  commune  impreflîon  foit  la  mê- 
me fur  ce  rouleau  >  que  fi  au  lieu  de  ccs.trois  forces ,  il* 
étoit  feulement  poulie  fuivant  ZX  par  une  autre  force 
égale  à  celle  que  lui  caufent  ces  trois  enfemble.  On  peut 
donc  encore  regarder  ce  rouleau  comme  n*ayant  d'im- 
preilion  en  tout  que  ce  que  cette  nouvelle  force  lui  en 
pourroit  donner  fuivant  ZX  contre  la  refiftance  des  cor- 
des HK  &  KL 

Ainfi  cette  direction  ZX  prolongée  doit  pafler  (  Coni. 
1 5 .  Lem.  3 .  )  par  le  point  K  où  ces  cordes  concourent  >  & 
en  cas  d'équilibre  (  Carol  5 .  Th.  i .  )  la  force  de  cette  im- 
preHion  fuivant  ZX,doit  être  à  la  refi/lance  de  chaque 
crochet  I  &  K ,  comme  le  fînus  de  Tangle  HKI  à  chacun 
des  finus  des  angles  ZKH  &  ZKI. 

Or  à  caufe  que  cette  impreflîon  fuivant  ZK  fuit  {Hyf.) 
la  diagonale  ZX  du  parallélogramme  A B,  dont  les  cotez 
Z A  &  ZB  ont  été  pris  fur  les  directions  des  forces  dont 
cette  imprelîîon  ell  compofëc,  ceità-dire,  fur  les  dire- 
âiions  DM  &  QZ  du  poids  F ,  &  de  la  force  qui  fuie  PQ^i 
cette  imprellion  fuivant  ZX  doit  être  (  Lem.  ^.part.  i.) 
au  poids  F ,  &  a  la  force  qui  fuit  ZQ^,  comme  la  diagona- 
le ZX  du  parallélogramme  AB  à  [es  cotez  Z  A  Se  ZB  : 

de 
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de  forte  que  cette  impreffion  fuivant  ZX ,  le  poîJs  F ,  Se 
la  force  qui  fuit  ZQ^ ,  font  entr  eux  comme  ZX,  ZA  ,  & 
ZB  ,  ou  comme  les  finus  des  angles  QZD  ,QZK,  &  DZK. 

De  plus  la  force  qui  fuit  ZC^,  fuivanc  auîïï  (  Hjfp.  )  la 
diagonale  FQ^duparallelogramme  RS ,  dont  les  cotez  PS 
&  PR  ont  été  pris  lur  les  diredions  LP  &  GP  de  la  puif- 
fance  L  &  du  rouleau  G  i  cette  force  fuivant  ZQ ,  la 
puiifance  L  ,  &  le  poids  du  rou!eau  G  >  pour  la  même, 
raifon ,  font  encore  entr  eux  comme  les  finus  des  angles 
LPG ,  ZPG ,  &  ZVL.  - 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
&  multipliant  entr'elles  &  par  ordre  tout  ce  que  i  on  en 
voit  ici  fous  un  même  crochet  : 

[  Puiilànce  L.        poids  du  roui-  G  :  :  /Z  P  G.  /Z  P  L. 

rPuiflanceL.         impref  fuiv.  ZQ  :  :  /Z  P  G.  /L  P  G. 
1  Impr.  fuiv.  ZC^  poids  F  :  :  /D  Z  K.  fQT.  K, 

Puiflance  L.  impref.  fuiv.  ZQ^:  :  /Z  P  G.  /L  P  G. 
Impr.  fuiv.  ZQ^ impref.  fuiv.  ZX  :  :  jD  ZK.  /QZD, 
Impr.  fuiv.  ZX.  relilh  du  croch.  I  :  :  /H  K I.  /  Z  K  H. 

Puiflance  L.  impref  fuiv.  ZQj  :  /Z  P  G.  /L  P  G. 
Impr.  fuiv.  ZÇ^ impref  fuiv.  ZX:  :  /DZK.  /QZD. 
Impr.  fuiv.  ZX.  reml.ducroch.H::  /HK  I.  /Z  K  I. 

L*onaura>  i^.  la  puiflance  L  au  poids  du  rouleau  G> 
comme  le  finus  de  l'angle  ZPÔ  au  (inus  de  Tangle  ZPL. 
2^.  La  puiflance  L  au  poids  F ,  comme  le  produit  des  finus 
des  angles  ZPG  &  DZK  >  au  produit  des  finus  des  angles. 
LPG  &  QZK.  3.^  La  puiflance  L  à  la  réfillance  du  cro- 
chet 1 1  comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPG ,  DZK» 
&  HKI  y  au  produit  des  finus  des  angles  LPG ,  QZO ,  & 
ZKH.  4^.  La  puiflance  L  à  la  réfiltance  du  crochet  H  > 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPG ,  DZK,&  HKI, 
au  produit  des  finus  des  angles  LrG>  QZD,  &  ZKL  Ce 
ju'il  fallait  démontrer. 

TêmelJ.  Hhh 
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PROPOSITION    VI. 

Toutes  cbâfis  demeurant  Us  mêmes  que  dans  la  frofofnion 
précédente ,  quelque  angle  AtZG  que  fajjeut  en tr  elles  les  di- 
reéfians  DM  &  CZ  du  poids  F  &  du  rouleau  G  :  quelque 
angle  au^  LFZ  que  la  direBion  Zx  de  PimfreJ^on  commune 
fui  refmte  de  leur  concanrs  d*aéfion  »  fajfe  dans  fa  rencontre 
m  F  avec  LPdireHion  de  la  fuiffancc  L  ije  dis  encore  quen 
cas  d*  équilibre  # 

I  ^.  Lamijfance  L  efi  au  poids  du  rouleau  G ,  comme  le  pro- 
duit des  fim^  de4  angles  ZPK  é*  MZG  ,  au  produit  desjinui 
des  angles  LPK  ér  MZP. 

x^.,l*a  puijjance  L  efi  au  poids  F  y  comme  le  produit  des  fi^ 
nus  des  angles  ZPK  &  MZg  ,  au  produit  desynus  des  angles 

LPK^FZG. 

3  ^.  Lapuiffance  L  efi  à  la  refiSfance  du  crochet  I ,  comme  le 
produit  des  finus  des  angles  ZPK  é"  IKH^  au  produit  desfinus 
des  angles  LPZ&Fi^ti. 

4®.  La  puiffance  L  efi  à  la  refifiance  du  crochet  H ,  comme 
le  produit  des  fismsdes  angles  ZRK(^  IKH^  au  produit  des 
finus  des  angles  LPZ  &  F  KL  . 

DÈMONSTHATION. 

Par  un  raifoanemenc  coût  femblable  à  celui  de  la  dé- 
monftration  précédente  ,  quelq^ue  angle  MZG  que  les 
diredions  GZ  &  MZ  du  joulcau  G  &  du  poids  F ,  fafîcnt 
cncr  elles ,  prenant  ZX  pour  la  direction  de  leur  impref- 
fîon  commune,  ôc  failanc  fur  leurs  dire(!ilions  particulier 
res  le  parallélogramme  AB  ,  dons  la  diagonale  foit  fur 
ZX5  l'on  trouvera  que  la  pefantcur  du  rouleau  G,  le 
poids  F,  &  la  force  de  ce  qui  réfuhe  d'impretfioa  de  leur 
concours  d'acflion  luiVant  ZX,  font  encr*cux  comme 
l^s  fimis  d^  angles  MZP,  PZG,  &  MZG.  De  même , 
quelque  angle  LPZ  que  ZX  prolongée  fafTeavec  la  di- 
redion  LPoe  la  puillance  L,  faifanc  lur  ces  lignes  Icpa- 
raliclogramme  US ,  dont  la  diagonale  PQprolongéc  pafle 
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par  le  point  R  >  où  les  cordes  HK  &  IK  concourent  i  1  on 
trouvera  encore  que  la  puîflance  L ,  la  force  qui  fuit  ZX, 
&  celle  de  rimpreflîon  qui  réfulte  de  leur  concours  d'ac- 
tion fuivant  PQ  »  font  entr 'elles  comnEie  les  fînus  des  an- 
gles ZPK ,  LPk  ,  &  LPZ.  Enfin  Ion  trouvera  encore 
(  CoroL  J-  7^- 1  •  )  que  la  force  qui  fuit  aînfi  PK ,  doit  ccre 
à  la  r  en  (tance  de  cnaque  crochet  I  &  H  »  comme  le  finus> 
de  Tangle  IKH  à  chacun  des  flous  des  angles  PKH  & 
PKI. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
&  les  multipliant  deux  à  deux  félon  Tordre  de  leurs  ter* 
mes: 

{PuiflanceL.         impref.  fuir.  ZX  :  :  /ZPK-  /LPK. 
Impr.  fuiv. ZX«  pefant.durouLG::  /MZG.  /MZP. 

{Puiflance  L.       impref.  fuiv.  ZX  :  :  /Z  P  K.  /L  P  K. 
Impr.  fuiv.  ZX.  poids  F  ;:  /MZG.  jfPZG. 

{PuiflanceL.         impref.  fuiv.PQ::  /ZPK.  /LPZ. 
Impr.  fuiv.  PC^  réfift.du  croch.  I  :  :  /IKH.  /PKH. 

{Puîflance  L        impref.  fui  v.  PQ^:  :  /  Z  P  K.  /L  P  Z. 
Impr. fuiv. PQi  réfift-ducroch.H:: /IKR  /PKL 

L'oa  aura  »  i  ^.  la  puiflance  L  au  poids  du  rouleau  G , 
comme  le  produit  des  (inus  des  angles  ZPK  &  MZG» 
au  produit  des  flnus  des  angles  LPK  &  MZP.  r^  La 
puiUaoce  L  au  poids  F ,  ccHnme  le  produit  des  finùs  des 
angles  ZPK  &  MZG ,  au  produit  des  fmus  àts  ai>gles  LPK 
&PZG.  3^  La  puiflance  L  à  la  réfiftance  du  crochet  I, 
comme  le  produit  des  fînus  des  angles  ZPK  &  IKH  >  a^^i 
produit  des  fînus  des  angles  LPZ  &  PKH.  4^  La  puif- 
lance L  à  la  réfîflance  du  crochet  H  >  comme  le  produit 
des  fînus  des  angles  ZPK  &  IKH  y  au  produit  des  unus  des 
angles  LPZ  &  PKI.  Cefu'UfaUoitdémcmmn 

Hhhij 
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PROPOSITION     VIL 

• 

Toutes  ihofes  demeurant  encore  les  mêmes  que  deffus ,  ijuel^ 
que  angle  LPM  que  fajfententr  elles  les  dire ff ions  LP  ^  DM 
lie  lapuiffance  L  (jr  du  poids  F:  quelque  angle  auJfi,PZCque 
ia  dircBion  P^^de  Fimprejion  commune  qui  réjiâlte  de  leur 
concours  d^aHion ,  fa^e  dans  fa  rencontre  en  Z  avec  ZG  du- 
reSiion  du  rouleau  G  >  Je  dis  encore  qu^n  cas  d^ équilibre ,     . 

I  ^.  La  fuijfance  L  ejl  au  poids  du  rouleau  G  ,  comme  le  pro- 
duit ^e  s  Jinus  des  an^e  s  MPZ  '^  QZK  y  au  produit  des  fi- 
kïtsdt^  angles  LP M  ér  PZK.    '    '  ' 

1®.  La  puijfance  L  au  poids  F ,  comme  le  finus  de  PangU 
MPZ  ^  aiijmus de l*angk  LPZ. 

3^«  Lapaiffance  L  à  la  réjijlufnce  du  crocifet  /,  comme  le 
produit  des  finus  des  angles  MPZ  ,  GZK^  ér  IKH  ^  au  pro- 
duit dtsfimsMs  angles  LPM ,  GZP  ié  ZKH. 

4^.  La.pu^ance  L  à  la  réfifiapce  du  crache  t  if,  comme  le 
produit  desfiuus  des  angles  MPZ ,  GZK,  (jr  IKH^  au  pro- 
Âuit  de  s  finus  des  angles  LPM.GZPyférZKJ. 

DEMONSTRATION- 

Tax'im  rajfoniîemtat  encoire  loac  (emblaBlc  à  celiri  de 
3a  démon ibacion  précédente  >,  quelque'  angle  LPM  que 
.les  direÀions  LP  &  DM  de  la  puiflance  L  &  du  poids  F 
faflent  entr'elles ,  prenant  PQ^poiir.la  dlreftion  de  leur 
imprcffion  commune ,  &  failant  fur  leurs  diteftibns  parti- 
culières le  parallciogramme  RS  ,dom'la  diagonale  foit  fur 
PQ^i'on  trouvera  que  la  paiifiincè  L  ,  le  poids  F, &  la 
-force  de  -ce  qui  réfulte  dlmprelfion  de  leur  concours 
-d'adion  fuivanc  PQ,  dont  eiKr'eux  comme  les  fmus  xies 
^angles  MPZ  ^  LPZ,  &  LPM.  De  mcmè  quelque  angle 
PZGquc  PQ^prolongéfe  fafle  avec  la  djreftion  ZG  du 
rwHeatiG,  faifant  fur  ces  lij;nes  le  parallélogramme  AB, 
-dont  la  diagonale  ZX  prolongée  palFc  par  le  point  K  où 
âes  cordes  HK  ^  3 K  concourent  3  l'on  trouvera  encore 
<jT2e  lapeiaatcar  du  rouleau  G ,  la  force  qui  liât  PQ,  Sl 
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celle  de  l'impreflîon  qui  refaite  de  leur  concours  d*adion 
fuivant  ZX  ,  font  entr'clles  comme  les  finus  des  angles 
PZK,  GZK ,  &  PZG.  Enfin  Ton  trouvera  encore  c]uc  la 
force  qui  fuitainlî  ZK,  doit  être  à  la  réfiftance  de  cha- 
que crochet  1  &  H ,  comme  le  finus  de  langle  IKH  à  cha- 
cun des  finus  des  angles  ZKH  &  ZKI. 

Reprenant  donc  touoes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
&  multipliant  entr'elles  &  par  or  ire  tout  ce  que  l'on  voit 
ici  Tous  un  même  crochet: 

f  PuifTanceL.     *  jmi>ref  fuisr.  PQ  ::   /xMPZ.  /LPM. 
^  Impr,  fuiv.  PQ,  pelanudu  roui  G  :  :   /GZK.  /P  Z  K. 

{  Puiflance  L.       poids  F.  :  :    /M  P  Z.  /L  P  Z. 

Puiflance  L,  impref  fuiv.  PQ::  /MPZ-  /LPM. 
Impr.  fuiv. PQ.  impref  fuiv,  ZX::  /GZK. /GZP* 
Impr. fuiv. ZX-  refilt. ducrocb.1  ::   /IKH, /ZKH, 

Puiflance  L.  impref  fuiv.  PQ  :  :  /MPZ.  /L  P^L 
Impr.  fuiv.  PQ^  impref  fuiv.  ZX  :  :  /GZK.  /G  Z  P, 
Impr.  fuiv.  ZX.  relilL du croch. H  :  :  Jl  K  H.  fZ  K  L 

L'on  aura,  i^  la  puiflance  L  àla  pefanteur  du  rouleau 
G ,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  MPZ  &  GZK 
au  produit  des  finus  des  angles  LPM  &  PZK.  2°.  La  P^-iif- 
/ance  L  au  poids  F,  comme  le  finus  de  l'anele  -MPZ  au 
finus  de  l'angle  LPZ.  j°.  La  puiflance  L  à  U  rcfillancc 
du  crochet  l  ,  comme  le  produit  des  finus  des  angles 
JMPZjGZK  ,  &  IKH,  au  produit  des  finus  des  angles 
LPxM ,  GZP ,  &c  ZKH.  4^  Li  puiiTance  L  à  la  réfiftance 
du  crochet  H  ,  comme  Je  produit  des  finus  des  angles 
MPZ,- GZK  ,  &:  IKH  ,  au  produit  des  finus  des  aiîgles 
LPM  ,GZP,&  ZKI.  Ce  qtf  H  falloir  àé montrer. 

Je  n^entre  point  encore  dans  le  détail  de-tous  les  Corol- 
laires qu'on  pourroit  tirer  de  ces  trois  dernières  prqpofi- 
jcioas  ,e;i  fuppl faut  dans  la  fixicme  Scia  feptiémc ,  comme 
iians  la  ciptiuieme  ,  les  Figures  de  tous  les  cas  que  leur 
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univerfalîté  comprend.  Il  fuffic  encore  de  fair^renurqaer 

2ue  l'ufage  de  la  cinquième  propofîcion  eft  (  la  puiflance 
r  &:  le  poi  Js  du  rouleau  G  écanc  donnez  avec  leurs  dire 
étions  ,&  celle  du  poids  F)  de  faire  trouver  la  valeur 
du  poids  F ,  &c.  L'ufage  de  la  fixiéme  eft  (  le  poids  F  &la 
pefanceur  du  rouleau  G  étant  donnez  avec  leurs  dire* 
âions  :  Se  celle  delà  puiilance  L }  de  faire  trouver  la  va- 
leur de  la  puiflance  L,  Sec.  L'uiage  delà  feptiéme  eft  (  la 
puilTance  L  &  le  poids  F  étant  donnez  avec  leurs  dire- 
dioQS  >  &  celle  du  rouleau  G  )  de  £xire  trouver  le  poids  du 
rouleau  G ,  Sec. 

L'application  de  tout  cela  aux  Machines  en  queftion  » 
fera  voir  ce  que  Ton  doit  attendre  de  cet  ufage  du  rouleau 
G  :  ce  que  j'en  ai  dit  pour  le  cas  des  directions  parallèles 
immédiatement  avant  la  cinquième  propofuion  >  doit  déjà 
en  avoir  fait  comprendre  quelque  choie. 

Mais  on  le  verra  encore  mieux  fi  i*on  £stit  réflexion  que 
lorfqu'il  s'agit  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  rcprifc, 
il  faut  encore  plus  de  force  dans  la  puiUance  L  y  que  loril 

3u'il  le  faut  abaifler.  Pour  le  comprendre  »  il  faut  confî- 
erer ,  i®.  que  la  fuijfancc  E  doit  être  plus  grande  quelefo  " 


JFjointauxJrottemensdefa  corde  fur  le  rouleau  G  y  four  me 
point  fe  laijjer  emporter ,  lorfyue ,  pour  avoir  reprife  ,  il  faut 
^  relever  le  levier  LN,  puifqu'elle  doit  alors  furmontcr  tout 
ce  que  ce  poids  joint  à  ces  frottemens  fait  de  refîftance 
pour  empêcher  fa  corde  de  gliflcr.  x^.  Au  contraire  la 
puijfance  E  jointe  k  la  refifiance  de  ces  frottemens ,  r^  doit  va^ 
loir  que  le  poids  F  ^  pour  empêcher  fa  corde  de  gli^er  fur  le  ro$t^ 
Uau  G  ,  lorfqu*il  eft  quefiion  de  faire  monter  ce  poids  par 
C abaijfement du  levier  LNi  puifqu'il  n'eft  alors  befoin que 
de  s'oppoferàce  que  ce  poids  feit  d'efforts  pour  cela. 

De  là  il  fuit ,  i  ^.  que  dans  Tabaiflement  du  levier  LN , 
la  puiflance  E  doit  être  égale  à  la  différence  qui  eft  entre 
le  poids  F ,  Se  la  refiftance  du  frottement  de  (a  corde  avec 
le  rouleau  G.  2°-  Que  ce  qu'il  faut  de  forces  en  tout  dans 
la  puiffance  E  pour  un  abaiflcmcnt  plus  une  élévation  du 
levier  LN ,  ell  plus  grand  que  deux  fois  ce  poids  F.  3  ^.  Que 


toat  ce  qu'il  faut  de  forces  à  Cvtte  puiflance  pour  Téteva- 
tion  de  ce  levier  ,  doit  furpalfer  ce  qu  il  lui  en  faut  pour 
TabaiiTement  de  ce  même  levier,  de  plus  de  deux  fois  la 
re{î(lance  des  frottenieus  de  la  corde  avec  le  rouleau  G. 
4^,  Qiie  dans  ^élévation  du  levier  LN  la  puiflancc  L 
agiflant  contre  la  puiflance  E,  de  mcme  que  dans  labaif- 
fcmcnt  de  ce  levier ,  elle  agit  contre  le  poids  F  :  &  (  toutes 
chofcs  d'ailleurs  égales  )  cette  puilfance  L  employant  des 
forces  proportionnelles  aux  reli  (lances  que  ce  poids  &:  la 
puiÛance  £  lui  font  tour  à  tours  ce  que  cette  puiiTanceL 
employé  de  forces  dans  Tabaiflcment  du  levier  LN ,  doit 
être  à  ce  qu'elle  en  employé  dans  Télevation  de  ce  levier  y 
comme  le  poids  F  (  je  ne  compte  point  le  frottement  de  la 
poulie  D;  efl  à  ce  mcme  poids  plus  la  refiilance  des  frot- 
cemens  de  fa  corde  avec  le  rouleau  G. 

Il  ne  refte  plus  qu'un  mot  à  dire  de  la  roideur  des  ca- 
bles qui  fe  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux  dont 
on  fe  fert  ici.  M.  Perault  prétend  que  bien  loin  que  la 
roideur  que  leur  donne  le  poids  qu'ils  foufiennent^  répugne  à 
leur pliement  i  il  efi  vrai  quau  co^? traire  plus  le  cable  eji  ctcn* 
du  par  la  pesanteur  du  fardeau ,  é'  pltis  il  a  de  difpojifion  kfe 
plier.  Car ,  dit-il ,  iljaut  conjiderer  que  >  Qomrhe  pour  le  plie^ 
ment  £  un  cmble  il  efintce^aire  que  Us  parties  qui  font  au  coté 
ou  ilfe  plie  ,  s*acourciJfent ,  il  efi  certain  que  ce  qui  difpofe  ces 
parties  à  s^acourcir^  difpofe  le  cajle  àfe  plier.  Or  il  efl  évident 
que  plus  les  parties  omi  é^é  .allongées ,  à*  pl^^  ^lUs  demaader/t 
à  s*acourcir^ftùJmâ  la  caufe  qui  UsaUêngioit  vient  à  ccjfen 
ér  cefl  ce  qui  arrive  aux  parties  qui  font  du  côté  vers  Uquel 
le  cable  fe  plie.  Au  contraire  ,  cts  parties  ne  celT[inc  point 
d^ccre  tendues  ,  n'ont  nulle  liberté  de  fc  racourcir  pour 
fe  plier.  Il  eft  vrai  que  la  traction  qui  ailongeoit  les  par- 
ties qui  font  depuis  le  fardca:i ,  ou  le  point  de  jufpcnfion  juf- 
quau  rouleau  ,  n  allonge  p'.us  celles  qui  font  a  L'e^;tour  de  ce 
rouleau.  Mais  auflî  cttre  traclion  durant  toujours,  tHcne 
permet  point  non  plus  aux  parties  du  cable  qui  lont  du 
côté  de  Ion  roulcati,  de  fe  racourcir  lorfvju'cUes  s'^y  ap- 
pliwjucnt  :  aiaû  elles  ne  cciTcnt  pcflnt  pour  cela  de  de- 
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nieurer  toujours  paiement  tendues.  Ce  d'eft  donc  point 
pai-ce  que  ces  parties  ioternes  fe  racourciiTent  d'elles- 
mêmes  ,  que  ce  cable  fc  plie  autour  de  fon rouleau, mais 
feulement  parce  qu'on  l'y  force  en  allongeant  encore  les 
parties  excernes ,  jufqu'à  ce  qu'elles  puiilent  fournir  à  la 
convexité  Cju'elles  doivent  avoir  m>ur  celai  c'eil-à-dirc» 
en  les  allongeant  encore  de  la  diiîèrence  du  circuit  de  la 
baie  de  leur  rouleau,  aux  cercles  qu'elles  décrivent  au- 
tour de  lui-  Il  tauc  donc  encore  pour  entortiller  ces  cables 
autour  des  rouleaux  dont  on  le  fert  ici  ,  une  nouvelle 
force  d'autant  plus  confiderable  ^que  ces  cables  font  na- 
turellement plus  roiJes  ,  que  le  poids  qu'ils  foùciennent 
les  a  déjà  plus  tendus  ,  qu'ils  foi^^  d'un  plus  grand  dia- 
mètre, &  que  celui  de  leur  rouleau  eft  plus  petit.  Je  n'en- 
tre point  dans  un  plus  gran>i  examen  de  cette  force ,  de 
peur  de  me  trop  écarter.  Faâbns  à  l'application  de  tout  ce 
que  je  viens  de  dire. 


APPUCATION 
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APPLICATION 

DES  PROPOSITIONS  PRECEDENTES 
aux  Machines  fans  frottement ,  donc  il  eft 

ici  queftion. 

Comparaifen  de  ces  Machines  avec  elles-mêmes  frifes 

à  l'ordinaire» 

m 

JUfqu'ici  je  n*ai  examiné  ces  Machines  que  par  par-  Fia.4tr- 
cies  :  en  voici  prefencemenc  une  toute  entière  ,  dont 
l'examen  fervira  de  modèle ,  non  feulement  pour  décou- 
vrir par  les  propofîtions  précédentes  ce  qu*il  faut  de 
forces  en  tout  fur  ces  fortes  de  Machines  >  mais  encore 
pour  en  calculer  des  plus  impliquées  par  la  voye  de  la. 
Nouvelle  Mécanique. 

I®.  Soit  donc,  fi  l'on  veut  ,  dans  la  Fie.  417-  l'angle  CsUuidê 
OPA  fait  par  les  diredions  OP  &  AP  de  la  Machine  CA  /^  d/penfi 
&  du  poids  F  de  6'.  Tangle  de  la  corde  AF  ou  de  la  di-  J^J^iffrut 
reftion  AP  avec  l'horifon  de  8^.  5  8M'anglede  la  corde  tmfhyerfitr 
CM  avec  l'horifon  de  5  o.  deg.  l'angle  des  bras  de  gruau  ^'/,^^/i^" 
VT  avec  l'horifon  de  60.  dcg.  le  poids  F  de  1 00  livres ,  umentdont 
la  pefantcur  de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulie  CF ,  &  iiefiiciqui- 
de  fon  rouleau  HA ,  de  1 5  livres ,  le  rayon  CO  de  la  pou-  flJ-J^uei^ 
lie  de  1 1  pouces  >  &  le  rayon  OH  de  fon  rouleau  de  x   HuBions 

2°.  Preientement  puilque  { nomb.  i.)\  angle  de  la  cor^  quelque 
de  CM  ou  ex  avec  l'horifon ,  eft  de  5  o.  deg.  &  que  celui   t^^^^ 
de  ladiredion  AP  ou  AX  avec  ce  même  horifon  eft  de 
85^.  58».  l'angle  CXA  doit  être  de  40.  1'.  &  CXP  ou 
SXP  de  I  35.  5  8'.  Ainfipuifque  {nomb.  i.)  l'angle APO 
Tome  II.  lii 
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ouXPS  eftde  $^.  Toa  aara  Tangle  XSP  ^a  CSO  de  3^. 
15  6  '.  Tirant  donc  le  rayon  CXD  par  le  pointC,  où  la  cor- 
•^de  'CM  touche  la  j)oulie  CA ,  Ton  aura  aufR  Tangle  COS 
xle  50.  ^'.  D'où  ion  aura/ces  deux  analogies  :  comme 
^4185.  finus  de  l'angle  CSO  de  39.  56'.  eftà  76^75. 
iînasdJe  fonvcomplemeatCOSde  50-  4^.  ainfi  CO  (».  i.) 
*de  I  2 .  pouces  elt  à  CS.  Et  comme  6 4 1 S9.  fînus  de  fan* 
glc  CSO  de  3  5^.  56^.  à  100 000.  fmus  de  Tangle  droit 
OCSv,  ainfiCO  (  ffyp.)  de  1 1-  pouces  à  OS.  Ce  qui  don- 

ancra  es  de  1 4*  pouces  1^^,  &  OS  de  1 8.  pouces  5tlf#* 

3  ^.  Après  cela  fi  Ton  tire  le  rayon  O  A  par  le  point  A^ 
40Ù  la  corde  FA  touche  le  rouleau  HA  ,  Tangle  OAP 
^tant  droit,  &  l'angle  O  P A  étant  (  »•  i  •  )  de  6\  f on  aant 
«encore  cette  analogie  :  comme 1 47.  finas  de  -6^.  i  i  ooooo. 
jÊnns ^corai ,  ainfi  OA  (  ^.««O  de  a.  ponces  à  OP.  Ce  qui 

^nncra  OP  de  1  i  4^9  -  pouces  4-f  *  L'on  vient  de  troaver 

{4t.  ;2 •  J  OS  de  î  S .  pouces  Ij^'^î  >  SP  fera  donc  de  1 1 3  o, 

jH3uces7577^.  DeJà  par  cette  analogie.-  commet  4  3 1 3  • 

iînus  de  l'angle  SXP,  qu'on  voient  de  voir  (  ».  a/)  de  i  3  > 
^S\  k  j  47-  finus  de  l'angle  XPS  qu  on  a  fuppofé  (  ».  i.  ) 

<ic  6'.  Ainfi  SP  de  1 1  3  o.  pouces  HiTTfi  à  5X,  Ce  gui 
^nnera  S  X  de  1 .  pouces  )^2^iis±^s^. 

-4®.  De  phis  prenant  iiir  les  diredions  prolonge  de  la 
Machine  CA  &  du  poids  f  des  parties  PN  &  PM ,  qui 
âfciientenrr 'elles  comme  les  peCstnteurs  de  cette  Machine 
=&  xie  oc  poids,c'ell-à-dire  (»,  i  .;comme  1 5 .  à  100.  Et  ache- 
vant le  parallélogramme  MN ,  dont  la  diagonale ïbit  PQ^ 
xjui  prolongée  vers  D,  rencontre  la  corde  CM  en  Z,on  aura 
&£ê  deux  cotez  PN  &  NQjdu  triangle  P>NQ^entr^eux 
<x>mme  15.  à  100.  avec  l'angle  PN.^  de  1^9-  '5  4^-  Et 
ar  confcqiTcnt  aullî  cecte  analogie: comme  1 1  ^-lummc 
les  cotez  PN  &  NQ^à  leur  différence  8  5 .  Ainiî  S  7  27. 
tangente  de  3^.  moitié  de  la  iomme  des  angles  Js^l  Q^âc 

^QP  À  yf  450  ^^  xajakgen^e^  Ja  i3[iûàdé  ^  ieur  di&n 
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ce.  Ce  qui  donnera  z  '.  n  *.  z  i  ^.  pour  cette  moitié  de 
différence  ^  laquelle  moitié  ajoutée  à  3  '.  moitié  de  la  fom-r 
me  de  «es  angles  ,  donnera  5 '.  1 1 '^.  il'',  pour  le  plus 
grand NPQj>u  SPZ ,  &  4 8 *.  3  ^ *".  pour  lautre NQP  ou 
APZ.  Ainfi  puifque  Ion  fçait  déjà  (».  1.)  que  l'angle 
SXPou  ZXP  eft  de  I  3  9.  5  8'  &  que  Pangle XSP ou ZbP 
eft  de  39.  5  6  ^  on  aura  encore  XZP  de  40.  i  ^  1 1  '•  2 1  ï\ 
&SZPdci3^.  58*. 48^  35^'^.     • 

5  ^.  Prefentement  à  caufe  queZX  eft  à  ZP  comme  1358. 
fînus  de  XPZ  de  (». 4.  )  48^.  3 5) *^', eft  à  643233  i. 
lînus  de  ZXP  de  (  ».  2  )  i  3  5^.  5  8'.  Et  que  de  plus  ZP  eft 
à  ZS  comme  641 8958.  finus  de ZSP  de  (».  2.)  39.  56V 
eft  à  1 5094.  iînus  de  SPZ  de  5'.!  i^.  21'^.  Ion  aura 
ZX  à  ZS ,  comme  le  produit  de  2  3  5  X.  &  64 1  89  5  8.  fi- 
nus  des  angles  XPZ  &  ZSP ,  au  produit  de  6432332. & 
1 5  094.  finus  des  angles  ZXP  &  SPZ.  Ainfi  divifant 
SX  ,  qu'on  vient  de  trouver  (  n.  3 .  ^  de  deux  pouces 

'l'sttlll^îyil  >  en  une  telle  raifon  3  Ton  aura  ZSde  2. 
pouces  ^1100570  lYotre  67s  •  4  tfaTi  >  c  eii.  a-oire  >  a  environ 
2 .  pouces  f.  Ajoutant  donc  2 .  pouces  ^  à  la  valeur  de  CS, 
qu'on  vient  de  trouver  (  ».  2 .  )  de  1 4.  pouces  I^H^  >  c*eft- 

à-dire ,  encore  d'environ  1 4.  pouces  j  i  Ton  aura  environ 

1 6 .  pouces  I  pour  la  valeur  de  CZ. 

6®.  D'ailleurs  puifque  (n*  i.  )  l'angle  de  h  corde  CM 
avec  Thorifon  eft  de  50.  deg.  &  que  celui  des  bras  de 
gruau  VTavec  le  même  horifon  eft  de  60.  deg.  Tanglc 
CMH ,  ou  fon  égal  HOC  (  je  fuppofe  HO  perpendiculai- 
re à  VT)  fera  de  10.  deg.  &  dans  le  triangle  OHC  la 
fomme  des  angles  fur  la  bafe  HC,fera  de  170.  degrez. 
Ainfi  ayante»,  i.  )  HO  de  2.  &  OC  de  i  2.  pouces  >  l'on 
aura  cette  analogie  :  comme  14.  fomme  des  cotez  HO 
&  OC ,  font  à  la  différence  i  o.  de  ces  mêmes  cotez ,  ainfi 
1 1 4 3  00  5 .  tangente  de  8  5 .  deg.  moitié  de  la  fomme  des 
angles  OCH  &  OHC ,  eft  à  816432^.  tangente  de  la 
moitié  de  leur  diflfercnce.  Ce  qui  donnera  83.1^1^.  4^'. 

liiij 
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pour  cette  moitié  de  di£Fereix:e>  Liqaelle  mokié  fim/braite 
de  8  5 .  moitié  de  la  fomme  de  ces  angles ykifleni  i*  5  S  . 
58^.  5  6  '^*  P^>^"^  ^  valeur  du  plus  petit  HOO  j  lequel 
ajouté  à Tangle  droit OCZ , donnera  91.58'.  ç8 5.  5 6"'. 
pour  la  valeur  de  Tangle  HCZ  s  cette  analogie  :  comme 
3459.  fmus  de  l'angle  HCO  de  i.  58.'  58?.  56*^ 
au  côté  HO  de  2.  pouces ,  ainfi  173  ^4-  ûnus  de  Tangle 
HCX3  de  I  o.  dcg.  au  côté  HC ,  donnera  HC  de  i  o.  pou- 
rra-liA 

7^.  Ainfi  puifque  Ton  a  déjà  (  ».  5 .  )  1  6.  pouces  ^pour 
la  valeur  de  CZ ,  &  que  Tangle  HCZ  de  (  ».  6 .  )  9 1  •  5  8^. 

5  8^56^Maiire88.  i'.  i  ^.  4*'.  pour  la  fomme  des  an- 
gles CHZ  &  CZH  y  Ion  aura  encore  cette  analogie  :  com- 
me 16.  pouces  ffffi.  fomme  des  cotez  CH  de  {n.6.) 
10,  pouces  777^-  ^  CZ  de  (  ».  5.  )  16.  pouces  J  eft  à 

6  jfîfi-  leur  diflPerence  i  aînd^é  5  ^7,  tangente  de  44 
C.  30^,  34^'.  moitié  de  la  fomme  des  angles  CHZ  & 
CZH ,  à  242  3  3  ^.  tangente  de  la  moitié  de  leur  différen- 
ce. Ce  qui  donnejra  13.  3  7'.  40^^.  2^''.  pour  cette  moi- 
tié de  différence  ,  laquelle  moitié  fouftraite  de  44.  o'. 
30^.  34''^'.  moitié  de  la  fomme  de  ces  angles  ,  laiflera 
30.  22/.  50^^.  5  ^'.  pour  la  valeur  du  plus  petit  CZH  : 
d'où  Ton  aura  encore  HZD  de  9.  3  8  '.  2  i  ^A  1 6  ^^'.  puif- 
que 1  on  vient  de  voir.  (  ».  4.  )  CZD  ou  X2^  de  40.  i  '. 


11 ''.II  "\ 


8®.  L'on  aura  donc  par  ce  moyen  les  quatre  angles 
DZHde(».7.)  ^.  58'.  21'^  lô^^'.CZHde  r».7.)  36. 
22'.  50^^.  5'".  OPA  de  6\  &  OPD  ou  SPZ  de  (».4.) 
5'-  II".  21'".  avec  leurs  fmus  16744.50574.  174.  & 
150.  Ainfi  puifque  [prop.  1.». 4.)  le  poids  F  ell  à  la 
puiiTance,  qui  appliquée,  fi  Ton  veut ,  en  R ,  le  foûtien- 
droit  avec  la  corde  CR.  ou  CM  ,  comme  le  produit  des 
finus  des  angles  CZH  &  OPD  ,  au  produit  des  finus  à^ 
angles  DZH  &  OPA,  c'eil-à-dire  ici ,  comme  7586100. 
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i  ij7i  345  tf.  ^^  po^^^  P  ^'^^"^  (^-i-)  de  loo livres,  cette 
puiflance  en  R  feroit  de  3  8  livres  \  yHr- 

5®.  Soit  encore  au  pied  de  la  grue  le  rouleau  G  d'une- 
direction  B  Y  perpendiculaire  à  i'horifon ,  &  entortillé  , 
comme  aux  propofitions  5 .6  .&7.  dans  la  corde  IK^NKH, 
dont  les  extrêmitez  HK  &  IK  faflent  avec  I'horifon  des 
angles  de  6-1.  &  de  5  8.  deg.  Que  le  levier  LN  de  ce  rou- 
leau foit ,  fî  l'on  veut ,  incliné  à  Thorilbn  de  8 .  deg.  &  que 
la  puiflance  L  lui  foit  appliquée  fuivant  une  ligne  Lj8 ,  qui 
faflc  avec  le  levier  LN  un  angle  de  8  2.  deg.  Enfin  que 
le  rouleau  G  (  j*y  comprends  auflî  fon  levier  )  foit  de  5 
livres,  le  diamètre  de  ce  rouleau  de  4  pouces ,  &  le  levier 
LN  de  1 0  pouces. 

I  G®.  Cela  étant ,  l'on  aura  l'angle  GBM  de  40 .  degrez  5 
puifque  (  ».  i .  )  BM  eft  incliné  de  5  o.  deg.  à  I'horifon  , 
auquel  on  fuppofe  (».  5?.)  que  GB  eft  perpendiculaire* 
Tirant  donc  le  rayon  GM  par  le  point  M  oii  la  co'rde  BM 
touche  le  rouleau' G ,  l'angle  GMB  étant  droit ,  l'on  aura 
cette  analogie  :  comme  64178.  fînus  de  l'angle  GBM  de 
40.  deg.  au  rayon  GM  (  ».  5).  )  de  1 .  pouces ,  ainfi  looooo. 
finus  de  l'angle  droit  GMB  eft  à  GB.  Ce  qui  donnera  3, 

pouces  jVrV?*  P^^^  ^^  valeur  deGB. 

II®.  De  plus  puifque  {n.^.)  les  parties  de  corde  HK  & 
IK  font  arec  I'horifon  des  angles  de  61.  &c  de  58.  deg. 
Tangle  HKI  qu'elles  font  entr'elles  ,  fera  de  176.  deg, 
Ainfi  tirant  GK  du  centre  G  au  point  K ,  où  ces  cordes 
prolongées  concourent,  l'on  aura  les  angles  GKI  &  GKH  ' 
de  chacun  8  8.  deg.  Tirant  donc  encore  le  rayon  Gtr  par 
le  point  «r,où  la  corde  IK  touche  le  rouleau  G ,  l'angle 
G-îT K  étant  droit ^  on  aura  cette  analogie  ;  comme  999i9» 
finus  de  l'angle  GKtjr  de  8  8.  deg.  au  rayon  G-tt  (  n.  9.) 
de '^ 2 .pouces,  ainfi  1 00000.  finus  de  l^anglé  droit  GtrK 

au  côté  GK.  Ce  qui  donnera  2  :  pouces  j//^^.  pour  la  va-- 
leur  de  GK. 

12^.  U^iUcurs  (  »*  5>.  )  l'angle  delà  corde  IK  avec  l'ho- 

•  ^  •  •  •  •  ■ 

Iiiiij 
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rifon  étant  de  5  S.  deg.  &  B Y  étant  perpetldîcutaire  i 
Thorifon  >  Tangle  KYG  fera  de  3  x.  deg.  l'on  vient  de  voir 
(».  1 1.  )  que  Tangle  GKY  ell  de  8 &.  deg.  U  faut  donc 
que  l'angle  KGB ,  qui  eft  égal  à  ces  deux  pris  cnfemblc> 
loit  de  120.  deg.  Ce  qui  donnera  60.  deg.  pour  la  fom- 
me  des  angles  GKB  &  GBK  :  ainfî  puifque  l'on  connoîe 

déjà  les  cotez  GB  (  ».  10.)  de  j.  pouces  /^V/»--  ^  ^^ 
(  ir.  1 1 .  )  de  1.  pouces  j^n-  q^i  ^^^^  foM  oppofez  dans 
le  triangle  KGB  >  Ton  aura  cette  analogie  :  comme  5  pou- 
ces ^VttH^-  fomme  des  cotez  GB  &  GK ,  à  leur  cUf- 
fercnce  i  •  pouce  rrrrrrr^*  c'eft-à-dire  >  fans  beaucoup 
s*éloigner  de  la  précifîon ,  comme  .5  rs-  à  i  r? •  ^infi  57755* 
tangente  de  3  o.  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles  GKB 

&  GBK  à  1 1 3  64  fr.  tangente  de  la  moitié  de  leur  diffé- 
rence* Ce  qui  donnera  environ  7.  3  '.  pour  cette  moitié 
de  différence  ,  laquelle  moitié  ôtée  de  30.  dee.  laifliera 
22.  57'.  pour  la  valeur  du  plus  petit  angle  GBIv. 

13®.  De-là  par  cette  analogie  :  comme  38^92.  fînus 
de  Tanglc  GBK  (n.  i  2.  )  de  22.  5  7'.  au  côté  GK  (99.  ii.) 

de  2. pouces  jg%\è*  -tinfi  86602.  finus  de  l'angle  KGB 

(  ».  12.)  de  I  20.  degrez  à  KB  >  Ton  aura   3. -pouces 

•4t>Ô^6Ôn'  c'eft-à-dire  ,  quafi  4.  pouces*  pour  la  valeur 

de^KB. 

1 4®.  Après  avoir  ainfî  trouvé  la  valeur  de  KB  &  de 
Tangle  GBK ,  foient  prifes  fur  la  corde  CM ,  &  fur  la  li- 
gne de  direction  BY  du  rouleau  G  ,  depuis  le  point  B  où 
cette  corde  &  cette  liene  concourent ,  des  parties  BR  & 
BG ,  qui  foient  entr 'elles  comme  la  puiifance  de  3  8  liv. 

•JyH-î  •  qu  on  vient  de  voir  (  ».  8 .  )  neceffaire  pour  rete- 
nir ici  le  poids  F  avec  la  feule  corde  CR ,  eft  au  poids  du 
rouleau  G ,  qu'on  fuppofe  {n.  $.)  de  5 .  livres  j  &  achc- 
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vant  leparallclogramme  RG ,  foit  la  diagonale  YB ,  qui 
prolongée  rencontre  ^n  ^  la  direftion  LU  de  la  puiflancc 
JL  -Cela  fait ,  puifque  (  »,  i  o.  )  l'angle  GBM  ell  de  40^ 
^g.  Tangle-CBR.  fera  de  140.  deg.  Ainfî  ,  puifque  les 
parallèles  BG  &  RY  rendent  les  deux  angles  RYB  & 
RBY  prisenfemble  égaux  à  Tangle  GBR, leur  fomrae 
;icraau(Iîde  14b.  deg.  L'on  aura  donc  dans  le  triangle 

BRYies  deux  cotez  RB  &  RY  ,  comme  38  l-^Hr-  &  5- 

avec  1 40.  deg.  pour  la  fomme  des  angles  RYB  &:  RBY^ 
'qui  leur  font  oppofez  5  &  par  confequent  Ton  aura  auffi 

.<cette  analogie  :  comme  4  5  ffffî .  fomme  des  cotez  RB  & 

30LY  àlear  différence  3  3  liHr-  Ainfî  174747.  tangen- 

«  de  70.  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles  RYB  & 

RBY  à  20S  Sxsf  TiTnrî-  tangente  de  la  moitié  de  leur 

différence.  Ce  q^ii  donnera  64.  14'.  43'^.  44"'-  potur 

<:ettc  moitié  de  différence  j  laquelle  moitié  étant  ajoutée 

à  70^  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles  RYB  &  RB  Y^ 

donnera  1 54.  1.4'.  43  '^.  44'''-  pour  la  valeur  du  pkis 

grand  RYB  ou  defon  égal  YBG.  D'où  ronauraTanglc 

'G  B^  de  4  5 .  3  5  '.  1 6  ''.  1 6  *''.  lequel  ajouté  à  Tangle  GBK, 

qu'on  vient  de  trouver  (»•  12.)  de  iz.  57'.  donnera 

:6  8.  3  1*.  1 6  '^.•1 6 '''.  pour  la  valeur  de  tout  Tangle KBjS* 

I  5*.  L'on  voit  (n.  14.  )  que  l'angle  GB«  elt  de  45* 

3  5^.  16^  16 '".  L on  voit  auflî  que  Tangle BGi#  doit  être 

4e  v8  2.  deg-  puifque  {n.  5^.)  BG  eu  perpendiculaire  à 

rhorifon  ,  &  que  le  levier  LN  n'efl  incliné  à  Thorifoa 

<jue  de  8.  de^.  L'on  aura  donc  encore  1  anele  B^iGde  5  il. 

^4'-  43''.  44'"-  Ainfî  puifque  Ion  a  déjà  (n.  10.  )  le 

côté  GB  de  3.  pouces  /^\\% .  1  on  aura  aufficcs  deux  ana- 
logies tout  à  la  fois:  comme  7  9  1 41 .  finus  de  rangle'B«»G 
Ac  ^2.  24'.  43''.  44"'.  au  côté  GB  de  (jfomh.  10.  )  y. 

yiuces  3^/,V#'  Ainfî  7 1 4  3  -^t  •  fmus  de  Tangle  GB«  de4  5^ 
35^^  j  6  '^  j  &VL  iia  côté  Qm  j  ain£  encore  5;^  026.  fînus 
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de  rangleBGnde  Si.  deg.  aucôcéBiy.  Ce  qui  donnera 
X .  pouces  as!îv«oîtî'  pour  la  valeur  de  G» ,  &  3.  pouces 
Hr^rHli-  P^^^  ^^^^^  ^^  ^®^  c'eft-à-dire ,  fans  beaucoup 

s'éloigner  de  la  précifion ,  3.  polices  pour  la  valeur  de  On, 
&  4.  pouces  pour  celle  de  B». 

1 6^.  De  ce  que  G»  eft  de  3.  pouces ,  puifque  GL  (n.^.) 
eftde  II.  pouces  ,  «L  fera  de  p.  pouces  j  .&  de  ce  que 
Pangle  B»GoulS«L  eft  (».  i5.)de  51.3  W. il  6''.  16'". 
Tangle  jîL» étant  (».  ^.  )  de  8 1.  deg.  Tangle  Lj8»  fera  de 
45.  35'.  16".  16'''.  Ayant  donc  le  côte  «L de  5^. pouces. 
Ton  aura  encore  cette  analogie  :  comme  71431.  finus  de 
Tangle  Ll3i#  de  45.  3  5'.  i6^\  16'".  au  côtéoiL  de  9. 
pouces  :  ainfi  99016.  finus  de  l'angle  jSLe»  de  8 1 .  deg, 

au  côté  «18.  Ce  qui  donnera  »18  de  1 1  pouces  7Î77?.  c'cft- 

à-dire ,  encore  d'environ  1 1.  pouces  f .  qui  avec  4.  pou- 
ces valeur  (.».  1 5.)  de  B»,  feront  16.  pouces  f.  pour 
celle  de  toute  la  lijgne  BjS. 


pour 
angles  BK(3  &  BjSK,  qui  font  fur  la  bafc  K0du  triangle 

KBiâ  >  Ton  aura  encore  cette  analogie  :  comme  1  o  7,  fom- 

me  des  cotez  Bj3  &  KB  ,  à  1 1 7.  leiu:  différence  /«ainfî 

146764.  tangente  de  5  5.  43'.  5 1  ^'.  5  1 '".moitié  de  la 

fomme  des  angles  BK^  &  BjSK  j  à  8  9490  ^.  tangente  de 

la  moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  41.45'. 
3  I  ^^.  5  8'^',  pour  cette  moitié  de  différence,  laquelle  moi- 
tié fouftraite  de  5  5 .  43  ^  5 1 '^  51  ^''.  moitié  de  la  fomme 
des  angles  BKi3  &  BjSK  ,  laiflera  15.  54'.  ip^'A  54'/'. 

E3ur  la  valeur  du  plus  petit  BjSK  ,  lequel  joint  a  Pangic 
i3«  (  ».  I  6 .  )  de  4  5 .  3  5 1.  1 6 ^^.  16 "'.  donnera  55.  i^'. 
3  6^^  ip  VA  pour  la  valeur  de  tout  l'angle  KSL. 
18®.  L'on  aura  donc  encore  par  ce  moyen  les  quatre 

angles 
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angles  KjSB  (  ».  1 7.  ) de  i^.  5 4'.  1 5^.  5 4^". KSL  (».  i  y.J^ 
de  5^.  l5>^  36''.  10^^'.  GBM/»- io.)de  40.  deg,^^ 
GBi3  (  ».  1 4.  )  de  4  5 .  3  5  '.  1 6  ^.  1 6  '^'.  avec  leurs  hhiiS 

2403  I  ff^,  ,  86  1 56;.V7,  64^78  ,&7i45  I  ^.  Ainfi 

puifqiie  rimpreffion  que  le  pôîds  F  fait  fuivaiic  là  corde 
CM  contre  la  puriflaiice  Lj  eil  égaie  à  la  puiffaiice  qui! 
faudroic  en  R  pour  le  foûtenir  avec  cette  corde  feule,  6c 
que  d'ailleurs  en  cas  d'équilibre  {prop.  6.».  1.)  cette  im- 
preflîon  eft  à  la  puiflanceL,  (je  fuppôre  que  la  puîfTancc 
Enefcrt  alors  qu  a  empêcher  que  Ja  corde^GMNtrME 
ne  gliflc  fur  le  rouleau  G  )  comitie  le  produit  de^  finus 
dès  angles  K^L  &  GBj8  au  produit  doi  (înus  des  ànçles 
KjSB  &  GBM  j  la  puiflance  qu  il  faudroit  en  R.  pour  loù- 
tenir  le  poids  F  avec  la  feule  corde  CM  eft  aulïî  à  la  puif- 
fance  L ,  comme  le  produit  dts  finus  des  angles  K^L  &C 
GBiS  au  produit  des  finus  des  angles  K^B  &  GBM  ^ 
c'eft- à- dire  ici,  comme  747,5x0,94.510474657.  à 
187,  tf8o,5>o5,  13  1,445.    Cette   puiflance   R  e'tant 

donc  ici  (  ».  8.)  de  3  8  liv.  -J7HÎ  >  ^^ pniflance  L  fera  dans 

ce  cas  de  s  Hv.  ^ttlXî^rrltlUUll •  c'eft-^-dire .  d un 
peuplus  quede  ^liv.^*  ' 

IL 

1  *^.  Telle  eft  là  manière  de  calculer  la  valeur  de  la  puif-  Csicmi  de 
fanceL  pour  tous  les  cas  où  les  diredions  OP  &  AP  de  la  j),  ^'*;f 
machine  CA  &c  du  poids  F  feroïent  quelque  angle  entre-  qté*ii  fi 


elles.  Voici  prefeiitement  pour  le  cas  oii  cts  dîr edions  fe-  \Z^^i^^^^ 
roient  parallèles  entr'elles ,  &  toutes  deux  perpendiculai-  msfmmfrê^ 
res  à  l'horifon ,  comme  on  le  fuppofe  ordinairement.  f J^'?^. ^^^* 

\  Soient  donc  Hy  &  Hx  parallèles  aux  lignes  CO  &  fthJ^.^%pl 


i«* 


56**.  il  luit  que  l'angle  HpC  cil  droit,  &  que  — ç, r — 

HQ.  eft  de  85.  l'.i".  4"».  Ce  qui  fait  que  par  l'anaïo-  />;""^*«(- 
gie  des  linus  de  ces  angles  avec  les  cotez  qui  leur  lonc  i„. 
TmeJX.  Kkk 


\ 
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oppofez  dans  le  tarkngle  HÇp ^&)n  côté  HCde  (f^.  6.4.1.) 

I  o. pouces •^^.  donne  H^de  1  o* pouces  fTH^^.c'cft- 

à-dirc  >  d^environ  X  o .  pouces  y^. 

5®.  D*ailleurs  puifcjue  le  bras  de  gruau  VT  £siit  (».  i* 
éf.  i.)  avec  rixorifon auquel  OS  eft  perpendiculaire ,  un 
angle  de  éo.deg.  HO  étant  perpendiculaire  à  ce  bras  de 
gruau,  l'angle  HO/a  fera  de  6 o.  deg.  &  l'angle H^O  fera 
droit.  Ce  qui  y  félon  HO  de  (  ».  i.a.  i .  )  2 .  pouces ,  don- 
nera Hm  de  I  pouce  -r^rrsr- 

4^.  De  plus  puîfque  les  direftiohs  AX  &  OS  du  poids  F 
&  de  la  machine  CA  paflent  ici  pour  parallèles  >  DZcelle 
de  leur  impreflîon  con^mune  fera  non  feulement  auffi 
parallèle  à  ces  lienes  >  mais  encore  elle  div^ifera  en  D  lé 
rayon  OA ,  en  jorte  que  OD  foit  à  D  A  ^cbmme  fc  poids 
F  à  la  pelanteur  de  la  machine  CA  ,  c*«ft-à-^dirc{  ».  i  .a.  i .) 
Éomme  100. à  15.  Ce  qui, félon  OA  de  ( ^.i.iWAi.  j  2. 
pou  ces  >,  fera  OD,  &  par  confcqùoit  auffi  fon  cgakfu  dé 

I.  pouce  77. 

5  ®.  Ajoutant  donc  Ha  de  f  ».  5.  ;)  i  -f  ouçe  «r^^^.avcc 

fif  de  (  nomb.  4.  )  i .  pouce  vf .  l'on  aiH-a  Hr  de  3 .  pouces 

KôooH*  c'eft-à-dire ,  d'environ  }.  pouces  7.  Et  parce  que 

Hp de ( »•  1 . )  I o •  pouces t^. &  l^tf^ê^  3 •pouces \ font  les 

iînusdes  angles  CZH  &DZH  j  &  que  OD  &  DA  de 

{n.^. )  I. pouce  f^.  Se  r.  pouces ,.  font  auHî  les  jQnus  des 

angles  OPD  &  OPA ,  que  le  parallelifmc  fuppofé  des  li-^ 
gncs  OS ,  DZ  y  &  AX  > qu'on  fuppofe  ici ,  rend  infiniment 
aigus  :  le  produit  des  finus  de^  angles  CZH  &  OPD  fera 
au  produit  des  finus  des  angles  DZH  &  OPA ,  comme 

*7"i""#  ^  7-  Ainfî  puifque  le  poids  F eft  {prof.  i.n.^.)z 
lapuiirance  qui  appliquée  fuivantCM,  le  foutiendroit 
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avec  cette  corde  feule  >  comme  le  preoder  de  ces  produits 

au  fécond  j  ce  poids  étant  (n.  1 3,  a.  i ,  )  de  i  o  o  hvres,  cette 

puiflance  fera  de  40  liv.  ^ri^        ... 

6^.  La  valeur  jde  cette  pûiiTaiice:  reviendra  encorç.Ii 
même  en  prend^ht  à  rorcUttnjre  p  H  •*  pour  un  leyieir^donç 
lappuï  eft  en  H  i  &  qui  a  un  poî Js de  n  5  livres  perpen- 
diculairement applique  à  foa  extrémité  rpar  où  la  dire- 
ction DZ  de  rimpreflîon  commune  à  la  pefameyr  de  la 
machine  CA  de  i  5  livres  >  &  au  poids  F  de  i  0.0  livres  » 
paATc  d'une  force ,  qui  dans  ce  cas  des  diredions  0$  &'AX 
iuppofées  parallèles  eft  égale  à  la  fomme  de  ces  jpefiin- 
teurs  i  car  ce  poids  de  1 1  5  livres  étant  à  cette  puiflance 

comme  Hp  de  ( n.  %.}  i o.  pouces  ^. à Hf  de  {n.  5 . ) . î» 

pouces  f.  Ton  aura  encore  40-,  liv. -t^:  pour  la  valeur  de 
cette  puiffance. 

7^.  Prefentèment  pour  avoir  la  valeur  dé  ta  puiflance 
L  dans  le  cas  prefent  >  foîe&e  prifes  fur  la  corde  CM ,  ôe 
fur  la  ligne  de  direction  BY  du  rouleau  G  ,  depuis  le 
point  B ,  où  cette  coràe  &  cette  ligne  concourent ,  des 

parties  BR  jkBG  qui  foicntèritr^clles  comme' là  puiflan* 

.        •  •  »  •  •  ... 

ce  de  40.  livres  -—  .  qu'on  viejit  de  voir  (»•  S-C^  ^.  )  ne* 

ceflaire  pour  retenir  le  poids  F  avec  la  feule  corde  CR  » 
eft  au  poids  du  rouleau  G,  qu'on  fuppofe  (  »-  5?.  ^.  i .  )  de 
5 .  livres  >  &  achevant  le  parallélogramme  RG  i  foit  fa 
diagonale  Y  B ,  qui  prolongée  rencontre  en  fi  la  direétion 
Lj3  de  la  puiflance  L.  Cela  fiit ,  puifque  {n.io.a.i.)  l'an- 
gle GBM  eft  de  40.  deg.  l'anelc  GBR  fera  de  140.  deg. 
Von  aura  donc  dans  le  triangle  BR  Y  les  t^tiix  côfez  R^B^ 

&  R Y ,  comme  40.  livres  -^,  &  5 .  avext  140.  deg.  péiiF 

la  fomme  des  angles  RYB.  &RBY ,  qui  letir  font  opjpo- 
fez  3  &  par  conlèquent  l'on  aura  aullî  cette  analogie  : 

comme  45  ^.  fomme  dts  cotez  RB  &  RY  à  leur  differ. 

rence  3  sfn-  A^infi  274747.  tangente  de  70.  deg.  mbir 

^    ^     Kkkij  -      > 
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tié  delà  femme  des  angles RYB  &  RBY  à  114001 

iTfT*  tangehte  de  la  moitié  de  leur  différence.  Ce  qui 

donnera  64.  57^.  14*.  1 3*1  pour  cette  moitié  de  diffé- 
rence ,  laquelle  moitié  étant  ajoutée  à  70 .  deg.  moitié  de 
h  fomme  des  angles  RY  B  &  RB  Y ,  donnera  134*  5  7*^ 
14''.  13'*.  pour  la  valeur  du  plus  grand  RYB,  ou  de 
fbn  égal  YBG.  D'où  Ion  aura  l'angle  GB*  de  45.  1'. 
4  j  •.  47  ï'.  lequel  ajouté  à  Tangle  GBK ,  que  l'on  a  trou- 
ve in.  1 1.  a.  I.)  de  ii.  57'.  donnera  67.  55?'.  4j^. 
47*'.  pour  la  valeur  de  TangleRB^ 

8^.  Cet  angle  étant  preÉque  le  même  que  dans  le  nom- 
bre 1 4.  de  Tarticle  i .  où  on  l'a  vu  de  6  8 .  3  2  ^  16^.  16  "K 
&  toutes  chofes  d'ailleurs  étant  égalés  >  te  produit  des  fi- 
nus  des  angles  KfiA  &  GBA  fera  encore  ici  aa  produit  des. 
fînus  des  angles  K^B  &  GBM environ  comme  («^.  ri. a.  i.) 
j^j^  100^^0^,76  yj.  à  I  87680^05  I  32445.  Ainfi 

puifquerimpreflîondc4o.  livres^. que. fait  ici  {m.  5. 

é*  6.)lc  çoids  F  joint  à  ta  pefanteur  de  Ta  macËîne  CA , 
fuivant  la  corde  CM  contre  la  puifTance  L  »  efl  en  cas 
d^équîlibre  à  cette  puîflance  L.(prof.  é.  ».  1.)  comme  le 
premier  de  ces  produits  au  fécond  3  cette  putfTance  L  fera 

ici  d'environ  1 0.  livres  iiS^h^^^^^VJt.'i:,^  c'eft^à-dire^^. 
d'un  peu  plus  de  10.  livres-. 

HT.. 

Ç:Pmfénm^  ^^'  Vovons  prcfëntement  ce  qu'il  faudroit  de  forc^ 
fendes  ms'  cu  L  Aiîvaut  Lj^daus  l'ufage  ordinaire  où  la  machine  CA 
filmmniT^  &  le  rouIeauXî  ne  tournent  que  fur  leurs  centres, fixe^ 
âûn$  il  ^  O&c  G,  En  ce  cas  il  eft  clair  que  la  puiflance  qu'il  fau- 
îrt«*î^il  droit,  par  cxemple^en  ft  pour  îbutenir  le  poids  F  >  feroic 
mêmis  prii  à  ce  poids  ,  (  je  n'y  compte  point  lés  frottemens  )  comme 
fesk^ordi^  le  rayon  AO  du Touleau HA >au  rayonCO  de  bt  poulie 
CF  > c'èft-à-dire ici { ».  i.a.  i.)  comme  1^  à  1*2^  Ainfi  ce 
poids  étant  ( j^»  i^  a.  lO  de  1 00.  livres >  cette  puiffance 
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ne  fcroît  jamais  que  de  16  livres  j  5  au  lieu  qu'en  ëvicant 
les  frottemens  >  elle  feroic  ici  de  3  8 .  liv.  frî  ?f  ^  (  ^-  8 .  ^.  i .) 
dans  le  cas  où  les  diredions  OP  ôc  AP  feroient  entr 'elles 

un  angle OPA  de  6'.  ôcde  40.  livres  -î^.&{w.  ^>&6. 
an.  2.  )  de  40.  livres  -^4^.  dans  celui  où  ces  direâions  fe- 
roient parallèles  entr^elles  ,  &  toutes  deux  pcrpendrcu- 
làires  à  ThorHbn.  Ceft  déjà  dans  le  premier  cas  près  de 

r  1  •  livres ,  &  dans  le  fécond  près  de  2  3 .  livres  7.  qu'il  en 

coûte  pour  les  frottemens  qu'on  y  fauve ,  comme  fî  ces 
frottemens  pou  voient  faire  près  d'une  fois  &  demi  autant 
de  réfîllancçque  le  poids  F,  qu'on  voii  n'en  faire  alorâ- 

pour  fa  part  que  i6f.k  la  puiifance  qui  lui  feroic  appli^- 
quee  fuivant  CR. 

2^  De  plus  puîfque  le  poids  F  aftifî  appliquée  à  là  ma- 
chine CA  mobile  feulement  aucour  de  ion  centre  fixe  y - 

ne  tire  la  corde  CM  (».  i .  )  que  d'aine,  force  de  16  j.  la. 

puiifance  L^qut  appliquée  auievier  LN-  foûtiendroit  co 
poids  à  l'aide  au:roulcau.G,  mobile  feulement  auflî  autour- 
de  fon  centre  G ,  devrdt  être  à  cette  refiilancede  1 6  li- 
vres y.  (je  n'y  comprends  point  encore  les  frottemens); 

comme  le  rayon  de  ce  rouleau  à  la  perpendiculaire  ti« 
rée  de  fon-rentreGibrladiredionL^  de  cette  puiffan- 
ce  5  c'èft-à-dire  5puifque  (  ». x^.  a.  i .)  ce  rayon  elt  de  2*^. 
pouces,  ce  levier  de  10.  &  Tangle  NLjS  de  82.  deg. 

comme  2;  à  11  HroJ-  Ce  qui  dônncroîc  alors  2.  livres 

f^fy.  pour  la  valeur  de  la  piiiffancc  I^  2.  livres  Hi^i'r - 

de  réfîflance  e(l  donc  toute  k  part  que  lé  poids  F  peut 
avoir  à  cequela  puiffancc  L  en  femiroit  dans  l\ifage  or- 
dinaire de  la  poulie  CA  &  du  rouleau  G  5  &  lefurplqs- 
doit  être  compté  pour  les  frottemens  que  cette  poulie  & 
ce  rouleauibui&icoient  daiv  ce  dernier ^fige;  L'on  vienc. 

Kkkiij 
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de  voir  {fp.i8.,a.  i.érn.  8.  a.  r.  )  qu'en  les  fauvancàbL 
manière  de  M.  Perault ,  ce  que  cette  puiflance  L  y  trouye 
de  rélîftance  dans  les  circonftances  prefcntes ,  eft  d?cn- 

yiron  5  Irvres  7 ,  ou  i  o  livres ,  c  eft-à-dire ,  plus  de  triple 

de  ce  que  le  poids  F  lui  en  feroit  pour  fa  part  dans  rafage 
ordinaire  de  la  poulie  CA  ôc  du  rouleau  G  5  il  faudroic 
donc  pour  y  gagner  quelque  choie ,  &  même  il  fiudroit , 
pour  n'y  rien  perdre  >  que  dans  ce  dernier  ufage  la  réfi- 
llance  des  frortemens  fût  plus  que  double  de  celle  da 
poids  F.  Ce  que  To»  aura  fans  doute  bien  de  la  peine  à  fe 
perfuader. 

3®.  Mais  Tinconvenient  en  paroîtra  encore  plus  graml> 
fi  l'on  fait  rériëxioa  que  lorlqu'il  s'agit  de  relever  le  le- 
vier LNpour  avoir  repriie,  il  faut  encore  plus  de  forces 
dans  la  puiflance  L  qu*il  ne  lui  en  a  fallu  poiu:  Pabaifler. 
La  démonftration  s'en  tire  de  ce  que  par  Particle  4.  de  la 
pénultième  réflexion  qui  fuit  la  démonftration  de  la  pro- 

Î)ofition  7.  Ce  que  la  puiflance  L  employé  de  forces  oans 
'abaiflement  du  levier  LNdoit  être  à  ce  qu^elle  en  em- 
ployé dans  l'élévation  de  ce  levier ,  comme  la  réfiâance 
que  lui  fait  le  poids  F  pour  fa  part  fuîvant  la  corde  CM  » 
eft  à  cette  même  réfiftance  plus  celle  des  frottenoens  de 
cette  même  corde  avec  le  rouleau  G.  Et  qui  pis  eft  encore, 
ces  froctemens  font  d'autant  plus  conuderables  ,  félon 
M.  Perault  lui-même,  qu*il  ne  demande  que  très-peu  de 
forces  à  la  puiflTance  E  pour  empêcher  fa  corde  de  glifler 
fur  le  rouleau  G  3  c'elt-à-dire ,  fuivant  l'article  i .  de  la 
réflexion  que  je  viera  de  dter ,  que  très-peu  de  difl^eren- 
ct  de  la  réfi  ftance  de  ces  froctemens  à  celle  que  le  poids  F 
fait  fuivant  CM. 

4®.  Je  ne  parlepoînt  ici  de  la  force  qu'on  voit  par  l'art. 
X.  de  la  féconde  réflexion  qui  fuit  la  démonftration  delà 
propoflcion  7.  qu'il  faudroit  à  la  puiflance  E  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife  ,  parce 
que  M.  Perault  la  ingenicufement  fuppléé  par  une  ma- 
cJaine  qu'il  appelle  Main  ^  au  travers  de  laquelle  paiTe  la 
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corde  que  Ton  voie  ici  tenir  à  h  puiflknce  E  ,  &  qui  la  re- 
tient fans  qu*il  en  coûte  aucunes  forces.  Je  ne  dis  rien 
non  plus  de  ce  qu'il  faudroit  de  forces  à  cette  même 
IHiiflancc  E  pour  dans  Tabaiflement  du  levier  LN ,  em- 

Êêchcr  ia  corde  de  glifTer  fur  le  rouleau  G  5  parce  qu'on 
i  peut  encore  fupplecr  par  un  poids  fufpcndu  à  Textrc- 
mité  de  fa  corde  ,&  égal  à  ce  qu'elle  doit  avoir  de  forces; 
c'eft-à^dirc-,  par  l'article  i .  de  la  pénultième  réflexion  qui 
fuit  la  démon Ibration 'de  la  propoUtion  7.  égal  à  la  diffe* 
jrence  qui  eil  entre  la  réfîftance  que  le  poids  F  fait  fuivant 
la  corde  CM ,  &  celle  du  frottement  de  cette  corde  avec 
le  rouleau  <j.  Jcpafle  auffi  la  pefanteur  du  rouleau  G, 
qui  au  lieu  d'aider  comme  en  abaiffant  le  levier  LN ,  nuit 
lorfqu'il  le  faut  relever.  Je  pafle  même  ce  que  la  roideur 
des  cables  qui  fe  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux 
dont  on  fe  tert  ici ,  demande  encore  de  forces  ,  de  peur 
de  m'engager  dans  une  difcuiRon  qui  me  menât  trop  loin. 

IV. 

i^^  Ce  que  Ton  peut  oppofer  à  ces  înconvcniens ,  c'eft     ^^  f^' 
que  la  pefanteur  de  la  roue  CE  ôc  de  fon  rouleau*  HA- ,  \^7i^dlf/^ 
ou'on compte  ici,  fe  peut  fauver  comme  M.  Perault  l'a  virfMr  un 
bkk  à  la  Machine  fans  frottement  <ju'ii  a  inférée  dans  ufl};l"l^^^ 
l'art.  4.  de  fes  Notes  fur  le  chap.  5.  liv.  i  o.  de  fa  Tradu-  de  u  toMê 
aion  de  Vkruvc.  Mais  ce  remède ,  fans  même  entrer  dans  f"  ^*  •'?*• 
les  inconveniensquiluifont  encore  particulîer5>n'eftque  doivent^ 
d'un  très-petit  fecours.  L'on  en  jugera  par  ce  qui  fuit.        montêrMvêc 

1^  L  on  a  vu  (  ».-3 .  a.  1.  que  H/t  cft  d'un  pouce  îi^rôU-  ^^  m^chi^ 

\  /^        n  11    1  nisfMmfre»- 

&  parce  que  (  Hyp.  )  OJt^li  un  parallélogramme ,  &  que  um$nt  donr 
{ ».  i.a.  I .  )  OA eft  de  x-  pouces 5 n\  eft  auffi  de  1. pou-  '^  '^.  '" 

ces.  AinfiHxeflde  }.  pouces  ,^?~^- c-elVà-dire ,  d'en- 
viron 3 .  pouces 7^.  Puifqite  donc  Hpefl  [n.  2..  a.  1.)  de 
r  o .  pouces  ~.  &:  que  le  poids  E  efl  à  la  puiflance  qu'il  fait- 
droit  fur  la  corde  CM  poiar  demeurer  contre  Iwi  feul  ei\ 
équilibre  ûir  le  |toint  ri^  cajnme.Hf  à  Ha  ^cecta  puiffaâ?? 
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ce  kroîc  encore,  fans  compter  la  pefanteur  de  la  niachî* 
ne  C A ,  de  3  4.  livres  fff . 

3^.  Préfencemcnt  pour  avoir  la  valeur  de  la  puiflanceL 
dans  le  cas  préCcnc ,  foient  priles  fur  la  corde  CM ,  &  fur 
la  ligne  de  direction  B  Y  du  rouleau  G ,  depuis  le  point  B 
où  cette  corde  &  cette  ligne  concourent,  des  parties  BR 
&  BG ,  qui  foient  eutr  el:es  comme  la  puiflance  de  3  4  li- 
vres y '^.qu  on  vient  de  voir  (».  1.  )  neccflaire  pour  fou- 

tenir  ici  le  poids  F  avec  la  feule  corde  CR,  eft  au  poids 
du  rouleau  G ,  qu'on  fupple  (  ».  ^.  4.  i .  )  de  5 .  livres  ; 
&  achevant  le  parallélogramme  RG  ,  foit  fa  diagonale 
Y  B ,  qui  prolongée  rencontre  en  0  la  dircftion  LS  de  la 
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me  3 4  livres  144.  &  5 .avec  1 4o.deg.  pour  la  fomme  des 

angles  RYB  &  R.BY ,  qui  leur  font  oppofez  i  &  par  con- 
fequent  l'on  aura  auflî  cette  analogie:  comme  3 5, livres 

•|^.  fomme  des  cô^ez  R.B  &  RY  à  leur  différence  1 9  yff. 

ainfi  174747-  tangente  de  70.  deg.  moitié  de  lafommo 

des  angles  RYB  &  RBY  à  i  o  5  z  6  6  î  ;  |  ;.  tangente  de  la 

moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  64.  i  ^  33  ^i 
5  5  ^^!.  pour  cette  moitié  de  différence  ,  laquelle  moitié 
étant  ajoutée  à  7,0.  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles 
RYB  &  RBY  , donnera  134.  1^3  3  ^^.  5  5  '^'.  pour  la  va- 
leur du  plus  grand  RYB ,  ou  defon  égal  YGB  :  d^oii  Ton 
aura  l'angle  GB/3  de  45.  58'.  2-6/^.  5  "^.  lequel  ajouté  à 
l'angle  GBK^  que  Ton  a  trouvé  {z^.  1 1.  a.  i .  )  de  11- 
5  7  '.  donnera  6  S .  5  5  '.  1 6  ''.  5  '".  pour  la  valeur  de  l'an- 
gleKBiS. 

4®.  Cet  angle  étant  prefque  le  même  que  dans  le  nom- 
bre 1 4.  de  l'article  i ,  où  on  la  trouvé  de  6  8.  3  1  '.  i6  ''. 
j  6  ^L  ôc  toutes  choies  d'ailleurs  étant  égales ,  le  produit 

des 
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des  finus  des  angles  Kfi\  &  GB/8  ,  fera  encore  ici  au 
produit  des  finus  des  angles  KjîB  &  GBM  environ  com- 
me {  nomb.  i8.  art.  i.  )  7475x0045047^57  à 
i8768o5>o5i32445.  Ain^  puifque  l'impreffion  de 
3  4  livres  —^  que  fait  ici  { nomb.  x.  )  le  feul  poids  F  fui- 

vant  la  corde  CM  contre  la  puiffance  L  ,  eft  en  cas  d'é- 
quilibre à  cette  puiffance  L  (  frof.  6.  ».  1.)  comme  ie 
premier  de  ces  produits  au  fécond  ;  cette  puiffance  fera 

encore  ici  d'environ  8  livrejf  PfrU.Ur»rSUtîi|J  i  ou,  ce 
qui  revient  preiqu*au  takiBtit ,  d'eûViron  <  livrer*,  quoi- 

que  Ton  niV  compte  point  la  pefantcur  de  la  roue  CF  & 
de  fon  rouleau  BA*      . 

5 .  Le  poids  F  fera  donc  encore  ici  contre  la  puiflan- 
ceX  près  du  trçle  de  ce  (Mi'il  lui  féroitde  rélîftalicé 
^Q^v  la  part  dans  Tufage  ôir«naïre,  oti  Ton  a  v6-(-».  5-; 
^rL  3.  )  que  la. machine  CA  &  le  rouleau  G  tournant 
fur  leurs  centres  fixes  ,  la  refiftance  de  ce  poids  contre 

cette  puiflfance  ne  feroît  que  de  2  livres  -^^^^[^ .  Il  fau- 
drait donc  encore ,  même  pour  ne  rien  perdre  à  fauver 
\ts  froctemens  ,  comme  fait  M.  Perault ,  que  dans  Tufa- 
;e  ordinaire  de  ces  Machines  ,  la  refiftance  de  leurs 
Tottemens  fût  près  de  double  de  celle  du  poids  F.  Ce  qui 
eft  encore  très-difficile  à  croire.  Ajoutez  a  ceci  les  nom* 
brcs  5.&6.de  Tart.  3. 

6.  Tels  font  les  inconvenîens  aufquels  la  première  Ma- 
chine fans  frottement ,  que  M.  Perault  a  inférée  dans 
Fart.  4.  de  (ts  Notes  fur  le  ck  5 .  liv.  i  o.  de  fa  Traduâiion 
de  Vitruve ,  eft  encore  fujettc.  L^application  en  eftaifce 
^  faire.  M.  Perault  a  encore  crû  rendre  cette  Machine 
d*un  ufaM  plus  facile  qu^elle  n*eft  ici  >  en  faifant  monter 
à  plomb  Ta  roue  CF  avec  fon  rouleau  B  A  5  mais  1  on  a  vu 
que  c'eft  tout  le  contraire  dès  le  commencement  de  cet 
Écrit. 

Tome  II.  \.\\ 
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'EST  ki  T Examen  promis  dans  la  réflexion 

quijuit  la  preuve  de  la  première  prapofition  du 

Projet  de  la  Nouvelle  Mécanique.  On  a  été  naturelk-- 

nient  conduit  par  les  principes  qu  on  y  fuit  ^  â^wieprçpà^] 

Jîtion  fur  les  propriété^  des  poids  fufpendus  par  des^eçr--^ 

des, y  qui  seji  trouvée  la  même  que  celle  que  Monfieut 

Bor£lli  avoit  critiquée  dans  Stévin  <S  dans  Hérigone  > 

<T  fia  et J par  la  necejité  de  lajufiifier ,  quon  seji  trou^ 

vé  engagé  âP examen  de  Ja  critique. 

On  divife  cet  examen  en  deux  Chapitres  :  Dans  le 

^premier  on  fait  voir  que  le  fentiment  que  M.  Boretli 

reprend  dans  Hérigone  y  dans  Stévin  O*  dans  les  autres  > 

bien  loin  d'être  contraire ,  comme  HP  a  cru  y  à  lafoixante* 

huitième  Propojition  du  Tome  premier  defon  Traité  du 

Mouvement  des  Animaux ,  en  ejl  une  fuite  fi  neceffaire^ 

que  s' il  eut  fait  encore  quelques  pas  y  ilyferoit  inf(ûlli^ 

élément  entré.  On  indique  enfmte  dans  ce  même  Chapi*- 

tre  quelques  parahgifmes  que  cet  Auteur  a.ï:ommis,  lors 

même  quil  <:rqyoit  en  voir  dans  les  raifonnemens  quila 

^ritique^ 

Dans  le  fécond  Chapitrtj^  âpres  avoir  encore  donné 

quelques  démonjhrations  du  fentiment  <ï Hérigone  <T 

Àes  autres ,  toutes  dijferentes  de  celles  que  M.  Borelli  a 

^critiquées ,  on  rend  par  la  méthode  de  la  Nouvelle  Mé^ 

icanique  les  Lemmes  fur  lefquels  cet  Auteur  a  fondé  tout 

Lllij 
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te^fu^l  itditjeùjfora.  je}  Xèffik!,h»xii>»ppl<'t^ 
ithaina  ^'.iHiie  k feiaxitt:.ilK  pat  UJi^mi,  ..  [^  ,  .. 

Am  rejiefi  ton  ittoffe  me  erreur  où  M.  Boreiriejk 
tombé,  <m  rie»  -^  fw  iaomffetfMdi  •dAmiriti  txtraDr-~ 
diniûre  de  ce  ffrand  hotmtte  ,  dont  les  principaux  Ovu^ 
géi  âmxht  hrrniis  ai  mtiihre  êts  hivres  lis  fins  or% 
girtMX  (fà  ayerit-  par»  dans  cefiecle^ci)  mais  itiij^  * 
p'erjimne  qui  ne  puiffe  faire  «n  faux  pas ,  fur-ttntt  dans, 
dts'tmitkres- aujfidélicafes  j«f  celles-ci ,  HT  oùUfara- 
hfffimfigliffeimjllfacitement.    . 

Tout  ce  ^'on  citera  de  cet  Auteur  dam- cetExamen,, 
fera  pris  du  Tome  premier  de  fin  Traité  du  Mouvement 
des  Animaux,  detEditinn  de  Rome  ,  faite  en  rtfSo.. 
Onfpecifie  [Edition,  k  caufe  dts fares  qu'on  en  citeriti 

■  -  iis.:  ^ 


EXAMEN 

DE   L'OPINION 

DE  M  BORELLI, 

Sur  les  ptoprietez  des  Poids  fu^penduS' 
par  des  cordes.. 


ETAT  DE  LA  QUESTION.. 

:Oks  ifiu  k.  Bon  E  L  L I  dans  Ton  Traité  du^ 
pE?  Mouvement  des  Animaux  »  Tome  i ,  ch.  15.- 
a&itune  fort  longue  digreiSon  pour  prouver' 
SÇqu'Hcrigone,-Stevm  Se  pUi^eurs  autres  >  fc- 
font  trompez ,  d'avoir  avancé  comme  propo- 
fîcion  générale ,  que  îefoids  T femtemt  avec  Us  contes  oUt-  Fi«wii- 
fues  AC  à"  se  far  deux  poids  ou  deux  pmjfanees  Rér  S  * 
.  eft  à  chacun  £eux  ou  Selles ,  comme  la  partie  HC  de  fa  ligne 
de  direHion  k  ehaeua  des  côte^  CN  é"  MC  du  parallélo- 
gramme jl/iY  ,  dont:  ellr  efi  diagorude.  Cet  Auteur  dit: 
(p^g- 13  7.  )  que  cette  propofition  prife  dans  toute  fon  f 
étendue  dciam  reilriâioa  >  lui  piroîc  fuTpede,  pour."- 

UUij, 
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quelque  rapport  qu'elles  ayenc  entr'elles  ,  fôt-îl  plus  « 
grand  om  moindre  que  celui  de  NC  à.  CM  ,  mais  en-  « 
core  de  quelque  manière  que  le  mpporc  de  la  femme  « 
de  ces  deux;  puiflîinces  à  ce  poids  »  me  diflèrent  de  ce-  » 
lui  de  la  femme' de  NC  &MCà  CH...Que  dis-je  i  Ce 
fèroii»  aflcz  pour  décruirç  là  propoficion  qu'il  rejette  ,  s'a 
avoic  feulemenc  dc'moncré  un  cas  où  ce  poids  pût  aînd 
demeurer  en  équilibre  avec  ces  puiflances ,  fans  être  à 
chacune  d'elle» ,  comme  la  partie  CH  de  fa  ligne  de  dl* 
reiflion ,  qui  fait  la  diagonale  du  parallélogramme  MHt 
à  chacune  des  parties  de  leurs  cordes  >  qui  lui  fervent 
de  cotez.  Mais  Bien  loin  de  l'avoir  fait  ,  la  propofition 
d'où  il  tire  lè  Scholie  en  queftion  ,  prouve  tout  le  con- 
traire, je  veux  dire  fe  féntiment  d*où  E  a. crû  qu'elle  le 
devoit  éloigner. 

C'eft  ce  qu'on  va  faire  voir  daas  le  premier  Chapitre 
de  cet  Examen  :  &  dans  le  fécond  ,  après  avoir  encore 
donné  quelques  démon flrations  de  ce  même  féntiment.,. 
toutes  différentes  de  celles  que  M.  Borellia  critiquées, 
on  rendra  par  la  méthode,  de  la  Nouvelle  Mécanique , 
les  Lemmes  qu'il  a  déduïtsdefa  6B.  proportion , beau;: 
coup  plus  généraux- qu'ils . ne  Ic^euvcnt  être  parla. 
£pnne^ 


£xo.i; 


CHAPITRE    I, 

SENTIMENT    D'  HERIGO  NE; 

de  Stévin  y  <3"c. 

SUR  LES  PROPRIETE2  DES  POIDS 

iufpeadus  par  des  cordes* 

Démontré  far  la  frofjofiÙQn  même  que  M.  Sordti  avoil  crA 

leur  être  contraire. 

LE  Scholie  de  la  6  S.  propofition  de  M.  Borelli»  dont 
il  eft  ici  qucftiort  ,  porte ,  i*^,  »  Qu'avec  les  mêmes 
w  inclinaifons  de  cordes ,  le  poids  qui  y  eft  rufpendu ,  & 
•>  les  forces  qui  le  foûtiennenc  y  peuvent  varier  en  mille 
•>  manières  différentes ,  fans  que  pour  cela  ilcefTede  faire 
n  équilibre  avec  elles  ,  pourvu  que  la  puijfance  R  foit  à 
*>  la  partie  ^X  de  ce  poids  ^  comme  GC  à  Gf  ,  ou  comme 
••  AC  à  CH  5  &  que  la  puijfanc€  S  Ibit  ifon  autre  partieTL^ 

*•  comme  IC  à  IK ,  ou  comme  BC  à  CH x^.  Ce  me- 

*»  me  Scholie  porte  réciproquement  qu*en  retenant  les 
mêmes  ^oïds  y  c' e^-à-dire  ici,  les  mêmes  forces  y  (  pourvu 
que  celui  du  milieu  foit  moindre  que  les  deux  extrê- 
mes) on  peut  changer   Tinclinaifon  de  leurs  cordes, 
fans  en  rompre  Téquilibrc. 
Il  eft  clair  que  la  première  partie  de  ce  Scholie  peut 
avoir  deux  fens  bien  difFercns.  i*^.  Elle  peut  (îgnifier  que 
dans  cette  variation  de  poids  &  -de  forces ,  où  cet  Au- 
teur veut  que  réquilibre^fe  conferve  fans  changer  Tin- 
clinaifon  de  leurs  cordes  ,  ce  poids  demeure  toujours  à 
chacune  de  cts  puiflances  en  même  raifon  que  la  diago- 
nale CH  du  parallélogramme  MN ,  à  chaque  partie  de 
leurs  cordes,  qui  lui  Icrt  de  côtéi  Se  en  cela  on  va  voir 
que  ccttp  confequencc  eft  parfaitement  jufte,  maisauflî 

(  Cor. 
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'i^of.  11.  Th.  I.  Nouv.  Mécanique  )  parfaîtement  con- 
forme au  fentiment  que  cet  Auteur  attaque,    z^.  Au 
contraire ,  (î  on  lui  fait  fîgniiîer  que  cet  équilibre  puifTe 
fubflfler  fans  un  tel  rapport ,  alors  on  conclud  très-mal» 
&  même  autant  contre  cet  Auteur  que  contre  Hérigo- 
ne  y  &c.  J'en  dis  tout  autant  de  la  féconde  partie  de  ce 
même  Scholie  i  &  pour  le  démontrer ,  je  vais  faire  voir 
que  la  proportion  d'où  M-  Borelli  le  tire ,  prouve  tout  le 
contraire ,  &  que  s'il  y  eût  fait  un  peu  plus  d'attention , 
«lie  l'auroit  infailliblement  conduit  au  fentiment  d'où  il 
a  crû  qu'elle  le  devoit  éloigner  3  je  veux  dire ,  à  croire 
(du  moins  pour  tous  les  c^s  qu'elle  comprend  )  que  le 
foids  T  foAunté  avec  les  cordes  obliques  AC  fjy  BC  far  deux 
foidsûu  deux  puiffances  R  (^  S ,  efi  toujours  À  chacun  d'eux 
ûu  d'elles ,  comme  la  partie  HC  de  fa  ligne  de  direction ,  k 
chacun  des  cotez,  CN  é*  MC  du  farallelogramme  MN^ 
Âùnt  elle  efi  la  diagonale.  Voici  comment. 

DemonsYkation 
fuivant  M.  Borelli. 

Selon  cet  Auteur  (P^op.  6%.)  lorfque  les  puîfTances  It 
&  S  foûtiennent  cnfemole  le  poids  T ,  la  puiflance  R 
foûtient  pour  fa  part  une  partie  X  de  ce  poids  >  de 
même  qu'elle  feroît ,  fi  elle  étoit  appliquée  fuivant  fa 
même  direâion  AC  avec  cette  partie  X  au  levier  hori- 
fonçai  CG  j  &  la  puiffance  S  foûtient  aufli  pour  la  fienne 
l'autre  partie  Z  de  ce  même  poids ,  de  même  qu'elle  fe- 
roit,  fi  elle  étoit  auffi  appliquée  fuivant  fa  même  direftion 
CB  avec  cçtte  partie  Z  au  levier  CI  qu'on  fuppofe  en- 
core horifontal  &  égal  au  premier  ;  &  par  con(cquenc  fi 
Ton  regarde  (  Cor.  2.  Lem.  1.  Nouv.  Mécan.  )  rimpreflion 
que  la  puiflance  S  fait  fuivant  CB  fur  le  nœud  C  qui 
retient  enfemble  les  cordes  de  ces  puiflances  &  de  ce 
poids  ,  comme  compofée  de  deux  impreffions  particuliè- 
res,  dont  lune  eu  fuivant  l'horifontale  CO  ,  &  l'autre 
iiiivantla  perpendiculaire  CH  3  on  trouvera  que  ce  que 
cette  puiflance  lui  en  fait  fuivant  C0>  cft  égal  à  la  refî- 
Tome  II.  M  m  m. 
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ftance  que  feroic  alors  contre  ce  même  point ,  &  fuitant 
cette  même  ligne ,  le  levier  CG  pour  empêcher  la  corde 
ACX  de  fe  redrefler  j.c*efl:-à-<lire ,  égal  à  la  charge  de 
VappuîGde  ce  même  levier..  Or  foient  appellees  G,l, 
les  charges  des  appuis  G.,I  ,  c'eft-àniircles  efforts  dont 
le  noeud  C  eft  tiré  tout  à  la  fois  de  C  vers  G,  &  vers  I  j 
Ipfquels  efforts  difeftement  contraire?  doivent  être  égaux, 
entr'eux  j  puifque  (  hyp  )  aucun  d*eux  n'emporte  le.noeud 
€  vers  aucun  des  cotez  G>,Ii  aînfi  Ton  aura  ici  G:::^*^ 
Gela  pofé , 
1^  L'on. aura  R.  G::  AC  GG::  CG,  CF  -.iCI.  Civ. 


RXCF 


Et  confequçmment  G:: 

^  CI 

X®.  L'on, aura,  de  même  S.  I  :  :  BQ.  GQ,,;  :  CI,  CK,  Eci 


Çpnfequemmcntauffi  I=— ^ — - . 
Donc  ?^-^i^=G=:I~^^^  ,  ou  RxCK=$xCK  i  d'ôi: 

CI-  CI, 

r^efulte  R.  S  :  :  CK,  CF.  (  en  prenant  CI=CG  pour  finus 
total  ,  &/pour  la.  marque  des  (mus  )  hJCaK.JCGB 
:  :/HCB./HCA  (foie  le  parallélogramme MN)  :  i/HCM^ 
jCHM;  :  HM-  CM..:  :  CN.  CM.  Çequjlfallonfrouver. . 

S  CH  0  L-I.E.. 

Voilà  ce  que  M,  Borelli  devoit  premièrement  conclure 
de  fa  6  8.  propoiîcion,  fînon  en  gênerai,  du  moins  pour 
tpus  les  cas  qu'elle  comprend:  Sçavoir,  que  larfque  deux 
fuijj'ances  R  <^  S  foûtiennunt  tnfemble  qtêflque poids  T avec, 
des  cordes  feulement  j  elles  [ont  toujours  entrtlles  e»  même 
raifon  que  les  parties  CN:^  MC  de  leurs  cordes  ^  qui  fer- 
vent^ de  cotez* ^  au  parallélogramme  MN  ^  qui  a  peur  diag(^- 
nale  une  partie  CHdelalignededireSiiondupoids  qu  elles  ^ 
foutiennent.  De-là  en  faifant  MP  &  NQ^perpcndjcuIai- 
res  fur"  HC  ,  ces  lignes  marquant  toujours  CP  égale  à 
ï^Q  j  cet  Auteur  auroit  trouve  >  comme  U  a  fait  (  /.  1 3  7  •  ) , 
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qfjt  chaâMMdêi  fmijfaacis  R  ér  S  ^  étant  toujours  (  j^ar  te 
'Corol.  de  fa  69.  frnf.  )  à  tout  ce  poids  ,  comme  chacun 
des  cotez  CN  &  MC  du  parallélogramme  MN,  à  la 
fomme  de  leurs  fublimitez  CP  &  CQ^,  lui  cfi  aujfi  tou^ 
jours  comme  chacun  de  ces  mêmes  côfe^  a  la  diagonale  CH 
de  ce  même  faralUlogramme.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

^uoigue  cette  conjequence  fuive  necejfairement  de  la  6  8. 
fropojition  de  M.  Borelli  y  cependant -parce  que  cette  propcfi- 
tion  ne  peut  pas  s* appliquer  aux  ^as  où  une  de  ces  puijfances 
fe  trouve  avoir  fa  direifian  au-dejfous  de  Fhorijontale  qui 
:p^Jf^  p^^  le  point  ou  leurs  cordes  fe  communiquent ,  elle  n'en 
ejf  pas  une  Jufte  fi  générale  que  du  Théorème  premier 
des  poids  fufpenius  par  M  s  cordes  de  la  Nowvelle  Mécanu 
que.  Cefi  pour  '<ela  quon  fe  contente  ici  de  dire  ,  que  fi  cet 
Auteur  eut  fait  un  peu  plus  £  attention  à  fa  6  S.  prop.  il 
-auroit  apperçu  que  tout  ce  que  nous  venons  d*en  conclure ,  elf 
abfolument  vrai  y  du  moins  pour  tous  les  cas  qu'elle  com- 
prend. 

Telle  eft  Ja  confeqacncc  que  M.  Borelli  devoit  tirer  àt 
ix  6  8.  propofition i  s'il  Teût  fait ,  il  auroit  apperçû ,  i^-w 
que  la  première  partie  du  Scholie  qu'il  en  tire,  n'eft 
vrayc  qu'en  cas  que  la  variation  du  poids  T  &  àcs  for- 
<:es  R  &  S  ,  entre  lefquels  il  dit  que  l'équilibre  fe  peut 
conferver  fans  changer  Tinclinaifon  de  leurs  cordes ,  foit 
telle  que  ce  poids  demeure  toujours  à  chacune  de  ces 
puiflances  en  même  raifon ,  que  la  diagonale  CH  dû  pa- 
rallélogramme MN ,  à  chaque  partie  de  leurs  cordes  qui 
lui  (crt  de  côté.  1^.  Il  auroit  encore  vu  que  la  féconde 
partie  de  ce  même  Scholie ,  eft  abfolunient  faufiè  j  puif* 
qu'il  n'cft  pas  poffîble  de  faire  le  moindre  changement 
auquel  que  Ce  foit  des  angles  ACB ,  ÂCH  &  BCH ,  fans 
changer  en  même  tems  le  rapport  qui  eft  >  ou  entre  les 
côtczdu  parallelogràmme-MN ,  ou  «ntre  quelqu^un  d'eùX 
&  fa  diagonale  5  c'eft-à-dire ,  puifque  {hyp.  )  on  ne  chan- 
ge rien  au  rapport  qui  eft  entre  ce  poids  &  chacune  de 
ces  puiflaixces ,  fans  faire  céder  la  rcflcrtiblance  de  ces 
4eujc  rapports  j  :&  par  confequent  auâî^  luivànt  <^e  qui 

M  m  m  i j 
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vient  d'être  conclu  de  la  6  S.  propofitioi^  ie  M.  BotelH  ; 

fans  rompre  Téquilibre  de  ce  poids  avec  ces  puiflances. 

Autre   Démonstration. 

effcore  fuivanf  M.  Borelli. 

Vi.«.  ft.  La  projp.  G^.Tom.  i.  de  M.  Borelli ,  donne  encore: 
plus  fimplcmcnc  ce*qu!on  vient  de  déduire  delà  prop- 
6.8.  du  même  Tome.  Dans  cette  prop.  6:9.  M.  Borelli: 
fuppofe comme  là,  ôc  comme  nous  ci-après  dans  laFig. 
i.  que  les  puiflances  R ,  S,  foikicnnent  le  poids  T  feule- 
ment avec  iiiQs  cordes  CR.,  CS ,  CT,attacnées  cnfcmbic 
par  un  nœud  commun  &  mobile  C.  Et  après  avoir  pris. 
CG.CH::R:.J.  &  fait  GP,HQj^,  perpendiculaires  en» 
P,  Q  ,  fur  la  dircd-ion  CT  du  poids  T  ,  prolongée  vers. 
D5  il  démontre  exactement.,  &:  fans  leviers,  que  R.— f-S.- 
T  :  :  GC-fCH.  CPH-CQi^ 

Or  je  dis  qui^.  de  cela  luit  encore  la  propofitiôn  que 
M.  Borelli  conteftc  à  Hérigone,  à  Stévin,  &c.  Pour  le  voir^. 
ibit  parallèlement  à  CS  la  droite  GD ,  qui  rencontre  enD 
la  direction  TC  du  poids  T ,  prolongée  }ufques4à  :  Ton 
aura  ainfi  un  triangle  reftangle  DPG  fembiablc  au  re- 
aangle  CQH  >  d'où  réfulte  GP.  HQj  :  DP-  CQj  :  DG; 
CH.  Or  on  verra  çi-aprè^  dan^  la  Remarque  de  la  prop* 
3 .  du.  Chapitre  fui  vaut ,  que  GP=:HQ.  Donc  auflîDP:^: 
CQ^,  &  DG=CH  i  &  confequcmment  CP-+CQ=:CR 
-+DP=:CD.  Or  la  prop.  6p..  Tome  i.  de  Mi  Borelli ,. 
donne  R-+S.  T  :  :  GG-fCH.  CP-+CC^  Donc  auffi 
RH-S.  T.:  CGH-CH.  CD.  De  forte  que  cet  Auteur 
ayant  pris  ici  CG.  CH  :  :  R^  S.  Ton  y  aura ,  ielon  lui-mê-^ 
me ,  les  puiflances  R ,  S,  &  le  poids  T ,  en  raifon  des  li. 
gnes  CG  ,  CH  ,  CD.  Or  puilquc  ci-ndcflus  Ton  avoic 
JDG=CH  ,  &  ces  deux  droites  font  /'/y/-  )  parallèles  eur 
tr'elles  ,,{î  Ton  mené  la.  droite  DH  ,  le  quadrilatère 
GGDH  fe  trouvera  êcre  un  parallélogramme  ,  de  qui 
CG,  CH,  feront  les  côcez,&  CD  la  diagonale.  Donc,, 
fuivant  M.  Borelli ,  les  puiflances  R  ,  S ,  font  non  feulcr 
nient  comme  Içs. cotez  CG  ,.CH.,  du  parallclog^rammc-. 
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GGDH ,  pTÎs  fur  leurs  direûions  5  niais  aiaffi  au  poids  T, 
comme  ces  cotez  correfpondan^  font  à  là  diagonale  CD*^ 
de  ce  parallélogramme ,  prife  de  même  fur  fâ  direftion- 
de  ce  poids^  Ce  quH  failoii^  tncort  icmwtrer  fuivaM  M. 
Borelli ,  q^uf^  U  conujloit. 

Ayant  démontré,  comme  iW  vient  de  faire ,  que  le^ 
fentiment  dont  il  eft  ici  queftioii  ,  bien  loin  d'être  con- 
traire aux  prop.  6  8.  65?*  Tom.  i-i  de  M,  Borelli ,  comme- 
cet  Auteur  Ta  crû,  en  eft  une  fuite  fi  neteffaire,  que- 
s'il  eût  fait  encore  quelques  pas*,  il  Tauroit  infaillible- 
ment trouvé  :  c*eft  encore  une  nouvelle  raifon  de  ne 
nous  point  arrêter  aux  expériences  qu'il  objeéle  à  Sté^ 
vin  ,  a  Hériîrone,  &  aux  autres  5  &  de  ne  toucher  à  lai 
critique  qu'il  a  faite  de  leurs  rarfbnnemens  ,-  que  pour 
indiquer  les  faufles  fuppofitions  fur  lefqueiles  il  S'eft  ap- 
puyé pour  y  trouver  du:  paralogifme.  Il  y  en  a^pois  que 
voici. 

I  ^  Dans  la^  critique  qull  a  faire  du  premierdë  ces  rai- 
fonnemens ,  qui  paroîc  être  du-P.  Pardie, après- avoir  dit? 
que  fi.  Ton  regarde  la  corde  AC  comme  une  verge  de  fer 
mobile  autour. da  point  fixe  K  yÀ  laquelle  le  poids  T*  Fxa.91 
foit  attaché,,  ce  poids  ferafoûtenu  avec  cette  verge  par 
ce  point  fixe  ,  de  même  que  fur  un  plan  Clperpendicu-^ 
laire  à  ACi  iLfait  IL  perpendiculaire  à  l*horifontalô  LCÏ 
&  {f^ag^  159-  )t\^tAPatetqu0i  fondus  T.,.:...  ad'^m^âÀ 
idem.  T.ùmintury  ér  c^nptimit  idem[planum  '  JC^^fi  ut  JG 
ad  LC.  Gela  feroit  vxai  {.CoroL  ^a.Th.  236.  )'fi  BC  étoîc 
parallèle  à  CI  perpendiculaire  (  Hyf.-  )  k  AC  î  maïs  nbn. 
pas  (CoKoL.  17.  Th.  16.  )  lorsqu'elle  lui  eft^  oblique,-, 
comme  icr.,'oii  le  poids  S  aide  au  poids  T ,  à  charger  là 
pka CI ,  qui  ne  le^feroit  que  par  ce: poids  T*,.  f^. DC  Iuf 
^oit  parallèle; 

1°.  Dans  la-  critiquequ'il  fait  cnftiite  du  raifônnemenc 
d'Hérigone ,  de  Stcvin ,  &c.  après  avoir  regardé  le  poids  rio5r4#^ 
1  fouteau.  par  ics  cordes  AG  &  BC  >  eôrame  5 -ft*  rétoic . 

Manm  iij) 
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CHAPITRE    II 

JWOUVELLES  DEMONSTRATIONS^ 
du  feotimeût  d'Héfigooe,  de  StéviD.,.&c. 

Sw  lesifiropriete^des  poUsfuJpenJus  par  des  cordes^ 

AVEC  (QUELQUES  PROPOSITIONS, 
de  M.  BorelU>  rendues  par  la  méchode  de  la  Nouvelle: 
Mécanique  I  beaucoup  plus  générales  qu'elles  ne  le 
peuvent  être  par  la  ftenne. 


AVERTISSEMENT., 

LE  i^ids  T  étant  foûtenu  far  deux  oté  flufieurs  fuiffan-  Ti%.  fj#» 
ces  R  ySy  é'c.  fi  des  extrêmitez,.  G^H  ^  érc.  des  parties 
CGyCH,  (jrc  de  leurs  cordes  fin  leur  foient  proportionnelles^ 
on  fait  GP  >'i^J^^  érc.  perpendiculaires  fur  fà  ligne  *de  di-^ 
reàfion  CD  ,  elles  y  défigneront  depuis  leurs  points  de  ren^ 
€4>fhtre  P  ,  ,^i  &c^  jufyu' au, point  C,  ou  cette  ligne  con- 
court avec  ces  cordes ,  certaines  parties  CR^  C*J^,  é^c.  dont 
nous  parlerons  Couvent  dans  la  fuite.  Cefl  pourquoi  nous  leur* 
allons  donner  aies  noms. . 

Définition     L 

Lorfqnc  ces  parties  CP  ,  CQ.-,  &c.  fe  trouveront  aa-^  - 
ëcflfus  du  point  C ,  nous  les  appellerons  les  fublimitez,  des 
putirànccs  qui  lés  auront  déterminées  par.  leurs  propor-- 
tionnelles. 

D^E  F  INITl  ONs  IL. 

£(  celles  des  lignes  qw  fe  crouverom  ao^déâbos  d». 


\ 
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^  la  puîflance  S ,  fuppléè  heceitrairëment  tout  Tcffet  de 
xretcc  puiflance  j  &  que  par  canfequent  la  piiillance  R. 
î)ourroic  fuivanc  fa  même  direftion  AC  ,  foncenir  feule 
ic  poids  T  avec  ce  levier  aînfi  pkcé ,  de  même  qu'elle  le 
Soutient  prefentement  avec  la  puiflance  S.  Pour  la  même 
raiibn,  la  puiflance  S  pourrok  aijflî  le  foûtenir  feule  avec 
ie  levier  CM ,  de  même  qu'elle  le  foûcient  prefentement 
avec  lapuiflaicc  R  :  le  poids  T  eft  donc  foûtenu  par  le 
concours  d'action  des  puifl^ances  R  &  S ,  de  même  qu'il 
Je  feroit  par  la  feule  puiflance  R  appliquée  avec  lui  au 
Jcvier  NC  ,  ou  bien  par  la  feule  puiflance  S  appliquée 
ûuflî  avec  lui  au  levier  CM.  Or  dans  le  premier  cas  la 
puiflance  R  feroit  (  Th.  1 1 .  Cor.  i^.dela  Nouv.  Mécan,  •) 
au  poids  T,  comme  NO  à  NK5  c'eft-à-dire,  comme  le 
iînus  de  l'angle  NCO ,  ou  dt:  DCH  à  celui  de  l'angle 
NCK ,  ou  de  CHD.  Et  dans  le  fécond  cas  le  poids  T, 
pour  la  même  raifon ,  feroit  à  la  puiflance  S ,  comme  MF 
à  ML  5  c'efl:-à-dirc  encore ,  comme  le  finus  de  l'angle 
MCF ,  ou  de  CHD ,  à  celui  de  l'angle  MCL,  ou  de  H  DC. 
Donc  la  puiflance  R,  le  poids  T,  &  la  puiflance  S,  font 
cntr'eux ,  comme  les  finus  des  angles  DCH, CHD,  & 
HDC  j  c'eft-à-dire ,  comme  les  lignes  DH  ,  CD ,  &  CH. 
Le  poids  T  eft  donc  à  la  puiflance  R ,  comme  CD  à  DH, 
ou  à  GC  3  &  à  la  puiflance  S  ,  comme  la  même  CD  à 
CH.  Ce  qtiii  falloit  démontrer 

4^.  Si  au  lieu  des  puiliances  R  &  S ,  les  cordes  AC  &  fio  r-ti 
BC  étoient  attachées  aux  extrèmitez  de  quelque  levier 
AB",  dont  lappui  D  fut  dans  la  ligne  de  direction  DCE 
du  paiJs  T,  il  efl:  clair  qu'en  quclqiîe-  fituation  que  ce 
levier  fe  trouvât  alors  ,  il  y  dcmeurcroit  ,  &:  que  la 
charge  de  fou  point  d'appui  lèroit  alors  égale  au  poids  T. 
Il  cfl:  encore  clair  que  les  extrêmkez  A  &  B  de  ce  mê- 
me levier  fcroient  auflî  tirées  fuivant  AC  &  BC ,  chacu- 
ne avec  une  force  égale  à  celle  de  la  puiflance  R  ou  S  > 
xju'cUe  fuppléc.Or  les  forces  avec  Iclquelles  les  points 
A  &  B  àc  ce  levier  feroient  ainfi  tirées  fuivant  AC  & 
,BC ,  feroient  cntr  elles  (  ih.  21 .  Cor.  i  3 .  Nom;.  Mé^an^) 
Tome  IL  Nnn 


e  fans  cela  il  a'eft  pas  poflîble  de  faire  qtre  chacua 
es  cotez  CH  &CG  du  parallélogramme  GH ,  continue 
4^re  à  fa  diagonale  DC  »  comme  chacune  àcs  puifTàn* 
«ces  R  &  S  an  poids  T  i  ce  qtii  doit  cependant  être  >  com^ 
me  oa  le  vient  de  voir ,  pour  qu'elles  faflènt  équilibre 
avec  lui. 

'  Ont  piit  comparer  ce  CcrolUire  cmx  SchoUcs  iti  frofafi^ 
mons  62.  &^y.Je  AI.  Barclli. 

C  O  H  O  X.  L  A  i   H  £     I  I. 

Il  fuît  encore  de  ces  démonftratlons  qfte  chadïinë  â^  Fio.^9 
|)uiirances  R  Se  S  efl  au  poids  T,  comme  chacune  des 
j)arties  GC  &  HC  de  leurs  cordes ,  qui  leur  font  pro- 
portionnelles^ à  lafomme  {fig^  5>  )  de  leurs  ftibtimite:^  » 
ou  i  la  diâPer^ence  (fy.  6.  )  qui  «(loutre  la  iubliaiScédb 
i'une  &c  la  profondeur  de  Tautre  3  parce  que  dans  le  pa^ 
^allelqgramme  GH  les  ajqgles  GCD  &  CDH  étant  égaux, 
auiE-bien  que  les  lignes  GC  &  DH5  de  plus  les  angles 
-qui  fe  font  en  P  &«n  Q  >  étant  auffi  (  avtrf.  )  égaux  ^les 
triangles  GFC  Se  HDQ  font  non  feulement  iemblaMes  » 
mais  encore  leurs  côte^  CP  &  DQ  font  ^ux.  Donc 
(/^- 1-)  CP  plusCC^eft  égalàDQplusCQi  &  {fy.  6.> 
CP  muias  CQ  fera  auHi  égal  à  DQ^moins  CQ.  Or  {fig.  5 .) 
4DQ  plus  CQ  cftçgal  à  CD, de  même  {jlg.  «.  )  que  DC^ 
tnoiiis  CQ.  Donc  (  fg.  5 .  )  CP  plus  OQ,  eft  égal  à  CD^ 
auffi-bien  {fig.  6.  )  que  CP  moins  CQ^  Or  félon,  les  dé^ 
monflradons  précédentes ,  chacunedes  puidances  &  &  S 
^ft  au  poids  T ,  comme  chacuiœ  de  leurs  proportionnel- 
les CG  &  HC  ^CD.  Donc  chacune  de  ces  mêmes  jpuiC- 
fances  efl  à  ce  poids ,  comme  chacune  de  ces  médiesprc^ 
portionnelles  à  CP  {fig.  5 .  )  plus  CQ  ,  ou  (fig.  6.  )  à  CP 
moins  C'Q^^  c'eft  à^cfire  ,  (-D^^  1.  &  1.  )  à  la  fotAtne 
ifig.  5 .  )  de  leurs  fublimitez ,  ou  bien  {fig*  ^.  )  4  11  difFe* 
-ffence  qui  efl  entre  la  fublimité  de  l'une  &  la  profonf" 
idcur  de  Tautrc^ 


o.- 
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Corollaire   IIL. 

D'où  l'on  voit  que  la  Ibmme  des  deux  puîflances  qu? 
Soutiennent  un  poids  avec  des  cordes ,  eft  toujours  à  ce 
poids, comme  la  fomme  des  longueurs  de  leurs  cordes, 
qui  leur  font  proportionnelles ,  à  la  fomme  de  leurs  fu- 
Wimitez ,  ou  ci  la  différence  qui'eft  entre  la  fubUmitc  de 
Tune  &  la  profondeur  de  l'autre. 

On  peut  comparer  encore  ces  deux  derniers  Corollàpres  à  lac 
6  5>.  prop.  de  M.  Rorelli  y(jr  au  Corollaire  quil  en  tire. 


PROPOS  I  TION    IL 


Eifl.  5»  ï  ^  ^  quelque  manière  qu* un  poids  T fait  foâtenu  avec  det 
JL^  Cordes  par  quelque  rtombre  de  pui^ances  jl^B  jD  y£^ 
f  >  &c.  que' et  fuit ,  appliquées  k  un  même- nœud  C  y  fi  Von 
prend fiir  leurs  nœuds  autant  de  parties  CG  ,  CR^CM ,  CNi 
CP ,  &c.  qui  leur  fuient  proportionnelles  ,  é^  que  fous  deux 
de  ces  parties  y. par  exemple ,  fous  GC  ér  RC  r  l'onfajfe  un 
parallelàgrami  RG^  dont  la  diagonale  CHfajfe  erpcoreavec 
Ufte  autre  de  ces  parties  €M  le  parallélogramme  HM  ^  dont 
la  diagonale  CL  faffe  encore^  avec  une  autre  de  ces  parties 
CN  le  parallélogramme  LN,  dont  la  diagonale  G^f^fajJ'e 
encore  avec  tme  autre  de  ces  parties  C PHe  parallélogramme 
P^  y  &  ainfi  jufqu'À  la. dernière  de  ces  proportionnelles.  On 
verra  y  iP.  que  la.diagonale  du  dernier  de  ces  .parallelogram^ 
mes  ,  qui  efi  ici  cKj  fera. dans  la  ligne  de  direéftondu  poids 
T.  2-^.  Et  que -chacune  de  ces  puijfances  fera^  à  ce  poids  ,  com^ 
me  chacune  des  proportionnelles  y  félon  quelles  leur  répondent , 
efi  À  cette  même  diagonale^. 

Démonstration* 

I®.  Puifque  [hyp^)  lapuiflancc  A  eft  à  la  puîflknce  B 
comme  CG  à  Cil ,  il  réfultera.  (  Lem.  1^  )  de  leur  con^- 
cours  d'adion  fur  le  point  C  une  imprelfion  compofec 
fiuvaat  CH  ,  d'une  force  qui  fera  [Cor.  i.  du  méme^ 


D  E  M.   B  O  R  E  L  L  IV  '  4^^ 

Ltm.  )  à  e&acuûe  de  ces  puiflances ,  comme  CH  à  chaco- 
ce  des  lignes  CG  &  CR.  qui  les  réprêfentent  :  Timprcf- 
fion  que  fontenfemble  ces  deux  puiflances  fur  le  point 
C,eft  donc  la  même  que  celle  que  feroit  feule  fur  ce 
même  point  quelque  nouvelle  puiflance ,  qui  Ixii  étant 
appliquée  fuivant  CH,  au  lieu  d'elles,  leur  feroîr à  cha- 
cune ,  comme  CH  à  chacune  des  lignes  CG  &  CR  5  8c 
par  confequent  les  trois  puiflances  A  ,  B ,  D  ,  doivent 
faire  enfemble  la  même  impreflîon  fur  Te  point  C  que 
cette  nouvelle  puiflance  (  je  rappelé  H)  féroit  alorsavec^ 
la  puiflaneeD.  Or  (  Lem.  %.  )  rimprcflîon^  qiri  reTulte- 
roît  alors  du  concours  d'adion  des  puiflances  D  &  H  iiir' 
le  point  C ,  fe  feroit  fuivant  CL  ,  d'une  force  qui  feroit 
(C^r.  i.dt^mêrn^JLemme)  à  celle  de  là  puiflance  D,.com-- 
me  CL  à  CM.  Donc  Timpreflion  compofee  qui  réfulte 
du  concours  d*aftion  des  trois  puiflances  A  ,  B  ,.D  ,.fur- . 
le  point  C,  fe  fait  en  efièt  fuivanr  CL ,. d'une  force  quii 
cft  à  celle  de  la  puiflance  D ,  comme  CL  à  CM  :  elles  ne- 
font  donc  toutes  trois  enfemble  fur  ce  poîntque  la  mê-^ 
me  impreflîon  que  feroit  feule  quelqu'autre  puiflance- 
(je  rappelle  L  )  qui  appliquée  fuivanrCL ,  au  lieu  de 
ces  trois ,  feroit  à  la  puiflance  D  ,  comme  CL  à  CM  >  Si' 
par  confequent  les  quatre^  puiflances  A",  B*,  D,  E,  ne* 
doivent  faire  fur  le  poiiit  C  que  li  même  impreflîon  que  ' 
feroit  alors  la  puiflance  L  avec  la  puiflance  E.  Or  (  Lemi.): 
l'-impreflîon  qui  réfulteroit  alors  du  concours  d'aftion  de; 
ces  deux  dernières  puiflances  fur  le  point  C,  fe  feroic- 
fuivant  CQ^,  <l'une  force  qui  feroit  (  Cor.  2.  dtrméme 
Zem.)k  celle  delà  puiflTanceE, comme CQ^àGN.  Donc 
ïrnpreflîon'  compofée  qui  réfulte  du  concours  d'àftioa- 
des  quatre  puiflances  A,  B  ^  D^>  E:,  fur  le  point  C,fe: 
feit  en  effet,  fuivant-  la  ligne  GQ'>  d'une  force  qui  eft 
à  celle  de  la- puiflance  E,  comme  CQàCN-;  On  prouvc-- 
ia.de  même   que  l'impreflîon  compofée  qui  réfulte  dut 
concours  d'àclion  des  cinq  puiflances  A ,  B,  D  ^JE.,  E,  fe: 
feit  auflî  fuivant  CK,  d'une  force  qui  eft  à  là  puiflance: 
E  ,xComme  GK  à  CP.  Et  ainfî  toujours  de  même  jufqu*ài 

Usinais 


«W      f 


Ja  dernière  des  pujflances  amxliquées  i  ce  pokk.  D'àii 
fuie  que  rimpreulon  confiée  qvà  refaire  4u  concoun 
d'aâion  de  toutes  ces  puiuances  fatlepoicic  C,cnqueU 
-que  nombre  Qu'elles  loienc  ,  Te  fait  toujours  fuirant  bt 
cligonak  du  dernier  des  parallélogrammes  faits  comme 
i;en  vient  de  dire>  c'eft-i^dire ici  y  fuivant  CK?  ficpar 
confequent  {^.  i  .Notera.  Méc.)  cette  diagonale  eft  tou- 
jours en  ligne  droite  avec  TCc'eIk-à-direj'dansia  ligne 
dediredion  du  poids  T.  Ce  milfaUoUÀémantrer. 

x^.  On  vient  de  :Voir  que  le  poids  T^ft  ioàtena  parles 
puilTances  A  >  B  »  D^  £ ,  F  ,  &c.  de  même  qu'il  le  feroit , 
^ar  exemple  ici  I  par  lapuiilanceF  aidée  d' une^atre  fiii- 
vaut  C<^,  i  qui  elle  feroit  comme  CP  à  CQ  (  les  direc- 
tions de  toutes  demeurant  toujours  les  mêmes  )  :  Donc 
{frof.  I.  )  la  puiflance  F  eft  ,au  poids  T ,  comme  CP  à 
jCK.  Or  \hjpt.  )  la  puiâanceF-eft  i  diacune  des  puii&n- 
ces  £>D,  B»  A5^^c.  comme  CP^  chacune  des  parties 
xle  leurs  cordes  CN  9  CM  >^^CR>CG^&c^  Dcxic  c&icune 
xle  ces  puiflances^ilau  poids  T>  cemme  chacune  de  ces 
proporaonnelles  ,  ièlon  qu'elles  leur  répondent  »  eft  à  la 
diagonale  CK.  Ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  paiffance  F, 
ie  prouvera  de  ,nleme  de  toute  autre  ciont  la  proportion* 
^eUe  feroit  un  des  cotez  du  parallélogramme  qu^on  vient 
^e  démontrer  ,>  avoir  toujours  fa  diagonale  ,  comme  ici 
ÇK ,  dans  la  ligne  de  direction  du  poids  T  :  ainfi  en  ge- 
tieral  de  quelque  manière  qu'un  pends  foit  foueenu  avec 
des  cordes  par  quelque  nombre  de  puiilances  que  ce 
/oit  y  appliquées  à  un  même  noeud  ,  chacune  de  ces 
puiflances  ell  toujours  à  ce  poids ,  comme  chacune  de 
leurs  proportionnelles  qui  fervent  de  côcez  aux  parallé- 
logrammes dont  il  eft  ici  queftion ,  cft  à  la  diagonale  du 
<iernier ,  qu'on  vient  de  voir  ie  trouver  toujours  dans  fa 
iigne  de  diredioq. 

C  0  R  G  L  L  A  1  H  £• 

D'où  Ton  voit  que  toutes  ces  puifFances  prifes  en  fem- 
me >  font  toujours  au  poids  Tj  qu'elles  foutiennen.t^^x>xnr 


Xttt  &  fomme  de  leurs  proporuonneUes  CG ,  C3L  j  CM^ 
CN  j  CP>  &c^à  la»  dkgooale  du  parallelograïQme  qu'on 
«eut  de  démouorer  (  i».  i  •  )  fè  trouVier  toujours  dans  la 
ligne  de  diredion  de  cepokls  :  de  forte  que  lorfque  toutes 
cs$  pui0ances  font  égaies  e^tr'elles  >  ces  mêmes  propor- 
donoelk^  L'itant  auifli  >  la  fomme  de  toutes  ces  puiflances 
eftà  ce  poid&.>  comme  une  de  ces  proportionnelles  à  une 
^partie  dç  cette  dkgCEnale  divifee  en  autant  d'égales  qu'il 
y.a  de  telles  puiflances.;  c'eft-à-dine  ici ,  comme  laquelle 
queccfoit  des  lignes  CG ,  CBL ,  CM  jCN^CPykj  de 
€K. 

P  KO  P  O  S  I  T'IO  N    UL 

•'  É  '  Otêtei  chofes  éttsntles  mimes  que  ions  ta  tropofition  pré-*  Fi«»  ^mi^. 
' Jt   ceàente ,  on  trouvera  Prcfe»tement  que  cbaesmtdes  mif- 
jances  A^B  ^D  ^K^  F,  CTC.  efi  au  poids .  T  qu'elles  foùiefu 
nent ,  comme  chacune  de  leurs propotifonnelles  CG,  CR,  CMy 
QN ,  CP ,  &c.  a  la  fomme  deJeurs  fubUmite^  moins  ceUe  A?- 
leurs  profondeurs. 

D    E   MO  ïî    s  T    R  A    T    1. 0   » 

De  toutes  les  pointesdes  parallélogrammes  GR  >  HA^  Fji««^. 
LN , QP yjkc.  tirez  G^,  H^yKr,  UyUmyQqyNn, P/,  ^ 
&c.  perpendiculairement  for  la  ligne^  de  djrcftion  du 
poids  X  ^  prolongée  indéfiniment  de  part  &  d'autre.  Gela 
Élit ,  vous  trouverez  par  le  Lemme  i  o .  i  ^.  Cfc=C^—r 
Qk  i^/C£=Cw-~C^.DoncCfc=C»— C^-4Cr.  3^Cf=: 
QHCn.'  Donc  C^C/w— C^HrCrH-C)!i.  4;^.  Ci^Cp 
--^pr  Donc  C/fc^»--C^Hfc'*^4C»^C/^  Enfin  conti- 
nuant toujours  ainfijufqu'à  la<iiagQnale  qui  fe.  trouve 
tôâjoufs  {prop.  1.  )  dans  la  ligne  de  diredion  du*poids  T^,.. 
on  trouvera  de  même  que  cette  diagonale-  eft  toûjour^^. 
égale  à  Ow--C^~hGrHrC«— G/±r,  &c.  Or  on  vient: 
da  voir  \prop.  %,  )  que  chacune  des  puiflances  A ,  Bé,  D> . 
E,  Je ,  &c.  ell  auiHtouJQUjîs  iu  jixids -Xtqu'dHes  foôfâcft^ 
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jienc  ,  comme  chacune  de  leurs  pi-oportiôtinelles  CGv 
CR. ,  CM ,  CN,  CPjà  cette  marne  diagonale.  Donc  cha- 
tcunc  de  ces  puîflances-eft  à  ce  poids ,  comme  chacune  de 
"~  <ts  proportionnelles  à  Qm-^Qt'^Çjn-'^g—^f^^  &c. 

c'eft-à-dire  (  -D^  i.f^  i.  )  à  la fomme  de  Jeurs  fublinù- 
tez  Qm ,  Cr,  Qn .,  &c.  moins  la  fomme  de  leurs  profon- 
deurs Qg'jC/  -,  &c.  D'où  Ion  voit  en  gênerai,  que  de 
quelque  manière  qa'un  poids  foit  foûtenu  av-ec  des  cor- 
des par  quelque  nombre  de  puiffances  que  ce  fok,  ap- 
pliquées a  un  même  nœud ,  chacune  de  ces  puiifances  eil 
toujours  à  ce  poids ,  comme  chacune  de  leurs  proportion- 
nelles à  la  fomme  de  leurs  fublimitez  moins  celle  de  leurs 
profondeurs.  Ce  cfii  il  fallait  àémonsreK 

Autre    Démonstration. 

lUo.  10.  Soient  encore  les  lignes  CG,  CR.,  CM^  CN,CP, &c. 
proportionnelles  aux  puiffances  A  ,  B ,  D, E ,  F ,  &c,  con- 
cevez par  le  point  Ç,  où  elles  fe  communiquent ,  un  plan 
liorifontal  OH ,  c*eft-à-dire ,  perpendiculaire  à  la  ligne  de 
idiredion  du  poids  T  i  tirez  ejQfuitc  des  extrcmitez  de  ces 
proportionaell^s  ,  G  ,3.^  M  ,Nt  P»,  &:c.  autant  de  per- 
pendiculaires fur  le  plan  OH  ,  &  fur  la  ligne  de  direc- 
tion du  poids  T  indéfiniment  prolongée  de  part  &  d'*au- 
tre  j  en  faifant  depuis  C  fur  le  plan  OH  autant  de  lignes 
CH ,  CQ^,  CL ,  CO,  CK ,  &c.  qui  joignent  ce  point  avec 
les  perpendiculaires  qui  tombent  fur  ce  plan ,  on  aura 
iiutant  de  parallélogrammes  reclanglcs  H^,Qr,  Lw, 
O»,  K^.,  &c.  qui  exprimeront  (  Lem.  i.  Cor.  i.  )  que  cha- 
cune de  ces  puiffances ,  par  exemple,  la  puiflance  A ,  fait 
4a  même  impreflîon  fur  le  point  C ,  que  feroient  deux  au- 
tres puiffances  applique'csa  ce  point,  l'une  fuivant  CH, 
&  Tautré  fuivant  Cf ,  à  chacune  def^uellcs  celkvci  (croit 
comme  CXi  a  chacune  de  ces  mêmes  lignes.  Le  point  C 
eft  donc  tiré  vers  bas  fuivant  Ja  lii;nc  de  direction  du 
poids  T  par  lapuiffance  A  dîme  force  {Cor.  \,, du  même 
fftmmc  )  à  qui  cette  puiljance  eil  comme  CG  à  Cg-,  Pour 
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^a  mèfM  raifon  il  eft  encore  ciré  fuiyant  h  ligne  de  dire- 
-aien  -dii  ifeême  poids,  i^  Vers  bas,  par  la  puiflance  F 
d*uûe^fori:e  à  qui  elle  eil  comme  CP  a  C/,  &c.  z^.  Vers 
'iiaut ,  jpar  la  puiflance  B  d'une  force  à  qui  elle  eft  comme 
*  CR  à  Cr  i  par  la  puiflance  D  d'une  force  à  qui  clic  cït 
comme  GM  à  G»  >  par  la  puiflance  E  d'une  force  à  qui 
die  cft  comme  CN  à  G» ,  &c.  Or  (  hjfp.  )  la  puiflance  A 
eft  à  chacune  des  puiflances  B ,  D ,  E ,  F ,  &c.  comme  fa 
|>roporâonnelle  GG  à  chacune  des  leurs  GR.,  GM,  GN> 
CP ,  &c.  Donc  la  puiflance  A  eft  à  chacune  des  forces 
arec  lefqùelles  le  point  G  efl:  tiré  fui  vani:  la  ligue  de  div 
teftion  du  poids  T.  ï®.  Vers  bas  ,  par  les  puiflances  A  > 
J^,  &c.  comrfee  CG  à  chacune  de  leurs  profondeurs  G^^ 
G/ ,  &c.  ^^.  Vers  haut ,  par  les  puiflTances  B ,  D ,  E  ,  ôcc 
comme  la  même  GG  à  chacune  de  leurs  fublimicez  Cr\ 
Cm  y  Ch  y  &ç.  Donc  cette  même  puiflance  A  efl:  à  la  fom- 
iTîc  de  toutes  les  forces  avec  lefqùelles  le  point  G  eft  tiré 
iuivant  la  ligne  dedîreélion  du  poids  T.  i  .Vert  bas,  par 
les  puiflances  A ,  F ,  ^c.  t:omme  fa  proportionnelle  GG  à 
la  (omme  de  leurs  profondeurs  ÇgyCfy  &c.  i^  Vers  haut 
par  les  puiflances  B ,  D ,  E>  &c.  comme  la  même  GG  à  la 
lomme  de  leurs  fublimicefc  Gr,  Cm ,  G» ,  &c.  Or  lafommc 
faite  de  la  pefanteur  de  ce  poids ,  &  des  forces  avec  lef- 
qùelles le  point  G  eft  tiré  vers  bas  fuivant  la  ligne  de  di- 
rection de  ce  même  poids  par  les  puiflances  A ,  F,  &c 
€tant  diamétralement  oppofée  à  la  fomme  de  celles  avec 
lefqùelles  ce  même  point  eft  tiréenmêmetems  vers  haut 
fuivant  cette  même  ligne  par  les  puiflances  B ,  D ,  Ey  &c. 
&  aucune  de  ces  deux  fommels  de  force  ne  remporxaat 
fur  l'autre  ;  paifqee  {hji f.  )  ic  poids  Tne  monte  ni  def- 
cend  :  cVft  une  confequence  neceflaire  qu'elles  foient 
^égales*  Donc  la  puiflance  A  eft  non  feulement  à  la  fôm-  - 
-Hie  des  forces  -avec  lefqueUos  le  point  G  eft  tiré  vers  bas 
jfuivant  la  .ligne  de  direction  jdu  poids  T  par  les  puiflances 
A,  F,  &c.  comme  fa  proportionnelle  GG  à  la  lomme  ae 
leurs  profondeurs  CgyCpy  &c.  mais  aufli  à  la  fomnic  faî- 
te de  cette  4)remiere  &  de  la  pef a^nçgur  ^cçe  mcmc,pûidîsj 
Tarnell.  Oôo 


iim  de  €ê  poids .  faient  faites  G  M  &  H N  parallèles  k  cette 
diagonale  ^  &  perpendiculaires  à  MCN^  achevez,  les  parai- 
Ulogrammes  MP  ^  ^^^  Cela  fait ,  vous  trouverez,  encore 
de  la  manière  que  nous  avons  fait  »  la  jeconde  des  deux  dé^- 
monfirations  précédentes  ^  quelepoidi  Teftaux  puijfances  M, 
&  Sf  comme  la  partie  CD  de  fa  ligne  de  direéfson  auxpar^ 
fies  CG  &  CH  de  leurs  cordes ,  qui  font  les  cotez,  du  parallc^ 
dogramme  CH ,  dont  elle  eji  diagonale. 

Or  {  Cor.  6.  Lem.  3 .  Nouv.  Méc.  )  la  puiflance  R  fait 
fur  le  point  C  la  même  impreflîon  que  feroient  deux  au- 
tres puiflances  appliquées  à  ce  point, Tune  fuivantCP, 
&  l'autre  fuivant  CM ,  à  chacune  defquelles  celle-ci  fe- 
roit  comme  CG  à  chacune  de  ces  lignes.  Le  point  C  re* 

Î:oit  donc  en  même  tems  deux  impreifions  différentes  de 
a  puiflance  R ,  lu  ne  luivant  CP ,  d'une  force  qui  eft  à 
celle  de  cette  puiflance  {  Cor.  5 .  du  même  Lem.  )  comme 
CPiCG,  &  l'autre  fuivant  CM,  d'une  force  quieftauflî 
(par  le  même  Cor.  )  à  celle  de  cette  même  puiflance,  com- 
me CM  à  CG.  Pour  la  même  raifon  ce  même  point  G 
reçoit  encore  en  même  tems  deux  impreflîons  différentes 
de  la  puiflance  S ,  l'une -fuivant  CQ^,  d'une  force  qui  eft 
à  celle  de  cette  puiflance ,  comme  CQ^à  CH  ,  ôc  l'autre 
fuivant  CN  ,  d'une  force  qui  eft  aufli  à  'celle  de  cette 
même  puifl^ance  ,  comme  CN  à  CH,  Or ,  ï  ^.  la  force  de 
i-'impreflion  que  reçoit  le  point  C  d^  la  puiflance  R  fui- 
vant CM ,  elt  ^le  à  celle  qu'il  reçoit  en  même  tems  de 
la  puiflance  S  fuivant  CN  >  puifqu'elles  font  diamétra-* 
iement  oppofées ,  &  qu'aucune  des  deux  (  hjp.  )  ne  fur- 
monte  l'autre.  La  force  de  la  puiflance  R  eft  donc  à 
celle  de  l'impreflîon  que  reçoit  le  point  C  de  la  puiflance 
$  fuivant  CN ,  comme  €G  à  CM.  Or  CM  eft  égale  à  CN, 
puifqueles  triangles  GPD  &  HQC  femblables,  &  GD 
égale  à  CH,  rendent  GP  égale  à  HQ^,  &  que  les  paral- 
lélogrammes MP  &  NQjrendent  auflî  GP  égale  à  CM, 
&  HQjégale  à  CN.  Donc  la  puiflance  R  elt  à  la  force 
de  l'impreflîon  que  le  point  C  reçoit  de  la  puiflance. S 
luivant  CN ,  comme  CG  à  CN.  Or  on  vient  de  voir  que 

Oooij 


tîês  CG ,  CH ,  qui  feront  .toujours  proportionnelles  i  ces 
mêmes  puilTanccSé 

Sf  M^JSortlU  eut  fait,  reflexion  qmt  lei  puijfames  Jt  (jr 
S^n'agi^ent  pas  fet^lemeipt  contre  lefcids  Tj  mai^  auffl  l'unf 
contre  Vautre  , éf  que  de  même  quelles  concourent  enfemilx 
four  empêcher  que  ce  poids  n attire  à  lui:  (^ iîg.  x:}  le  nwud  : 
C  ^  4^  même  aujji  chacune  déciles  concourt  aruec lui  ptmrempCT 
cher  qujef  autre  ne  l'emporte.  Si ,  dis- je  ,  //  av oit  fait  cettf. 
reflexion  t  il  aurait  vu  fans  doute  que  chacune  de  ces  puijf^n^ 
igs  fait  impreflion  fur  ce  nœud  ^  nojp  feulennnt  fuiva^nt  Ai 
direâf ion dt^ poids  quelles  foutiennent^pour  le  ternr. toujours 
m  même  hauteur  »  mais  aufli  Suivant  l'horifontaU  MCNï, 
four  empêcher  qu  aucune,  d'elles  ne  l'attire  ni  0  droit,,  ni  À 
gamche.  D\ot^  il  auroit  infailliblement  conclu,  que  ceiimpref^ 
fions  hçrifontales  ,  étant  diamétralement  o^pojées  ,  doii^eni 
toujours  être  égales.   Dc-la  voyant  qu'elles  augmentent  ose.  • 
diminuent  nece^airement  h  mefure  qsfe  les  angles  que  font  les, 
cordes  de  ces  puijfances  avec  la  ligne  de  direSlion  du  poids 
qu'elles  foûtiennent ,  s'approchent  ou  s'éloignent  de  l^ angle 
droite  ilauroit  enfin  ap perçu  l'impoffibilité  de  faire  ^flnon. 
aucun ,  du  moins  un  tel  changement  k  leurs  direitions.  ,fans  en  - 
rompre  l'équilibre. . 

Je  dis  finon  aucun  changement, />4rr^  qu'il  a. été  dé- 
montré (  Cor.  I .  prop.  I .  )  qu'il  n'eft  pas  pojjible  d'yenfaire.^ 
aucun  fans  rompre  l'équilibre  qui  eft  (  hyp.  )  entre  ces  puif 
fanceSy  (jr  le  poids  qu! elles  foûtiennent.  Nous  l'avons  même 
conclu-  (  Chap.  i.)  delà  6  8.  propofition  d'où  cet  Auteur  tire 
un  Scholie  tout  contraire  par  un  raifonnement  dont  le  défaut 
cH prefentement  aifé  k  découvrir.  Voyez^-lc. 

Sur  ce  qu'on  vient  de  dire  de  l'ufage  des  impteffions  horifon^ . 
taies  que  font  fur  le  nœud  C  (fig.  2 .  &:  11.)  les  puijfances  R 
&  S ,  il  eflaijé  de  juger  de  celui  des  imprejfions  femb labiés 
que  font  iiujfi  fur  le  nœud.C  de  leurs  cordes  fuivant  le  plan^OH  / 
(  fig.  10.)  les  puijfances  ^ ,  JS ,  P  ,  £  ,  -F^  drc.  aujfu  ne  s'y  . 
arréjtera-t' on  pas  davantage. 


Q  o  o  iij 


^^yt  Examen  de  l'opinion, && 

On  f  eut  encore  comparer  le  Th.  y.  ér  fon  ftemier  C^reiUirt 
(  Nouv.  Mécan.  )  à  la  78.  frof.  de  Af.  BorelU. 

On  peut  aujji  comparer  les  Corollaires  1.  3 .  4.  i£y  même 
Th.  à  la  j  i. prop.de  M.  Bortlli  ♦  ér  au  Corollaire  qu'il  en 
tire. 

On  peut  enfin  comparer  les  Corollaires  ^.  6.  y.  S.4u  mê^ 
me  Th.  y.  a  la  yx  .prop^  de  M.  Borelli^  &  au  Corollaire  quil 
^n  tire. 

Tels  font  les  principes  généraux  de  tout  ce  que  ^et  Auteur 
a  dit  des  poids  Ji^Jpendus  par  des  cordes  »  é*  'de  tufage  qu'il  en 
a  fait  pour  exprimer  la  force  des  mufcles.  C'ejl  u  quon  sé^ 
toit  propofé  dt établir  dans  ce  chapitre  par  la  méthode  de  la 
Nouvelle  Mécanique,  ^uon  n/oye  prefentement  fi  la  fiennc 
peut  aller  jufques'la ,  é"  fi  elle  peut  conduire  a  la  fohêtiondtê 
Problème  x  6  .pag.  355.  tom.  IL 

fia  du  fécond  Tome. 
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EXTRAIT  DES    REGISTRES    DE   V ACADEMIE 

Royale  des  Scknces.. 

Du  6.  Décembre  1724. 

Efficurs  Sauriiij^de  Mairan  &  dcBeaufort,  qiiî  avoicnr  crê 
nommez  pour  examiner  là.  Nonvflle  Mécanique  de  feu 
M.  FarignoN  j-aiyznt  dit  que  cet  Ouvrage, dont  le  Projet  avoic 
été  imprimé  en  1^87.  avoit  été  reçu  des  Sçavans  aycc  une  appro- 
bation générale  ,  étoit  attendu  avec  impatience  par  le  mérite  de 
l'elFai ,  &  la  grande  réputation  dc.l' Auteur  j.cju'il  Icroit  àfouhaitci: 

3u'il  eût  pu  y  mettre  la  dernière  main  ,  &  prendre  foin  lui-même, 
e  l'Edition  *,  que  cependant  l'Ouvrage  ctoit  excellent  dans  Tétac 
où  il  étoit ,  &  digne  du  nom  de  M.  Varienon  :  la  Compagnie  i  jug6 
qu'il  meritoit  d'être  imprimé.  En  foi  de  quoi  j'ai  ligné  le  prelenc 
Certificat.  A  Paris  ce  10.  Décembre  1724. 

FONTENELL  E  .S^cperp^de  TA^.ILd'esSc.. 


L 


TRiriLEGE   DV   ROT. 

ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amer 
&  fléaux  Confcillers  ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtrêr 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Grand  Confcil,  Prévôt  de  Paris,  Bail-i 
lifs  ,  sénéchaux,   leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  J'ufliciers  qu'il  ap» 
par  tiendra  ,Salut.  Notre  amé.&  féjl  le  Jteur  Jean-Paul  Bignon^^  CanfûUer 
érdinaire  en  notre  Confeil  d'Etat ,  ($•  Pré/tdent  de  notre  Académie  Royale  det 
Sciences  ;  Nous  ayaoc  fait  très- humblement  expofer  ,que  depuis  qu'il  Nous  a 
pld  donner  à  notredite  Académie  ,  par  un  Règlement  nouveau,  de  nouvelles  mar^ 
qnes  de  notre  afièâion  ,  elles'efl  appliquée  avec  plus  de  foin  i  cultiver  les  Scien- 
ces ,  qui  font  l'objet  de  Tes  exercices  j  en  forte  qu'outre  les  Ouvrages  qu'elle  & 
^a. donnez  au  Public, elle  feroiten  état  d'en   produire  encore  (^'autres  ^s'iL 
Nous  plaifoit  lui  accorder  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège ,.  attendu^  que  U\\t% 
que  Nous  lui  avons  accordées  en  datte  du  tf.  Avril  1699.  n'ayant  point  de  tems 
limité ,  ont  été  déclarées  nulles  par  un  Arrêt  denotrc  Con'eild'Etatdu-  trtizfc- 
RieAoïk  IT13.    Et  defirant  donner  au  (leur  Bxpofànt  toutes  les  facilitez  &   lès 
moyens  qui  peuvent  contribuer  â  rendre  utiles  nu  Public  les  travaux  r.e  notredite 
Académie  Royale  des  Sciences  ;  Nous  avons  permis  &  permettons  par-  ccs-Pre«» 
fentes  i  ladite  Académie ,  défaire  imprimer  ,  vendre  ou  débiter  dans  tous  les  lieux 
«b-notre obéiïTance ,  par  tel  Imprimeur^^elle  voudra  choifir  ,  en  telle  forme^ 
marge  ,.cara6lerc  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  toutes  fes.  Recherches 
•H  O^fervations  journalières  y  cJ»  Relations  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été-- 
faitdansles  Afiemhlées  /comme  au  (fi  les  Ouvrjsges  yMemoires.  oh.  Traittx,  dt, 
chacun  des  Particuliers  qui  la  compefent  ,  &  généralement  toiit  ce  que  ladite 
Académie  voudra  faire  paroîtrefous  fonnom,  après  avoir  fait,  examiner  lefdiis*. 
Ouvrages, &  pigé  qu'ils  font. dignes  .de  l'impreflibn  ;  &  ce  pendant.  le.  tcms  de 
—"--  -   années  conficuciyes  ^  à  comjtei  du  jçurde  la  date  dcfdites  FréfcntiSi. 


f^Kons  Jtfenfcs  a  toutes  fortes  ic  perfonnes  de  quelque  qualité  êc  conlitîoa 
^'elles  foienc,  d'en  introduire  d'impre/IiOD  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no. 
trc  Royaume  ,  comme  auflî  i  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  8c  autres  ,  d'impri- 
mer ,  taire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  aucun  dcldits 
Ouvrages  imprimez  par  l'Imprimeur  de  ladite  Académie ,  en  tout  ni  en  partie, 
par  extrait  ou  autrement ,  fans  le  confentemcnt  par  écrit  de  ladite  Académie  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  d'eux  ;  â  peine  contre  chacun  des  contrevenaos  de  con« 
fifcation  des  Exemplaires  contrefaits  au  profit  de  fondit   Imprimeur /de  trois 
mille  livres  d'amende ,  dont  uritiersà  l*Hôtel-Dieu  de  Paris  ,un  tiers  audit  Tm- 
primeur  ,  6c  l'Autre  tiers  au  Dénonciateur,  &de  tous  dépens  ,  dommages  Se  in- 
térêts ;  à  condition    que  ces  Prefentes  feront  enregidrées    tout  au  long  fur  Je 
Rc^iflre  AcAa.  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  &  ce  dans 
trois  mois  de  ce  jour  ;  xjue  l'impreflîon  de  chacun  defdits  Ouvrages  icra  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  &  ce  en  bon  papier  &  en  beaux  carabe- 
rcs ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  Se  qu'avant  que  de  les 
•  expofeien  vente ,  il  en  fera  mis  de  chacun  deux  Exemplaires  dtns  notre  Biblio- 
thèque, publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ^  &  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Daguefleaii  ^ 
le  tout  à  peine  de  nuHiré  des  Prefentes  :  Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
6c  enjoignons  de  faire  jouir  ladite  Académie  ou  fes  ayans  caufe ,  pleinement  Se 
paifiblcment  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empchemcnt  : 


pics  Collationnees  par 

ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  iK>tre  Hui filer  ou  Ser. 

fent   de  faire  pour  l'exécution  d'icelïcs  tous  aftes  requis  &  néceffaires,  fans 
emander  autre  permidion  ,  Se  nonobftant  clameur  de  Haro  ,   Charte  Nor- 
mande ,  Se  Lettres  k  ce  contrâiics.  Car  tel  cil  notre  plailîr.  Donné  à  Paris  le 
vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-(èpt  ^&  dt 
-notre  Règne  le  deuxième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

S/jr»/.FOÙQU  ET. 
Il  eft  ordonné  par  l'Edit  du  Roy  du  mois  d'Août  i6S6»  Se  Arrêt  de  fon  Con- 
feil ,  que  les  Livres  dont  l'impr^flion  ft  permet  par  Privilège  de  Sa  Majcllc  ,  ne 
pourront  être  vendus  que  par  un  Libraire  ou  Imprimeur. 

Rê^iflré le  prefent  Privilège  y  enfemhle  la  eejfionécfiti  ci  deffousfHtte  Kegrftu 
lï".  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  ^  Libraires  de  Paris ,  f  •  i  ç  5  N-  20  y. 
. cùnfermément  flux  Reglemens  ,  df  notamment  k  VArreft  du  Confeil  du  ly  Aoàt 
1703.  A  Varis  le  y  Juillet  1717.  Signé,  Det  aUne  ^Syndic, 

Nous  ibcfligné  Pré(îdcnt  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  déclarons  avoir 
en  tint  que  befoin  cedc  le  piefent  Privilège  à  ladite  Académie,  pour  par  clic  Ze 
les  difFcrciis  Académiciens  qui  la  compofcnt  ,  en  joii-r  pendant  le  tems  &  fuivaoc 
.Us  conditions  y  portées.  Fait  à  Paris  le  premier  Juillet  1717. 

Signé,],  p.  B  I  GNON. 


^  >^i^^  J* 


Extrait  des  Rsgiflres  de  F  Académie  Royale  des  Sciences. 

pu  6'  Decembic  1714. 
Ar  dclibcrntion  faite  fclon  la  forme  oii^.inairc,  la  Compac^nie  a  rcfoliit^e 
pciir.cttrc  nu  fîcur  Jombert  ,  Marchand  Libraire, d'imprimer  h.'Somdit 
hU-c.ii:in!'c  de  M.J'ari^noji  y^  de  lui  cccler  à  cet  égard  le  Privilège  q  iVllc  a 
obtcr.u  tlu  Roycndattt  y\M  29. Juin  1717.  En  foi  de  quoi  j'ai  lîgncIcpreièr.tCer- 
tiÉwat-  A  Paî  isVc  6.  Dcccm'nc  1714. 

J  O  A  T  L  N  r.  L  L  E  ,  Sec  fcrp.  deVAc*  R.  des  Se. 
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